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PRÉFACE. 

_Le long retard qu’à éprouvé l’apparition de ce volume provient moins 

du grand nombre d’espèces qu’il contient que des difficultés que présente 

leur étude , et de quelques obstacles matériels que j’ai rencontrès , lorsque 

après avoir terminé il s’est agi de le mettre sous presse. 

Il est exclusivement consacré à la tribu des Clythrides , groupe géné- 

ralement regardé comme médiocrement nombreux , mais qui l’emporte 

en réalité sous ce rapport sur les quatre tribus précédentes réunies. J’en 

décris , en effet , 697 espèces ; 269 seulement sont mentionnées dans le 

Catalogue de M. Dejean , et encore y a-t-il parmi elles plus d’un double 

emploi. Ces riches matériaux m'ont été remis par les mêmes personnes 

qui m'avaient déjà confiés ceux de mon premier volume ; je les prie de 

recevoir ici de nouveau l’expression de ma reconnaissance. A leurs noms 

je dois ajouter , avec les mêmes sentimens de gratitude , ceux des Ento- 

mologistes qui suivent : 

M. le comte de Mannerheim m’a envoyè toutes les Clythrides de sa col- 

lection , parmi lesquelles j'ai trouvé les espèces de la Russie méridionale 

décrites par Faldermann. 

M. Bohemann m'a communiqué celles recueillies par M. Wahlberg 

pendant son voyage dans l’intérieur de l’Afrique australe. Quelques autres 

rapporlées des mêmes contrées par M. Delegorgue, et qui avaient échappé 

à M. Wahlberg, m'ont été prêtées par M. Dupont. 

M. Pilate a bien voulu mettre à ma disposition celles qu’il a récoltées 

pendant le long séjour qu’il a fait au Texas et dans le Yucatan. 

Mais la communication la plus importante que j'aie reçue, et qui mérite 

une mention à part, est celle que je dois à MM. Germar, Klug et Kollar 

des Chlamys qu’ils ont décrites. Personne n'ignore les difficultés toutes 

particulières que présente la détermination des espèces de ce genre. 

304624 



il PRÉFACE. 

Un entomologiste très-distingué, M. le docteur Saffrian , a publié (1) 

une critique détaillée de toutes les espèces européennes décrites dans la 

première partie de cet ouvrage. Ce travail est du plus grand intérêt, sur- 

tout pour les Donacia dont les espèces sont d’une étude si ardue qu’il est 

douteux que les entomologistes parviennent jamais à se mettre d’accord 

sur les limites de quelques-unes d’entre elles. M. Suffrian n’est pas à ce 

sujet d'accord avec moi dans un certain nombre de cas. Quelques-unes 

de ses observations me paraissent fondées ; les autres n’ont pas porté 

la couviction dans mon esprit. Pour répondre à ces dernières il faudrait 

eatrer dans de longues discussions auxquelles il m’est impossible de me 

livrer en ce moment, n'ayant plus entre les mains les matériaux qui m’a- 

vaient été confiés. D’ailleurs je me suis imposé la loi de n’ajouter aucun 

supplément à mon travail avant qu’il soit terminé. Si jamais ce moment ar- 

rive, le dernier volame sera consacré à répondre aux critiques qui m’au- 

ront été adressées , réparer les erreurs que j'aurai commises et ajouter 

les espèces qui m’étaient restées inconnues. En attendant je remercie M. 

Suffrian de l’opinion indulgente qu’il a émise sur mon premier volume, et 

je désire vivement , dans l'intérêt de la science , qu’il soumette celui-ci à 

un examen semblable à celui dont je viens de parler. 

Des circonstances contre lesquelles ma volonté ne peut rien, m’obligent 

de suspendre jusqu’à nouvel ordre mon travail. S'il ne m’est pas permis 

de le reprendre plus tard , j'espère qu’il se trouvera quelque jour un en- 

tomologiste, qui, ne s’effrayant pas de l'étendue de l’entreprise, achèvera 

ce que je n’aurai pù que commencer. 

Liège , 1° Mai 1848. 

(4) Stettin. entom. Zeit. À. 1845 et 1846 , passim. 
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CINQUIÈME TRIBU. 

CiyrHRives ({lythridæ.) 

Languetle petite , cornée , entière , arrondie , tronquée ou légèrement sinuée 

en avant. 

Dernier article de tous les palpes court, conique et oblus ou tronqué à son 

sommet. 

Mandibules robustes, arquées , concaves au côlé interne , tridentées à leur 

extrémité. 

Antennes plus ou moins dentées , insérées près du bord antérieur des yeux, 

souvent reçues au repos dans des rainures prothoraciques. 

Prothorax de la largeur des élytres à sa base. 

Pattes croissant d’arrière en avant chez les uns , égales entre elles chez les 

autres ; les postérieures jamais plus longues ni plus fortes que les quatre an- 

lérieures. 

Premier segment abdominal embrassant sur les côtés les épimères mélatho- 

raciques (1); le dernier tantôt égal au premier, tantôt plus grand; les inter- 

médiaires souvent refoulés dans leur milieu. 

Crochets des tarses de forme variable. 

Avant d’ajouter quelques observations aux caractères qui précèdent, je 

dois commencer par rectifier une asserlion que j'ai émise, relativement aux 

limites de cette tribu, dans les généralités placées en tête da premier vo- 

lume de cet ouvrage (p. 1). J’ai dit qu’à cet égard la forme du prosternum 

devait l'emporter sur les autres caractères , notamment sur ceux emprun- 

tés aux antennes , et qu’en conséquence les Lamprosoma et les Chlamys qui 

ont cet organe {rès-développé , devaient être reportès parmi les Cryptocé- 

phalides. Un examen plus approfondi m'a fait voir que je m'étais trompé 

et qu’il n’y a rien à changer à la composition de la tribu, telle qu’elle est 

(1) Ce caractère se modifie chez les Cklamys ; les angles antérieurs du premier 

segment abdominal se recourbent en arc de cerele et vont simplement rejoindre les 

extrémités des épimères métathoraciques, 
1 



? CLYTHRIDES. _ 

admise généralement et en particulier établie dans le Catalogue de M. le 

comte Dejean. 

Ainsi constituë ce groupe est plus riche en espèces que les quatre tribus 

précédentes réunies, et comprend des formes infiniment plus variées que 

chacune d’elles considérée isolément. Aussi est-il difficile de rien dire de 

bien général sur ces Insectes, el me vois-je obligé de réserver pour les gé- 

néralités de chacune des sections que j’ai établies parmi eux les détails de 

ce genre , en me bornant ici à quelques observations préliminaires. 

Les particularités qui les séparent des Sagrides , Donacides et Criocéri- 

des sont si tranchées qu’il serait oiseux de les signaler. Ils sont beaucoup 

plus voisins des Mégalopides , mais tout aussi faciles à en distinguer par 

la structure de leurs mandibules , palpes, pattes, etc. Quant aux Crypto- 

céphalides avec lesquels ils ont de si grands rapports par leurs premiers 

états, je ne trouve qu’un seul caractère constant et sans exception qui les 

en sépare, caractère qui réside dans les antennes, lesquelles sont tou- 

jours allongées et filiformes dans le groupe en question, tandis qu'ici elles 

sont au contraire constamment dentées sur une portion plus ou moins 

étendue de leur longueur. Enfin il est encore une autre tribu, celle des 

Eumolpides, à laquelle ils se rattachent, par le genre Lamprosoma , d’une 

manière encore plus intime qu'aux Cryptocéphalides. Cette affinité est 

telle que des entomologistes du premier mérite s’y sont trompès , comme 

on le verra plus tard. En effet il n’existe dans ce point de contact , pour 

distinguer les deux groupes , qu’une assez légère différence dans la forme 

des antennes, des pattes et des épimères métathoraciques ; du moins est- 

ce tout ce que j’ai pu trouver. 

Les parties de la bouche n’offrent ici guères plus de ressources pour 

l'établissement des genres que chez les Mégalopides. Ce n’est pas que la 

plupart d’entre elles, notamment les mandibules, les mâchoires et le men- 

{on ne subissent des modifications importantes, parfois même singulières ; 

mais presque toujours elles sont propres aux mâles et disparaissent sans 

laisser de traces chez les femelles , d’où suit que tout au plus elles peuvent 

servir pour établir des groupes d’importance secondaire, tels que les sous- 

genres. Aussi, bien que je les aie examiné chez un grand nombre d’es- 

pèces , ai-je fait médiocrement usage de ces organes pour caractériser les 

groupes que j'ai établis, si ce n’est chez les Mégalostomidées où ils su- 

bissent les modifications les plus remarquables. Voici, du reste , un aper- 

cu de leur structure en général, en commençant par les espèces dont les 

deux sexes sont semblables. 

Le labre est carré ou transversal , un peu arrondi ou sinué en avant, 

et, selon l’extension qu’il a prise au moment de la mort, peut être très- 

apparent ou entièrement cachè sous l’épistôme, Les mandibules le dépas- 

sent à peine et, aa repos, se rejoignent de teile sorte que la gauche en gé- 

néral recouvre un peu la droite, Les mâchoires , sauf chez les Lamprosoma 
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et les Chlamys, offrent cette particularité assez remarquable que toutes 

leurs parties constituantes , au lieu d’être distinctes, sont intimement sou- 

dées ensemble sans traces de suture, et forment une plaque cornée de 

forme variable , souvent ornée sur sa face externe de couleurs métalliques, 

lorsque la tête en présente elle-même. Leur lobe externe est presque 

toujours composé de deux articles dont le 2° est beaucoup plus grand que 

l’autre, et par conséquent palpiforme. Le lobe interne est blanchâtre, 

crustacè , rigide , rarement subeylindrique, en général lamelleux , mais du 

reste de forme très-variable. Chez les Megalostomis, à part quelques rares 

exceptions , ce lobe est profondément bifurqué ; partout ailleurs il est sim- 

ple. Les palpes maxillaires, plus ou moins robustes, se composent de quatre 

articles dont'le 2° est presque toujours le plus long de tous, et le 5° surpasse 

sous ce rapport le dernier qui est fait, sans aucune exception, comme il 

est dit, dans la caractéristique de la tribu. Le menton est petit, assez dif- 

ficile à distinguer du sous-menton , plus ou moins échancrè, et porte dans 

cette échancrure la languette dont la structure a été également indiquée 

plus haut. Ses palpes composés de trois articles dont le 2° est le plus long, 

varient un peu sous le rapport de l’insertion qui est tantôt apicale, tantôt 

basilaire, avec tous les passages, mais toujours antérieure. 

Lorsque les sexes diffèrent et que la tête des mâles acquière un grand 

développement , ce qui n’a lieu que chez les Clythridées et les Mégalosto- 

midées , alors le plus souvent les mandibules prennent des dimensions 

considérables, tous les autres organes buccaux s’agrandissent , et la lèvre 

inférieure ainsi que les mâchoires , surtout la première , se reploient dans 

l’intérieur de la cavité buccale qni est devenue plus ou moins ample. La 

bouche, considérée dans son ensemble , est par conséquent très-différente 

de celle des femelles. Néanmoins elle ne fournit pas plus que celle de ces 

dernières des caractères génériques , attendu qu’elle varie chez les espèces 

d’un même genre. Il y en a même, les Coptocephala par exemple, chez 

lesquelles on peut dire que ses diverses parties sont amorphes, la tête étant 

plus ou moins grosse , selon les individus, et modifiant en conséquence les 

pièces contenues dans sa cavité buccale. 

D’après cela, il n’y a pas lieu d’atiacher aux organes buccaux, dans cette 

tribu , la même importance que dans les autres familles de Coléoptères. IL 

faudrait , pour être exact, les décrire séparëment chez presque toutes les 

espèces , travail pénible et sans utilité réelle , puisque les caractères ainsi 

obtenus ne seraient plus que spécifiques et n’auraient pas plus de valeur 

que ceux empruntés aux autres organes. Je me contenterai par conséquent 

de signaler les modifications les plus importantes que subit la bouche, à 

mesure qu’elles se présenteront, 

Les yeux n’ont plus ici la même constance dans leur forme que 

chez les quatre tribus précédentes. Ils varient tellement sous ce rapport 

qu’on n’en peut rien dire de général. Ce n’est que chez les Chlamys qu'ils 
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sont toujours fortement échancrés ; partout ailleurs ils le sont très-peu ou 

tout au plus médiocrement. 

Indépendamment des caractères que fournit son sternum qui est tantôt 

nul, tan{ôt fort large , le prothorax subit, dans l’arrangement de ses autres 

parties constiluantes , des modifications qui méritent d’être prises en sé- 

rieuse considération. Je veux parler des rapports de ses épisternums avec 

le rebord inférieur du pronotum qui forme de chaque côté la partie supé- 

rieure des flancs. On peut à cet égard partager la tribu en.trois groupes. 

Dans le premier {Clythra, Babia, Megalostomis), ces pièces sont soudées 

intimement aux flancs du pronotum , souvent sans aucune trace de sutures ; 

dans le second {Lamprosoma), {oul en conservaut la même place , ces su- 

tures restent parfaitement distinctes ; enfin dans le troisième (Chlamys), les 

épisternums ont été refoulés par les hanches antérieures , au point de ve- 

nir au niveau des angles antérieurs du pronotum qu’ils prolongent ainsi 

inférieurement et avec lesquels ils sont ordinairement unis sans sulures 

apparentes. Cette particularité est une des plus caractéristiques de ce 

groupe déjà si remarquable a {ant d’égards, el je n’en connais aucun 

autre parmi les Coléoptères qui possède rien de pareil, 

Les élytres affectent une forme particulière qui ne se retrouve plus, dans 

la famille, que chez les Cryplocéphalides. 11 est (rès-rare que leurs bords 

latéraux soient droits, comme chez les Coléoptères en général. Ou ils 

présentent dans leur milieu un sinus allongé plus ou moins distinct ; ou 

bien ils se rétrécissent fortement à peu de distance de leur base, rètré- 

cissement qui fait paraître celte dernière comme prolongée en une sorte 

de lobe ou d’oreillette. Ce lobe constamment très-prononcé chez les Chla- 

mys, d’une forme particulière chez les Lamprosoma , et qui n’existe que 

partiellement chez les Megalostomis, les Babia et les Clythra, est d'un 

grand secours dans la classification de ces Insectes. 

Excepté chez les Chlamys, le dernier segment abdominal ne surpasse 

plus le premier en longueur (1) d’une manière aussi constante et aussi évi- 

dente que cela a lieu chez les Mégalopides. Les deux segmens sont sou- 

vent égaux ; souvent aussi il est assez difficile de dire lequel des deux 

l'emporte sur l’autre, de sorte que ce caractère n’a plus ici la même va- 

leur que dans le groupe que je viens de nommer. Il en est de même pour 

les segmens intermédiaires qui sont plus ou moins rètrécis dans leur mi- 

lieu ; les Chlamys sont encore les seules chez lesquelles ils sont refoulés 

au point d’être imbriqués. Partout , sauf chez les Lamprosoma , il existe 

(1) Dans Ja mesure de lalongueur du premiersegment abdominal, je ne comprends 

que la portion de sa surface comprise entre son bord postérieur et une ligne trans- 

versale qui passerait immédiatement en arrière des hanches de la dernière paire de 

pattes. Si l’on y comprenait les trois saillies antérieures du segment , la médiane et 

celles que font ses angles antérieurs , sa longueur serait considérab'ement augmen - 

tée. 
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un pygidium que les élytres laissent d'autant plas à découvert que les 

lobes de leurs épipleures sont plus prononcés ; mais sous ce rapport il y 

a des passages. 

Les Clythrides n’ont pas èté étudiées d’une manière suffisante au point 

de vue de leurs caractères sexuels. Les Lamprosoma sont les seules chez 

lesquelles ces caractères sont nuls, ce qui établit un rapport de plus entre 

ces Insectes et les Eumolpides. Partout ailleurs, sans aucune exception 

connue, les femelles sont pourvues sur le dernier segment abdominal 

d’une fossette, qui devient énorme chez quelques Chlamys, mais qui en gé- 

néral est médiocre. Il est extrêmement rare qu'elle existe aussi chez les 

mâles; les Clythra sont les seules qui en fournissent un petit nombre 

d'exemples. Cette fossette constitue le seul caractère sexuel chez les Chla- 

mys et la plupart des Babia. Mais chez un assez grand nombre de WMeya- 

lostomis, et surtout chez les Clythra, il s’y ajoute d’autres différences telle- 

ment nombreuses et tellement profondes qu’elles surpassent tout ce qui 

existe en ce genre chez les autres Coléoptères. J’entrerai bientôt à cet 

égard dans des détailsqui montreront que celle asserlion n’a rien d’exagéré. 

Où ne counaît rien jusqu'ici de l’organisation interne des Clythrides. 

Seulement dans un travail récent et d’un grand intérêt sur le système ner- 

veux des Coléoptères en général, M. Blanchard dit (1) que chez ces In- 

(4) Ann. d, sc. nat, 3° série. Zool. V. p. 510. M. Blanchard réunit les CZythra et 

les Cryptocephalus des auteurs dans un seul groupe auquel il donne le nom de Clÿ- 

thrides. On verra plus loin que M. Chevrolat, en partant des larves , a déjà proposé 
quelque chose d’analogue. 11 est certain qu’au point de vue anatomique et à celui 

des métamorphoses, cette réunion est très-naturelle. Mais alors, pour èlre consé- 
quent , il faudrait en faire autant pour les autres groupes de Phytophages, et l’on 

arriverait ainsi à n’avoir que les cinq groupes que j'ai indiqués dans le tableau des 

larves de la famille (I. p. xL), arrangement dont j’ai déjà dit ce que je pense. Quoi- 

qu'il en soit, d’après la figure que M. Blanchard a donnée du système nerveux du 

Cryplocephatus sericeus (Loc. cit. pl. 45, f. 4), ce système se composerait de neuf 

ganglions. Le sus-œsophagien est volumineux et fournit deux nerfs optiques très- 

gros; le sous-æsophagien est placé très en arrière et suivi immédiatement des trois 

ganglions du thorax qui sont séparés par des intervalles courts et égaux. Des quatre 

ganglions abdominaux, le 4% est accolé au ganglion métathoracique , le 3° au 4°, 

de sorte que le 2 est seul isolé, Les cordons interganglionaires sont séparés jusqu'aux 

ganglions du thorax exclusivement, La chaine entière atteint le milieu de l’abdo- 

men. — Celle du Crioceris merdigera (même pl. f. 1) présente des différences assez 

notables. Tous les ganglions sont isolés ; le sous-æsophagien est beaucoup plus rap- 

proché du sus-æscphagien , le prothoracique plus distant du mésothoracique ; le 1e7 

ganglion abdominal est très-écarté du métathoracique et les cordons interganglio- 
naire sont distincts, sauf dans leur portion antérieure abdominale, —Le système ner- 

veux de la Donacia Lemnæ (f, 4) ne diffère du précédent que par une plus grande 

longueur et quelques changemens dans la distance respective des ganglions. — Les 

résultats les plus généraux auxquels est arrivé M. Blanchard , sous le rapport de ce 

système, sont que la famille actuelle se confond presque avec les Cérambycins et se 

lie d’une manière plus ou moins intime avec les Vésicants, les Diaperis et les 

Coccinellides, 
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Sceles ce syslème est identique avec celui des Cryplocéphalides , et que 
Sous ce rapport ils se rapprochent pius des Curculionides que les autres 

espèces de la famille. Il faut convenir qu’extérieurement rien ne révèle 

celle analogie anatomique. 

Les renseignemens qu’on possède sur les premiers étais des Clythrides 

sont plus complets; ceux d'un certain nombre d’espèces européennes sont 

connus depuis assez longtems, et dans ces dernières années on a obtenu 

quelques détails satisfaisans sur ceux des genres Chlamys et Lamprosoma. 

Sous ce rapport ces Insectes s’éloignent considérablement des autres Phy- 

tophages, à l'exception des Cryptocéphalides. Leurs larves, tant indigènes 

qu’exotiques, ne présentent aucune différence tant soit peu remarquable 

dans leur structure. Toutes ont en commun un corps plus ou moins allongé 

el cylindrique, recourbé en arc de cercle postérieurement et terminé par 

un prolongement anal. Toutes vivent également dans des fourreaux por- 

tatifs, formés de leurs excrémens convertis par la dessication en une 

subs{ance noirâtre et friable. Ces fourreaux varient plus dans leurs formes 

que les larves, et en prennent chez les espèces exotiques qui sont assez 

bizarres. Ceux des espèces européennes eux-mêmes, fout en étant plus ou 

moins cylindriques, offrent dans leur sculpture extérieure des particulari- 

tés caractéristiques pour chaque espèce. Les habitudes de ces larves pa- 

raissent aussi présenter quelques différences. Quelques-unes se trouvent 

exclusivement dans les fourmilières , d’autres vivent simplement sous les 

pierres ; il en est, et les espèces exoliques sont de ce nombre, qui se 

tiennent à la surface du sol ou sur les végétaux. Les fourreaux qui les ont 

protégées pendant la durée de cet état, les abritent encore jusqu’au mo: 

ment de leur transformation en insecte parfait. Il y a seulement quelques 

variations dans les procédés que les larves emploient pour clore leurs 

coques, quand elles vont passer à l’état de nymphe, et dans ceux auxquels 

les Insectes] parfaits ont recours pour se mettre en liberté. On trouvera 

plus loin des détails sur toutes celles de ces larves qui sont connues jus- 

qu’à ce jour. 

A l’état parfait les Clythrides sont des Insectes médiocrement agiles, 

qui volent cependant assez bien et qui fréquentent plutôt les arbres et les 

arbustes que les vègétaux herbacèés. En Europe, les diverses espèces de 

Chênes semblent les attirer particulièrement, 

Leur histoire scientifique est peu compliquée. Dans toutes les éditions 

du Systema Naturæ faites de son vivant, Linné les a laissées parmi les 

Chrysomela. Geoffroy (1764) est le premier qui les ait constituées en un 

genre propre , sous le nom de Melolontha (1), mais sans apercevoir leurs 

rapports avec le genre Cryptocephalus élabli par lui en même tems. Fabri- 

cius les transporta dans celui-ci où ils restèrent néanmoins peu de tems 

(4) Zas. d, envir, de Paris, 1, p. 195: 
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car Laicharting (1781) les en retira bientôt, ea leur imposant le nom de 

Clythra (1) qui fut successivement adopté par Fabricius, Olivier, Latreille, 

ete. Il est presque inutile de faire observer que tous ces auteurs y com- 

prenaient des espèces très-différentes, tandis que d’autres, qui auraient dà 

en faire parlie, étaient disséminées par eux dans d'autres genres. En 1801 

Knoch (2) commença à épurer le genre en en retirant les Chlamys. Plus 

tard, en 1817, M. Kirby (5) créa le genre Lamprosoma dont les espèces 
avaient été laissées par Fabricius et Olivier parmi les Chrysomela et les 

Eumolpus, et dont il signala l’affinité avec les Clythra. Quelque tems après 

(182) M. Foersberg (4) publia sur ce dernier genre la seule Monographie 

dont il ait été jusqu'ici l’objet , en lui donnant presque la même extension 

qu’à l’époque de Fabricius, c’est-à-dire en y comprenant les Mégalopides, 

mais non les Chlamys. Ce travail eut été très-utile, s’il avait été rédigé 

avec soin , mais ce n’est qu’une simple compilation , dans laquelle les es- 

pèces sont classées uniquement d’après leurs couleurs et décrites par de 

courtes phrases spécifiques, sans un mot de synonimie. Néanmoins il est 

indispensable à consulter, attendu qu'à la fin se trouvent décrites, de façon 

à être reconnaissables, un certain nombre d’espèces dont les diagnoses 

avaient, pour la plupart, déjà été publiées par Thunberg (5), espèces dont 

quelques-unes ont reparu depuis sous d’autres noms. 

A partir du genre Lamprosoma de M. Kirby, aucun autre n’a été établi 

parmi ces Insectes, jusqu’à l’apparilion des deux dernières éditions du 

Catalogue de M. Dejean. Cet ouvrage en contient 17 nouveaux (Ischiopa- 

chys, Megalostomis, Acidalia , Babia , Labidostomis, Lachnæa, Macrolenes, 

Anomæa , Camptolenes , Tachypetes, Labidognatha, Melitonoma, Damia , 

Coptocephala, Cheilotoma , Smaragdina , Cyaniris), presque tous dûs à 

M. Chevrolat et qui sont généralement adoptés dans les collections. Les 

changemens qu’il m’a paru nécessaire de leur faire subir, me dispensent 

d’entrer ici dans aucune explication à leur égard. Leurs caractères d’ail- 

leurs n’ont jamais été publiés et l’on ne peut les apprécier que par leur 

composition , telle qu’elle est établie dans l’ouvrage en question. 

Depuis, M. Chevrolat a fait connaître (6) que les Clythra et les Crypto- 

cephalus ne formaient pour lui qu’une famille, celle des Tubifères, divi- 

sées en deux tribus, les Clythraires et les Cryptocéphalides. Cette famii!e 

est , en effet , très-naturelle, et la seule objection dont je la trouve suscepli- 

ble, c’est qu'elle est établie sur des caractères empruntés aux larves et 

non aux insectes parfaits. 

(1) Verseichniss der Tyroler Insekten , 1, p. 165. 

(2) Neue Beitr. z. Insektenk. p. 122. 

(3) Trans. of the Linn. Soc. XIX, p. 445. 

(4) Nov. Act. Upsal, VILL, p. 258. 

(3) 1bid. p. 185. 

(6) Diction. univ. d'hist, nat, UV, Articles Clythraires et Cryptocéphalides. 
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Quant à moi , les nombreuses espèces de celte tribu me paraissent for- 

mer cinq groupes distincts , ayant pour types les genres Clythra , Babia , 

Megalostomis, Lamprosoma et Chlamys, groupes que j'appelle en consé- 

quence : Clythridées, Babidées, Mégalostomidées , Lamprosomidées et 

Chlamydées. Un petit nombre de caractères exposés dans le tableau sy- 

nGptique que voici suffit pour les faire reconnaitre : 

1 Antennes libres au repos. 

A Crochets des tarses simples. 

Saillie prosternale nulle , existant rarement à l’état de vestige. 4 Clythridees. 
Saillie prosternale toujours distincte. 3 Mégalostomidées. 

B Crochets des tarses appendiculés ou à la fois bifidesetsoudés, 2 Babidées. 

II Antennes reçues au repos dans des rainures prothoraciques. 
Yeux très-faiblement échancrés, 4 Lamprosomidées. 

Yeux toujours fortement échancrés. 5 Chlamydées. 

Il est essentiel de remarquer au sujet des analogies que ces cinq grou- 

pes ont entre eux, qu’ils se refusent inyinciblement à être disposés sur 

une série linéaire et que . par conséquent , dans quelque ordre qu’on les 

place, on brise plus ou moins leurs rapports. Cela vient principalement 

de ce que les trois premiers sont des groupes normaux, tandis que les 

deux autres sont aberrans et conduisent directement, l’un (Lamprosomidées) 

aux Eumolpides, l’autre (Chlamydées) aux Cryptocéphalides, Les groupes 

normaux eux-mêmes ne peuvent pas être arrangés sérialement. Le dia- 

gramme suivant fera comprendre sans peine les analogies de ces Insectes, 

telles que je les conçois : 

s99P 11141) 
*soapiqeg 

Mégalostomidées. 

—— —— Cryptocéphalides. 

*s09pAWEIU) Lamprosomidées. 

Eumolpides. 

Comme on le voit, les Clythridées et les Babidées forment dans ce ta- 

bleau deux séries parallèles, Il y a en effet parmi elles des genres qui se 

correspondent exactement et dont les caractères, abstraction faite des 

crochets des tarses, sont semblables, Les Tellena ( Acidalia Chev.), par 

exemple, qui font partie des Babidées , seraient des Clythra proprement 

dites , si chez elles les crochets en question n'étaient pas bifides et soudés, 

Les Mégalostomidées ont des rapports égaux avec les deux sections qui 
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précédent et ne peuvent être placés ni parallèlement à toutes deux ni à la 

suite de l’une ou de l’autre. Leurs crochets des tarses simples les ratta- 

chent intimement aux Clythridées, tandis qu’un de leurs genres (Procto- 

phana) que je place à leur têle ne pourrait se distinguer, si ces mêmes 

crochets n'étaient pas différens, des Saxinis qui terminent les Babidées. 

Les Lamprosomidées ne se rattachent directement à aucune de ces trois 

seclions ; elles formeraient un rameau complétement isolé de l’ensemble 

et, pour ainsi dire, suspendu en l'air, si elles n’avaient pas des rapports 

intimes avec certaines espèces de Chlamydées (GC. Lamprosomoides, specu- 

lum, etc.) groupe qui à son tour est relié jusqu’à un certain point aux 

Mégalostomidées par un genre nouveau que j’ai nommé Pseudochlamys. 

Quant aux rapports de ces deux dernières sections avec les Eumolpides et 

les Cryptocéphalides , la chose paraît assez évidente pour n’avoir pas be- 

soin de démonstration. Elle l’est surtout pour les Lamprosomidées qu’on 

pourrait définir des Eumolpides pourvus d’antennes de Clylhra. 

La distribution géographique de ces cinq groupes est également digne 

de remarque. Les Clythridées ont leur siège dans l’ancien continent, prin- 

cipalement en Afrique, en Europe et dans les régions voisines de l’Asie ; 

elles ne sont représentées en À mérique que par quinze espèces , la plupart 

de petite taille. Les quatre autres seclions sont , au contraire, tellement 

propres à celte dernière partie du globe, que jusqu'ici on n’a découvert 

qu’une seule Babidée en Afrique, une Lamprosomidée en Europe et qua- 

tre Chlamydées en Afrique et dans l’Inde. Quant aux Mégalostomidées, elles 

ne paraissent pas avoir de représentants dans l’ancien monde. 

PREMIÈRE SECTION. 

Clythridées (Clythridecæ.) 

Antennes libres au repos. 

Lobe interne des mâchoires subcylindrique ou lamelliforme , jamais bifur- 

qué. 

Yeux faiblement échancrés ou entiers. 

Saillie prosternale nulle chez presque toutes, w’existant chez les autres qu'à 

l'élat de vestige. 

Un pygidium distinct. 

Paltes s’allongeant plus ou moins d’arrière en avant. 

Crochets des tarses toujours simples. 

Sexes souvent dissemblables. 

Celte section correspond à tous les genres de Clythrides inscrits dans le 

Catalogue de M. Dejean, moins les Babia, Megalostomis, Ischiopachys , 
Oo] 
dt 
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Acidaïia, Chlamys el Lamprosoma. C’est à la fois la plus riche en espèces, 

la plus difficile sous le rapport de l’élude , et celle qui , ainsi que je l'ai 

dit plus haut, représente esseutiellement la tribu dans l’ancien conti- 

pen. 

Le corps de ces Insectes ne varie que de la forme cylindrique ou cy- 

lindrico-conique à la forme oblongue ou oblongo-ovale. Leur tête exces- 

sivement sujelte à être modifiée , n’est jamais , à proprement parler, en- 

chassée dans l’ouverture antérieure du prothorax , comme chez les Chla- 

mydées, ni fléchie en dessous, comme chez un grand nombre de Babi- 

dées. Les antennes sont tantôt très-robusles , tantôt grèles , mais le point 

où elles commencent à être manifestement dentées ne varie que du 4° au 

5° article. Toujours il existe au sommet du dernier ou 11°, une pelite 

saillie qui parfois (Teinocera , etc.) se développe assez pour simuler com- 

plètement un 12° article ; mais ce cas est (rès-rare et il existe des passa- 

ges qui lui ôtent une partie de son importance. Les épisternums protho- 

raciques son intimement unis, et le plus souvent sans sutures apparentes, 

aux flancs du pronotum, et il est (rès-peu commun que les bords latéraux 

de ce dernier se prolougent de façcou à former de chaque côtè une voute, 

comme cela a lieu si souvent chez les Babidées. Les élytres ne sont for- 

tement lobées à la base des épipleures que chez un assez pelit nombre 

d’espèces. Enfin le dernier segment abdominal ne i’emporte pas beaucoup 

sur le premier en longueur ; il est même assez souvent un peu plus court, 

et les segmens intermédiaires varient tellement sous le rapport de leur rè- 

trécissement dans leur milieu qu’il n’y a aucun parti à en tirer; en géné- 

ral ce rétrécissement est médiocre. 

Quaut aux organes buccaux , ils ne présentent rien de particulier et la 

simplicité du lobe interne des mâchoires est , à part les mandibules , le 

seul des caractères qu’ils fournissent qui mérite d’être pris en considéra- 

tion. 

Ce que ces courtes observations ont d’imparfait va être complété par un 

coup-d’æil jeté sur les modifications sexuelles que présentent ces insectes, 

modifications pour lesquelles la nature a épuisé toutes les combinaisons 

imaginables et dont il est essentiel de se pénétrer si l'oa veut comprendre 

quelque chose à leur organisation. Les anciens auteurs semblent n’avoir 

attaché aucune importance à ce fait, et quand ils mentionnent les différen- 

ces sexuelles, c'est avec si peu de soin et d’une manière si imparfaite , 

qu’en lisant leurs écrits on ne se douterait pas jusqu’à quel point elles sont 

portées ni combien il est nécessaire de les connaître pour la détermina- 

tion des espèces. 

Il n’existe , rigoureusement parlant, dans celte section aucune espèce 

dont les deux sexes soient absolument pareils, puisque toutes les femelles 

ont une fossette sur le dernier segment abdominal et qu’en outre , en y 

regardant de près , il est rare qu’on ne trouve pas leurs tarses , surtout 
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les antérieurs, un peu plus faibles. Mais de ces deux caractères , lan 

étant propre à la tribu entière, sauf les Lamprosomidées , et l’autre étant 

en général très-peu prononcé, on peut sans inconvénient ne pas en tenir 

compte et dire que dans ce cas les deux sexes sont semblables. Les deux 

cinquièmes environ des espèces appartiennent à cette catégorie. fei la 

tête est toujours médiocre ou petite et plus ou moins engagée dans le 

prothorax ; les mandibules sont constamment courtes , les autres parties 

de la bouche très-réduites et jamais repliées dans l’intérieur de la cavité 

buccale; enfin les pattes s’allongent un peu d’arrière en avant , sans qu’au- 

cune de leurs parties prenne un développement particulier. 

Chez les trois autres cinquièmes des espèces les deux sexes sont plus 

ou moins dissemblables et il existe à cet égard une telle mullitude de 

combinaisons , des gradations tellement ménagées d’une espèce à l’autre, 

qu’il faudrait entrer dans des détails sans fin pour en donner une idée un 

peu complète. Cependant eu égard aux parties modifiées on peut , en pro- 

cédant du simple au composé , établir quatre catégories distinctes. 

1° La modification la plus légère qui puisse avoir lieu consiste dans 

l'allongement chez les mâles des pattes antérieures. Il peut s’opérer sans 

qu'aucun avtre organe soit altéré ; le cas n’est pas comman, mais il y en 

a quelques exemples. Cet allongement général entraine celui des hanches, 

des cuisses et des jambes , mais non dans fous les cas celui des tarses qui 

peuvent rester médiocres et même assez courts. Quant aux pattes inter- 

médiaires et postérieures, elles participent toujours un peu à l’accroisse- 

ment des précédentes et sont par conséquent un peu plus grandes que 

chez les femelles; mais en général la différence n’est pas très-forte. 

2° Après celui des pattes vient l'agrandissement de la tête qui est d’une 

importance plus grande en ce qu’il peut entraîner des changemens dans 

les nombreux organes dont celle partie du corps est le siège. C’est ici 

surtout qu’il existe des nuances infinies, non pas seulement de groupes à 

groupes , mais d’espèces à espèces dans un même groupe naturel. On voit 

par exemple, chez les Labidostomis et les Lachnæa, des mâles qui ont la 

tête presque semblable à celle de leurs femelles, tandis que chez d'autres, 

surtout parmi les Labidostomis, la différence à cet égard est énorme entre 

les deux sexes. Tout ce qu’on peut dire , et d’une manière générale, c’est 

qu’une tète très-grosse est accompagnée de mandibules saillantes en te- 

nailles, de mâchoires et d’une lèvre inférieure plus grandes et repliées 

dans l’intérieur de la cavité buccale , d'yeux relativement plus pelits, par 

la raison qu’ils ont conservé le même volume que chez les femelles, enfin 

d’antennes plus robustes et un peu plus longues. 

5° Toutes les fois que les pattes et la (ête sont modifiées le prothorax 

l’est également, et il serait encore plus vrai de dire que jamais il n’est exac- 

tement pareil dans les deux sexes. Celui des femelles est toujours plus 

court, plus rabatlu sur les côtés antérieurs et un peu autrement fait à sa 
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base que celui des mâles. Cette circonstance est une de celles qui contri- 

buent le plus à modifier le facies des deux sexes. 

4° Si l'on compare un mâle dont les caractères sexuels sont très-pro- 

noncès à sa femelle , on frouve au premier coup-d’œil que ses élytres 

paraissent beaucoup plus courtes que celles de cette dernière. Mais ce 

n’est qu’une illusion provenant de la grandeur plus considérable de sa tête 

et de son prothorax qui, d’après cela, doivent nécessairement faire paraître 

moins allongès les organes en question. 

La conséquence la plus générale qui résulte de ce qui précède est ceile- 

ci : savoir, que chez ces Insectes les caractères génériques qui sont sou- 

vent très-prononcès chez les mâles, peuvent disparaître complètement 

ou ne plus jaisser que quelques traces de leur existence chez les femelles ; 

d’où suit comme corollaires : 1° que des mâles très-différens peuvent 

avoir des femelles identiques, et 2° que les formes des femelles ne peu- 

vent jamais faire préjuger qu’elles sont celles des mâles. L’instinet le plus 

subtil n’est pas dans cette queslion un guide assuré ; l’observation directe 

peut seule Ia résoudre. 

Si l’on ajoute à cela que les formes générales de ces Insectes que j’ai 

indiquées plus haut, figurent parmi celles qui se transforment le plus aisé- 

ment les unes dans les autres, que leur taille est extrêmement variable, 

que leurs couleurs peuvent dans la même espèce iormer un dessin com- 

pliqué ou être nulles , enfin que leurs formes même n’ont rien de stable, 

on pourra se faire une idée des difficultés dont est hérissée leur étude, 

tant sous le rapport de la détermination des espèces que sous celui de l'è- 

tablissement des genres, soit que ces genres reposent sur les deux sexes 

à la fois, soit qu’on se contente de les fonder sur les mâles seulement. 

Aussi de tous ceux que M. Dejean a admis il n’en est pas un seul, en les 

prenant tels qu’ils sont composèés, qui soit susceplible d’être caractérisé 

même approximativement. 

De mon côté j'ai fait de vains efforts pour arriver à un résul{at plus sa- 

tisfaisant. Après avoir établi provisoirement un grand nombre de divi- 

sions génériques , lorsque j'ai voulu leur assigner des caractères posilifs , 

je me suis trouvé en face d’obstacles insurmontables. J’ai essayé alors 

d’en diminuer le nombre et, de réduction en réduction, j'étais arrivé à n’en 

avoir plus que trois auxquelles j'avais appliqué les noms de HMacrolenes , 

Clythra et Gynandrophtalma. Mais bien loin de diminuer la difficulté, je 

n’avais fait que l’accroître. J’ai dù alors, quelque singulier que cela puisse 

paraître à notre époque, en revenir purement et simplement à l’ancien 

genre Clythra des auteurs , moins les espèces qui couposent les quatre 

sections qui suivent celle-ci. Une fois ce parti pris, il m’a èté plus facile 

d'établir des groupes secondaires que j’ai élevés au rang de sous-genres. 

Ces groupes qui sont fondés la plupart sur les mâles seulement, les autres 

sur les deux sexes à la fois , ne s’élèvent pas à moins de 40 et j'aurais dû 
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à la rigueur les mulliplier encore davantage. Sauf un (rès-petit nombre 

d’exceptions, telles que par exemple, les Teinocera, Labidostomis, ele. , il 

n'y à pas de limites appréciables entre eux , celles qui existent entre les 

mâles s’évanouissant chez les femelles ou chez des espèces de transition. 

L'ordre dans lequel ils sont disposés est également tout-à-fait arbitraire, 

par la raison qu’ils se refusent aussi invinciblement que les sections de 

la tribu à être disposés en série continue. En un mot, je les donne pour ce 

qu’ils valent, c’est-à-dire comme une tentative malheureuse pour résou- 

dre un problème que j’ai {rouvè insoluble. 

Le grand intérêt qui s’attache aux métamorphoses des Clythrides m’en- 

gage à donner un résumé complet des observations dont elles ont été jus- 

qu'ici l’objet. Un assez grand nombre d’auteurs , Latreille par exemple, 

en ont parlé d’une manière plus ou moins vague. Je ne m’attacherai qu’à 

ceux dont on peut extraire des détails précis. 

Les larves varient à peine , ainsi que je l’ai dit plus haut, ou du moins 

les différences peu sensibles qu’elles doivent présenter, selon les espèces, 

ne sont pas encore suffisamment connues. Leur corps forme un cylindre 

s’élargissant graduellement en arrière , à partir du point où il se recourbe 

sur lui-même et se compose, y compris la tête, de treize segmens dont 

le dernier est muni d’un prolongement anal. La têle est d’un brun plus ou 

moins foncé et écailleuse , comme de coutume. On n’a pas de détails com- 

plets sur la structure des parties de la bouche, des yeux et des antennes, 

et je ne peux y suppléer n’ayant à ma disposition qu’un exemplaire des- 

séché et mulilé de la larve de la Clythra 4-punctata. H est probable que 

ces organes sont identiques avec leurs analogues chez les larves des Chla- 

mys dont on trouvera plus loin une description exacte. Les autres seg- 

mens sont d’un jaune plus ou moins rougeâtre et présentent ça et là quel- 

ques poils redressés, Les pattes sont bien développées et varient comme 

chez les Insectes parfaits, c’est-à-dire que les antérieures sont allongées 

ou non et que dans le premier cas leurs diverses parties participent à cet 

accroissement. 

Quant aux fourreaux dans lesquels vivent ces larves, ils varient non- 

seulement selon les espèces, mais encore selon l’âge des individus qui les 

ont construits. Ce qu’il y a de certain également c’est que la substance 

dont ils sont composés est excrémentilielle et non pas simplement de la 

terre ou du bois trituré et agglutiné à l’aide d’une matière visqueuse, 

comme on l’a cru pendant longlems. 

On ne possède pas encore l’histoire entière de la larve d’aucune es- 

pèce , depuis l’œuf jusqu’à l’élat parfait, mais en combinant les rensei- 

gremens qu’on a sur quelques-unes d’entre elles à différentes époques de 

leur vie, il ne s’en faut pas de beaucoup que cette histoire soit complète. 

Ces espèces sont en ce moment au nombre de quatre , savoir : Clythra 
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quadripunctata (1), Lachnæa palmata (2), Labidostomis lengimana (5), et 

une espèce indéterminée dont Fuessly a fait connaître seulement la larve 

et le fourreau (4). Je dois à l’obligeance de M. Chevrolat plusieurs coques 

de la première dans quelques-unes desquelles l’insecte parfait se trouve 

encore renfermé et j’ai trouvé dans la collection de M. Dejean un exem- 

plaire vide de celle de la Lachnæa palmata. A l’aide de ces matériaux , je 

vais {âcher d'exposer le développement de ces Insectes depuis leur sortie 

de l'œuf jusqu’à leur transformation en Insectes parfaits. - 

M. Genè (loc. cit. p. 155) est le seul auteur qui ait élé témoin de la 
ponte des œufs et qui ait expliquè comment les jeunes larves, dès le 

moment de leur éclosion , se trouvent protégées par un fourreau qu’elles 

sont, à celle époque de leur vie, incapables de fabriquer elles-mêmes. 

I a vu la femelle de la Labidostomis longimana déposer simultavément 

21 œufs adhérant légèrement entre eux ainsi qu'aux branches et aux épi- 

nes des plantes par une substance visqueuse. Ces œufs étaient cylindriques, 

un peu allongés et revêtus d’une enveloppe très-lisse. De même que chez 

les Cryptocéphalides , au fur et à mesure qu’ils sortent du corps de la fe- 

melle, chacun d’eux reçoit une couche d’excrémens qui l’entoure en en- 

lier et ne {arde pas à devenir solide par la dessication. La jeune larve en 

éclosant fait nécessairement sauter à la fois une des extrémités de l'œuf et 

la portion de cette couche qui lui correspond, de sorte que cette enveloppe 

excrémentitielle se trouve transformée en un fourreau ouvert seulement à 
l’un de ses bouts. 

Ces fourreaux ne sont jamais régulièrement cylindriques , mais vont 

toujours en s'élargissant graduellement en arrière, disposition qui élail 

nécessaire pour que leur fond put contenir le corps de la larve qui 

dans ce point est recourbé en arc de cercle , de telle sorte que l’ou- 

verture anale se {rouve à peu de distance de la bouche, autre circonstance 

importante également, comme on le verra bientôt. Dans toutes les espe- 

ces , la tête est disposée de façon à fermer exactement l’entrée du four- 

(1) Voyez Schaller Acta Halens. 1, p.328, Tab. 1, f.8; Märkel in Germar's Zeitsch. 
WI, p. 221 et V, p. 254; et Rosenhauer, Stettin. Entom. Zeit. A. 1842, p. 50. — 

Deux espèces étaient confondues sous ce nom de À-punctata jusques dans ces der- 

uiers tems, de sorte qu’on ne peut savoir à laquelle des deux se rapporte lespèce 

dont Schaller a observé le premier les métamorphoses. M. Mirkel a fait de celle 

don il a décrit la larve une espèce nouvelle, sous le nom de 4-signata, mais ce n’est 

qu'une légère variété de la véritable 4-punctata, 

(2) Ou Clyihra pubescens de M. L. Dufour, Ann. génér. d. se. phys. NI, p.307, 

pl. 96. £. 4 la larve , f, 2 sa coque. 

(5) 3. G. Hübner in Fuessly’s Arçhiv. heft IV-V, pl. 51, f. 1-5. — Voyez aussi 

pour la ponte de cette espèce l’excellent travail de M, Gené intitulé : Memoire pour 

sercir à l’histoire naturelle des Clythres et des Cryptocéphales, dans les Ann, d, sc. 

nat. XX , p. 155, 

(4) A la suite du travail d'Hübner cité dans la note précédente, pl, 51,f. A,B, C. 
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reau et la larve ne peut faire sortir de ce dernier qu'environ la moitié 

antérieure de son corps, celle entrée étant trop étroite pour livrer pas- 

sage à la partie recourbée. De là vient que bien que ces larves n’adhérent 

nullement à leurs coques , on éprouve une résistance assez forte lorsqu'on 

veut les en extraire et qu’elles peuvent les trainer à leur suite sans être 

exposées à s’en séparer. 

Le (ems que ces larves mettent à opérer leur développement n'est pas 

exactement cennu. Mais comme pendant la mau vaise saison , il n’est pas 

rare de rencontrer réunis des individus de la même espèce dont les uns 

ont atteint presque toute leur taille et les autres sont cinq à six fois plus 

petits, ce qui implique nécessairement qu'ils n’appartiennent pas à la 

même génération , on peut en conclure avec M. Rosenhauer (loc. cit. p. 

51) qu’il leur faut au moins une année pour arriver à l’état parfait. Les 

fourreaux de la 4-punctala recueillis par cet entomologiste au mois de 

décembre, ceux trouvés par Schaller au mois d’avril , ceux également de 

la Lachnæa palmala observés par M. L. Dufour en février, avaient leur 

entrée close par un opercule, précaution prise sans doute par les larves 

contre le froid et qui rappelle l’épiphragme avec lequel la plupart des 

Gastéropodes terrestres de nos pays ferment leur coquille à la même 

époque de l’année. M. Rosenhauer pense que les larves , à mesure qu'el- 

les grossissent , doivent de tems en tems abandonner leurs coques pour en 

construire de nouvelles, et en effet , on ne remarque sur les plus grandes 

rien qui indique qu’elles aient subi une opération analogue à celle par 

laquelle les Teignes ont coutume , pour la plupart , d'agrandir les leurs. 

On n’a pas non plus d’observations directes sur la manière dont elles sont 

construites , mais il est plus que probable que les larves font usage dans 

ce but des procédés qu’emploient celles des Cryptocéphalides et qui ont 

été si bien exposés par M. Géné (loc. cit. p. 148), c’est-à-dire que les 

excrèmens , à leur sortie du corps, sont recueillis par l’animal qui les 

applique là où il est nécessaire en les travaillant avec ses mandibules. 

Par là s’explique dans quel but la nature a recourbé la partie postérieure 

du corps chez ces larves. C’est non-seulement afin de le maintenir dans 

le fourreau qui le protège sans contracter d’adhérence avec ce dernier, 

mais encore afin que les matériaux destinés à le former se trouvent imme- 

diatement en rapport avec les instrumens destinés à les utiliser. 

Toutes ces larves ont une habitude commune , qui se retrouve égale- 

ment chez celles des Chlamys , et qui consisle en ce que , lorsque le mo- 

ment de leur tranformation en nymphe est venu , elles ferment l’ouver- 

ture de leur fourreau avec une sorte d’opercule, puis se retournent de telle 

sorte que la partie postérieure de leur corps se {rouve là où était la tête 

et vice versa. Ceci s’explique encore par la plus grande largeur du four- 

reau dans son fond , largeur suffisante pour livrer à l’insecte parfait un 

passage qui eut été beaucoup plus difficile par la partie opposée. Parvenu 
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à cet état l'animal détache avec ses mandibules une partie du fourreau, 

ou peut-être le fait simplement sauter et se (rouve immédiatement en li- 

berté. 

Les différences spécifiques que présentent ces fonrreaux sont assez 

prouonctes pour qu’un jour, lorsqu'elles seront suffisamment connues , il 

suit facile de reconnaître immédiatement à quelle espèce chacun d’eux 

appartient. 

Celui de la Clythra 4-punctata, pendant le jeune âge de la larve , est, 

d’après M. Markel (Germar’s Zeësch. V, p. 254), recouvert de lamelles 

en forme d’écailles, imbriquées, et qui lui donuent l’aspect d’une pomme 

de pin. Plus tard ces lamelles disparaissent et sont remplacées par un 

nombre variable de côles situées au côté dorsal dont elles occupent toute 

la surface, Elles sont disposées sur deux rangs et se réunissent de ma- 

nière à former des chevrons irréguliers reliés entre eux; j'en compte 

dans chaque rang de six à neuf dans les fourreaux que j’ai sous les yeux. 

Les plus antérieurs font un peu saillie au-delà de l’ouverture et y forment 

de quatre à six petites dents. Cette dernière se prolonge un peu en se re- 

courbant et est obliquement tronquée. L’extrémité opposée est arrondie , 

légèrement impressionée, et présente deux faibles tubercules disposés 

transversalement. La larve de cette espèce n’a iusqu’ici été trouvée qu’en 

compagnie de la Formica rufa. 

Le fourreau de la Lachnæa palmata que j'ai à ma disposition est à son 

maximum de développement et l’insecte parfait en est sorti , comme l’in- 

dique son extrémité antérieure fermée par un opercule et son sommet 

largement tronqué. 11 est plus grand, plus régulier que celui de la 4-punc- 

tata et sans aucun vestige de côles saillantes ; sa surface entière est sim- 

olement un peu rugueuse et striée. L'ouverture antérieure est légèrement 

oblique, mais non prolongée, et M. L. Dufour nous apprend (loc. cit. 

p. 500) que le sommet présente aussi deux mamelons. Ce savant ento- 

mologiste avait rencontré abondamment ces coques sous de grosses pier- 

res dans les montagnes de Girone en Catalogne ; il ne dit pas si elles se 

trouvaient dans des fourmilières. 

D’après les figures qu’en donne Hübner, le fourreau de la Labidostomis 

longimana est de forme un peu plus ovoide que les deux précédens et 

présente une particularité singulière en ce qu’il est entièrement recouvert 

de prolongemens piliformes qui lui donnent un aspect velu. Cet auteur 

l'avait également rencontré sous des pierres. 

Enfin le fourreau de l’espèce innommée qu’a décrit Fuessly est aussi un 

peu ovoïde ; son extrémité antérieure est tronquée perpendiculairement, 

et son sommet se prolonge en dessous en deux assez gros mamelons acco- 

lés l’un à l’autre. D’après les figures sa surface aurait été couverte de 

lignes saillantes, droites dans la région dorsale, disposèes en chevrons 

inférieurement. Fuessly n’indique pas dans quelles circonstances ces four- 
reaux avaient êlé trouvés. 
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Il est évident d’après cela que ces coques , même en faisant abstraction 

des larves qu'elles contiennent, pourront fournir par la suite des carac- 

tères spécifiques aussi importans que ceux empruntés aux fnsectes parfaits. 

La distribution géographique des Clythridées est assez difficile à ex- 

poser quand on veut le faire avec détails, attendu que beaucoup d’entre 

elles ont un habitat très-ètendu. Mais en se bornant aux grandes régions 

du globe , elle a lieu de la manière suivante : sur les 255 espèces décrites 

plus bas 88 appartiennent aux faunes méditerranéenne, européenne et 

sibérienne , 421 au continent africain , 50 au continent et à l’archipel 

indiens , À à l'Australie et 145 à l'Amérique. 

I. (28) CLYTHRA. 

Laicnaxr, Tyrol. Insekt. 1, p.165. 

Les caractères du genre étant les mêmes que ceux de la section, je 

n'ai rien à ajouter à ceux exposés plus haut, J’aurais voulu donner le 

tableau synoptique des 40 sous-genres qui suivent, mais il m’a été impos- 

sible de parvenir à en formuler un. 

S. G. 1. TEINOCERA. 

Mâle : Antennes presque aussi longues que le corps , larges , comprüimées, 

à À°° article très-gros , ovalaire et tronqué , 2° très-court , turbiné , 5-12 al- 

longés , subégaux , en triangle renversé et faiblement prolongé à son angle 

antérieur externe ; les cinq derniers un peu plus grèles que les autres. — 

Une crêle transversale à la base de chaque élytre. 

Corps allongé , déprimé, métallique et finement pubescent , sauf sur les 

élytres.—Têle médiocre , dégagée du prothorax , penchée , terminée par 

nn museau cunéiforme.—Mandibules courtes.— Yeux médiocres, saillans, 

subréniformes, pourvus d’une assez forte orbite en arrière.—Prothorax un 

peu plus large que long , peu convexe , arrondi sur les côtés, bi-échancré 

à sa base, impressioné au milieu de son bord antèrieur.—Écusson médio- 

ere, en triangle rectiligne fronqué à son sommet.— Élytres planes, criblées 

de gros points enfoncés sub-confluens.—Paltes antérieures très-allongèes ; 

leurs hanches cylindriques , très-saillantes ; leurs cuisses très-renflées , 

subcylindriques ; leurs jambes grèles, fortement arquées, inermes au 

bout ; leurs tarses sensiblement plus longs que les quatre postérieurs ; tous 

peu robustes, légèrement déprimés, à 3° article fendu jusqu’à sa base. 

Femelle inconnue. 

J'établis ce sous-genre sur un insecte tout-à-fait singulier de l'Afrique 

australe et que je n’aurais pas hésité à ériger en un genre propre, si les 

deux sexes m’étaient connus, Ses antennes n’onl pas d’analogue dans tous 

3 
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les autres genres , non-seulement de la section actuelle, mais de la tribu 

toute entière. Néanmoins la longueur extraordinaire et la forme de ces or- 

ganes ont plus de valeur que le nombre insolite des articles qui les com- 

posent, quoique le 12° soit aussi développé que le 11° et articulé avec lui 

tout aussi distinctement que celui-ci l’est avec ceux qui le précèdent. Cet 

article surnuméraire n’est, en effet, pas autre chose que ce faux article qui 

dans toutes les espèces de la tribu couronne le sommet des antennes , en 

se soudant intimement au {1° article qui le supporte , et qui ici a pris une 

grandeur inaccoutumée et est devenu libre. On le retrouvera plus bas à 

divers degrés de développement , et l’on verra même chez la Nosognatha 

mandibularis qu’il peut exister chez les mâles et manquer chez les femelles. 

Il ne faut par conséquent pas attacher à celte particularité plus d’impor- 

tance qu’elle n’en mérite. Quant aux autres caractères , ils ne diffèrent en 

rien d’essentiel de ceux du sous-genre suivant, qui possède également une 

crète à la base de chaque élytre. La femelle de cet insecte remarquable 

est très-probablement pareille pour la forme à la Lophobasis hyeroglyphica 

décrite plus bas. 

Le nom de Teinocera que porte ce sous-genre est de la création de 

M. Drège, qui l’a employé en envoyant à ses correspondans les Insectes 

recueillis par lui lors de son voyage dans l’Afrique australe , mais sans en 

donner les caractères. J’en dois la connaissance à M. Chevrolat. 

4.T. ininicouuis. Etongala, depressa, obscure ænea sublus cyanescens sub= 

tiliterque albido-villosa, tibiis testaceis, antennis nigris basi inferne rufescen- 

tibus ; capile longitudinaliter profunde sulcato , prothorace undique sparsim 

punclato ; elytris conferlim grosseque punclalis, salurate cyaneis, margine 

omni basi apiceque dilalalo, lineola communi pone scutellum, singuloque 

maculis duabus orbiculalis (anteriore cum margine laterali ramo gracili con- 

neæa), flavo-luteis. — Long. 5. Lat. 41/5 lin. 

Mas : Antennis longe dimidiam corporis parlem superantibus ; pedibus 

anlicis longissimis, coæis femoribusque ejusdem paris validissimis, libiis 

arcualis. 

Mâle : Allongée, déprimée en dessus , surtout sur les élytres , et d’un 

facts peu robuste. Sa couleur générale est d’un bronzé très-foncé, bril- 

jant sur la tête et le prothorax , bleuâtre et un peu plus mat en dessous ; 

toutes ces parties sont revêlues d’une fine et molle pubescence blanchâtre 

médiocrement abondante. Tête criblée de points enfoncés, plus gros et 

confluens en avant , parcourue , à partir de l'occiput, par un profond sil- 

lon qui se termine entre les antennes en s’élargissant ; un sillon superfi- 

ciel la traverse au niveau des yeux, de sorte que le vertex paraît bi-con- 

vexe ; épistôme continu avec le front, angulairement échancré. Labre noir, 
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coupé carrément ; mandibules peu saillantes, droites, puis arquées au 

bout , planes en dessus ; les autres parties de la bouche noires. Yeux as- 

sez grands, subglobuleux. Antennes noires, rufescentes à leur base en 

dessous. Prothorax environ d’un quart plus large que long , très-lègère- 

ment sinuë au milieu de son bord antérieur, régulièrement arrondi sur 

les côtés, puis se redressant près de ses angles postérieurs qui sont très- 

courts, mais distincts; bisinuëé en arc de cercle à sa base , avec son milieu 

marginé , lèëgèrement convexe en dessus, fortement impressioné près de 

son bord antérieur, parcouru par une carène déprimée et lisse qui aboutit 

à celle impression, et couvert de points enfoncès bien marquès et assez 

serrés près de cette carène , de plus en plus rares sur les bords latéraux. 

Écusson en triangle rectiligne assez aigu , finement rugueux. Élytres deux 

fois et demie de la longueur du prothorax , planes, criblées de points en- 

foncés, gros et contigus; elles sont d’un bleu d'indigo foncé mat et 

entourées complètement d’une fine bordure d’un beau fauve-jaune , qui en 

avan! près de l’écusson, se dilate en une assez grande {ache {riangulaire, 

et à l’angle sutural en une petite tache transversale ; sous l'écusson se 

trouve une courte linéole suturale de même couleur, puis sur chacune 

deux taches, assez régulièrement ovales de même nuance; l'antérieure 

plus pelite , située au tiers de leur longueur, est réunie à la bordure mar- 

ginale par une ligne grèle de sa couleur; la postérieure plus grande est 

située près de l'extrémité. Pattes antérieures très-allongées ; leurs han- 

ches et leurs cuisses énormes ; ces dernières subcylindriques ; leurs jam- 

bes grèles , fortement arquées ; les quatre postérieures le sont faiblement ; 

toutes sont testacées soit en totalité , soit en grande partie. 

Elle a été découverte dans l'Afrique australe par M. Drège et envoyée 

par lui à M. Chevroïat qui a bien voulu me la communiquer. 

Ses variétés doivent être frès-nombreuses sous le rapport des taches 

des élytres. 

S. G. ?. LOPHOBASIS, 

Labidostomis ( pars ) Der. cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Antennes de 42 ou de A1 articles, moins longues que la moitié 

du corps. — Une crête transversale à la base de chaque élytre. 

Corps médiocrement ou assez allongé , peu convexe ou plane , un peu 

rétréci en arrière , métallique et finement pubescent, sauf sur les élytres. 

— Tête médiocre , dégagée du prothorax , penchée , terminée par un mu- 

seau cunéiforme, — Mandibules courtes. — Yeux médiocres , assez sail- 

lans , arrondis el légèrement échancrés, munis d’une faible orbite en 

arriète. — Prothorax aussi Jong que large ou transversal, arrondi sur 
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les côtés , bi-échancré à sa base, peu convexe et impressioné le long da 

bord antérieur. — Ecusson petit ou médiocre, en triangle rectiligue tron- 

què au bout. — Elyires assez fortement ponctuëes. — Pattes antérieures 

beaucoup plus longues que les autres ; leurs hanches très saillantes , cylin- 

driques ; leurs cuisses grosses, ovoïdes et comprimées ; leurs jambes grèles, 

arquées et inermes au bout ; leurs tarses médiocrement allongès, assez 

larges ; le 5° article de tous fendu jusqu’à sa base. 

Femelle : Voyez plus bas le groupe n° 2. ° 

J’établis ce genre sur deux espèces dont les mâles seuls me sont con- 

nus, en leur adjoignant une troisième dont je n’ai au contraire que la 

femelle entre les mains, mais dont l’autre sexe doit, à ce que je pré- 

sume , avoir les plus grands rapports de forme avec les mâles en question. 

Toutes trois présentent à la base des élytres cette crête singulière qu’on 

remarque dans le sous-genre précédent et qui désormais ne reparaitra 

plus dans aucun de ceux qui suivent. Leurs autres caractères ont aussi 

les plus intimes rapports avec ceux de ce sous-genre ; {outefois leurs an- 

tennes non-seulement ne permettent pas de les réunir à ce dernier, mais 

encore exigent qu'on les partage en autant de groupes distincts. L’un 

des mâles et les femelles ont leur faux article antennaire assez développè 

pour être regardè comme un article à part, sans être à beaucoup près 

comparables sous ce rapport à l’espèce précédente. 

Ces trois espèces sont de l’Afrique australe. M. Dejean qui a comnu 

l’une d’elles l’a placée parmi les Labidostomis avec lesquelles elle n’a que 

des rapports éloignés. 

Groupe 4. Mâle. Antennes de 19 articles, de la longueur de la moitié du corps, 

élargies dans leur milieu , très grèles à leur extrémité , à Aer article gros , subcylin- 

drique, 2e très court, turbiné , 5e du double plus long , obconique, 4-6 larges , en 

triangle irrégulier , 7-11 s'amincissant graduellement, 12 très grèle , styliforme. 

Corps déprimé , plane. Femelle inconnue. Esp. 1. 

4. L. supccarnnaTa. Jodice elongata , parallela , depressa , obscure æneo- 

nitida abdomine cœrulescente, tibiis parlim testaceis, sublus sat dense supra 

sublilius albido-villosa; verlice obsolete sulcato, prothorace disco confer- 

lim lateribus sparsim punctato ; elytris discrele punctatis , testaceis , linea 

suturali apice valde dilatata , vitta submarginali interrupta , fascia media 

commun singuloque macula pone scutellum , obscure æœneis. Long 2 ’/.. 

Lat. 4/; lin. 

Mâle : De moitié pius pelite que la Teinocera nitidicollis , moins allongée 

et tout aussi déprimée en dessus. Sa couleur générale est d’un bronzé très 

foncé et brillant, passant au bleuâtre sur l’abdomen ; le dessous da corps est 
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revêlu comme de coutume d’une pubescence blanche assez abondante , 

Plus rare et couchée sur la tête et le prothorax. Tète rugueuse , comme 

corrodée , surtout sur le front en avant ; un court sillon obsolète et lui- 

sant parcourt le reste ; épistôme légèrement déclive , largement échancré 

en demi-cercle. Parties de la bouche d’un brun-rougeâtre ; labre coupé 

carrément ; mandibules médiocres , presque planes en dessus , droites , 

puis recourbées brusquement à angle droit à leur sommet. Yeux médio- 

cres , très saillans , subglobuleux. Antennes d’un noir bronzé, avec le 

dessous des articles 4, 5, 4 et le 2° en entier rufescents. Prothorax d’un 

cinquième plus large que long , paraissant carrè quand on le regarde en 

dessus , légèrement sinuë au milieu de son bord antérieur, bi-èchancré 

à sa base , avec un très court lobe dans son milieu, régulièrement arrondi 

sur les côtés jusqu’à ses angles postérieurs qui sont très oblus ; il est më- 

diocrement convexe en dessus , impressionné près de son bord antérieur 

et parcouru par un très large et vague sillon dont le milieu est relevé , ce 

qui le fait paraître double ; des points enfoncés très serrès occupent le 

fond de ces deux dépressions ; d’autres plus gros, épars, couvrent le reste 

de sa surface. Ecusson finement rugueux , un peu tronqué au bout. Elytres 

deux fois de la longueur du prothorax , finement ponctuées; les points 

médiocrement serrés ; elles sont d'un testacé pâle et ornées d’un dessin 

d’un bronzé obseur très compliqué et qui doit varier dans chaque individu ; 

chez celui que j'ai sous les yeux il consiste d’abord en une fine ligne 

sulurale qui , à son extrémité , se dilate brusquement en ure large tache 

transversale ; une raie assez large, submédiane et déchirée sur ses bords 

la croise et va se perdre de chaque côté dans une bande marginale assez 

large , assez fortement interrompue au tiers de sa longueur et qui n'atteint 

pas tout-à-fait la base ni l’extrémité ; enfin une tache oblongue et obli- 

que se voit sur chaque élytre à peu de distance de la base et près de la 

suture. Paltes antérieures très allongées ; leurs hanches et leurs cuisses 

robustes, mais moins que chez la Teinocera nitidicollis ; leurs jambes 

arquées , terminées par une courte pointe ; les quatre postérieures pres- 

que droites ; loutes sont en parties testacées , surtout à leur base et sur 

leur tranche interne. — Femelle inconnue. 

De la Caffrerie. Je l’ai reçue de M. Klug. 

Groure 2. Femelle : Antennes de 42 articles, de la longueur de la moitié du corps, 

rétrécies à la base , parallèles dans le reste de leur étendue , a peine dentées ; à 4° 

article médiocre , ovalaire , 2 très court, 3° du double plus long, obconique , 4° en 

triangle très allongé , 5-11 en triangle renversé et régulier très obtus , devenant 

graduellement transversaux , 12 sub-orbiculaire. Corps allongé ; assez convexe. Mâle 

inconnu. Esp. 2. 

9. L. uxemoGupmica, Elongata , postice nonnihil auguslior, saturale vi- 
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ridi-ænea, pedibus testaceis , sublus sat dense capite thoraceque varius albido- 

villosis, antennis nigris basi rufescentibus , thorace sat crebre punctato ; elytris 

confertim grosseque punclalis , leslaceis , fascia suturali antice furcata , sin- 

guloque maculis duabus elongatis lateralibus , viridi-æneis. — Long. 5 */.. 

Lat. 4 2/5 lin. 

Femelle : Assez allongée , assez convexe et un peu rétrécie en arrière. 

D'un vert-bronzé foncé et assez brillant; revêtue de poils blanchâtres 

longs et fins , assez serrés en dessous, plus rares sur tête et le prothorax. 

Tête médiocre , rétractée, assez rugueuse et ponctuée, ayant au niveau des 

yeux un sillon transversal obsolète et sur le front une petite fosselte peu 

profonde ; épistôme continu avec le front , angulairement échancré. Parties 

de la bouche d’un noir brunâtre ; labre à peine échancré. Yeux assez 

gros et saillans , très brièvement ovales. Antennes noires, avec leur quatre 

premiers articles rougeâtres. Prothorax du double plus large que long , 

subcylindrique , un peu attenué antérieurement , coupé carrément en 

avant ; fait pour le reste comme l’indique la diagnose du sous-genre ; en 

dessus une faible impression transversale se voit le long du bord antérieur 

ainsi qu’une suite de petits espaces lisses et comme calleux sur la ligne 

médiane ; il est entièrement couvert de points enfoncès assez gros, assez 

serrés, mais irrégulièrement rapprochés. Ecusson finement pointillé , 
tronquè et arrondi au bout, Elvtres quatre fois aussi longues que le pro- 

thorax , légèrement convexes , criblées d'assez gros points enfoncés très 

serrés, dont les intervalles paraissent comme reticulés ; elles sont d’un 

testacé blanchâtre mat et ont une large bande suturale d’un vert foncé 

un peu bronzé , très régulière, n’atteignant pas tout-à-fait le sommet de 

Ja suture ni l’écusson ; en avant cette bande se divise dans son quart 

antérieur en deux branches de forme triangulaire ; deux taches de même 

couleur allongées , larges , submarginales , se voient en outre sur chacune. 

d'elles ; la 1"° en carré long , commence sur l'épaule et s’arrête au liers 

de leur longueur ; la 2° commence peu après et n’arrive pas tout-à-fait à 

leur extrémité ; en avant elle se renfle au côté interne. Pattes d’un tes- 

tacé un peu rougeâtre , légèrement fuligineuses au sommet des cuisses , 

grossissant graduellement d’arrière en avant. La fossette abdominale est 

bien marquée. — Mâle inconnu. 

Du Cap de Bonne Espérance où elle a été découverte par M. Drège. Je 

n'en ai vu qu’un exemplaire envoyé par lui à M. Chevrolat , sous le nom 

que j'ai conservé. 

Ëlle présente sans doute de nombreuses variètés ; les deux taches de 

chaque élytre doivent surtout se réunir et former une bande continue , ou 

bien rejoindre la bande suturale. 
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Groupe. 3. Male. Antennes de 11 urticles , un peu plus longues que le prothorax ; 

à Aer article gros, cylindrique , 2-5 obconiques , courts et subégaux , 4e du double plus 
long, en triangle renversé , 5-11 en triangle transversal, oblique , s’affaiblissant 

graduellement, Corps assez épais , peu convexe en-dessus. Femelle inconnue. Esp. 5. 

3. L. ÆNeicoLLis. Sat elongata, tenuiter griseo-villosa, sublus cyanea , ca- 

pile prothoraceque œneis , hoc undique confertim scrobiculalo ; pedibus ely- 

trisque rufo-fulvis , his glabris , crebre punctu'atis , singulo lineolis binis 

submarginalibus (altera humerali, allera media) suturaque anguste , æneis. 

Long. 5. Lat. 1 :/; lin. 

Mas. Pedibus anticis longissimis, femoribus ejusdem paris valde incrassatis, 

sublus crenulalis , tibiis gracilibus , arcuatis. 

Labidostomis œneicollis. Des. cat, ed. 3. p. 442. 

Mâle : Assez allongée, très peu convexe et légèrement atténuée en ar- 

rière. D’un vert bleuätre en dessous , passant au bronzé pur sur la tête et 

le prothorax ; toutes ces parties revêtues d’une pubescence grisâtre, vil- 

leuse, médiocrement abondante. Tête assez allongée , subcunéiforme , 

ponctuée sur le vertex, finement rugueuse sur le reste de sa surface et im- 

pressionnée depuis l'arrière du front jusqu’en avant ; épistôme faiblement 

échancré en triangle. Mandibules peu saillantes , droites , puis faiblement 

recourbées à leur sommet, Yeux assez grands, subglobuleux, assez forte- 

ment échancrés. Antennes robustes, fortement d2ntées, un peu plus lon- 

gues que le prothorax , noires avec leurs quatre 1°" articles fauves. Pro- 

thorax d’un tiers environ plus large que long, débordant un peu les élytres, 

fortement arrondi sur les côtés, y compris les angles postérieurs , dis- 

tinctement bisinuë à sa base , avec un lobe médian très court ; en dessus il 

est assez largement déprimé le long du bord antérieur, médiecrement 

convexe sur le disque , couvert de points enfoncés assez gros dans son 

milieu , petits et superficiels sur les bords latéraux , et parcouru par une 

carène médiane , longitudinale , large, très obtuse et flanquée de chaque 

côlé d’un sillon superficiel. Ecusson bronzé , pointillé , villeux , très petit, 

en triangle allongé, très oblus à son sommet, Elytres à peine lobées à la 

base des épipleures, criblées de petits points enfoncés très distincts et 

très réguliers ; elles sont d’un jaune de terre de Sienne vif et mat , et pré- 

sentent chacune deux linéoles d’un bronzé obscur, grèles, longitudinales, 

voisines du bord latéral, l’une sur l’épaule, l’autre dans leur milieu. 

Pattes de la couleur des élytres , avec la tranche dorsale des jambes anté- 

rieures et les tarses brunâtres ; les antérieures très allongées ; leurs cuisses 

très reuflées , âpres et crénelées en dessous ; leur jambes grèles , arquées ; 

leurs {arses de la longueur de la moitié des jambes, grèles, à 1° article 

de Ja longueur des deux suivants réunis ; le 5° court, fendu jusqu’à sa 

base, — Femelle inconoue. 
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Du Cap de Bonne Espérance. Je n’ai vu que l’exemplaire de la collec- 

tion de M, Dejean qui a classé l’espèce parmi ses Labidostomis avec les- 

quelles elle n’a aucun rapport. 

S, G. 3. SMELA,. 

Mâle : Antennes robustes , de 11 articles , un peu plus longues que le pro- 

thorax , à A° article gros , subglobuleur , 2-5 extrémement courts , égaux , 

4 épais , allongé , obconique et déprimé , 5-11 en triangle transversal et obli- 

que. — Prothoraz court, très peu convexe , droit sur les côlés en avant , ar- 

rondi aux angles postérieurs , coupé carrément à sa base , faiblement impres- 

sionné le long de son bord antérieur. 

Corps allongé , déprimé , submétallique , pubescent seulement en des- 

sous et sur la tête. — Tête médiocre , brièvement trigone , dégagée du 

prothorax, penchée et terminée par un museau cunéiforme. — Mandibules 

courtes. — Yeux assez grands , ovalaires, très-saillans , pourvus d’une 

faible orbite en arrière. — Ecusson médiocre , en triangle rectiligne tron- 

qué au bout. — Elytres planes , {rès-finement poinlillées. — Pattes anté- 

rieures très allongées ; leurs hanches cylindriques, très-saillantes ; leurs 

cuisses extrêmement grosses , en ovoïde allongé, striées partout et den- 

telées en dessous ; leurs jambes arquées, âpres, terminées par un très 

court mucro ; leurs {arses allongés , peu robustes, déprimés , à 5° article 

en cœur allongé , fendu presque à sa base ; le 1° de tous aussi long que 

les deux suivans réunis. 

Femelle inconnue. 

Ce sous-genre est établi sur une petite espèce qui, par sa taille, sa 

forme générale et ses couleurs , a la plus grande analogie avec la Lophobasis 

subclathrata décrite plus haut, mais qui en diffère notablement par ses 

caractères et ne peut entrer dans le sous-genre en question non plus que 

dans aucun de ceux qui suivent. Je suis par conséquent obligé de la 

placer dans un groupe à part. Comme les précédens cet insecte est de 

l'Afrique australe. 

4.8. vinGiNea. Modice elongata , subdepressa , obscure œnea , femoribus 

basi thoracisque margine antico et laterali flavis; elytris tenuissime punc- 

latis, lestaceis , singulo lineola humerali , maculis tribus in triangulum di- 

yestis fasciaque angulata ante apicem , nigro-æneis. — Long. 2 /,. Lat. 

3], lin. 

Mas. Paraliclus , vedibus anticis elongatis , femoribus ejusdem paris in- 

crassalis , transversim slrigosis sublusque denticulatis , tibiis asperulis , cre- 

nalis , apice brevissime mucronalis. 
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Mâle : Médiocrement allongée, parallèle et très peu convexe. D’un 

bronzé obseur et mat , sauf sur le prothorax où il est assez brillant ; des- 

sous du corps revêtu d’une fine pubescence blanchâtre. Tête finement ru- 

gueuse sur toute sa surface et non impressionnée ; épistome faiblement 

échancré en triangle. Mandibules courtes. Yeux assez gros , ovalaires, 

saillans , distinctement échancrès. Antennes noires , avec leurs quatre pre- 

miers articles fauves. Prothorax entouré en avant et sur les côtés d’une 

étroite bordure d’un beau jaune brillant, du double plus large que long, 

médiocrement convexe , coupé carrément en avant et à sa base, celle-ci 

presque sans lobe médian ; droit sur les côtés en avant, arrondi aux 

angles postérieurs , très finement poialillé en dessus , avec un fin sillon 

longitudinal sur le disque et son bord antérieur déprimé dans son milieu. 

Ecusson noir , lisse, petit, en carré un peu rétrèci en arrière. Elytres à 

peine distinctement pointillées , d’un testacé blanchätre et ayant chacune 

cinq grandes taches d’un noir bronzé mat: une allongée sur l’épaule, 

une subarrondie près de la suture au liers de leur longueur , deux de 

même forme disposées un peu obliquement au dessous du milieu et for- 

mant avec la précédente un {triangle , la dernière subapicale , en chevron à 

sommet antérieur. Pattes de la couleur du corps , avec la base de toutes les 

cuisses fauve et les quatre jambes postérieures variées de la même 

nuance ; les antérieures {rès allongées ; leurs cuisses renflées , finement 

striées sur toute leur surface et denticulèes en dessous; leurs jambes 

grèles , âpres , fortement arquées et terminées par un mucro très-court ; 

leurs tarses à 1° article de la longueur des deux suivans réunis ; le 3° 

court , fendu jusqu'à sa base. — Femelle inconnue. 

De la Caffrerie. Collection du Museum de Berlin, 

S. G. 4. MIOPRISTIS. 

Labidostomis (pars) Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Antennes grèles, de la longueur de la moitié du corps, à 1% arti- 

cle allongé , renflë à son sommet , droit ou légèrement arqué , 2-3 très-grè- 

les, subcylindriques, croissant graduellement, 4° plus long que les deux 
précédens réunis, légèrement obconique , 5-11 triangulaires , d’abord très- 

allongés, puis se raccourcissant et s’élargissant peu à peu. 

Corps , tête, mandibules et prothorax de forme variable. —Yeux médio- 
cres ou petits , sub-arrondis , peu ou assez saillans. — Écusson petit, en 
triangle rectiligne tronqué à son sommet.—Pattes antérieures (rès-allongées; 
leurs hanches très-saillantes , cylindriques ; leurs cuisses plus ou moin’ 
robustes, mais {oujours comprimées; leurs jambes arquées , grèles , sou- 

vent’lerminées par une pointe aiguc ; tarses tantôt grèles , tantôt robusles ; 

4 
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les antérieurs notablement plus longs que les autres ; le 1° article de 

tous égalant les deux suivans réunis, le 5° fendu jusqu’à sa base. 

Femelle : Je n’en connais qu’une seule , pour laquelle voyez le groupe 

n° 3. 

Ce groupe est, comme on le voit par la diagnose qui précède , très-peu 

homogène, et les trois espèces qui le composent devraient , à la rigueur, 

former autant de sous-genres distincts ; mais comme toutes trois possè- 

dent des antennes construites sur le même plan, qu’une seule de leurs 

femelles m’est connue , et que je répugne à multiplier sans fin les divisions 

portant des noms, à moins qu’une nécessité absolue ne l’exige , j'ai pré- 

féré les laisser ensemble, M. Dejean , qui a connu l’une d’elles , la Clythra 

catenata de Thunberg , la placée parmi les Labidostomis, sous le nom de 

L. suluralis , et, en effet, elle a quelque analogie avec ce sous-genre, 

mais elle ne peut y être comprise sans en altérer les caractères et le ren- 

dre par suite impossible à limiter d’une manière précise. 

L'Afrique australe est encore la patrie des espèces de ce sous-genre. 

Groupe 1. Corps allongé, parallèle, déprimé, non métallique, glabre en dessus. 

Tête dégagée du prothoraz, penchée, médiocre, presque carrée (abstruction faite 

des mandibules et des yeux) et terminée par un court museau tronqué. Mandibules 

courtes, Yeux petits. médiocrement saillans. Prothoraz fortement transversal, sub. 

cylindrique , légèrement arrondi sur les côtés, coupé carrément & sa base , sans im” 

pressions en dessus, Cuisses antérieures très-comprimées; jambes de la même paire 

très-grèles, terminées par une pointe aigue ; tous les tarses grèles. Femelle inconnue. 

Esp. 1. | 

4. M. Lepipa. Elongata, depressa, nigro-cyanescens, femoribus basi, ore, 

thoracisque margine antico et laterali flavis ; elytris dilutioribus, subtiliter 

punclulalis, fascia communt infra medium, lineola humerali, macula oblonga 

unle medium puncloque juæta apicem, nigris. — Long. 2. Lat. 4792 lin. 

Mas. Parallelus, pedibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris com- 

pressis, sublævibus, tibiis modice arcuatis apiceque acute mucronalis. 

Mâle : Allongée , parallèle et déprimée. Tête d’un bronzé obscur assez 

brillant , avec sa partie antérieure et la bouche entière d’un fauve testacé ; 

elle est relevée en bourrelet transversal sur le vertex , triangulairement 

impressionée en avant, avec l’épistôme coupé carrément. Mandibules peu 

saillantes. Yeux petits , médiocrement saillans , ovalaires et à peine 

échancrés. Anteunes grèles , presque de la longueur de la moitié du corps, 

noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax d’an bleu 

d'acier foncé et brillant, entouré sur les côtés et en avant d'une étroite 

bordure d’un jaune lestacé brillant ; deux fois et demie plus large que 

long , coupé carrément en avant et à sa base, avec le lobe médian de celle- 
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ei assez saillant ; droit sur les côtés en avant , arrondi aux angles posté- 

rieurs, lisse en dessus, avec un court sillon longitudinal au milieu du 

disque , et deux autres partant des côtés du lobe basilaire , arqués et se 

dirigeant en dehors, Écusson noir et lisse. Élytres très-finement pointil- 

lées, d’un fauve blanchâtre , traversées sous leur milieu par une étroite 

bande commune, d’un noir mat, très-régulière , mais un peu abrègée à 

ses extrémités ; deux taches de même couleur, l’une humérale, allon= 

gêe , l’autre arrondie et placée près de la suture , avant le milieu , se 

voient sur chacune d’elles, ainsi qu’un petit point médian voisin de l’extré- 

mité. Poilrine et abdomen d’un noir bleuätre , finement pubescens. Pattes 

d’un noir brunâtre , avec la moitié basilaire de loutes les cuisses d’un 

fauve assez vif. — Femelle inconnue. 

De l'Afrique australe, d’où elle a été rapportée par M. Drège. Je n’en 

ai vu qu’un seul exemplaire que j’ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que 

je lui ai conservé. 

Cette jolie pelite espèce a beaucoup de rapports, par sa forme, son 

prothorax et ses couleurs , avec la Smeia virginea qui précède et elle unit 

ce sous-genre à celui-ci, 

GRoure 2. Corps allongé, peu convexe, légèrement atténuè en arrière, obscuré- 

ment métallique et pubescent sur toute sa surface. Tête assez grande, plane, prolon- 

gée de chaque côté sous les yeux en une forte oreillette quadrangulaire , terminée par 

un museau assez Long , arrondi eu avant. Mandibules légèrement saillantes , arron- 

dies dès leur base, peu épaisses, Yeux médiocres, ovalaires. assez saillans. Protho- 

raz transversal, arrondi sur les côtés, coupé carrément à sa base, peu convexe en 

dessus et impressioné Le long du bord antérieur. Paites antérieures très-longues ; leurs 

jambes très-grèles , terminées par une pointe aigue ; tous les tarses grêles. Femelle 

inconnue, Esp. 2. 

2. M. virGata. Elongata, depressa, obscure ænea, griseo-tomentosa, ore, 

antennis basi , (horacis margine antico pedibusque testaceis, Larsis infuscalis ; 

yrothorace convexiusculo, sat crebre punclalo, antice triangulariler impresso, 

lateribus valde rotundato, basi obsolele bisinuato ; elytris subtilissime punc- 

tulatis, sparsim pilosis, albido-testaceis, singulo fasciis duabus longitudinali- 

bus apice connexis, obscure æneis. — Long. 5. Lat. 1 lin. 

Mas : Pedibus anticis longissimis , tibiis ejusdem paris arcualis, apice 

longe acuteque mucronalis. 

Mâle : Alongée, comme déprimée en dessus et de forme grèle. Sa 

couleur générale est d’an bronzé très-obseur et elle est couverte en des- 

sous , sur la tête et le prothorax, de poils grisàtres , assez longs , comme 

lanugineux , sur les élytres de pelits poils redressès, peu serrés el visibles 

seulement à la loupe. Tête ponctuée et rugueuse de toutes parts, vague- 
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ment fovéolée sur le front; ses oreillettes très-saillantes , larges et coupées 

carrément ; épistôme continu avec le front, légèrement et largement 

arrondi. Parties de la bouche testacées; mandibules assez robustes , planes 

en dessus, arquèes et médiocrement saillantes. Yeux assez gros, subré- 

niformes el saillans, Antennes noires , avec les quatre premiers articles 

testacès. Prothorax deux fois et demie plus large que long, médiocre- 

ment convexe, ayant au milieu de son bord antérieur une impression 

triangulaire d’un jaune testacé ; cette couleur se prolonge tout le long du 

bord en question ; sa base est à peine distinctement bisinuée et presque 

sans lobe médian; ses côtés sont très-fortement arrondis ; il est criblé en 

dessus de points assez gros et assez marquès. Écusson pubescent , en trian- 

gle rectiligne tronqué au bout. Élytres deux fois et demie plus longues 

que le prothorax , très-finement et vaguement pointillées, ayant chacune 

deux bandes longitudinales , d’un bronzé obscur, larges, irrégulières et 

confundues en arrière sur une assez grande étendue ; elles commencent à 

la base et n'atfeignent ni le bord latéral, ni la suture, ni l'extrémité. 

Pattes lestacées , avec une tache bronzée sur les hanches antérieures, et 

l’extrémité des cuisses et {ous les tarses d’un brun fuligineux. Une grande 

el assez profonde dépression sur le dernier segment abdominal. — Fe- 

melle inconnue. 

De la Terre de Natal où elle a été découverte par M. Drège. Collection 

de M. Chevrolat. 

Son prothorax a beaucoup d’analogie avec celui des Lophobastis subcla- 

thrata et æneicollis, ainsi qu'avec celui de la Teinocera nitidicollis, el l’on 

peut la considérer comnie unissant sous ce rapport ces deux sous-genres à 

celui-ci. 

Gaoure 3. Mâle : Corps allongé, subcylindrique , métallique, glabre en dessus. 

Tête grosse , dégagée du prothorax , perpendiculaire , allongée , terminée par un fort 

nuseuu quadranyulaire. Mandibules assez suillantes, peu épaisses, la droite plus 

courte que la gauche. Yeux petits, subarrondis, peu saillans, munis d’une orbite 

médiocre en arrière. Prothorax transversal, subcylindrique, rugueux, foriement 

arrondi sur Les côtés.et aux angles postérieurs, faiblement bisinué à sa base, impres- 

sioné le long de son bord antérieur. Pattes antérieures très-longues ; leurs cursses 

médiocrement comprimées ; leurs jambes assez robustes, inermes au bout ; tous Les 

tarses assez robustes et déprimés. 

Femelle : Oblongue et allongée. Tête de même forme que chez le mâle, mais beau- 
eoup plus pelite, avec les mandilules courtes. Prothoraz plus court et plus cylin- 

drique. Pattes plus grèles, toutes assez longues ; les antérieurs surpassant notable- 

ment les autres sous ce rapport. Esp. 53. 

3. M. cATENATA. Elongala, saturate viridi-ænea aut æneo-cyanescens, ca- 

pile elongalo late profundeque sulcato , prothorace dense strigoso-rugoso, an- 

tice transversim sulcato, elytris albido-testaccis , sutura angusle singuloque 
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lunula antica, fascia media extrorsum dilalata, lineolaque obliqua apicis, 

suturæ conneæis, obscure æneis. — Long. 2 172, 5 475. Lat. 1, 4 475 lin. 

Mas. Pedibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris incrassalis trans- 

versim strigosis, Libiis modice arcualis, intus remole denliculalis apiceque 

extrorsum argulalis. 

Fœm. Pedibus anticis sat elongalis. 

Clythra catenata. Tavxs. Nov. Act. Upsal. VIN, p. 184. — FornsserG. 2bid. p. 267 

et 285. 

Labidostomis suturalis. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Var. À. Signaturis elylrorum magis minusve delelis ac inlerruptis sutu- 

ræque haud connexis. 

Cette espèce est extrêmement variable sous le rapport du dessin des 

élytres , et il est même difficile d’en trouver deux exemplaires absolument 

semblables sous ce rapport. J’ai pris pour type ceux chez lesquels ce des- 

sin atteint son plus haut degré de développement. 

Mâle : Assez allongée, parallèle et médiocrement convexe. Sa couleur 

générale varie du vert-bronzé foncé au vert bleuâtre ; cette dernière cou- 

leur est la plus ordinaire en dessous et assez brillante , l’autre sur la tête 

et le prothorax ; dessous du corps revêtu d'une très-courte et très-fine pu- 

bescence blanchâtre. Tête forte, prolongée , à partir des antennes, en un 

long et robuste museau quadrangulaire, assez fortement rugueuse et 

striée sur {oute sa surface , parcourue par un large et assez profond sillon 

qui commence au niveau du bord postérieur des yeux, et a lui-même, 

dans son fond , un sillon longitudinal qui part de l’occiput et divise le ver- 

tex eu deux ; épistôme largement échancré en demi cercle. Mandibules 

brunâlres, médiocrement longues , contigues au repos, médiocrement ar- 

quées ; la gauche plus longue que la droite. Yeux petits, peu saillans, 

brièvement subréniformes. Antennes grèles, presque de la longueur de la 

moitié du corps, d’un noir bleuâtre, avec leurs articles 2-5 et le sommet 

du 1°° fauves. Prothorax du double plus large que long , assez régulière- 

ment convexe , un peu rétrèci en avant, d’abord droit sur les côtés, puis 

obliquement arrondi aux angles postérieurs, bisinuë à sa base, avec son 

lobe mèdian très-court ; en dessus il est largement impressioné au milieu 

de son bord antérieur ; un sillon étroit longe la base dans toute son éten- 

due ; sa surface entière est couverte de rugosités fines , de stries flexueuses 

très-serrées et de points enfoncès. Écusson médiocre , convexe, pointillé, 

eu triangle très-oblus à son sommet. Élytres à peine sinuées dans leur mi- 

lieu sur les côtés, lisses , d’un testacè blanchätre mat, avec la suture sur 

uuc faible largeur d’un bronzé obscur et mat dans toute son étendue : trois 

taches de même couleur réunies à la baude suturale se voient sur chacune 

d'elles , savoir ; une bande arquée qui comraence sur l’épaule et se re- 
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courbe brusquement en dedans au tiers de la longueur de l'élytre ; une 

bande longitudinale, voisine du bord latéral, d’où part un rameau à angle 

droit ; enfin toat près de l’extrèmité une petite linéole oblique. Pattes an- 

térieures frès-longues : leurs cuisses grosses , comprimées, finement striées 

en travers ; leurs jambes assez robustes , peu arquées , anguleuses exté- 

rieurement près de leur sommet et denticulées d’espace en espace au côté 

interne ; leurs tarses larges, un peu plus longs que les jambes. 

Femelle : Elle est plus petite, plus grèle que le mâle, moins parallèle 
et un peu alténuée à ses deux extrémités. Sa tête est de moitié plus pe- 
tite ; son profhorax d’un tiers plus court , régulièrement cylindrique , un 
peu atténuë en avant, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian 
très-dislinct et arrondi. Sa surface est plus rugueuse et l'impression voi- 

sine da bord antérieur est à peine marquée. Ses élytres sont visiblement 

pointillées. Ses paltes sont beaucoup plus grèles et les antérieures l’em- 

portent assez sur les autres, sans que leurs tarses soient plus longs. Sa 

fosselte abdominale est grande , arrondie, terminale et bien marquée. 

Var. A. J'y comprends toutes les variétés que présente le dessin des 

élytres ; il serait difficile de les énumérer toutes sans exception. Les 

taches de chacune d’elles commencent par ne plus atteindre la suture, 

puis elles diminuent de grandeur. La linéole terminale étant la plus pe- 

tite disparaît la première ; la tache médiane se divise en deux, parfois 

en trois et finit par devenir ponctiforme. Quant à la lunale de la base, 

elle est plus constante, et, si ce n’est qu’elle cesse d’atteindre la suture, 

elle se modifie peu. Les mâles sont plus sujets que les femelles à varier 

ans]. 

Du Cap de Bonne Espérance où elle paraît assez commune. 

La description de Foersberg a été faite sur une simple variété , müis. 
n’en est pas moins reconnaissable. 

S. &. 5. LADIDOSTOMIS. 

Labidostomis et Lachnæa (pars) Der. Cat, ed. 5. p. 442. 

Mâle : Corps plus ou moins allongé et cylindrique. — Tête tantôt presque 

pareille à celle des femelles, tantôt très-différente et, dans ce cas, beaucoup 

plus forte , dégagée du prothorax, penchée , ylus ou moins subquadrangulaire, 

prolongée de chaque côté sous les yeux en une forte oreillette trigone , avec 

l'épistôme profondément entaillé, les mandibules saillantes, robustes, en forme 

de tenailles et la lèvre inférieure repliée dans l’intérieur de la cavité buccale. 

— Prothoraz transversal , tombañt sur Les côtés en avant ; ses bords latéraux 

d'abord droits , puis coupés obliquement et redressés , avec les angles posté- 

rieurs toujours sarllans et plus ou moins retevés. 
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Yeux pelits, au plus médiocres, subglobuleux ou ovalaires. — Anten- 

nes un peu plus longues que le prothorax, à 4° article de forme variable, 

2° obconique, très-court , 5° de même forme, mais plus long, 4° varia- 

ble ; les suivans triangulaires , plus ou moins transversaux. — Écusson 

assez grand, en triangle rectiligne allongè , tronquë ou arrondi à son 

sommet. — Pattes allongées, les antérieures en général beaucoup plus 

que les autres: leurs hanches excessivement saillantes, cylindriques ; 

leurs cuisses robustes, de forme variable ; leurs jambes assez grèles , ar- 

quées , inermes au bout ; leurs tarses antérieurs médiocrement allongës, 

mais (oujours notablement plus grands que les quatre postérieurs ; le 4° 

article de fous aussi long que les deux suivans réunis; le 5° en cœur 

oblong , fendu presque jusqu’à sa base. 

Femelle : Corps oblong, plus ou moins allongé. — Téle médiocre ou pe- 

tite , oblongo-triangulaire , engagée dans le prothorax , perpendiculaire, non 

prolongée en orexlleltes sous les yeux, avec son épisiôme faiblement échancré, 

ses mandibules très-courles et loutes les autres parties de la bouche très-ré- 

duiles. — Antennes plus faibles, moins allongées que chez les mâles. — 

Prothorax plus court, plus régulièrement cylindrique , avec ses angles pos- 

térieurs moins relevés. — Pattes moins longues, s’allongeant graduellement 

d’arrière en avant ; hanches antérieures peu saillantes, conico-cylindriques ; 

jambes de la même paire presque droites ; tarses médiocres, 

Ce groupe établi par M. Chevrolat , est un des plus tranchés de la sec- 

tion et présente des caractères peut-être suifisans pour être érigé en un 

genre propre, caractères, du reste, qui résident uniquement dans la 

forme parliculière du prothorax, car tous les autres disparaissent chez 

les femelles ou se retrouvent ailleurs. J’ai déjà signalé plus haut quelques 

espèces que M. Dejean y a introduites à tort et que j’ai dù en retirer, at- 

tendu qu’elles le rendaient impossible à caractériser ; on en verra encore 

deux plus loin, D’un autre côté , j'ai dù y placer une autre (hybrida) que 

M. Dejean avait mise parmi les Lachnæa , avec lesquelles elle n’a que 

des rapports éloignés. Ainsi épuré, ce sous-genre forme un groupe très- 

palure], 

Les couleurs de ces insectes sont très-constantes ; sauf trois espèces 

(Sibirica, Guerinii et hordei) toutes sont d’un vert bronzé tantôt foncé, 

tantôt clair et passant souvent au bleu pur, avec les élytres blanchâtres, 

d’un jaune de paille ou d’un rouge ochracé , et, à part quelques exceptions, 

leur dessin se réduit à un point huméral noir ou brunâtre , plus ou moins 

gros , mais du resie assez permanent. Les espèces sont extrêmement dif- 

ficiles à distinguer entre elles, même pour ce qui concerne les mâles , et 

je n’ai pù trouver pour faciliter leur étude , qu’un petit nombre de divi- 

sions basées sur la forme des antennes el la présence ou l’absence de pu- 

bescence sur la tête et le prothorax. On a vu plus haut que les individus de 
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ce sexe ont la tête tantôt faite comme chez les femelles , tantôt beaucoup 

plus forte. Ce!te particularité qui n’est pas sans importance, ne peut 

néanmoins servir à grouper les espèces ; elle condait à un arrangement 

tout-à-fait articiel en obligeant de séparer celles qui ont pour tout le reste 

la plus intime analogie, 

Quant aux femelles , la constance de leur forme générale, l’insigni- 

fiance des modifications qu’éprouvent leurs antennes et leur prothorax, 

seules parties qui varient un peu chez elles , font qu’il est à-peu-près im- 

possible de déterminer la plupart de celles qui appartiennent à une même 

section, quand on ne connaît pas leurs mâles, Moi-même, qu’une longue 

étude à familiarisé avec les formes de ces Insectes, je ne suis pas en- 

core parvenu à le faire avec une cerlilude complète. J'ai essayé de rèdi- 

ger un tableau synoptique des caractères spécifiques de ce sexe, mais 

j'ai dù y renoncer après de longs efforts ; les mots manquaient pour ren- 

dre ces nuances fugilives de forme. 

Ce genre est intéressant au point de vue de la Géographie entom)lo- 

gique, en ce qu'il paraît essentiellement propre à la Faune méditerra- 

néenne , à l’Europe et au nord de l'Asie. L'Afrique australe, si riche en 

espèces des sous-genres qui précèdent et qui suivent ainsi qu’en (rynan- 

drophtalma, n’en a fourni jusqu'ici aucune espèce , non plus que le Conti- 

nent indien et son Archipel. La plupart de celles décrites plus bas, au 

nombre de 52, ont un habitat extrêmement étendu et quelques-unes se 

trouvent depuis la Sibérie orientale jusques sur les bords de la Méditer- 

ranée. 

Division I. Premier article des antennes gros, court, plus ou moins renflé à 

son sommet et arqué. Esp. 1-29. 

A. Antennes distinctement dentées à partir du 4° article; celui-ci moins P 
fortement triangulaire que les suivans, au moins aussi long 

que les deux précédens réunis. Esp. 1-7. 

1. L.raxiconnis. Saturate cœrulea , interdum virescens , antennis violaceis 

latissimis , sublus parce albido-villosa , capite prothoraceque rude punctato- 

rugosis ; hoc lateribus crenulalo obtuseque angulato , angulis posticis oblusis, 

reflexis ; elytris flavo-testaceis, confertim punctulatis. — Long. 4, 5 */,. Lat. 

À 1/3 , ) 1/3 lin, 

Mas : Capile magno , quadrato , fronte late epistomateque transversim 

foveolatis , hoc profunde subquadratim emarginato , mandibulis validis, ex- 

serlis apiceque forcipalis, antennis thoracem valde superantibus ; pedibus an- 
licis longitudine fere corporis , femoribus ejusdem paris subtus apice obtuse 
dentatis. 
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Labidostomis taxicornis. Der. Cat. ed. 3. p. 442. 

Cryptocephalus taxicornis. Fas. Entom. Syst. 1. IL. p. 56. 15. Syst. El. IL, p. 54. 

29. — Pay. Faun. Suec. IL. p. 150. 5. 
Clythra taxzicornis. Far. Suppl. Entom. Syst. p.112. 16.—Oriv. Entom. VI. p. 845. 

2. 96. pl. 4.f, 2 Mas; et Gribouri pl. 4. f. 2. Mas. — GyLLENR. Zns, Suec, AT. p. 586. 

2. IV. p. 665.2. — Sreenens 2/2. of Brit Entom. IV. p. 554. Brit. Beelles. p. 507. 

2415. — Souu. Syn. Zns. IL. p. 547. 50. -— Der. Cat, ed. 5. p. 449, 

Clythra similis, Scunet. Magaz. p. 191, 8. 

Cryptocephalus tridentatus ? PeraGNa. Îns, Calab. p. 11.52. f, 8. 

Var. À .Obscure cyanea, elytris rufo-testaceis, epistomate profunde foveolato. 

Var. B. Lœte eyanea , nitidula , prothorace convexiore postice abrupte de- 

clivi. Mas. 

Müûie : Assez allongée et d’un facies robuste. D’un beau bleu foncé , légè- 

rement brillant en dessous, plus mat sur la tête et le prothorax ; ces der- 

nières parties assez souvent virescentes, ce qui est rare en dessous , surtout 

sur les pattes. Tête grande, presque carrée , couverte de rugosités bien 

distinctes , un peu en stries , ayant une grande excavation plus ou moins 

marquée qui couvre tout le front; l’épistome est occupé par une autre 

transversale, tantôt assez large et alors médiocrement marquée, tantôt plus 

étroite et profonde ; il est profondément entamé par un échancrure sub- 

quadrangulaire un peu rétrécie et souvent arrondie dans son fond , qui est 

parfois muni d'une saillie obtuse. Mandibules robustes, saillantes , sur- 

montées d’une forte lame en dessus à leur base , arquées en tenaille à leur 

extrémité et fortement dentées. Antennes presque de la longueur de la 

moilié du corps, d’un beau bleu violet à partir du 5° article; le 1° allongé, 

le 2° et le 5° turbinés subégaux , le 4° allongé, graduellement élargi en 

triangle , les six suivans très larges , le dernier échancré à son sommet en 

dehors. Yeux brièvement allongés , assez saillans ; une petite tache d’un 

rouge sanguin obscur se voit immédiatement derrière chacun d’eux. Pro- 

thorax du double au moins plus large que long , coupé presque carrément 

ou faiblement bisinuëé à sa base , très légèrement sinuë au milieu de son 

bord antérieur qui est lisse , marginé et irrégulièrement crénélé sur les 

côtés qui sont tronqués obliquement dans leur moitié postérieure, avec les 

angles postérieurs très-obtus et relevés ; il est peu convexe et couvert en 

entier de points enfoncés bien marqués, irréguliers , (rès-serrés , con- 

fluens ça et la , surtout sur le disque , et entremêlés de quelques callosités 

lisses. Ecusson finement rugueux. Elytres à peine trois fois de la longueur 

du prothorax , très-parallèles , assez convexes et couvertes de petits points 

enfoncés asssez serrés et à peine distincts à l’œil nu. Dessous du corps 

très-faiblement villeux. Pattes allongées graduellement ; les antérieures 

presque de la longueur du corps; leurs hanches excessivement saillantes ; 

leurs cuisses arrondies , renflées dans leur milieu en dessous , couvertes 

de stries flexueuses transversales et ayant près de leur extrémité une large 

| B) 
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dent {rès-obluse , corrodée ou denticulée ; jambes plus longues que les 

cuisses , assez fortement arquées ; les tarses sont presque des deux tiers 

de la moitié de leur longueur. Une petite fossette superficielle à l’extré- 

milé du dernier segment abdominal. 

Femelle. Plus petite et moins allongée que le mâle. Tête triangulaire , 

moins fortement impressionnée sur le vertex , sans excavation sur l’épis- 

tome qui est faiblement échancré ; mandibules courtes, dépassant peu le 

labre. Antennes dépassant seulement un peu le prothorax, beaucoup moins 

large que celles du mâle. Prothorax un peu plus transversal que chez ce 

dernier, ayant les côlès postérieurs coupès moins obliquement et les angles 

qui les terminent plus aigus. Pattes notablement plus courtes et plus grèles 

que celles du mâle , mais s’allongeant toujours gradueliement ; jambes 

antérieures droites , de la longueur des cuisses et seulement un peu plus 

grèles. 

Dans la variété A le corps est d’un bleu très-foncé et les élytres sont d’on 

rouge testacé ; la fossette transversale de l’épistôme est profonde. Elle 

parait propre au nord de l'Afrique et au midi de l'Espagne ; du moins 

tous les exemplaires que j’ai vus provenaient de ces deux pays. 

Var. B. Elle parait former au premier coup d’œil une espèce distincte, 

mais je crois qu’elle n’a aucun droit à ce titre. Sa couleur est d’un beau 

bleu clair et partout assez brillant , comme chez la rubripennis qui suit ; 

le prothorax est un peu plus convexe que de coutume et son bord posté- 

rieur , au lieu d’être de niveau avec le disque , est brusquement et plus 

ou moins déclive. Pour tout le reste je n’y vois rien qui dépasse les limites 

des variations qu'éproavent les individus typiques. Je pense que c’est de 

celte varièté que Dahl avait fait une espèce distincte, sous le nom de capri- 

cornis, après l’avoir découverte dans son voyage en Sardaigne. Les exem- 

plaires que j'ai vus venaient de celte île. 

Certains exemplaires dont les élytres sont d’un j’aune d’ocre plus ou 

moins clair, avec le corps d’un bleu d’indigo foncé , et qui proviennent de 

Sicile , figurent comme une espèce à part dans quelques collections de 

Paris, mais je n’y vois rien non plus qui autorise à les regarder comme tels. 

Cette espèce varie considérablement sous le rapport de la taille , de la 

sculpture de la tête et du prothorax , de la nuance générale du corps, etc.; 

mais au milieu de ces modifications , elle se distingue sans peine de la 

suivante , la seule avec laquelle on puisse la confondre , par ses antennes 

unicolores , son prothorax crénelé sur les côtés , ses cuisses antérieures 

obtusément dentées près de leur sommet , elc. 

Elle habite le midi de l’Europe et l’Algérie ; les exemplaires les plus 

septentrionaux que j'aie vus venaient du Tyrol et de la Bavière. Ceci paraît 

en opposition avec la synonimie inscrite plus haut dans laquelle on voit 

que Paykull et Gyllenhall l’ont décrite comme se trouvant en Suède; mais 
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il y a eu là sans aucun doute quelque erreur d’habilat commise par eux. 

Gyllenhal lui-même semble le reconnaître , car dans son Appendix à ses 

Insecta Sueciea , il ajoute cette note à la suite de l’espèce « erronæe forte ut 

Sueciæ incola allata. » En effet, si elle existait en Suède, on la retrouverait 

sans aucun doute en Finlande et en Sibérie ; or, MM. Sahlberg et Gebler 

ne l’indiquent pas dans leurs ouvrages sur les insectes de ces deux pays. 

Je ne la trouve pas non plus mentionnée dans les auteurs, tels que 

MM. Faldermann , Ménétriés , etc. , qui ont écrit sur la faune entomolo- 

gique de la Russie méridionale , du Caucase et de la Perse. M. Stephens 

l’a décrite également comme se trouvant en Angleterre , mais il ajoute que 

sa localité lui est inconnue , de sorte qu’il a très-problement commis une 

erreur analogue à celle de Gyllenhal et de de Paykull. 

2. L. RUBRIPENNIS. Cyanea., nilidula , antennis lalissimis, violaceis , basi 

inferne testaceis , sublus parce albido--villosa , capile rugoso , postice eanali- 

culato ; prothorace convexiusculo , basi modice bisinualo , angulis postlicis 

oblusis , refleæis ; elytris rufis , confertim punctulatis. — Long. 4 , 5'/,. Lat. 

1 3]; s 2 NE lin. 

Mas : Capite magno , quadrato , fronle profunde excavata , epistomale late 

profundeque quadralim emarginatlo ; mandibulis validis , exserlis apiceque 

forcipatis , anlennis thoracem. modice superantibus , pedibus anticis longi- 

tudine fere corporis , femoribus ejusdem paris sublus inermibus. 

Labidostomis rubripennis. Lucas Revue Zoo, À 1845. p. 120. — Der. Cat. ed. 5, 

p- 442. 

Mâle : Elle ressemble complètement pour la taille et la forme à la 

taxicornis , mais en est très-dislincte par un grand nombre de caractères. 

Sa couleur est constamment d’un beau bleu, assez clair en dessous , foncé 

en dessus , souvent un peu verdâtre en dessous et partout assez brillant ; 

la tête a souvent aussi un reflet violet ; elle est largement et fortement 

excavée sur le front, comme chez la faxicornis , mais il y a de plus ici sur 

le vertex un sillon assez marqué , dont cette dernière offre à peine quel- 

que trace , et l’excavation de l’épistôme est remplacée par une déclivité 

plus fortement rugueuse que le front ; on voit aussi sur chaque cavité an- 

tennaire, un gros point enfoncé constant, dont quelques individus seule- 

ment de la précédente offrent des traces ; l’épistôme est plus carrément 

échancré. Les antennes sont un tant soit peu moins longues et moins 

larges ; elles dépassent de peu le prothorax ; le dessous de leurs trois pre- 

miers articles (1) est testacé ou rougeâtre , le {°° est de moitié plus court 

(4) M. Lucas , dans sa description , indique le 2e article comme entièrement les 

tacé ; je n'ai pas vu d'exemplaires qui l’eussent ainsi coloré ; ceux qu’il m’a commu- 

niqué lui-même l'ont tel que je l'indique. 
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que chez la {axicornis. Le prothorax est un peu plus long , plus convexe 

sur le disque ; son bord antérieur est coupé tout-à-fait carrément ; sa base 

un peu bisinuée, ce qui produit un lobe médian prononcé , arrondi et 

marqué d’un sillon transversal qui se prolonge presque jusqu'aux angles 

postérieurs ; les bords latéraux sont aussi plus arrondis et moins anguleux ; 

quant à sa sculpture, elle varie comme chez la faxicornis, mais cependant 

elle est en général plus forte. Les élytres sont d’un rougeâtre uniforme peu 

brillant et ponctuées de même. Enfin les pattes ne diffèrent de celles de 

l'espèce en question , qu’en ce que les cuisses antérieures n’ont point de 

dent en dessous près de leur extrémité, 

La femelle présente tous les caractères de celle de la taxicornis dont 

elle est facile à distinguer par la couleur testacée des trois premiers arti- 

cles des antennes, celles de ses élytres, et son prothorax bisinuë à sa base. 

Elle se frouve en Algérie, mais seulement , suivant M. Lucas, dans 

l’ouest de ce pays et spécialement aux environs d'Oran. Les exemplaires 

assez nombreux que j'ai vus , ainsi que ceux de ma collection, provien- 

nent des environs de cette ville. 

_ 3. L.mmiauis. Élongala, viridi-ænea aut cœrulescens, sublus tenuiler supra 

subtilius albido-pubescens , antennis violaceis , bast inferne testaceis , fronte 

excavala ; prothorace subtiliter punclulato , basè leviler bisinualo, angulis 

posticis brevoribus , reflexis ; elytris crebre punctulatis , rufo-testaceis, puncto 

humerali nigro. — Mas. Long. D. Lat. 2 lin, Fœm. 2 '/,, 5 '/.. Lat.1:|};, 

1 1e lin, 

Mas. Valde elongatus , cylindricus, capîte magno obsolele punctulato, late 

profundeque excavato ; mandibulis validis, modice porrectis , forcipatis, supra 

profunde canaliculatis ; epistomate valde arcualim emarginato ; prothorace con- 

vexo, lateribus dilatato-rotundato, angulis posticis acutis ; pedibus anLicis lon- 

gitudine corporis, femoribus ejusdem paris modice incrassalis , tibiis quatuor 

posticis apice abruple intus dilatatis. 

Mâle : I a beaucoup de rapport avec ceux de la decipiens et de la pro- 

pinqua décrites plus bas, mais il appartient à la section actuelle par ses 

antennes et présente de nombreuses différences. 

Très-allongé et su beylindrique. D'un vert bronzè assez brillant, pas- 

sant sur la tête au bleu viole t foncé. Dessous du corps revêtu de poils 

blanchâtres très-fins , assez longs et médiocrement abondans. Tête glabre, 

presque lisse sur le vertex , ayant le front tout entier occupé par une pro- 

fonde fossette limitée en arrière par une ligne courbe , en avant par une 

saillie transversale finement ponctuée et rugueuse dans son fond; une 

profonde fosselte se voit au dessus de chaque cavité antennaire ; épistôme 
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presque abruptement déclive, largement et profondément échancré en demi 

cercle. Labre noir , légèrement échancré en avant. Mandibules extrême- 

ment robustes , mais médiocrement saillantes , arquées à leur extrémité , 

ayant en dessus leur bord latéral externe très-fortement lamelleux dans 

toute sa longueur ; toutes les autres parties de la bouche noires. Yeux mé- 

diocres, subarrondis et assez saillans (1). Antennes assez robustes , d’un 

bleu violet foncé, avec le dessous de leurs trois premiers articles rufescent ; 

le 4° court , déprimé et subquadrangulaire , le 2° très-court , turbiné , le 

9° un peu plus long obconique, le 4e très-long, en triangle renversé ; les 

six suivans médiocrement élargis et assez aigus en dedans ; le dernier 

surmonté d’un faux article conique assez fort. Prothorax grand , un peu 

moins du double plus large que long , coupé carrément en avant , très- 

convexe sur le disque pour ce genre, tombant en s’arrondissant sur sa base 

qui est assez fortement bisinuée, avec un lobe médian très-court , arrondi 

et non marginé ; ilest très-fortement dilaté et arrondi sur les côtés, et ses 

angles postérieurs sont petits, mais aigus et assez fortement relevés ; sa 

surface est couverte d’une très-fine pubescence, visible seulement sous un 

certain jour, et de petits points assez serrés. Ecusson finement rugueux et 

caréné dans son milieu, Elytres trois fois à peine de la longueur du pro- 

thorax , couvertes de petits points assez serrés , distincts seulement à la 

loupe ; elles sont d’un beau jaune d’ocre clair et mat, et ont chacune sur 

l’épaule un point noir médiocre. Pattes allongées ; les antérieures de la 

longueur du corps ; leurs cuisses médiocrement renflées , inermes en des- 

sous , couvertes de stries transversales flexueuses et obsolètes ; leurs 

jambes très-grandes , fortement arquées et comme prolongées à leur extré- 

mité ; jambes intermédiaires et postérieures peu arquées, subitement 

élargies en dedans à leur sommet. 

Femelle : Elle varie singulièrement sous le rapport de la taille , et tous 

les individus que j'ai sous les yeux sont d’un vert bleuâtre. Outre les 

caractères sexuels ordinaires , elle n’a plus sur le front qu’une large dè- 

pression peu marquée , au lieu de la profonde excavation du mâle ; son 

prothorax est distinc tement sinuè en avant et , comme de coutume, plus 

court que celui du sexe en question. Ses quatre jambes postérieures ne 

sont non plus nullement élargies à leur sommet. La forme de ses antennes 

snflit pour la distinguer des fem elles de la section suivante. Le point noir 

de chacune de ses élytres ne permet pas de la confondre avec celles des 

deux précédentes. 

Elle se trouve dans le midi de la France et en Espagne. Les exem- 

plaires de ce dernier pays que j'ai sous les yeux , viennent des environs 

de Badajoz et d’Algesiras. Je l’ai reçue de MM. Reiche et Dupont. 

(1)lis sont dépourvus de taches rouges en arrière ; mais n'ayant entre les mains 

qu'un seul exemplaire , je ne suis pas sûr que ce caractère soit constant. 
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4. L, meripionauis. Modice elongata, iæte æneo-viridis aut cærulescens, 

sublus tenuiter albido-villosa, antennis sat validis, violaceis, basi inferne ru- 

fescentibus, fronte late impressa, vertice convexiusculo ; prothorace sat crebre 

punclulalo, conveziusculo, basi parum profunde bisinuato, angulis posticis 

brevioribus, subaculis reflexisque ; elytris flavo-testaceis, crebre punctulatis, 

punclo humerali nigro. — Long. 3 , 4. Lat. 4 */3, 1 3/; lin. 

Mas. Subcylindricus, capite magno, vertice lœvi convexiusculo, fronte 

rugulosa, sat profunde lateque excavala, epistomate late emarginato ; mandi« 

bulis validis, exsertis, forcipatis, supra profunde canaliculatis ; vedibus an- 

ticis longitudine fere corporis, femoribus ejusdem paris modice incrassalis > 

libiis qualuor posticis apice nonnihil dilatatis. 

Labidostomis scapularis. Des. Cat, ed. 3. p. 442. 

Clythra Lusitanica. GERmaR, Ins. Spec. nov. p. 549. 

Mâle : Elle est très-voisine de la tibialis, et les caractères qui l’en dis- 

tinguent ne portent que sur les points suivans. Sa taille est plus petite 

d’un quart et même de moilié chez certains individus ; sa forme sensible- 

ment moins allongée, mais tout aussi cylindrique ; sa tête et son protho- 

rax sont glabres ; la première a sur le front un simple dépression très- 

large et beaucoup moins profonde ; les antennes sont moins robustes et 

leur 5e article est d’un fiers moins long ; son prothorax est plus court, 

moins convexe , avec les angles postérieurs encore plus courts, moins 

aigus et moins relevés ; il est plus brillant et sa ponctuation est tantôt très. 

fine, tantôt assez distincte ; enfin ses quatre jambes postérieures sont à 

peine épaissies à leur extrémité. 

Quant à la femelle, elle est presque aussi allongée que celle de la ti- 

bialis, et il est impossible d'exprimer par des mots les légères différences 

que présente sou prothorax dans sa forme ; deux caractères cependant la 

font distinguer sans peine ; ils consistent dans l'absence de pubescence 

sur Ja tête et le prothorax, et la forme moins robuste des antennes. La forme 

générale est aussi un peu plus courte, mais ce caractère disparaît com- 

plèlement chez certains individus. 

Tous les exemplaires que j'ai vus venaient du midi de la France, d’Es- 

pagne et du Portugal. Dans le nombre il s’en trouvait une douzaine pris 

dans les Pyrénées ; ils sont plus petits que les autres ; la couleur de leurs 

élytres est d’un testacé plus pâle; mais je n’y trouve, du reste, aucun 

caractère spécifique particulier et, à l’imitation de M. Dejean qui en pos- 

sédait plusieurs dans sa collection , je les regarde comme une simple va- 

riété de taille, 

C’est cette espèce que M. Germar (loc. cit.) a indiquée , sans la décrire, 

sous le nom de Lusilanica ; les deux exemplaires de sa collection qu’il à 
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bien voulu m'envoyer ne présentent rien de particulier. C’est encore elle 

que Gyllenhal a eu en vue dans la note qu’il a ajoutée à la fin de la des- 

cription de la Lab. longimana, note ainsi conçue : « E Lusitania speci- 

men masculinum oblinui nostris simillimum, sed duplo fere majorem, 

thorace vix punctulate et puncto humerali magno notatum. An specie 

distinctum ? (Ins. Suec. IIL, p. 590). » 

J'ai dù changer le nom de scapularis que lui avait impasé M. Dejean, 

Thunberg l'ayant déjà appliqué à une espèce de la section actuelle décrite 

plus bas. 

5. L. uyBripa. Elongata, subcylindrica, saturate cyanea, sublus dense ca- 

pile thoraceque subtilius albido-villosis, antennis modice dilatatis, obscure 

violaceis, basi rufescentibus; fronte rugosa late impressa ; prothorace confer- 

tim punclulato, modice convexo, angulès poslicis modice prominulis, reflexis ; 

elytris subtiliter punctulatis, rufis, singulo puncto humerali maculaque qua- 

drata infra medium, nigris. — Long. 4. Lat. 1‘, , 1 ?/; lin. 

Mas. Capile mediocri fere ut in fœmina, epistomale parum profunde ar- 

cualim emarginato, mandibulis vix exserlis; pedibus anticis elongalis, fe- 

moribus ejusdem paris modice incrassalis. 

Labidostomis hybrida. Lucas. Revue Zool, A. 1845. p. 121. 2. 
Lachnaia hybrida. Der. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Allongée , subcylindrique et intermédiaire sous ce rapport entre 

les deux précédentes. D’un bleu foncé , parfois un peu virescent , légère- 

ment brillant, et revêtue d’une pubescence blanchâtre, villeuse, longue et 
assez abondante en dessous, plus courte sur la tête et le prothorax. Tête 

médiocre , petite même pour ce genre, finement rugueuse sur le vertex, 

ayant le front tout entier occupé par une dépression peu profonde, couverte 

de rides assez fines, mais assez marquées ; une petite crête lisse, obli- 

que , se voit au dessus de chaque cavité antennaire ; épistôme presque 

continu avec le front, lëgèrement échancré en demi cercle. Labre noir, 

faiblement échancré , avec ses angles antérieurs arrondis. Mandibules 

médiocrement robustes, peu saillantes, légèrement canaliculées en dessus ; 

les autres parties de la bouche noires. Yeux assez grands, médiocrement 

saillans, subréniformes , ayant chacun une petite tache fauve en arrière. 

Antennes dépassant un peu la base du prothorax , médiocrement robus- 

tes ; leur 1° article grand , comprimé et arqué , le 5° obconique, du dou- 

ble plus long que le 2°; les suivans en triangle oblique assez aigu ; elles 

sont d’un violet obscur, avec le dessous des deux premiers articles et le 

5e en entier rufescents. Prothorax à peine du double plus long que large, 

faiblement sinuë en avant , impressioné près du bord antérieur, légère- 

ment bi-convexe sur le disque ; celui-ci s’abaissant insensiblement sur la 
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base qui est coupée presque carrément et très-faiblement lobée dans son 

milieu ; ses côtès sont fortement arrondis, avec les angles postérieurs assez 

courts, subaigus , mais bien relevés. Écusson finement rugueux. Élytres 
trois fois environ de la longueur du prothorax , finement ponctuées; les 

points peu serrés ; elles sont d’un rouge-fauve assez vif, mais peu brillant, 

et ont chacune , outre un point noir médiocre sur l’épaule , une tache de 

même couleur, transversale , tantôt carrée , tantôt linéaire, aux deux tiers 

de leur longueur. Pattes antérieures assez allongées , prèsque de la lon- 

gueur du corps ; leurs cuisses médiocrement grosses , un peu rugueuses ; 

toutes les jambes faiblement arquées. 

La femelle est un peu plus forte que le mäle , et, à part les caractères 

sexuels ordinaires , n’en diffère presque pas ; sa tête est d’un quart à peine 

plus pelite et de même forme ; l'impression frontale est presque aussi 

marquée; enfin ses mandibules ne sont guères plus courtes. La fossette 

de son dernier segment abdominal est assez marquée. 

Elle se trouve en Algérie , mais seulement dans ses parties occiden- 

tales, notamment aux environs d'Oran , suivant M. Lucas. Cet entomolo- 

giste ajoute qu’on la trouve dans les mois de mai et juin. 

- M. Dejean l’a placée dans le genre Lachnæa, mais c’est incontestable- 

ment une Labidostomis, comme l’a très-bien reconnu M. Lucas. La forme 

du prothorax dans les deux sexes et le facies général ne laissent aucun 

doute à cet égard. C'est la seule, avec la tridentata décrite plus loin, dont 

le mâle ait la tête peu différente de celle de la femelle. 

6. L. PROPINQUA. Sat elongata, viridi-cœærulescens, pube lenui grisea sat 

dense vestita, antennis violaceis basi inferne testaceis ; fronte profunde ex- 

cavala; prothorace crebre punctulato, convexo, angulis posticis prominulis 

reflexis ; elytris evidenter crebre punctatis, flavo-testaceis, punclo humerali 

nigro. — Long. 35 :/,, 4. Lat. 1 ?/; , 1 3/; lin. 

Mas. Cylindricus, capile magno, fovea maxima orbiculari excavato ; 

epislomale abrupte declivi, tridentato; mandibulis validis, modice exsertis, 

supra profunde canaliculatis ; pedibus anticis longitudine fere corporis, femo- 

ribus ejusdem paris incrassalis, sublus apice obluse vix angulatis. 

Labidostomis propinqua.Faiveux. Fauna entom, Trancaucas, IX, p. 372 , 554. Tab. 

XIII. f. 40 et 11. 

Var. A. Elytris pallide testaceis. 

Mâle : Assez allongée et régulièrement cylindrique. Sa couleur est 

d’un vert bronzé et bleuâtre , um peu brillant partout et voilé par une 

pubescence grisâtre , très-fine , molle, couchée , plus abondante en des- 

sous que sur la tête et le prothorax. Tête criblée de petits points enfoncés 
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sur le vertex , ayant sur le front une grande et assez profonde excavation 

finement rugueuse dans son fond, limitée en arrière par un sillon arqué 

qui part des canthus oculaires , en avant par un fort bourrelet transversal , 

sur les côlès, au dessus de chaque antenne, par une profonde fosselte tri- 

gone ou arquée ; l’épistôme qui est abruptement déclive, est profondément 

èchancré; l’échancrure est munie dans son fond d’une courtedent, et limitée 

latéralement par deux très-fortes. Mandibules robustes, fortement cana- 

liculées en dessus, très-arquées et circonscrivant un espace arrondi. Les 

autres parties de la bouche, y compris le labre, sont noires en entier ou 

brunâtres. Antennes un peu plus longues que le prothorax , à 4er article 

assez allongé , en massue arquée , 2 très-court , turbiné , 5e deux fois 

plus long , obconique, 4e en triangle inéquilatèral assez long et faible- 

ment saillant à son angle antéro-inlerne ; les suivans graduellement plus 

transversaux et aigus; elles sont d’un violet foncé , parfois purpurin , avec 

le dessous de leurs quatre 1°* articles rufescens ou testacés. Yeux sub- 

globuleux , ayant chacun en arrière une pelite tache d’un fauve sanguin. 

Prothorax à peine du double plus large que long , assez convexe sur le 

disque , brusquement déclive en arrière, avec ses angles postérieurs bien 

distincts , aigus et réfléchis. Élytres trois fois à peine de la longueur da 

prothorax , cylindriques , très-distinctement ponctuées et sans trace de 

lignes élevées. Leur couleur est d’un fauve testacé mat, un peu rembruni, 

et elles ont chacune sur la callosité humérale, qui est très-obtuse, un gros 

point noir régulièrement arrondi. Les paltes antérieures sont très-longues 

et leurs cuisses qui sont robustes , ont près de leur extrémité en dessous 

une sorte d’angle très-obtus. 

Femelle : Elle est plus petite que le mâle et en diffère par les caractères 

ordinaires ; sa tête présente une fossette encore très-marquée , quoique 

moins profonde que dans le sexe en question ; le 4e article de ses antennes 

est plus faiblement triangulaire et presque obconique. Cette femelle se 

distingue sans peine de celle de l’hybrida par le dessin de ses élytres, et 

de celle de la scapularis par le 4e article de ses antennes qui est du double 

plus long et de forme tout-à-fait différente , sans parler d’autres caractères 

indiqués plus haut. 

La variété A est établie sur un exemplaire mâle dont les élytres sont 

d’un testacé blanchâtre, mais qui , à part cela , est à l’état normal, 

La description du (ype qui précède, a été faite sur deux exemplaires 

venant de Perse et donnés par Faldermann à M. De Mannerheim , qui a 

bien voulu me les communiquer. La varièlé m’a été envoyée par M. de 

la Ferté-Sénecterre , comme venant de Turquie et étant la bénotata de 

MM. Kollar et Friwaldsky. J'ai reçu sous le même nom, de M. Klug, un 

exemplaire de celle variété recueilli aux environs de Brousse dans l’Asie 

mineure. 

6 
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Cette espèce a les plus intimes rapports avec la decipiens décrite plus 

bas , mais par la forme du 4 article de ses antennes elle appartient au 

groupe actuel; sous ce rapport, du reste, elle est sur la limite de ce 

groupe et du suivant. 

7. L. asiarica. Elongala, viridi-ænea subtus cærulescens, nilidula, pube 

albida molli erecta sat dense veslita ; fronte lale impressa , antennis obscure 

violaceis, minus dilalatis, basi inferne rufescentibus ; prothorace lenuiter 

punclulato, basi bisinuato, lateribus rotundato-amplialo, angulis posticis ob- 

tusis, reflexis ; elytris testaceis interdum infuscatis, confertim ruguloso-punc- 

tatis, singulo lineis duabus elevatis (interna evidentiore) punctoque humerali 

major , nigro. — Long. 5 172. Lat. 2 lin. 

Labidostomis asiatica. Faznerm. Faunu entom. T'runscauc. 11, p. 370, 555. Tab. 

XIII. f, 8et 9. 

Femelle : Elle ressemble extrêmement à celle de la propinqua, mais elle 

est du double au moins et parfois trois fois plus grande, Sa couleur est 

sur la tête et le prothorax d’un vert bronzé passant au vert bleuâtre en 

dessous, partout assez brillant ; (outes ces parties sont revêlues d'une 

fiue et longue pubescence blanchâtre redressée et serrée. Têle convexe 

sur le vertex, jusqu’au niveau du bord postérieur des yeux, criblée de 

petits points enfoncès entremêlès de rides; front occupé par une grande 

dépression médiocrement profonde , n’arrivant pas à beaucoup près ius- 

qu’au bord interne des yeux et assez fortement rugueuse ; épistôme taillé 

en biseau, légèrement échancré en demi-cercle. Parties de la bouche 

noires ; mandibules courtes. Yeux médiocres , subrèniformes. Antennes 

d’un violet obscur, avec leurs quatre 1°"* articles rufescents en dessous, 

un peu plus robustes que celles de la propènqua ; leur 2° article très-court, 

obconique; le 3° de même forme , mais plus long ; le 4° encore plus al- 

longé , déprimé et légérement triangulaire; les suivans graduellement 

plus courts et plus transversaux. Prothorax du double plus large que long, 

légèrement sinuë en ayant, largement bisinuë à sa base, avec son lobe 

médian court , arrondi et un peu réfléchi ; ses côtés droits en avant, sont 

très-obliquement coupés et relevés en arrière, avec les angles qui les 

terminent larges, obtus et médiocrement réfléchis ; il est couvert sur 

toute sa surface d’une ponctuation bien distincte, quoique fine et serrée, 

et vaguement impressioné ça el là. Écusson finement rugueux , sub-tron- 

qué au bout. Élytres près de quatre fois aussi longues que le prothorax , 

oblongo-cylindriques, assez fortement ponctuëes et ayant chacune deux 

lignes élevées dont l’externe sub-obsolète et l’inferna plus distincte (1) ; 

(4) Faldermann ne mentionne que cette dernière ; l’autre lui a échappé ; et en 

effet , elle est parfois très-peu apparente. 
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elles sont d’un testacé tantôt couleur de paille , tautôt fuligineux , et ont 

chacune un {rès-gros point huméral noir. Pattes allongées ; les antérieures 

un peu plus grandes que les autres. Une fossette assez profonde sur le der- 

vier segment abdominal. 

Cette femelle se distingue de celle de la propinqua, la seule du genre 

avec laquelle on puisse la confondre, par sa taille beaucoup plus grande , 

sa forme moins cylindrique , sa pubescence plus abondante et redressée 

sur la tête et le prothorax , les angles postérieurs de ce dernier plas larges 

et beaucoup plus obus, etc. 

Le mâle m'est inconnu, et Ja description accompagnée d’une figure 

qu’en a donné Faldermann , né me permet pas de me faire une idée exacte 

de ses formes. Cet auteur ne parle pas des mandibules et ce qu’il dit des 

pales s’applique également aux deux sexes. Ce mâle est-il voisin de sa 

femelle , comme cela a lieu pour l'hybrida et la tridentata ? C’est une ques- 

tion que je ne saurais résoudre. 

Elle se trouve dans la Perse occidentale. 

M. Dejean en possédait un exemplaire que lui avait envoyé Faldermann 

mais il l'avait regardé comme identique avec l’humeralis. Un second m’a 

êlè envoyë par M. Germar, et j’en ai trouvé un troisième sans nom dans 

Ja collection de M. le Marquis de Brème où il était indiqué simplement 

comme originaire de l’orient. 

B. Antennes denlées seulement à partir du ° article; le 4° obconique, de 

longueur variable. 

+ Tête el prothorax pubescens, maïs en général un peu moins que le 

dessous du corps. Esp. 8-15. 

8. L. rura (Friwaldsky). Sat elongata , saturate cyanea subopaca , lanu- 

gine moll: grisea oblecla, antennis violaceis basi inferne testaceis ; capile 

postice subliliter antice rude rugoso ; prothorace punctato-rugoso, conveæius - 

culo, angulis posticis oblusis, modice reflexis ; elytris crebre punctatis, flavis, 

singulo puncto majori humerali nigro. — Long. 4, 5. Lat. 1275, 2 liu. 

Mas. Capile magno, subquadrato, late impresso, epistomale profunde qua- 

dratim emarginato ; mandibulis validis, exsertis , apice summo forcipalis, 

pedibus anticis longiludine fere corporis, femoribus ejusdem paris apice sub- 

tus obluse dentatis. 

Mâle : De la {aille des exemplaires moyens de la {axicornis, mais un 

peu plus grèle que cette espèce. Sa couleur générale est d’un bleu foncé, 

un peu virescent el légèrement brillant en dessous, mal en cessus, el elle 
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est revêlue d’une fine pubescence grisätre peu serrée , droite en dessous, 

un peu lanugineuse sur la tête et le prothorax. Tête fortement impressio- 

née depuis le niveau du bord postérieur des yeux jusqu’en avant, ce 

qui fait paraître le vertex un peu transversalement renflé ; ce dernier est 

couvert de rides assez fines qui vont en grossissant graduellement et sont 

très-prononcées près de l’épistôme ; une fossette assez profonde se voit au 

dessus de chaque cavité antennaire; épistôme entamé par une profonde 

échancrure quadrangulaire. Labre à peine échancré. Mandibules très-ro- 

bustes, surmontées en dessus à leur base d’une forte lame , d’abord droi- 

tes, puis subitement recourbées en arc de cercle à leur extrémité. Yeux 

sub-arrondis, un peu plus gros et plus saillans que chez la faxicornis, 

ayant chacun en arrière une petite tache d'un rouge-sanguin foncé. An- 

tennes d’un bleu violet, avec le dessous de leurs trois premiers articles 

testacés, dépassant faiblement la base du prothorax ; leur 4‘ article en 

massue arquée , échancré en dessous près de son sommet ; le 2° très- 

court , obconique ; le 5° subcylindrique, un peu plus long ; le 4° dépri- 

mé, plus long que les deux précèdens réunis; les six suivans larges, 

obliquement trigones , assez aigus ; le dernier surmonté d'un petit appen- 

dice conique et oblique. Prothorax deux fois et demie plus large que long, 

légèrement sinuë au milieu de son bord antérieur, coupé carrément à sa 

base , avec un lobe médian peu saillant et arrondi, anguleux sur les côtés 

puis arrondi un peu avant son milieu, avec ses angles postérieurs 

bien distincts , oblus et médiocrement réfléchis; il est assez peu con- 

vexe en dessus , impressioné ça et là , et couvert de toutes parts de rugo- 

sités et de points enfoncés confluens. Écusson un peu allongé , fortement 

arrondi à son sommet , finement rugueux. Élytres trois fois environ de la 

longueur du prothorax , couvertes de points enfoncés bien distincts , serrés 

et uniformes; elles sont d’un jaune fauve ochracé plus ou moins foncé, 

mat , et ont chacune un assez gros point noir, oblong ou arrondi sur l’é- 

paule. Les pattes sont exactement pareilles à celles de la taxicornis, aussi 

longues, et les cuisses antérieures ont, comme chez celte espèce, une dent 

ou plutôt une crête {rès-obtuse avant leur extrémité en dessous.—Femelle 

inconnue, 

Des environs de Constantinople , des provinces nord de la Grèce et 

probablement aussi de (ous les pays voisins. Elle m’a été communiquée 

par MM. Klug et Dupont , comme étant la rufa de M. Friwalsdky qui ne 

l’a décrite nulle part, à ma connaissance. Je l’ai reçue aussi de M. Ger- 

mar, de M. de la Ferté-Sénecterre et du Muséum d'histoire naturelle de 

Paris. 

La couleur fauve de ses élytres pâlit quelquefois au point de ressem- 

bler presque à celle des élytres de la taæiçornis. 
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9. L. LiNEoLA. Sat elongata, lœte viridi-ænea, tenuiter albido-villosa, an- 

tennis obscure violaceis, basi inferne testaceis ; verlice tenuiler sulcato, fronte 

late impressa; prothorace confertim punctulalo, angulis poslicis aculis, re- 

flexis ; elytris crebre punctulatis, pallide flavo-testaceis, singulo puncto hu- 

merali lineaque longitudinali abbreviata , fuscis. — Long. 5 */;. Lat. 1 °/; 

lin, 

Labidostomis lineola. L. Revrens. in Russecer’s. Reise. Bd. I. Th, II. p. 990 , 51+ 

Tab. B. fig. 51. 

Femelle : Assez allongée et semblable pour la forme à toutes les femel- 

les de ce genre. D’un vert-bronzé , un peu brillant et revêtue d’une fine 

pubescence blanchâtre , plus longue en dessous que sur la tête et le pro- 

thorax. Tête finement rugueuse sur le vertex , un peu plus fortement en 

avant; le premier est parcouru par un fin sillon plus marqué sur l’occi- 

put ; une large dépression subquadrangulaire et peu profonde occupe le 

front tout entier ; en avant elle est séparée par une élévation peu pro- 

noncée de l’épistôme qui est déclive et légèrement échancré. Labre brunâ- 

tre, un peu échancré en avant , avec ses angles antérieurs arrondis ; man- 

dibules courtes ; les autres parties de la bouche noires. Yeux ovalaires , 

assez saillans , marquès d’une petite tache rougeâtre en arrière. Antennes 

assez robustes , un peu plus courtes que le prothorax , d'un violet obscur, 

avec leurs trois premiers articles rufescens en dessous ; le 5° obconique 

comme le 2° et un peu plus long ; le 4° un peu plus allongé , déprimé et 

un peu anguleux à son sommet en dedans, mais pas assez pour faire pa- 

raître ces organes dentés dans ce point. Prothorax deux fois et demie plus 

large que long , peu convexe , coupé carrément en avant , faiblement bi- 

sinuë à sa base , avec son lobe médian court , un peu arrondi, et ses an- 

gles postérieurs assez saillans , aigus et relevés ; il est couvert en dessus 

de petits points enfoncés très-serrès et présente en avant une impression 

transversale assez distincte. Écusson finement rugueux. Élytres quatre 

fois de la longueur du prothorax , d’un jaune-testacé pâle , avec un point 

huméral et une ligne longitudinale sur chacune , d’un brun fuligineux ; 

celte ligne un peu rapprochée de la suture et assez étroite, s’élend du 

tiers aux deux tiers de leur longueur ; leur ponctuation est fine , assez 

serrée , et entre la ligne en question et la suture, il existe une faible dé- 

pression dans laquelle elle est presque disposée en rangées. Pattes allon- 

gées , faibles ; les antérieures un peu plus longues que les autres. Une dé- 

pression peu profonde et lisse sur le dernier segment abdominal, — Mâle 

inconnu. 

De la Mésopotamie où elle a été découverte par M. Helfer. 

Je n’en ai vu que deux exemplaires qui m’ont été communiqués l’un 

par M. Germar, l’autre par M. le Marquis de Ja Ferté-Sénecterre qui lui- 
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même l'avait reçu de M. le docteur Schmidt , à Prague. Dans ce dernier 
la bande des élytres est un peu plus large et moins régulière que chez le 
précédent. 

M. L. Redtenbacher ne parle pas des sexes dans sa description ; mais 

il est évident qu’elle se rapporte ainsi que la figure qu'il a publiée , à la 
femelle. 

10. L. pecipiens. Viridi-ænea, interdum cœrulescens, tenuiter albido- 

pubescens, antennis basi inferne, labro, palpis partim tibiisque apice summo 

teslaceis ; vertice canaliculato, bi-calloso ; prothorace tenuiter crebre punctato, 

angulis poslicis aculis, reflexis ; elytris albido-testaceis, subtililer punctulatis 

lineisque tribus obsoletis instructis. — Long. 5 1/5, 44/5. Lat. À 472, 1 3/4 
lin. 

Mas. Longior, capite magno , sublævi, violaceo, fronte late profundeque 

éxcavala , inler antennas transversim carinala, epistomale abrupte declivi , 

tridentato, mandibulis validis, exsertis, supra canaliculatis ; pedibus anticis 

longitudine fere corporis, femoribus incrassalis, subtus apice obluse dentatis. 

Fœm. Minor, elytris puncto humerali fusco subobsolelo. 

 Labidostomis decipiens. FALDERM. Fauna entom. Transcaucas. IX, p. 375. Tab.XIV. 
f. 1-2: 

Var. A. Antennarum articulis quatuor baseos omnino teslaceis. 

Mâle : Après la longipennis c’est la plus allongée du geure. Sa couleur 

générale est d’un vert-brorzé clair, assez brillant en dessous, plus mat 

en dessus ; parfois celte couleur se change en bleu virescent clair. Une 

pubescence blanchätre fine | presque absente sur la tête, revêt toutes les 

parlies de la couleur en question. Tête toujours d’un bleu-violet foncé , à 

reflets purpurins, lisse presque en entier, ayant le verlex canaliculé et 

comme divisé en deux éminences arrondies ; une grande excavation {rès- 

profonde , renfermant elle-même une fossette arrondie bien marquée au 

niveau des antennes , couvre le front tout entier ; en avant elle est limitée 

par une forte carène obluse et flexueuse qui surplombe l’épistôme ; ce der- 

pier est abruplement déclive et armé en avant de trois dents, deux laté- 

rales aigues , une médiane courte et très-obtuse , ou, si l’on veut , il est 

profondément échancré en carré , avec le fond de l’échancrure muni d’une 

courte dent et ses côtés limités par deux dents très-fortes. Labre d’un 

jaune de paille , faiblement échancré en avant. Mandibules rougetres à 

leur extrémité , assez saillantes , régulièrement arquées , profondément 

canaliculées et luisantes en dessus , de sorte que leur bord externe forme 

une lame saillante dans toute leur longueur. Toutes les autres parties de 

la bouche sont testacées et plus ou moins variées de brunâtre. Yeux sub- 
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arrondis, médiocres , assez saillants, ayant une pelite lilure d’un rouge 

sanguin sur leur bord postérieur interne. Antennes dépassant faiblement 

le prothorax en arrière, grèles , d’un bleu violet, avec leurs quatre pre- 

miers articles en dessous lestacés ; le 1°° assez long, en massue arquée ; 

le 2° conique, court ; le 5° du double plus long, obconique ; le 4° de la 

longueur du précèdent, mais déprimèé ; les suivans assez aigus et forte- 

ment {ransversaux ; le dernier surmonté d'un court appendice conique. 

Prothorax deux fois et demie plus large que long, assez convexe, tombant 

brusquement en arrière , marqué près de son bord antérieur, qui est cou- 

pé carrément , d’une vague dépression {riangulaire ; coupé carrément à sa 

base , avec un lobe médian très-court et réfléchi ; ses bords latéraux sont 

fortement élargis et arrondis en avant, puis fuient obliquement en arrière ; 

les angles postérieurs sont très-saillans, subaigus et relevés : il est couvert 

sur le disque de petits points enfoncès confluenspour la plupart , et sur les 

côtés de points plus petits, obsolètes et espacès. Écusson en triangle assez 

étroit , tronqué au bout et finement rugueux. Élytres trois fois et demie 

environ de la longueur du prothorax , finement ponctuées , ayant chacune 

trois lignes élevées, très-fines, pareilles à des nervures; elles sont d'un 

testacé blanchâtre sans tache. Pattes allongées ; les antérieures de la lon- 

gueur du corps ; leurs cuisses très-fortes, fusiformes , ridées {ransversale- 

ment , ayant en dessous au côlè externe près de leur sommet, une grosse 

dent conique obtuse ; jambes de la même paire fortement arquées ; les 

autres le sont également, mais moins ; {outes ont à leur sommet un peu de 

{estacé qui remonte parfois le long de leur tranche interne. 

Femelle : Plus petite , plas convexe que le mâle et un peu atténuée à ses 
deux extrémilés ; sa Lêle est comme de coulume moins grande ; son ver- 
tex est presque aussi fortement renflé de chaque côté, mais la grande ex- 
cavalion est remplacée par une dépression bien marquée ; il n’y a pas de 
carène entre les antennes , et l’épistôme simplement déclive est largement 
et assez fortement échancré ; enfin toute sa surface est couverte de petits 
points enfoncés entremêlés de rides , surtout dans la dépression frontale. 
Les antennes sont plus courtes et ne dépassent pas la base du prothorax. 

Celui-ci est plus court , plus convexe ; ses bords latéraux sont simplement 

arrondis sans tre dilatés en avant, et ses angles postérieurs sont moins 

longs et moins sigus. Les élytres sont ponctuées plus fortement et d’une 

manière plus serrée ; elles ont chacune un petit point brunâtre presque ok- 

solète sur l’épaule, Les pattes, comme de coutume , sont notablement 

plus courtes , surtout les antérieures. Une fosselle demi-cireulaire assez 

grande et bien marquée existe sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Les quatre premiers articles des antennes sont en entiers Lesta- 

cès. 11 y a à cet égard des passages avec les exemplaires typiques. 

De la Perse. J'en dois la connaissance à M. le comte de Mannerheim, 
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qui a bien voulu m'en envoyer trois mâles et autant de femelles qu'il te- 

nait de Faldermann lui-même. M. Dupont m’en a également communiquë 

un individu mâle venant du Kurdistan et qui porte sur chaque épaule , 

comme la femelle , un petit point fuligineux à peine apparent. 

La fossette arrondie que renferme la grande excavation du front manque 

quelquefois ou est à peine distincte. 

11. L. Srevexn. Oblongo-elongata , viridi-ænea , pube tenui erecta sat 

dense oblecta , antennis violaceis , fronte impressa , prothorace crebre punc- 

tulato , lateribus postice oblique truncato-sinuato , angulis posticis prominulis, 

vix reflexis ; elylris testaceis, dense evidenter punctatis, puncto majori hu- 

merali nigro.— Long. 5 °/3. Lat. 1 3]; lin. 

Labidostomis Stevenii (Friwaidsky) GErmar in litter, 

Femelle : Elle a la forme générale de toutes les femelles de ce genre, 

en particulier de l’humeralis , elest, après l’asialica , l’espèce la plus grande 

et la plus pubescente en dessus. Sa couleur est d’un vert-bronzé bleuâtre, 

partout assez brillant , et la fine pubescence grise qui la revêt, est presque 

aussi abondante que chez l’asiatica , et redressée également sur la tête et 

je prothorax. Tête de forme normale , partout finement rugueuse et pubes- 

cente, ayant sur le front une grande dépression assez marquée et une 

petite fosselte sur chaque cavité antennaire ; épistôme légèrement échancré 

entriangle.Yeux petits, oyalaires, assez saillans. Antennes d’un violet foncé, 

à peine plus longue que le prothorax ; leur 2° article très-court , turbiné , 

le 5° et le 4° égaux , assez longs et subcylindriques, les suivans assez larges, 

transversalement triangulaires. Prothorax ayant une forme particulière , 

étrangère a foules les autres espèces du genre ; il est médiocrement con- 

vexe , largement sinuë en avant , d'abord droit sur les côtés en ayant, puis 

non-seulement tronqué obliquement et redressé comme de coutume en ar- 

rière , mais encore sinuè et presque échancré en avant des angles posté- 

ricurs ; Ceux-ci sont larges , saillans , obtus et à peine refléchis ; en des- 

sus il est couvert de petits points enfoncés très-serrès. Ecusson en trian- 

gle allongé, arrondi à son sommet , finement rugueux. Elytres d’un jaune 

de paille clair, aussi distinctement ponctuëes que chez l'asiatica el ayant sur 

chaque épaule un point noir aussi gros que chez cette espèce. Les paltes 

et la fossette abdominale ne présentent rien de particulier. — Male in- 

connu, 

De la Turquie d'Europe. Je n’en ai vu qu’un exemplaire qui m’a été 

envoyé par M. Germar , comme étant la Stevenii de M. Friwaldsky, qui ne 

l’a décrite nulle part , à ma connaissance. Je l’avais d’abord prise pour 

une variété de l’asiatica , mais outre qu'elle en diffère par les articles basi- 

laires de ses antennes , son prothorax a une forme spéciale qui ne permet 
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de Ja confondre avec aucune autre espèce du genre. Ce caractère doit être 

encore plus prononcé chez le mâle. 

42. L. suzcicouuis. Sat elongata, viridi-cærulea , subtiliter albido-pubes - 

cens, antennis violaceis basi inferne rufescentibus, verlice gibbo, fronte lale de- 

planala , prothorace subliliter alutaceo , parum convexo , antice transversim 

profunde impresso, angulès posticis brevioribus , reflexis ; eiylris subdepressis, 

tenuiler punclulatis , pallide testaceis , puncto humerali nigro. — Long. 3. 

Lat. 1 lin. 

Mas : Capite magno, subquadralo , epistomale yprofunde emarginato , 

emarginalione obluse dentala , mandibulis validis , modice exserlis, ar- 

cuatis , supra canaliculalis ; pedibus anticis elongatis , femoribus modice in - 

crassalis. 

Mâle : Assez allongée et un peu déprimée sur les élytres, D’un vert- 

bleuâtre, assez foncé et un peu brillant ; revêlue d’une fine pubescence 

blanchâtre en dessous et sur le prothorax. Têle presque glabre , assez 

grande , renflée sur le vertex ; celui-ci finement rugueux, parcouru par un 

étroit sillon longitudinal , aboutissant en avant dans un sillon plus large 

transversal et anguleux qui limite le front en arrière ; à part ce sillon, 

ce dernier est presque plane et rugueux sur foule sa surface ; épistôme 

entamé par une échancrare profonde , munie dans son fond d’une dent 

obtuse. Mandibules robustes, assez courtes , régulièrement arquées, cana- 

liculées en dessus dans toute leur longueur ; les autres parties de la bou- 

che d’un noir bleuâtre. Yeux médiocres, subglobuleux , ayant chacun un 

petit point fauve en arrière. Antennes dépassant faiblement le prothorax " 

assez robustes à partir du b° article ; le 2° très-court, obconique , le 3° de 

même forme , de moilié plus long ; le 4° encore plus allongé , déprime, 

mais non denté à son côté interne antérieur. Prothorax un peu plus du 

double plus large que long , distinctement sinuë au milieu de son bord 

antérieur , peu convexe , fortement impressionné {ransversalement en ar- 

rière du bord en question , {rès-faiblement bisinuë à sa base , avec son lobe 

médian extrêmement court et ses angles postérieurs médiocrement sail- 

lans, larges , subaigus et assez fortement redressés ; il est couvert en dessus 

de très-petits points contigus qui le font paraître finement alutacé. Ecus- 

son finement pointillé | tronquè à son sommet. Elyires de la longueur du 

prothorax , subdéprimées , couvertes de points eufoncés très-petits et trés- 

serrés ; elles sont d’un testacè pâle ei ont chacune sur l’épaule un petit 

point noir. Pattes antérieures {rès-longues ; leurs cuisses médiocrement 

robustes ; leurs jambes assez fortement arquées ; les quatre postérieures le 

sont un peu moins. — Femelle inconnue. 

Des environs de Constantinople. Je n'en ai vu qu’an exempla‘re qui m’a 

| ji 
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èlé communiqué par M. Chevrolat sous le nom que j'ai conservé. Aucune 

espèce n’a le prothorax aussi profondément impressionné que celle-ci en 

avant ; mais peut-être ce caractère est-il sujet à s’affaiblir. 

45.L.paLuinipennis. Elongata, lœle viridi-ænea , corpore sat dense capite 

proihoraceque subtilius albido-villosis , antennis basi , labro , palpis partim 

tibiisque apice summo lestaceis ; fronte late impressa , oculès oblongo-ovatis , 

orbilis postice sanguineo-maculatis, prothorace modice convexo, subliliter punc-, 

tulalo , angulis posticis subacutis vix reflexis ; elylris pallide testaceis , fre- 

quenter infuscalis , crebre punclulatis lineisque elevatis obsolelis instructis. 

Long. 5 2/3. Lat. 4 :/,, 4 3/; lin. 

Mas. Valde elongatus , capile mediocri, vertice late gibboso, fronte inter 

oculos plana , epistomate profunde subtriangulariler emarginato ; mandibulis 

validis, modice exserlis, arcuatis, supra fere planis ; pedibus anticis elongatis, 

corpore brevioribus , femoribus sat incrassalis. 

Clythra pallidipennis. Gegcer. Bemerk. über die Insekt Sibir. in Lenezours Reise 

p. 199. 7. 
Labidostomis longipennis. (Dahl) Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Mâle : Très-allongée , surtout pour les élytres , peu convexe et de forme 

grèle, Sa couleur est d’un vert-bronzè clair et légèrement brillant , tant en 

dessous que sur la tête et le prothorax ; ces deux parties sont revêtues d’une 

pubescence blanchâtre, lanugineuse , qui devient plus longue et redressée 

en dessous. Tête médiocre , en carré un peu plus long que large, assez 

finement rugueuse en avant , simplement pointillée sur le vertex ; ce der- 

nier brusquement et largement renflé ; front plane ou largement déprimé ; 

la dépression formant un carré transversal limité au niveau des antennes 

par un bourrelet peu saillant , sinueux , s’abaissant assez brusquement du 

côté de l’épistôme : celui-ci profondément échancré en triangle arrondi à 

son sommet, Labre d’un jaune de paille , très-légèrement échancré au mi- 

lieu de son bord antérieur avec les angles arrondis. Mandibules médiocre- 

ment saillantes , assez robustes , planes en dessus, sauf un feston obtus 

tout-à-fait à leur base , et réguliérement arquées à leur extrémité; elles 

sont en général aussi pubescentes que la tête elle-même. Toutes les autres 

parties de la bouche sont jaunes et plus ou moins variées de brunâtre. 

Yeux ovales-oblongs , assez grands et médiocrement sailians , ayant en 

arrière une petite tache d’un rouge sanguin ; antennes d’an bleu-violet 

foncé , avec leurs quatre premiers articles testacès, mais ayant souvent 

en dessus (surtout le 4°") , un reflet bleu ou vert , plus ou moins prononcé ; 

leur 4° article subeylindrique et arqué , le 2° obconique , court , le 5° et 

le 4° plus longs, obconiques et subégaux ; les six suivans médiocrement 

larges et fortement transversaux. Prothorax du double plus large que long, 
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coupé carrément en avant , médiocrement convexe el vaguement impres- 

sionné ça et là ; la convexité tombant en s’arrondissant sur la base, qui 

est coupée presque carrément , avec un lobe médian large , mais médiocre 

et arrondi ; ses côlés postérieurs sont coupés moins obliquement et moins 

redressés que chez les précédentes, et les angles qui les terminent sont 

assez saillans , subaigus et relevés seulement tout-à-fait à leur pointe ; il 

est couvert de points enfoncés petits, peu marqués , irrégulièrement rap- 

prochés, assez serrés et partout semblables. Ecusson finement rugueux, 

en triangle un peu allongé et tronqué à son sommet. Elytres d’un testacé 

päle , souvent rembruni , {rois fois et demie de la longueur du prothorax, 

finement et superficiellement ponctuées et ayant chacune de (rois à quatre: 

fines lignes élevées longitudinales. Pattes longues ; les antérieures sensible- 

ment plus courtes que le corps ; leurs cuisses sont médiocrement robustes 

pour ce genre , peu renflées dans leur milieu, et inermes en dessous. 

Femelle : Elle est plus courte , plus convexe , plus fortement ponctuée 

sur les élytres que le mâle ; sa tête n’est pas beaucoup moins forte que 

celle de ce dernier ; mais sa dépression frontale est moins marquée et 

moins quadrangulaire ; l’épistôme est assez fortement échancré en demi 

cercle ; ses antennes sont d’un cinquième environ plus courtes que le pro- 

thorax. Ce dernier est un peu. moins arrondi sur les côtés , et ses angles 

postérieurs sont plus obtus et tout-à-fait planes en dessus. Ses pattes sout 

plus courtes , plus grèles, et croissent régulièrement d'avant en arrière , 

de sorte que la 4° paire ne l’emporte pas beaucoup , sous ce rapport , sur 

la paire intermédiaire. Une fossette oblongue , assez profonde, se trouve: 

sur le dernier segment abdominal. 

Cetle femelle se distingue sans peine de celle de la decipiens, par son 

front non canaliculé , ses yeux beaucoup plus grands, son prothorax 

dont les angles postérieurs ne sont pas relevés, etc. 

Elle est répandue dans toute l'Europe méridionale jusqu’en Sibérie. J'en 

ai vu des exemplaires du midi de la France, d'Italie, du Tyrol, de l’Au- 

triche et contrées voisines , de la Sibérie , mais point du nord de la France 

el de l'Allemagne. Mes exemplaires viennent du Piémont et du Caucase. 

C’est bien la pallidipennis de M. Gebler ; j'ai sous les yeux deux exein- 

plaires mâle et femelle envoyés par lui, dans le temws , à M. Dejean ; 

ils sont parfaitement semblables à ceux des pays indiqués ci-dessus. 

L’elongata du même auteur , espèce non décrite , doit aussi être rapportée 

ici, comme l’a fait M. Dejean. Si j'en juge d’après un exemplaire que 

m'a communiqué M. Germar, ce n’est qu’une variété de grande taille, 

dont la couleur verte est plus brillante que de coutume , le prothorax 

plus finement ponctué et dont la pubescence de celte dernière partie ainsi 

que de la tête est presque nulle, 
À 
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La chalybeicornis (Dahl ) de M. Dejean est une espèce nominale , éta- 

blie sur deux individus femelles , dont l’un éfiqueté comme étant le mâle, 

apparlient à l’espèce actuelle , et l'autre indiqué comme la femelle, ap- 

partient à Ja tridentata. M. Chevrolat m’a communiqué comme étant cette 

même chalybeicornis de Dahl , un mâle qui appartient à la cyanicornis. 

J'ignore quelle peut être l'espèce que Dahl a désignée sous ce nom , mais 

très-probablement je l’aurai décrite sous une autre dénomination. 

14. L. puucoruis. Elongata, lœte viridi-ænea , sat dense albido-villosa , 

antennis basi, labro , palpis partim tibiisque apice summo testaceis , fronte 

vis impressa , oculis oblongo-ovatis , prothorace modice convexo , subliliter 

punclulalo, angulis poslicis aculis , prominulis reflexisque ; elytris pallide 

leslaceis , crebre punclulalis lineisque elevalis obsolelis instructis. — Long. 

5 2/3 , À 2/3. Lat, À PRE RE AC 

Mas. Capite mediocri, inter oculos obsolete transversim impresso , episto- 

male profunde semicirculariter emarginato ; mandibulis sat validis , exsertis, 

arcualis , supra planis , pedibus anticis elongatis , femoribus compressis. 

Clythra pilicollis. Daur. Colcopt. und Lepidopt. p.76. 

Labidostomis longipennis. Des. Cat, ed. 3. p. 442. 

M. Dejean a confondu cette espèce, découverte par Dahl , avec la lon- 

gipennis du même naturaliste (pallidipennis Gebler) ; mais, quoique voi- 

sine de celle espèce , elle en est sans aucun doute distincte. Il suffira, 

du reste , d’exprimer les caractères qui l’en distinguent. 

Mâle : Quoique fort allongé , il l’est visiblement un peu moins que 

celui de la pallidipennis ; ses élytres sont proportionnellement moins lon- 

gues , et leur forme est aussi cylindrique que chez la decipiens. Sa pubes- 

cence est un peu plus abondante , surtout sur la têle et le prothorax. La 

première , au lieu d’être renflée sur le vertex et déprimée sur le front, 

est plane dans toute son étendue , avec un vague enfoncement entre les 

yeux ; l’épistôme est graduellement déclive ; son échancrure est plus 

large , moins profonde et en arc de cercle très-régulier. Les antennes sont 

plus grèles et leur 4° article est proportionnellement un peu plus long. 

Le prothorax est plus plane sur le disque et s’abaisse , par une pente douce, 

presque insensible , sur sa base ; ses angles postérieurs sont de moitié 

plus longs , aigus et assez fortement relevés. L’écusson est plus petit et 

plus allongé. Les élytres sont à peine trois fois plus longues que le pro- 

thorax , et, comme je l’ai déjà dit plus haut, régulièrement cylindriques. 

Les pattes antérieures sont notablement plus longues et leurs cuisses , au 

lieu d’être renflées , sont comprimées. 

Femelle : Elle est assez difficile à dis{inguer de celle de la pallidipennis ; 
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mais avec un peu d'attention on ne saurait la confondre avec cette der- 

nière, Sa forme est un peu plus courte , sa lête parfaitement plane et les 

angles postérieurs de son prothorax sont beaucoup plus saitlans. Enfin 

son écusson est, comme chez le mâle , plus petit et plus allongè. Pour tout 

le resle la différence est inapréciable. 

D’après ce qui précède , il est hors de doute que cette espèce est très- 

distincte de la précédente , et que c’est tout-à-fait à tort que M. Dejean 

l’a réunie à celte dernière. Sa collection en contient quatre exemplaires 

qui lui avaient été envoyés par Dahl lui-même. 

Tous ceux que j'ai entre les mains viennent de la Hongrie et du Ban- 

nat, sauf un seul qui m'a été communiqué par M. Chevrolat , comme pro- 

venant de la Grèce. 

15. L. cyaniconnis. Sat elongala, læte viridi-ænca nitidula, antennis 

(basi prætermissa) violaceis, labro palpisque leslaceis, sublus sat dense, ca- 

pile prothoraceque vix albido-pubescentibus, fronte late impressa ; prothorace 

convexiusculo, evidenter ac inordinale punctalo , angulis poslicis brevibus , 

acutis leviterque reflexis ; elytris albido-testaceis, crebre punctulatis lineisque 

elevatis instructis. — Long. 5, 3'/,. Lat. 4 173, 1 1}, lin. 

Mas. Capite mediocri , subtiliter punctulato , epistomate vix declivi, pro- 

funde quadratim emarginato , sinu dentalo ; mandibulis validis, modice 

exserlis, arcualis, supra nonnihil canaliculalis ; pedibus anticis longitu- 

dine fere corporis, femoribus modice incrassalis ; tibiis ejusdem paris arcualis. 

Labidostomis cyanicornis. (Dahl) Genwar. Faun. Ins. Europ. fasc. VIL, 7, — Des. 

Cat. ed. 3. p. 442. 

Var. A. Lœte cyanea, prothorace sublilius punctulato, elytrès fulvo-testa- 

ceis. 

Labidostomis fulvipennis. Besse in Des. Z.c, 

Mâle : Assez allongée, mais moins que la pallidipennis et la pilicollis, 

plus petile que ces deux espèces el d’un facies un peu moins robuste. Sa 

couleur générale est d’un vert-bronzé clair et assez brillant partout, Tête 

médiocrement forte , carrée , finement ponctuée sur le vertex, plus forte- 

ment et en même temps un peu rugueuse sur ie reste de sa surface, surtout 

en avant , couverte de petits poils blanchätres couchés, peu serrés et peu 

distinc{s ; une grande , mais assez faible dépression , occupe {out le front 

depuis le bord postérieur des yeux jusqu’au niveau des an(ennes, mais le 

verlex n’est que peu renflé ; épistôme légèrement déclive , entamé par 

une profonde échancrare quadrangulaire, ayant dans son fond une courte 

dent obluse, Labre d’un jaune testacèé, un peu échancré en cœur anté- 

rieurement ; ses angles antérieurs arrondis. Mandibules robustes , mais 
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médiocrement saillantes , fortement arquées en demi-cercle à partir de 

leur base , ayant en dessus sur leur bord externe un sillon obtus médio- 

crement saillant. Toutes les autres parties de la bouche testacées et un 

peu variées de brunâtre. Yeux médiocres , brièvement oblongs et assez 

saillans . ayant chacun en arrière une petite tache d’un fauve sanguin. 

Antennes médiocrement robustes, dépassant faiblement le prothorax, 

d’un bleu-violet foncé , avec le dessous du 1° article et les trois suivans 

testacës ; leur 1° article déprimé , en carré long ; le 2° obconique , court; 

le 5° et le 4e un peu plus longs, grossissant graduellement: les six sui- 

vans médiocres, mais assez aigus et forteraent transversaux. Prothorax 

presque glabre , à peine du double plus large que long, (rès-légèrement 

sinuë au milieu de son bord antérieur, assez convexe sur le disque, im- 

pressioné le long du bord antérieur et ça et là , régulièrement déclive en 

arrière, bisinué à sa base , avec un lobe médian assez prononcé et arron- 

di ; ses bords latéraux se portent obliquement en arrière , avec les angles 

postérieurs courts , assez aigus et redressés ; il est couvert en dessus de 

points bien marqués sur le disque, plus petits sur les côtés , partout assez 

nombreux et très-irrégulièrement rapprochés. Écusson finement rugueux, 

arrondi ou un peu tronqué à son sommet. Élytres trois fois de la lon- 

gueur du prothorax , d’un testacè blanchätre sans tache, couverte de pe-- 

tits points enfoncés, assez serrès partout, et ayant chacune quatre fines 

lignes élevées plus ou moins distinctes. Pattes longues ; les antérieures 

presque de la longueur du corps; leurs cuisses assez robustes ; toutes les 

jambes arquées. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par les caractères communs à {ou- 

tes les femelles de ce genre, c'est-à-dire sa taille plus petite, sa forme: 

plus convexe, sa ponclualion plus forte , sa tête et ses mandibules plus 

petites, etc. Elle est facile à distinguer des femelles de la pallidipennis et 

de Ja pilicollis par sa couleur verte plus brillante et la faible pubescence de 

son prothorax. 

Var. A. Comme on le voit dans le Catalogue de M. Drejean , cette es- 

pèce a reçu plusieurs noms qui n’ont jamais été publiés; ceux de dimi- 

diaticornis Gysselen, Hungarica Sturm et salicis Kollar, n’exigent aucune 

observation ; ils s'appliquent à des individus parfaitement normaux. Celui 

de fulvipennis, à en juger par la collection de M. Dejean, a été imposé 

par M. Besser, à des exemplaires chez qui le vert-bronzé est remplacè 

par du bleu brillant un peu virescent , et dont les élytres sont d’un testacè 

fuligineux ; leur prothora x est aussi un peu plus finement ponctuë que de 

coutume , mais Ja di fférence est très-peu de chose. 

Tous les exemplaires que j'ai vus , en assez grand nombre, venaient du 

Piémont, de l'Autriche et pays voisins. 41 est probable qu’elle est aussi 

répandue que la pallidipennis et la pilicollis. La pubescence de sa tête et de 
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son prothorax est, comme je l’ai dit plus haut , peu distincte , et elle pa- 

raît plus caduque que chez les espèces précédentes. fl faut souvent y re- 

garder de (rès-près pour ne pas confondre certains exemplaires avec les 

espèces de la section suivante. 

++ Tête et prothoraæ glabres. Esp. 16-50. 

16. L. ueBræa. Sat elongata, obscure chalybea, sublus parce albido-villosa, 

anlennis basi énferne teslaceis; capile rude rugoso ; prothorace convexo, te- 

nuiler confertèm punclulalo, angulis posticis modice prominulis, reflexis ; ely- 

tris sublilèter punctatis, rufis, singulo maculis duabus (altera humerali orbi- 

culala, altera infra medium elongata) nigris. — Long. 5. Lat. 9 lin. 

Mas. Capile magno, quadrato, plano, inter oculos transversim foveolato, 

verlice gibbo ; epistomate profunde semicirculariler emarginato ; mandibulis 

crassis , exserlis apiceque forcipalis; pedibus anticis corpore brevioribus, fe- 

moribus apice sublus obluse angulatis, tibiis ejusdem paris arcuatis. 

Mâle : De la taille des exemplaires ordinaires de la faxicornis , mais 

moins parallèle, étant un peu rêtrécie en arrière. D’un bleu d'acier vi- 

rescent très-foncé , assez brillant en dessous , mat en dessus ; dessous du 

corps revêtu d’une villosité blanchâtre peu abondante. Tête grande , plane 

en dessus , avec une dépression transversale assez profonde au niveau du 

bord postérieur des yeux ; vertex transversalement relevé, assez finement 

rugueux et ponctué ; la dépression et toute la partie située en avant l’est, 

au contraire, fortement et comme corrodée ; une profonde fossette réni- 

forme se voil sur chaque cavité antennaire ; épistôme profondément échan- 

cré en demi-cercle ; ie labre l’est aussi assez fortement au milieu de son 

bord antérieur. Mandibules très-épaisses, mais simplement carènées à 

leur base en dessus, moins saillantes que chez la faxicornis, arquées , 

épaissies et comme tronquées à leur extrémité. Yeux pelits , subarrondis, 

médiocrement saillans, ayant chacun en arrière une petite tache d’un 

rouge-sanguin obscur, Les antennes sont incomplètes dans l’exemplaire 

unique que j'ai sous les yeux ; elles sont de la couleur du corps, avec le 

dessous du 4° article et presque la totalité des trois suivans, rufescens ; 

le 4er est allongé, en massue arquée, les trois suivans obconiques et s’al- 

longeant graduellement , le 5° en triangle oblique , les 4 suivans fortement 

transversaux et aigus. Prothorax assez grand , du double plus large que 

long , assez convexe , légèrement sinuë en avant, coupé carrément à sa 

base, avec son lobe médian très-court et marginé ; il est fortement arrondi 

et anguleux sur les côtés , avec ses angles postérieurs sub-oblus et médio- 

crement relevés ; {oute sa surface est couverte de points enfoncèés assez 

petits, très-serrès, mais non confluens. Écusson un peu allongé, finement 
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ridé , avec un sillon longitudinal entier. Élytres deux fois et demie de la 

longueur du prothorax , {rès-finement alutacées , couvertes de petits points 

enfoncés superficiels, médiocrement serrés ; elles sont d’un fauve -rongeà - 

tre mat et ont chacune deux {aches noires assez grandes, l’une arrondie 

sur l’épaule, l’autre placée au dessous du milieu , sublatérale , formant un 

triangle dont la base très-large est parallèle au bord latéral, et le sommet 

très-arrondi regarde la suture. Pattes longues ; les antérieures très-allon - 

gées, mais moins longues que le corps ; leurs cuisses renflèes, couvertes de 

rides {ransversales flexueuses, et oblusément auguleuses près de leur 

sommet en dessous; jambes de la même paire fortement arquées. — Fe- 

melle inconnue. | 

Je l’ai recue de M. Klug comme venant de la Palestine. 

Il est probable que quelquefois les deux taches de chaque élytre se re- 

joignent et forment ainsi une large bande longitudinale. 

47. L. cimBara. Ælongala, saturale cyanea, subtus tenuiter albido-villosa, 

fronte vage impressa ; prothorace subliliter rugoso-punclalo, anyulis posticis 

oblusis, reflexis ; elylris crebre punctalis transversimque rugosis, nigris, mar- 

gine omni apice dilatato, lœte fulvo. — Long. 4. Lat. 1 773 lin. 

Femelle : De la taille des femelles ordinaires de la faxicornis. mais plus 

étroite, un peu plus allongée et d’un facies moins robuste. Sa couleur gé- 

nérale est d'un bleu d’azur foncé, brillant en dessous, presque mat en 

dessus ; le dessous du corps seul est revêtu d'une pubescence blanche mè- 

diocrement abondante. Têle couverte sur le vertex de petits points enfon- 

cès et de fines stries longitudinales très-serrées ; le front est un peu dépri- 

mé, mais plane , l’épistôme angulairement et assez fortement èchancré ; 

les parties de la bouche sont brunâtres et faites comme chez toutes les fe- 

melles du genre. Les antennes manquent dans l’exemplaire que j'ai entre 

les mains. Yeux médiocres , subréniformes, peu convexes, tachetés de 

fauve en arrière. Prothorax semblable pour la forme à celui de la triden- 

tata d'Europe , trois fois plus large que long, assez fortement sinuë en 

avant et bisinuë en arrière, avec ses angles postérieurs assez saillans , 

obtus et largement réfléchis ; il est peu convexe et couvert de fines rugo- 

sités ainsi que de petits points enfoncès très-serrès. Écusson très-finement 

rugueux , fortement tronqué au bout, Élytres environ quatre fois de la 

longueur du prothorax , médiocrement conyexes, finement alutacées, cri- 

blées de points enfoncés bien distincts et présentant en outre des rides 

transversales , flexueuses , confluentes et plus visibles en avant et près de 

la suture qu'ailleurs : elles sont d’un noir foncé assez brillant , et entou- 

rées d’une étroite bordure d’un jaune fauve clair, qui commence près de 

l’écusson el se dilate subitement à l'extrémité de la suture en une tache 
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carrèe commune ; lout-à-fait à sa base elle est un peu irrégulière. Pattes 

allongées , presque ègales entre elles. Une grande et assez profonde fos- 

selle sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Cette belle espèce est de Palestine et m’a été communiquée par M, Klug. 

Elle doit présenter de nombreuses variétés sous le rapport du dessin des 

élytres. N'ayant pas vu les antennes , j'ignore si l’espèce appartient réelle- 

ment à la division actuelle ; son facies seul me le fait supposer. 

48. L. armeniaca. Elongala, salurale cyaneo-virescens, sublus tenuiler 

albido-villosa, antennis validis, obscure violaceis , basi inferne rufescentibus ; 

fronte impressa , prothorace confertim evidenterque punclato, basi profunde 

bisinualo, angulis posticis obtusis, reflexis'; elytris crebre punctatis, rufis, ma- 

cula humerali nigra. — Long. 5, 4. Lat. 1 :/;, 1 :/; lin. 

Mas. Cylindricus, fronte rugosa, sat profunde lateque impressa, episto- 

mate profunde quadratim emarginalo , mandibulis validis, modice exsertis , 

margine laterali supra eievalo, prothorace antice evidenter impresso ; pedibus 

anticis valde elongatis, femoribus ejusdem paris incrassalis, rude rugosis, 

tibiis arcualis. 

Var. A. Elytris lœle ochraceis aut livide flavis. 

Mâle : Elle ressemble beaucoup au premier aspect au mâle de la pro- 

pinqua, mais elle en diffère par plusieurs caractères essentiels, dont le 

plus apparent consiste en ce qu’elle est glabre sur la tête et le prothorax ; sa 

couleur générale est, comme dans celte espèce , d’un bleu pur ou vires- 

cent, foncë el médiocrement brillant. Tête assez grosse, couverte de 

pelits points enfoncés et de fines rides sur le vertex qui est assez proémi- 

nent , ayant sur le front une grande et assez profonde fossette rugueuse 

dans son fond , sub-arrondie en arrière, à peine limitée en avant par une 

faible élévalion transversale ; les fosseltes situées au dessus des antennes 

sont très-marquées ; épistôme entamé par une large échancrure quadran- 

gulaire, simple dans son fond. Labre brunâtre , finement borüé de rous- 

sâtre , assez échancré en avant, avec ses angles arrondis. Mandibules 

épaisses , saillantes , arquées à leur extrémité , ayant leur bord latéral en 

dessus relevè en une forte crète. Les autres parties de la bouche sont 

noires. Antennes sensiblement plus longues que le prothorax, d’un violet 
obscur, avec le dessous de leurs quatre premiers articles rufescens ; le 

1°" médiocre, en massue arquée , tranchante en dehors ; le 2° court, ob- 

conique; les deux suivans allougés , subégaux , un peu renflés à leur 
extrémité; les autres larges et fortement dentés. Yeux assez grands, 
brièvement ovales , médiocrement saillans et tachetés de fauve sur leur 
orbite postérieure. Prothorax un peu plus du double plus large que long, 
assez convexe en dessus, ayant une impression triangulaire el fortement 

8 
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transversale au milieu de son bord antérieur, qui est coupè carrément, 

s'abaissant assez brusquement sur sa base qui est fortement bisinuée, 

avec un lobe médian court , arrondi, faiblement silloné en travers supé- 

rieurement ; ses bords latéraux antérieurs sont droits , les postérieurs 

très-obliques , et ses angles postérieurs robustes , obtus , saillans et rele- 

vés ; il est couvert en dessus de points enfoncés gros pour ce genre , bien 

marqués, serrés, mais non confluens. Écusson presque lisse, arrondi à 

son sommet. Élytres trois fois et demie environ plus longues que le pro- 

thorax , cylindriques, assez fortement ponctuées, semblables pour la cou- 

leur à celles de la rufa, c’est-à-dire d’uu fauve de brique assez foncé 

et mat, ayant chacure , comme dans celte espèce, un gros point arrondi 

noir sur l’épaale. Pat{es allongées ; les antérieures presque de la longueur 

du corps ; leurs cuisses robustes , couvertes de grosses rides {ransversales ; 

leurs jambes fortement arquées ; les quatre postérieurs beaucoup moins. 

La femelle est notablement plus pelite que le mâle, moins longue et 

outre les caractères sexuels ordinaires, elle diffère de ce sexe en ce que 

son front ne présente plus qu’une dépression superficielle, et que le 4° 

article de ses antennes est plus long que les deux précédens réunis. 

Fa variété À comprend les exemplaires dont les élytres sont d’une cou- 

leor autre que chez le type. Chez l’un de ceux que j'ai entre les mains, 

elles sont d’une couleur de terre de Sienne très-claire, chez un autre d’un 

fauve clair et livide ; les taches humérales sont à l’état normal. 

Cette espèce ne peut être confondue qu'avec la rufa et la propinqua, 

mais elle appartient, comme on le voit, à un groupe très-différent. 

Elle se trouve dans le nord de la Perse et l'Arménie , probablement 

aussi dans les pays voisins. J’ai reçu de M. De Mannerheim une femelle 

sous le nom que j’ai conservé, et j'ai trouvé innommés dans la collection 

de M. De Brème deux individus du même sexe et un mâle. 

49. L, rRinenraTa. Modice elongata , salurale cyaneo-virescens , nitidula 

antennis minus validis , obscure violaceis , bastinferne testaceis , labro palpis- 

que piceis , sublus breviter albido-pubescens ; capite dense rugoso , fronte vix 

depressa , prothorace crebre evidenter punclalo , parum convexo, basi pro- 

funde bi-sinualo, angulis posticis productis , refleæis ; elytris lestaceis , crebre 

punclatis. — Long. 3, 53/4. Lat. 1:/,, 1 3/; lin. 

Mas : Capile ut in fæmina , epislomale quadratim minus profunde emar- 

ginalo , sinu obluse dentalo; mandibulis vis exserlis, forcipatis, supra canali- 

culalis ; pedibus anticis modice .elongalis , femoribus compressis. 

Labidostomis tridentala, Des. Cat, ed, 3. p. 442. 

Clythra tridentuta. Gyvrena, Zns. Suec. IL. p. 587, 3. — Larr. ist. nat. des Ins. 

XI. p, 356. 1. — Sauzr, /ns. Fennica W. p. 248.2, — Zerrensr, ns, Lappon. p. 219. 
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2. — Srepuens 24. of Brit. Entom. IV. p. 334. Brit. Beeiles. p.307. 2416.— Casteun. 

Hist. nat. d. Col, II. p. 512.1. 
Chrysomela tridentata. Linvé Faun. Suec. ed. 2. n° 546. Syst. nat. IL, p. 596. 75. 

— Decser Mém. V. p. 535. 36, pl. 10. f. 10.— Panz. Enum. Ins. Schæf. p. 52. 15. 
Cryptocephalus tridentatus. Rosst Faun. Etrusc. 1. p.92. 254. ed. Hezuw. I. p. 95. 

254. Mansu. Ent. Brit. p. 206. 1. 

Scnærr. ns, Ratisb. pl. 56. f. 15. 
Labidostomis viridicollis. Der. Cat. ed. 3. p. 442. 

La bidostomis cyanicollis. Daur in Desean Cat. ed. p. 442. 

Huc et ad L. humeralem referantur : 

Clythra tridentata. Scuxetv, Magaz. 1. p. 191, 10. -— Oury. Entom. VI. p.855. 24. 

Gribouri pl. 2. f. 16. a. b.— Scun. Syn. Zns. IL. p, 347. 27. 

Cryptocephalus tridentatus. PaAykuLL. Faun, Suec, IL, p. 129 

Var. A. Nigro-indigacea , opaca. 

Var. B. Viridi-ænea , fronte profundius impressa. 

Clythra tridentata. GEBLER. Bemerk. ueb. d. Insekt. Sibiriens iu Lenesours Reise. 

p. 201. 11. 

Var. C. Elytris infuscatis. 

Mâle : Médiocrement allongé , mais variant un peu à cet égard , et 

assez convexe. D’un bleu-virescent foncé , assez brillant en dessous, en 

général presque mat sur la tête et le prothorax; ces deux dernières- 

parties sont glabres ; le dessous du corps est revêtu d’une courte pubes- 

cence blanchâtre peu serrée. Tête nullement dilatée, triangulaire , 

plane, sauf une légère mais large dépression sur le front ; elle est cou- 

verte de rugosités bien distinctes , très-serrées, remplacées sur le vertex 

par de petits points enfoncés ; ce dernier est quelquefois parcouru par un 

sillon plus ou moins marqué ; épistôme coutinu ou à peu près avec le 

front , quadrangulairement échancré ; l’èéchancrure médiocrement pro- 

fonde et pourvue d’un feston obtus dans son fond. Labre brünäâtre, légè- 

rement échancré eu avant. Mandibules assez robustes , mais très-peu sail- 

lantes , subitement et fortement arquées à peu de distance de leur base, 

et interceptant un petit espace vide, souvent nul ; elles sont canaliculées 

en dessus ou plutôt munies sur leur bord externe d’une iame obtuse 

plus ou moins longue, Palpes brunâtres ; mâchoires et lèvre inférieure 

parfois en partie testacées, Yeux ovales-oblongs , médiocrement gros et 

modérément saillans. Antennes peu robustes ; leur 4°" article ovalaire, les 

trois suivans obconiques et croissant graduellement ; les articles 5-10 obli- 

quement trigones, médiocrement larges ; elles sont d’un bleu-violet très- 

foncé , avec le dessous de leurs quatre 1°"* articles testacés ; parfois le 2° 

et le 5°, rarement le 4°, sont en entiers de celte couleur. Prothorax une 

fois et demie plus large que long , assez fortemeut sinuë au milieu de son 

bord antérieur, fortement bisinuëé en arc de cercle à sa base , avec un 
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lobe médian assez saillant et arrondi ; presque droit sur ses côtés en avant , 
puis fortement et obliquement arrondi en arrière , avee ses angles posté- 
rieurs saillans , larges , tantôt subaigus , tantôt obtus et largement relevés; 

il est couvert en dessus de points enfoncés aussi marqués que ceux de la 

taxicornts , {rès-serrès , irrégulièrement rapprochés et dont beaucoup sont 

confluens. Ecusson rugueux , assez allongé, arrondi ou tronqué au bout. 

Elytres de deux fois et demie à trois fois de la longueur du prothorax, 

assez convexes, couvertes de points enfoncés assez gros pour ce genre 

el assez serrès , surtout près de la suture; elles sont d'un jaune de paille 

testacé plus ou moins clair , mat, et toujours dépourvues de points humèë- 

raux noirs. Paltes grèles, s’allongeant graduellement d’avant en arrière, 

sans que les antérieures prennent un développement considérable ; leurs 

cuisses sont comprimées et leurs jambes arquées seulement près de leur 

extrémité. 

Femelle : Elle diffère très-peu du mâle ; sa tête est aussi forle , presque 

sans impression sur le front et avec les mandibules très-courtes ; ses pattes 

sont un peu moins longues et, à l’inverse de la plupart des autres espèces 

du genre, sa faille est ordinairement plus forte. Elle ne se distingue par 

consèquent du sexe en question que par son épistôme faiblement échan- 

cré , ses mandibules plus couries , ses antennes un peu plus grèles et ses 

yeux plus étroits et plus petits. Son dernier segment abdominal porte une 

dépression peu apparente. 

Var. À. Elle ne diffère du type qu'en ce que tout ce qui est d’un bleu. 

virescent chez celui-ci, est chez elle d’un bieu d’indigo très-foncé et 

presque mat. 

Var. B. Elle est l’inverse, en quelque sorte, de la précédente. Sa cou- 

leur est d’un vert bronzèé , assez clair et assez brillant ; son front est un 

peu plus fortement déprimé que de coutume. Je l’ai reçue de M. de Man- 

nerbheim à qui M. Gebler l’avait envoyée comme étant sa tridentala et, 

en effet , elle appartient incontestablement à l’espèce actuelle. Elle vient 

de Sibérie. 

Var. C. Elytres plus ou moins rembrunies. 

La synonimie de cette espèce est extrêmement embrouillée, ce qui 

vient de ce que la plupart des auteurs l’ont confondue avec l’humeralis de 

Panzer, dont elle diffère principalement : 1° par la grande ressemblance 

qui existe entre les deux sexes ; 2° par ses yeux plus petits ; 5° par ses 

élytres constamment sans faches, ainsi que je l'ai dit plus haut. C’est 

Panzer lui-même qui a fait naître cette confusion , en disant dans son ex- 

plication des planches des Insecta Ratisbonnensia de Schæffer (p. 52) que 

sa longimana (humeralis de cet ouvrage) et celle de Fabricius (la vraie lon- 

gimana) qui ont des points huméraux noirs, éfaient identiques avec celle- 
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ci qui est la véritable tridentata de Linné. M. Schænherr , adoptant cette 

vpinion , a enlassé sous ce dernier nom une foule de synonimes dans les- 

quels il est presque impossible de se reconnaitre. 

J'ai commencé par regarder comme non avenus ceux de la plupart des 

anciens auteurs , tels que Goeze , Schrank , Müller, ete. Vérification faite 

de leurs descriplions , il me parait impossible de savoir que!les espèces 

(car ils en ont certainement confondus plusieurs) ils ont eu sous les yeux. 

J'ai mis ensuite en tête ceux dont la synonimie m’a paru posilive, en 

faisant observer toutefois que Gyllenhal est le seul qui permette d’arriver 

à une certitude complète ; sa description est la seule bonne qui existe. 

Enfin j'ai mis à part les auteurs qui me paraissent avoir décrit à la fois 

l'espèce actuelle et l’humeralis. Tous disent que l’espèce actuelle a les ély- 

tres (tantôt sans taches , tantôt avec des points huméraux noirs, ce qui 

prouve évidemment qu’ils ont eu deux espèces en vues, celle-ci à élytres 

sans {aches et une autre à élytres tachetées qui , selon toutes les proba- 

bilités , n’est pas autre chose que l’humeralis. 

M. Dejean dans son Catalogue cite en synonimie la C/ythra humeralis 

de Duflschmid. J'ignore où il a pris ce nom , Duftschmid ayant passé sous 

silence les Clythra dans sa Faune entemologique de l'Autriche. 

L’espèce que M. Dejeën a iascrile dans le même ouvrage sous le nom 

de viridicollis , en l’indiquant comme la trèdentata de Dabl, est nominale. 

Sur quatre exemplaires étiquetès dans sa collection sous le nom en ques- 

tion , deux mâle et femelle sont des tridentala , le 5° est une cyanicornis 

mâle, et le 4° une pallidipennis femelle, MM. Chevrolat , Reiche et Dupont 

m'ont communiqué plusieurs exemplaires sous ce même nom de véridi- 

collis ; il m’est absolument impossible de découvrir en quoi ils diffèrent de 

l'espèce actuelle. 

J'en dirai autant de la cyanicollis de Dahl que M. Dejean a également 

admise. Sa collection n’en contient qu’un individu femelle originaire d’Au- 

triche, Il est de la plus parfaite identité avec les tridentata femelles ordi- 

naires. 

Je ne comprends pas comment M. Dejean dont le coup-d'œil était si 

exercé, a pu admettre de pareilles espèces el entasser autant d'erreurs qu’il 

l’a fait pour la plupart de celles de ce genre. 

Elle ce trouve dans toute l’Europe et en Sibérie , sans que je puisse dire 

dans quel pays elle est plus commune. On la trouve sur le noïselier , le 

bouleau , le saule et probablement sur un grand nombre d’autres plantes. 

20. L. BREvIPENNIS. Brevior , salurate cyanea , nilida , sublus tenurter 

albido-pulescens , antennis basi inferne rufescentibus ; fronte excavala ; pr0- 
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thorace evidenter confertim punctato, angulis posticis obtusis reflexis ; elytris 

dorso depressis, subtiliter punctatis, ochraceis, puncto humerali nigro.—Long. 
9%. Lat. 9 lin. 

Mas. Capite magno , vertice convexo , tenuiler punctulato puncloque me- 
dio majori impresso , fronte profunde lateque excavata , epistomale late qua- 
dratim emarginalo ; mandibulis validissimis , exsertis , margine laterali supra 
alle elevato ; pedibus anticis valde elongatis , femoribus ejusdem paris modice 
incrassalis | compressis , sublus ante apicem obluse dentatis. 

Labidostomis brevipennis. Fazpenx. Fauna entom. Transcaucas. I, p.313.Tab.XIV. 
f. 3 et 4. 

Var. A. Ninnihil gracilior , fronte minus profunde excavata , prothorace 

sublilius punctulato. 

Labidostomis Taurica. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Court et d’un facies robuste. D’un beau bleu-foncé , assez bril- 

lant partout , et revêtue seulement en dessous d’une fine pubescence blan- 

châtre peu serrée. Tête très-grande , subquadrangulaire , d’un bleu foncé 

à reflets violets , transversalement convexe sur le vertex qui est finement 

pointillé et marqué sur la ligne médiane en avant d’un assez gros point ; 

tout le front est occupé par une large et profonde excavalion triangulaire 

en arrière , recevant de chaque côté un profond sillon oblique, situé au 

dessus de chaque cavité antennaire , et séparèe de l’épistôme par une fai- 

ble élévation ; cette excavation est assez fortement rugueuse dans son fond , 

surfout en avant ; épistôme limité latéralement par deux crêtes arquées , 

rugueux , largement et quadrangulairement échancrè. Labre noir, à peine 

échancré en avant. Mandibules extrêmement robustes, presque difformes, 

arquées à leur sommet , surmontées en dessus d’une lame latérale très- 

élevée, surtout à sa base, et qui les fait paraître profondément canaliculées.. 

Toutes les autres parties de la bouche noires. Yeux médiocres, subar- 

rondis , peu saillans, Les antennes manquent dans l’exemplaire que j'ai 

sous les yeux , sauf les deux premiers articles qui sont bleus et rufescens 

en dessous. Prothorax robuste , du double plus large que long , légère- 

ment sinuë au milieu de son bord antèrieur, médiocrement convexe sur 

le disque qui est couvert d’impressions irrégulières assez nombreuses et 

s’abaisse insensiblement sur la base ; celle-ci faiblement bisinuée , avec 

un lobe médian court, légèrement arrondi ; les côtés antérieurs sont 

droits , les postérieurs fuient très-obliquement en arrière et en haut jus- 

qu'aux angles postérieurs qui sont larges , oblus et médiocrement relevés ; 

il est couvert sur toute sa surface de points enfoncés gros pour ce genre, 

assez serrés , mais inégalement rapprochés. Ecusson rugueux , presque 

tronquë au bout. Elytres deux fois et demie aussi longues que le protho- 

rax , un peu déprimées en dessus , finement ponctuées , d'un jaune d’ocre 
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assez clair et mat , avec un petit point noir sur chaque épaule. Pattes 

allongées ; les antérieures un peu plus courtes que le corps ; leurs cuisses 

Inédiocrement grosses , assez comprimées ; couvertes de rides transver- 

sales très-serrès, et canaliculées le long de leur tranche inférieure sur leur 

face interne , avec une dent obtuse, peu distincte et externe avant leur som- 

met. — Femelle inconnue. 

Var.A. Elle est établie sur un exemplaire mâle, envoyé par M, Steven 

à M. Dejean , sous le nom de (ridentata , et dont ce dernier a fait une es- 

pèce à part sous le nom de Taurica. Il est plus petit que celui qui a servi 

pour la description qui précède et que M. Dejean avait reçu de Falder- 

mann lui-même ; sa forme est proportionellement un peu plus étroite ; 

l’excavalion de son front est de moilié moins profonde ; son prothorax est 

plus finement ponctuë. Malgré ces différences , comme les caractères es- 

senliels subsistent en étant seulement un peu affaiblis , je n’hésite pas à le 

rapporter à l’espèce actuelle. 

Elle se trouve en Perse , en Crimée et problabiement dans {ous les pays 

voisins. 

24. L. BIPUNCTATA. Sat elongata, viridi-cyanea nitida , subtus parce al- 

bido-villosa, supra glabra, antennis validis, violaceis, bast testaceis, fronte 

sat profunde excavala ; prothorace modice convexo , lenuiler punctato, basi 

bisinuato, angulis posticis oblusis, refleæis ; elytris subtiliter punctulatis, tes- 

taceis, punclo humerali piceo. — Long. 5 ‘/,, 4. Lat. 1:/,, 4 3], lin. 

Mas. Capile magno, supra antennas profunde foveolato, fronte late excava- 

ta, verlice convexo , epistomale declivi quadratim emarginato ; mandibulis 

validis, valde exserlis, supra alle marginatis ; pedibus anticis valde elon- 

gatis ; femoribus ejusdem paris modice incrassatis. 

Clythra bipunctata. (Gebler) Manners, in Hunm. Essais entom, n° IV. p. 40. 

Labidostomis humeralis. (bi-punctata Gebler) Der. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : De la taille de la decipiens et de la propinqua, presque aussi al 

longée que la première de ces espèces. Sa couleur est d’un vert-bleuâtre 

ou d’un bleu-virescent assez brillant partout. Une fine pubescence blan- 

châtre assez longue , mais peu serrée , revêt le dessous du corps ; à peine 

distingue-t-on à la loupe quelques poils trés-courts sur la têle, et le protho- 

rax est entièrement glabre. Tête assez forte , carrée , légèrement convexe 

sur le vertex qui est finement pointillé et souvent parcouru par une fine 

ligne brillante , ayant sur le front une grande et assez profonde excavation 

rugueuse dans son fond , arrondie en arrière , rétrécie en avant par les 

cavités antennaires ; celles-ci surmontèées chacune d’une profonde fossette 

réniforme ; épistôme taillé en biseau et muni de deux dents limitant une 

profonde échancrure. Labre quadrangulaire ;, simple dans son fond ; pal- 

pes , mâchoires et lèvre inférieures noires. Maudibules allongées , très- 
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robustes, en are de cercle, circonscrivant un espace arrondi , assez grand. 

Yeux ovalaires, médiocrement saillans. Antennes assez robustes, à 2 arti- 

ele très-court , turbinè , 5e et 4° presque égaux , assez longs ; les suivans 

fortement transversaux ; elles sont d’un beau violet , avec leurs quatre 

4crs articles testacès en dessous ou seulement le premier. Prothorax du 

double plus large que long, coupè presque carrément en avant , mëédio- 

crement convexe sur le disque qui s’abaisse insensiblement en arrière et 

est pius ou moins impressionè ça et là ; une de ces impressions qui est 

transversale et assez marquée se voit près du bord antérieur ; il est assez 

fortement bisinué à sa base , avec ses angles postérieurs obtus , larges et 

relevés; sa surface en dessus est couverte de pelits points enfoncés bien 

distincts à la loupe, serrès et, comme de coutume, irrégulièrement espacèés. 

Écusson lisse, arrondi à son sommet. Élytres deux fois et demie de la 

longueur du prothorax, très-finement ponctuées , paraissant lisses à l'œil 

nu ; elles sont d’un jaune de paille très-clair, mat, et ont chacune sur 

l’épaule un point noir médiocre. Pattes longues ; les antérieures presque 

de la longueur du corps ; leurs cuisses médiocrement robusles ; toutes les 

jambes arquées. — Femelle inconnue. 

M. Dejean a connu cette espèce ; sa collection en contient trois exem- 

plaires mâles à l’état normal. Deux qu'il avait reçus de M. Gebler ont été 

réunis par lui à l’humeralis ; le 5e qu’il avait reçu de Faldermann comme 

venant de Perse, se (rouve placé parmi des individus de la lucida. Mais 

c’est sans aucun doute une espèce distincte. 

De la Sibérie occidentale et pays voisins, 

29. L. numeraLis. Sat elongala , valida , viridi-ænea aut cyanescens, 

sublus sat dense albido-villosa, antennis longioribus, obscure violaceis, basè 

inferne leslaceis ; [ronle impressa , prothorace confertim ac evidenter punc- 

talo, minus convexo, basi leviler bisinualo valdeque lobato, angulis poslicis 

subaculis , reflexis ; elytris crebre punctulatis , obsolete lineatis , albido-testa- 

ceis, punclo humerali nigro. — Long. 4, 5. Lat. 4 3/4, 9 lin. 

Mas. Capile magno, fronte sat profunde impressa, epistomale pro/unde 

quadralim emarginalo , sinu obsolele dentato ; mandibulis validis , exsertis, 

forcipalis, supra sat profunde canaliculatis ; pedibus anticis valde elongatis ; 

femoribus ejusdem paris modice incrassatis. 

Var. A. Elytris infuscatis. 

Labidostomis humeralis, Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Clythra humerulis. Scuxetver. Magaz. p. 192, 11. — Panzer. Entom. Germ. LE, 

p. 189,5. F'aun. Ins. Germ. fasc. 48 , 15. — Scun. Syn. Ins. IL, p. 346, 26. 
Clythra tridentata.? Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 112 , 15. Syst. EL, I, p. 54, 27. 
Cryptocephalus tridentatus. Fax. Syst. Ent. p. 106, 5. Spec. Ins. 1, p. 159, 8. 

Mant. 1,p.79,9, Ent. Syst. IL, p. 54, 27. 
Labidos!omis impressihumera, (Dabl) Der, Cat. ed, 3, p. 442. 
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Mäle : Assez allongée et d’an factes presque aussi robuste que la faxv- 

cornis , surtout les grands exemplaires. Sa couleur générale est d’un vert 

bronzé presque toujours cyanescent, passant quelquefois, mais rarement , 

au bleu presque pur, mais toujours médiocrement brillant ; dessous du 

corps revêlu d’une pubescence blanchâtre , fine et peu épaisse ; tête et 

prothorax glabres. La première est assez forte et criblée de petits points 

enfoncés aciculès et entremêlés de fines rides sur le vertex , qui n’est pas 

renflé, mais souvent parcouru par une faible ligne lisse, laquelle en avant 

commence quelquefois par un point assez distinct ; une dépression plus 

ou moins marquée, surtout en avant. tantôt médiocrement, tantôt assez pro- 

fonde, plus ou moins rugueuse dans son fond, occupe le plus souvent 

seulement la moitié antérieure du front ; en avant elle est limitée par un 

bourrelet assez peu saillant , souvent un peu irrégulier et aux extrémités 

duquel se trouvent deux grandes fosseltes très-marquées sur les cavités 

antennaires ; l’épistôme est taillé en biseau, largement et carrément échan- 

_crè , et dans le fond de l’échancrure se trouve une petite dent très-obtuse. 

Labre noir ou brunâtre , largement, mais faiblement échancré. Mandi- 

bules robustes, saillantes , très-régulièrement arquées à leur extrémité et 

fortement canaliculées en dessus. Yeux médiocres , plus gros, plus ar- 

rondis et plus saillans que ceux de la tridentata. Antennes peu robustes, 

assez longues ; leur 2° article très-court , obconique ; le 5° du double plus 

long , subeylindrique ainsi que le 4° qui est encore plus allongé; les 

suivans , sauf le 5°, fortement transversaux ; elles sont d’un bleu violet, 

avec leur base testacée en dessous. Prothorax deux fois plus large que 

long, faiblement siouë en avant, médiocrement convexe et faiblement 

bisinuë à sa base, mais pourvu ici d’un lobe médian très-prononcé pour 

ce genre, arrondi et silloné transversalement à sa base ; les côtés sont 

d’abord droits, puis coupés très-obliquement en arrière, avec les angles 

postérieurs subaigus , parfois obtus , mais médiocrement relevés et précé- 

dés intérieurement d’une dépression ; il est couvert en dessus de points en- 

foncés assez gros , bien marqués, {rès-serrés, mais un peu irrégulière- 

ment rapprochés et qui le font presque paraître rugueux , quoique la 

plupart ne soient pas confluens. Écusson finement rugueux , arrondi à son 

sommet. Élytres deux fois et demie de la longueur du prothorax , subcy- 

lindriques , parfois un peu déprimées en dessus, finement ponctuées 5 

ayant chacune trois à quatre nervures longitudinales peu distinctes ; elles 

sont d’un testacé tautôt blanchâtre, tantôt couleur de paille, et ont cha- 

cune un point huméral brun ou fuligineux et pelit, mais que je n’ai ja- 

mais vu manquer. Paltes antérieures tres-ailongées ; leurs cuisses médio- 

erement robustes , ridées (ransversaiement et inermes en dessous ; leurs 

jambes presque droites dans leurs trois quarts antérieurs, puis arquées ; 

celles des deux paires postérieures le sont faiblement dans toute leur 

longueur. 
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Le mâle de cette espèce est, comme on le voit, très-distinet de celui de 

la tridentata ; il n’en est pas de même de la femelle. Elle ressemble telle- 

ment à celle de l’espèce en question qu’il serait presque impossible de l’en 

distinguer sans le point brunâtre qu'elle a sur chaque épaule ; je ne lui 

trouve d’autres différences essentielles que ses antennes plus longues , à 

Le arlicle plus allongé ; son front est bien aussi plus déprimé dans son 

milieu, mais pour apprécier la diflérence , il faut avoir les deux espèces 

en même tems sous les yeux. Cette femelle ne diffère de son mâle que 

par les caractères sexuels ordinaires. 

Var. A. Elle est plus commune que le type de l’espèce et consiste en : 

ce que les élytres sont plus ou moins fuligineuses ; chez quelques indivi- 

dus elles le sont au point de paraître brunâtres. 

M. Dejean a encore admis ici une de ces espèces nominales dont Dahl 

a infesté dans le tems les collections. Son iämpressihumera devrait , comme 

son nom l'indique, présenter quelques caractères particuliers aux épaules ; 

or tout ce que j'y vois, c’est en dedans de chaque callosité humérale une 

dépression à peine distincte, et si bien accidentelle que parfois elle existe 

d’un côté et pas de l’autre. Les deux exemplaires de la collection de 

M. Dejean, étiquetés sous ce nom, sont deux femelles parfaitement nor- 

- males de l’espèce actuelle et dont les élytres sont seulement d’un jaune de 

paille. M. Dejean, par une erreur qu’il a commise peut-être quinze fois 

dans le genre actuel, a pris l’une de ces femelles pour un mâle et la éli- 

quetée comme tel. 

M. De Mannerheim m'a envoyé sous le nom de lucida Müller, un 

exemplaire d'Allemagne qu’il avait reçu de M. Sturm. Il est d’un bleu 

presque pur assez brillant, mais du reste je n’y vois rien qui permette 

d’en faire une espèce à part. 

Elle paraît se trouver uniquement dans les parties tempérées de l’Eu- 

rope, surtout dans l’Allemagne orientale et les pays voisins ; mais elle 

existe aussi en Italie et jusqu’en Sicile. En France elle semble peu répan- 

due et n’a été prise jusqu'ici, à ma connaissance , que dans les Vosges. Je 

ne connais pas bien les plantes qu’elle fréquente plus spécialement. 

Il n'existe aucune bonne description de cette espèce , et ce n’est que 

par la tradition qu’on sait qu’elle est l’humeralis de Schneiïder et de Pan- 

zer, el la tridentata de Fabricius. La figure qu’en a publié le second de 

ces auteurs n’est d'aucune utilité pour la faire reconnaître, le dessin étant 

insuffisant pour rendre les caractères distinctifs des espèces de ce genre. 

J'ai dit plus haut qu’on la confondue avec la tridentata. De même que 

pour celle-ci, j'ai retranché de la synonimie quelques citations mentio- 

nées par M, Schœnherr, ignorant complètement à quelle espèce elles se 

rapportent, 
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25. L. Lucina. Brevior, parallela , viridi-cyanea nitida , subtus tenuiter 

albido-villosa, antennis validiusculis, obscure violaceis, basi inferne testaceis, 

fronte magis minusve impressa ; prothorace modice convexo, sat crebre punc- 

tulato, basi vix bisinuato, antice obsolele transversim impresso, angulis pos- 

ticis brevioribus, subacutis, parum reflexis ; elytris crebre punctulatis, albido- 

lestaceis , punclo minulo humerali fusco. — Long. 5 ,4. Lat. 4 12, 9 lin. 

Mas. Subcylindricus, capite magno, rugoso, epistomatle sat profunde quu- 

dralim}emarginato, sinu obsolete dentalo, mandibulis validis, modice exser- 

tis, supra canaliculatis . ante medium abrupte arcuatis; pedibus anticis 

elongatis, femoribus modice incrassalis. 

»* Fronte evidenter impressa, vertice nonnihil inflato. Mas. 

Clythra lucida. Germar. Ins. Spec. nov, p. d48, 745. 

x* Fronte obsolete impressa. Mas. 

Clythra lucida. var. German in litter. 

. Clythra notata. Gesver. Bemerk. üb. d. Insekt. Sib. in Lenesours Reise. I, p. 

108 , 6. 

Labidostomis fulgida, (Dahl.) Der, Cat. ed. 3. p. 442. 

Labidostomis axillaris. (Dahl.) Der. loc. cit. (pars). 

Labidostomis albipennis. Manneru. in litter, 

Clythra bisignata. Farnerm. Coleopt. ab ill. Bungio, etc. p. 108, 87. 

Var. A. Elytris infuscatis. 

La Clythra lucida de M. Germar et la notata de M. Gebler, quoique 

présentant quelque différence dans la forme de la tête, constituent sans. 

aucun doute une seule espèce à laquelle doit être conservé le premier de 

ces noms qui est de six ans plus ancien que l’autre. J’ai de l’une et de 

l’autre sous les yeux des exemplaires authentiques provenant de ces deux 

auteurs , et je prendrai pour type ceux que j'ai reçus de M. Germar qui, 

le premier, a décrit l'espèce. 

Mâle : Semblable pour la forme à l’humeralis mâle , c’est-à-dire régu- 

lièrement subeylindriqae , mais d’un tiers au moins plus petit que cette 

espèce et proporlionellement beaucoup moins allongè. D’un beau vert- 

bleuâtre , parfois même d’un bleu pur, toujours clair et en général très-. 

brillant ; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence blanche. Tête 

forte, carrée , largement et brusquement déprimée sur le front, ce qui 

fait paraître le vertex renflé ; celui-ci est finement pointillé avec un sil- 

lon longitudinal , tandis que tout le reste de la tête est assez fortement 

rugueux ; épistôme légèrement déclive, entaillé quadrangulairement , 

avec une dent obluse au fond de l’échancrure ; fosseltes antennaires pe- 

tites et médiocrement profondes. Mandibules très-robustes, canaliculées 

en dessus, brusquement recourbées avant leur milieu et circonscrivant 

un vide plus ou moins transversalement ovalaire, Yeux médiocres, ar- 
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rondis , ayant chacun en arrière une pelite tache rougeâtre. Antennes as- 

sez robustes, un peu plus longues que le prothorax , à 1° article très- 

court , obconique ; 2° du double plus long , 5e encore plus allongé , tous 

deux déprimés ; les suivans, sauf le 5°, fortement transversaux et aigus. 

Prothorex du double plus large que long , à peine sinuë en avant, faible- 

ment bisinuë à sa base , avec son lobe médian médiocre et arrondi , ayant 

ses côtés postérieurs coupés très-obliquement et les angles qui les termi- 

nent assez courts, subaigus et faiblement relevés ; en dessus le disque 

est médiocrement convexe et s’abaisse insensiblement sur la base ; une 

très-faible impression se voit le long du bord antérieur; la ponctuation 

est fine , assez marquée, parfois un peu aciculée, nombreuse, mais irré- 

gulièrement rapprochée et variable selon les individus. Écusson finement 

rugueux , arrondi à son sommet. Élytres deux fois et demie au plus de la 

longueur du prothorax, assez distinctement pointillées , d'un testacé 

blanchâtre mat et ayant chacune un petit point huméral brunâtre. Pattes 

antérieures frès-longues ; leurs cuisses médiocrement robustes et un peu 

comprimées ; leurs jambes un peu flexueuses et arquées à leur extrémité ; 

les autres arquées régulièrement. 

Le mâle de la C. notata Gebler, ne diffère de la description qui pré- 

cède que par son impression frontale qui est plus faible , souvent même 

assez peu apparente , de sorte que le vertex ne paraît pas renflé ; sous ce 

rapport il y a des passages avec les exemplaires typiques. Lesexemplaires 

de cette nofata que j'ai entre les mains élant beaucoup plus nombreux 

que ceux de la lucida , il se trouve parmi eux quelques modifications 

dans la forme générale que je n’ai pas observé chez cette dernière. Ces 

modifications se bornent , du reste, à ce que quelques-uns sont un tant 

soit peu plus allongés que les autres , et ici encore on observe les passages 

les plus insensibles. 

Femelle : Elle est indescriptible comme presque toutes celles de ce genre, 

et je me bornerai à la comparer à celle de l’humeraiis avec laquelle elle peut 

être plus spécialement confondue. Elle est d’un tiers au moins et souvent 

de moitié ou des deux tiers plus petite. Sa tête est un peu plus courte et 

l'impression frontale est tantôt presque aussi apparente que chez le mâle, 

tantôt complètement effacée. Ses antennes sont d’un cinquième environ 

plus courtes que celles de la femelle en question et plus robustes. Son 

prothorax est presque toujours ponctué d’une manière aussi serrée que 

chez cetle dernière ; mais quelquefois il ressemble tout-à-fait à celui du 

mâle. Pour tout le reste il est impossible de la distinguer de l’humerals 

femelle, 

Var. A. Élytres plus ou moins fuligineuses. Elle est rare chez les mâles 

et si commune chez les femelles qu’elle parait être leur couleur normale. 

Cette espèce est une de celles au sujet desquelles M. Dejean a accumulé 
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le plus d'erreurs dans sa collection. Il en a d'abord séparé la [ulgida de 

Dahl qui ne présente aucun caractère particulier ; puis sous le nom d’aæil- 

laris il a réuni un graud nombre d’exemplaires pareils à cette fulgèda, la 

véritable axillaris de Dahl qui est une espèce distincte, el des exemplaires 

qui me paraissent appartenir à la {ongimana. 

M. le comte de Mannerheim en a répandu quelques exemplaires dans 

les collections de Paris, et a bien voulu m'en communiquer un , sous Île 

nom d’atbipennis. Ces individus correspondent parfaitement à la rotata de 

M. Gebler. 

Il en est de même de la Clythra bisignata de Faldermann, sauf un seul 

caractère de nulle importance , les points huméraux qui dans l’exemplaire 

unique décrit par cet auteur, étaient un peu plus gros que de coutume. 

C’est une des espèces les plus répandues du genre ; son habitat en effet 

s’étend du fond de la Sibérie jusques dans le midi de la France, mais en 

traversant celle immense étendue de pays d’après une zone oblique en 

dehors de laquelle se trouvent le nord de l’Europe et ses parties les plus 

occidentales. Les exemplaires du pied des Pyrénées et ceux de l’Allaï sont 

parfaitement semblables. 

24, L. axiLLamis. Brevis, lœle viridi-ænca, subtus tenuiter albido-villosa, 

antennis validiusculis, violaceis, basi inferne testaceis, fronte vix impressa ; 

prothorace confertim punclulato, parum convexo, basi leviler bisinualo, angu- 

lis posticis vix prominulis, oblusis, reflexis ; eiytris crebre punctulatis, albido- 

Leslaceis, puncto minuto humerali, fusco. — Long. 3. Lat. 1 */; lin. 

Mas. Subcylindricus, capite magno, rugoso , epistomale sat profunde qua- 

dralim emarginalo , sinu obluse dentalo ; mandibulis validis , modice exser- 

tis, supra canaliculatis, ante medium abrupte arcuatis ; pedibus anticis elon- 

galis | femoribus modice incrassalis. 

Clythra azxilluris. DauL. Coleopt. u. Lepidopt. p. TG. 

Labidostomis axillaris. Des. Cat. ed. 5. p. 442. (pars), 

Var. A. Prothorace dense aciculalo-rugoso. 

Var. B. Major, prothorace minus dense punclato, angulis posticis vali- 

dicribus magisque reflexis. 

Labidostomis laticollis. (Dahl.) Des. Cat, ed, 5. p. 442, 

Mâle : Elle est extrêmement voisine de la lucida et n’en diffère que par 

sa forme générale et quelques légères modifications de son prothorax. La 

première est, à diamètre égal , sensiblement plas courte , ce qui lui donne 

un facies plus ramassè et plus robuste. Le second est un tant soit peu plus 

court , un peu moivs convexe sur le disque , couvert de points plus nom- 

breux et ses angles postérieurs sont plus courts, (rès-oblus et relevés seu- 
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lement à leurs extrémités. J’ajouterai encore que la tête est pareille à 

celle des exemplaires de la lucida chez lesquels elle est presque dépour- 

vue d'impression frontale, 

Femelle : A part sa forme un peu plus courte , caractère à peine ap- 

préciable , je ne peux pas la distinguer de celle de la lucida. 

Var. A. Elle est établie sur un exemplaire de forme normale, mais 

dont le prothorax est couvert de petits points enfoncés , aciculés et serrés 

au point de le faire paraître rugueux. 

Var. B. Au premier aspect on la prendrait pour une espèce distincte ; 

elle est plus grande, ses formes sont plus robustes et son prothorax pa- 

raît avoir une ampleur inacoutumée ; mais en l'examinant de près on ne 

tarde pas à reconnaître que cette illusion est due simplement à ce que ses 

angles postérieurs sont encore plus larges que chez le type et un peu plas 

relevés. 

Tous les exemplaires que j'ai sous les yeux viennent d’Autriche et font 

partie de la collection de M. Dejean qui les avaient probablement recus. 

de Dahl lui-même. Est-ce une espèce réellement distincte ? Je le crois, 

mais je n’oserais l’affirmer d’une manière positive. 

25. L. LoNGIMANA. Modice elongata ac convexa, æneo-viridis aut cyanea, 

sublus tenuiter albido-pubescens, antennis saturate violaceis, basi inferne ru- 

fescentibus, vertice longitudinaliter sulcato, fronte rugosa, impressa ; protho- 

race punclatissimo, sat convexo, basi obsolete bisinuato breviterque lobato, 

angulis poslicis subaculis, minus reflexis ; elytris flavo-testaceis , puncto mi- 

nulo humerali, fusco. — Long. 1 ?/3, 5. Lat. 3/;, À */: lin. 

Mas. Capite magno, fronte sat profunde excavata , epistomate quadratim 

emarginalo, sinu obsolete dentalo ; mandibulis validis, exsertis, apice forci- 

palis, supra canaliculatis ; pedibus anticis valde elongatis, femoribus ejusdem 

paris modice incrassalis. 

Labidostomis longimana. Des. Cat, ed. 3. p.442. 
Clythra longimana. Ya. Suppl. Entom. Syst. p. 1153. 22. Syst. El. IL. p. 57, 40. 

— Sounein, Magaz. p. 191, 9, — Panzen. Enum. Ins. Ratisb. Schœf. p.79, 7. — 

GYLLENH. Jus. Suec, Lil, p. 589, 4.—Outv. Entom. VI, p. 856, 25. pl. I. fig. 46. a. 6. 

— Larn. ist. nat. des Ins. X1, p. 357,2. — Scuu. Syn. Ins. 11, p. 547, 28. 

Chrysomela longimana. LinNé. Faun. Suec. ed. 2. n° 562. Syst. nat. LE, p.599 , 95. 

Cryptocephalus longimanus. Fas. Spec. Ins. 1, p. 140, 16. Mant.1, p. 80, 19. 

Ent, Syst. I, p. 58, 25. — Pavr. l'aun. Suec, Il , p. 151, 4. 

Clythra tridentata. Paxz. Ent, Germ.1, p.189, 4. Faun. Ins, Germ. fasc. 48. ne 12. 

La Mélolonthe lisette, Georr. Ins. Paris. I, p. 196, 5. 

Melolontha pallida, Yovrcr. Ent. Paris, [, p. 72, 5. 

Scazærr, 7ns. Ratisb, Tab, 62. f, 7. 

Van. A. Elytrorum punctis humeralibus deletis. 
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Var. B. Vertice vix sulcato, fronte minus profunde excavala. 

Var. C. Cyanea, capite ut in var. B; prothoraceque crebre grosseque 

punctalo. 

Labidostomis Dalmatina. Der. Cat. ed. 5. p. 442. 

Larve. Hübner in Fuessly’s. Archév. heft 1V-V. pl. 51. f. 1-5, 

Mâle : Cette petite espèce varie beaucoup pour la taille, mais elle n’at- 

teint jamais à celle des plus petits exemplaires des espèces précédentes; sa 

forme générale varie également , certains exemplaires étant plus allongés 

que d’autres ; toujours néanmoins elle est peu convexe et même parfois 

dèprimée en dessus. Sa couleur générale est d’un bronzé verdâtre assez 

foncé et assez brillant, passant au vert bleuâtre et au bleu pur ; le dessous 

seul du corps est revêtu d’une fine pubescence blanchâtre. Tête finement 

striée sur le vertex qui est un peu renflé et assez fortement sillonné sur la 

ligue médiane ; front occupé par une grande excavation plus ou moins 

profonde , finement rugueuse et souvent un peu dorée ou cuivreuse dans 

son fond , limitée antérieurement par une callosité transversale médio- 

crement saillante, en avant de laquelle l’épistôme s’abaisse rapidement ; 

il est largement et assez profondément entamé par une échancrure quadri- 

latère dont le fond présente une petite dent obsolète. Mandibules robus- 

tes , régulièrement arquées de leur base à leur extrémité, saillantes et 

surmontées en dessus sur leur bord externe d’une lame assez saillante, 

surtout à la base. Labre et autres parties de la bouche d’un noir brunâ- 

tre ; le premier faiblement échancré. Yeux médiocres , arrondis et assez 

saillant. Antennes un peu plus longues que le prothorax, d’un violet 

obscur, avec les trois ou quatre premiers articles ferrugineux en dessous ; 

leurs articles 2-4 obconiques , s’allongeant graduellement , le 4° plus gros 

que les deux autres; les suivans notablement moins larges que chez la 

lucida et V’'axillaris, Prothorax un peu plus du double plus large que long, 

assez convexe dans son milieu, faiblement sinuë en avant, à peine bisi- 

puë en arrière, avec son lobe médian court, arrondi, un peu silloné 

transversalement en dessus ; ses côtés postérieurs sont très-obliques et les 

angles qui les {terminent courts, plus ou moins subaigus et un peu relevés ; 

il est couvert en dessus de points enfoncés arrondis , assez gros pour ce 

genre , bien marqués , serrèés , mais comme de coutume, irrégulièrement 

rapprochés. Écusson finement pointillé. Élytres trois fois environ de la 
longueur du prothorax , finement poncluées , d’un jaune de paille, ayant 

chacune un très-pelit point fuligineux sur l’épaule. Pattes antérieures très- 

allongées ; leurs cuisses peu robustes , un peu comprimées ; leurs jambes 

assez arquées ; les quatre postérieures le sont un peu moins. 

La femelle a sur le front une fossette assez distincte et , da reste, res- 

semble à toutes les femeiles du genre. Cette fossette, ses antennes un peu 
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plus grèles, la poncluation de son prothorax plus forte et sa taille plus 

petite, sont les seuls caractères qui la distinguent des pelites femelles de 

la nolala. 

Cette espèce, l’une des plus petites da genre , présente un assez grand 

nombre de variétés. L’ane des plus communes (A), qui l’est même autant 

que le type de l’espèce, consiste en ce que les points huméraux des ély- 

tres sont complètement effacés. 

Je place dans la variété B tous les exemplaires qui ont le front moins 

excavé et le vertex moins silloné que de coutume ; quelquefois ces deux 

parties ressemblent presque entièrement aux parties analogues de la lu- 

cida. 

La variété C est établie sur des exemplaires recueillis par M. Dejean 

en Dalmatie et dont il a fait une espèce particulière sous le nom de Dal- 

malina. Is sont de taille ordinaire ; leur couleur générale est d’un beau 

bleu foncé; leur vertex et leur front sont comme dans la variété précé- 

dente , mais leur prothorax est couvert de points plus gros et plus serrès. 

Cela leur donne sans doute un facies particulier, mais ne me paraît pas 

suffire pour en faire une espèce à part. 

Elle est répandue dans toute l’Europe, sauf dans ses parties les plus 

boréales. Les auteurs anglais n’en font pas mention dans leurs ouvrages ; 

M. Zetterstedt paraît ne pas l’avoir rencontrée en Lapponie, et M. Sahlberg 

ne la mentionne pas parmi les insectes de la Finlande. Suivant M. Gebler, 

elle est commune sur les bords de l’Yrtisch en Sibérie. Elle n’est pas 

rare dans la plus grande partie de l’Europe tempérée et se trouve prin- 

cipalement sur les Céréales, Parmi les exemplaires nombreux que j'ai sous 

les yeux, ce sont ceux de Suède qui ont le front le plus excavé et le ver- 

tex le plus fortement silloné ; ils sont conformes de tous points à la des- 

cription de Gyllenhal. 

La synonimie de cette espèce est un peu moins embrouillée que celle 

des autres espèces. C’est bien Ia longimana de Linnè et la tridentata de 

Panzer. Je crois également que c’est la longimana de Fabricius, malgré 

l'opinion contraire de M. Germar (Ins. Spec. nov. p. 549 note) et de 

M. Schœnherr (Syn. Ins. 11, p. 547) qui la rapportent à la (ridentata de 

Linné. La phrase spécifique de Fabricius est ainsi conçue : obscure œnea, 

elytris testaceis, puncto humerali nigro. Évidemment cette phrase ne peut 

pas s'appliquer à la trèdentata qui est d'un bleu pur ou virescent et dont 

les élytres n’ont pas de taches humérales. Elle convient très-bien au con- 

traire à l’espèce actuelle. Il est peu probable d’ailleurs que Fabricius n'ait 

pas connu un insecte aussi commun que celui-ci , sans compter qu’il cite 

en synonimie la {ongimana de Linné. 
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26. L, UrALENSIS. Brevior, nilide viridi-cærulescens , sublus tenuiler al- 

bido-pubescens , antennis cyaneis, basi rufescentibus , fronte rude punctata 

lateque impressa , prothorace modice convexo , sparsim evidenterque punc- 

tato , basi parum profunde bi-sinuato breviterque lobato, angulis posticis bre- 

vioribus, oblusis, vix reflexis ; elytris crebre punctulatis, lœte nilideque flavis, 

puncelo humerali nigro. — Long. 2 , 5. Lat. 1 ,1:/.. 

Mas. Capite mediocri, epistomate profunde emarginalo , emarginatione ob- 

selete dentata , mandibuls validissimis , modice eæsertis, forcipalis , basi 

superne lamina valida auctis ; pedibus anticis elongalis , femoribus modice 

incrassalis. 

Var. A. Humeris immaculatis. 

Mâle : Courte, très-parallèle, et peu convexe en dessus. D’un vert- 

bleuâtre assez foncé et très-brillant , surtout sur le prothorax qui est glabre, 

ainsi que la tête; le dessous seul est revêtu d’une fine et courte pubescence 

blanche. Tête assez forte , en carrèé presque aussi large que long, cou- 

verte sur le vertex qui est peu saillant de points enfoncés petits, mais bien 

marqués , ayant le front tout entier occupé par une dépression peu pro- 

fonde , plane et criblée de gros points {rès-marqués et la plupart con- 

fluens ; aucune élévation ne la limite en avant et les fossettes situées à Ja 

base des antennes sont petites et médiocrement profondes ; épistôme fai- 

blement déclive, entamé par une profonde échancrure subarrondie et 

pourvue d’une dent assez distincte dans son fond. Labre brunâtre , étroi- 

tement échancré en cœur en avant. Mandibules très-robustes à leur base, 

médiocrement saillantes , assez régulièrement arquées à partir de leur mi- 

lieu , surmontées en dessus à leur base d’une forte lame latérale obtuse. 

Les autres parlies de la bouche sont noires. Antennes dépassant à peine 

la base du prothorax , assez robustes , d’un bleu noirâtre, avec leur 1°* 

article en dessous et les {rois suivans presque en entier rufescens : le 4° 

médiocre , subtrigone et {ranchant en dehors ; le 2° court obconique ; le 

5° un peu plus long, de même forme ; le 4° encore un peu plus grand, 

plus robuste et déprimé ; les suivans fortement dentès. Yeux assez grands 

et assez saillans , brièvement ovales ; leur orbite postérieure tachetée de 

fauve sanguin. Prothorax un peu plus du double plus large que long , mé- 

diocrement convexe sur le disque , vaguement impressioné au milieu de 

son bord antérieur qui est assez fortement sinuë , s’abaissant insensible- 

ment sur sa base qui est faiblement bisinuée , avec son lobe médian large, 

très-court , un peu arrondi et légèrement réfléchi; ses bords latéraux pos- 

térieurs sont fortement obliques , ses angles postérieurs courts, très- 

obtus et à peine relevés ; il est couvert en dessus de points enfoncés mé- 

diocres , bien marqués , irrégulièrement espacés , mais partout peu serrés. 

Ecusson pointillé , assez rétréci et arrondi en arrière. Elytres deux fois 

10 
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et demie de la longueur du prothorax , couvertes de points enfoncès serrés, 

assez gros, el en même tems finement rugueuses ; elles sont d’un fauve rou- 

geâtre assez vif , un peu brillant et ont chacune sur l’épaule un petit point 

noir. Pattes antérieures assez allongées ; leurs cuisses médiocrement robus- 

tes , comprimées , vaguement ridées transversalement ; leurs jambes fai- 

blement arquées ; les quatre posiérieures presque droites. 

Femelle : L’exemplaire que j’ai sous les yeux est beaucoup plus petit que 

le mâle, et, outre les caractères sexuels ordinaires , sa tête n’est pas beau- 

coup plus faible ; le front est presque aussi fortement déprimé , et les 

élytres présentent trois lignes élevées, toutes incomplètes, mais bien 

distinctes , et dont je ne vois aucune trace chez le mâle. 

La variété A est établie sur l’individu mâle qui n’a servi pour rédiger 

la description qui précède ; elle consiste en ce que les points noirs des 

élytres marquent complètement , {tandis que chez la femelle ils sont très- 

apparens. 

Elle se trouve dans les Monts Ourals. J'en dois la connaissance à M. le 

comte de Mannerheim qui a bien voulu m’en envoyer , sous le nom que 

j'ai conservé , deux exemplaires qu'il tenait lui-même de M. Eversmann 

professeur à l'Université de Casan. 

Cette espèce est presque aussi courte que la brevipennis de Faldermann 

décrite plus haut, mais sa forme générale et ses autres caractères sont 

très-différens. 

27. L. Hispanica. Modice elongata , cyanco-nilidula , subtus tenuiter at- 

bido-pubescens, antennis sat validis, obscure violaceis, basi inferne rufescen- 

tibus ; fronte vage impressa ; prothorace sat crebre evidenterque punctulato, 

parum convexo , basi subrecte truncato , angulis posticis brevibus , oblusis , 

viæ reflexis ; elytris flavo-testaceis , confertim punctulatis , punclo majori hu- 

merali piceo. — Long. 2 ,2:/;. Lat, 4, 1); lin. 

Mas. Capite fere ut in fæmina , epistomale quadralim sat profunde emar- 

ginato ; mandibulis validiusculis | modice productis , margine laterali supra 

alie elevalo ; pedibus anticis sat elongatis , femoribus ejusdem paris modice in- 

crassalis. 

Lubidostomis Hispanica. Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Var. Humeris immaculatis. 

Mâle : Tête en carré un peu allongé , pas plus développée que chez les 

femelles du genre , largement el très-vaguement impressionée sur le front 

qui est presque plane ; elle est couverte de petits points enfoncès très- 

serrés sur le vertex , e! de rides rugueuses assez marquées sur tout le reste 



CLYTHRA (S. G. LABIDOSTOMIS). 75 

de sa snrface ; épisitôme presque contina avec Île front, entamé par une 

échancrure quadrangulaire assez profonde et simple dans son fond. Man- 

dibules médiocrement saillantes et assez peu robustes, arquées à leur ex- 

trémité et surmontèes en dessus dans presque toute leur longueur d’une 

lame élevée. Les autres parties de la bouche , les antennes et les yeux , 

sont absolument comme chez la longimana. Le prothorax ne diffère 

presque pas de celui de celte espèce; il est seulement plus finement 

ponctué et ses angles postérieurs sont plus courts et à peine distinctement 

relevès. L'écusson est pareil. Les élylres sont un tant soit peu plus courtes, 

ponctuées de même , d’un fauve testaté un peu brillant et ont chacune sur 

l’épaule un point brunâtre et oblong. Les pattes sont sensiblement moins 

longues que dans le mäle de la longimana et pas plus robustes. 

La femelle ne diffère presque pas du mâle par sa forme générale ; sa tête 

est un peu plus triangulaire ; son épistôme moins échancré , avec l’échan- 

crure demi-circulaire ; son prothorax un peu plus rabattu sur les côtés en 

avant ; ses pattes ne sont pas beaucoup plus courtes. 

Var. B. Les points bruns des épaules sont complètement effacés. 

Cette espèce, très-distincte de la longimana par la ressemblance qui existe 

entre les deux sexes , a été découverte par M. Dejean en Espagne. Je n'ai 

vu que les deux exemplaires qui existent dans sa collection. La localité 

dans laquelle ils ont èté pris n’est pas indiquée. 

28. L. cenrromacuLara. Brevior, salurale viridi-cyanea aut ænea nitida, 

antennis brunneis , basi rufescentibus, corpore subtus capiteque tenuiler al- 

bido-villosis ; fronte late impressa , prothorace brevi , grosse sparsim punc- 

talo, angulis posticis obtusis , reflexis ; elytris crebre punctulatis, flavo-rufis, 

macula magna ovala communi , singuloque striga marginali punctoque 

humerali , obscure æneis. — Long. 2 ,92:,,. Lat. 4 ,1'/,; lin. 

Mas. Capile maximo , quadrato , fronte rugosa profunde impressa ; epis- 

tomate acute bicorni , mandibulis minus validis , valde exsertis apiceque 

refleæis ; pedibus anticis elongatis , gracilibus. 

Labidostomis centromaculata. (Dahl) Gexé Col. Sardin. Vas. IL. p. 41. 45. Tab, I. 

f. 24.— Des. Cat, ed, 5. p. 442, 

Var. À. Elytrorum punctis humeralibus delelis. 

Van. B. Elytris macula communi plagaque marginali utrinque , obscure 

œæneis, 

Labidostomis Syriaca. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : De la {aille des grands exemplaires de la longimana , mais plus 

courte , plus large et plus robuste que celte espèce. Sa couleur générale 
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varie du vert-bleuâtre au vert-bronzé et même au cuivreux obscur , mais 

est toujours brillante. Tête grande, carrée , au moins aussi large que lon- 

gue , couverte d’une très-fine pubescence redressée plus ou moins visible, 

finement pointillée sur le vertex, ayant le froat occupé tout entier par une 

grande dépression carrée , rugueuse , et limitée en avant par une élèva- 

tion plus ou moins prononcée entre les antennes ; épistôme perpendicu- 

lairement déclive , muni de deux longues cornes déprimées , aigues et 

un peu redressées à leur sommet. Mandibules peu robustes pour ce genre, 

très-saillantes, arquées et en même tems redressées à leur extrémité. Yeux 

petits, brièvement oblongs et saillans. Antennes assez robustes, un peu 

plus longues que le prothorax . brunâtres , avec leur quatre premiers ar- 

ticles rufescens, tantôt et le plus souvent en entier , tantôt seulement en 

dessous ; les 2°, 5° et 4° s’allongeant graduellement , tous trois obconiques. 

Prothorax très-court , près de trois fois aussi large que long , coupé ear- 

rément en avant , peu convexe en dessus , impressioné le long de son bord 

antérieur et plus ou moins de chaque côté du disque en arrière , faible- 

ment bisinué à sa base qui est très-faiblement lobée dans son milieu , ayant 

ses côtés postérieurs un peu moins obliques que chez les précédentes, avec 

les angles qui les terminent obtus et assez fortement relevés ; il est cou- 

vert en dessus de gros points très-marquès, peu serrés, surtout sur le dis- 

que où se voient plusieurs espaces lisses irréguliers. Ecusson lisse , ar- 

rondi à son sommet. Elytres un peu moins de trois fois aussi longues que 

le prothorax, un peu déprimées en dessas, finement ponctuées , d’un 

fauve-rougeàtre ou testacè , avec une grande tache ovale commune , d’un 

bronzé obscur , aigue à ses deux extrémités , et atteignant l'écusson et le 

sommet de la suture ; une raie assez étroite de même couleur et allongée 

occupe le bord latéral, sans atteindre son sommet en arrière et sans dépas- 

ser beaucoup son milieu en ayant; enfin chaque épaule porte un petit point 

semblable. Dessous du corps revêtu d’une fine pubescence blanchâtre. 

Pattes antérieures allongées ; leurs cuisses grèles , leurs jambes légère- 

ment arquées ; les quatre postérieures le sont moins. 

La femelle ne présente que les caractères sexuels ordinaires ; elle est 

en général au moins aussi grande que le mâle. 

Var. A. Points huméraux des élytres effacés. Elie est plus commune 

que le (ype et c’est d’après elle que M. Gené a décrit l’espèce. 

Var. C. M. Dejean en a fait une espèce à part sous le nom de Syriaca, 

d’après un exemplaire qui avait jadis appartenu à Latreille et qu’il prèsu- 

mais , très-probablement à tort , venir de Syrie , car depuis , celle varièté 

a été rapportée assez abondamment de la Corse par M. Rambur. Elle ne 

diffère du fype qu'en ce que la tache commune des élytres est beaucoup 

plus pelile , transversale-ovale et que les deux raies marginales sont rem- 

placées par deux peliles taches placées à peu près au niveau de la précé- 
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dente , en triangle arrondi au côté interne et parfois prolongè en pointe 

postérieurement. Ce dessin est assez différent de celui du type, mais comme 

tout le reste est semblable et qu'il existe des passages , ce n’esl sans aucun 

doute qu’une variété. 

Elle n’a été trouyée authentiquement jusqu'ici qu’en Sardaigne, en Corse 

et en Algérie. Suivaut M. Gené elle vit sur l’Erica scoparia , au commen- 

cement de l’été. J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires et en possède 

plusieurs. 

29. L. Grmiiann. Modice elongata , subdepressa , nigra , sublus tenuiler 

albido-pubescens , oculis majoribus , prothorace obsolete punctulato , angulis 

posticis oblusis, vix prominulis ; elytris sublilissime punctulatis , lœte flavo- 

luteis | singulo punctis duobus (altero humerali , allero majori pone medium) 

nigris. —Long. 2 :/,. Lat, À lin. 

Mas : Parallelus , capile parvo , inter oculos late minusque profunde ex- 

cavato , epistomale vix emarginato , mandibulis brevicribus , pedibus anticis 

elongatis , femoribus ejusdem paris modice incrassalis. 

Mâle : Elle s’éloigne par son factes des autres espèces de ce genre, mais 

elle en fait réellement partie. Médiocrement allongée, parallèle, peu con- 

vexe el même un peu déprimée en dessus, D’un noir peu brillant et revêtue 

en dessous d’une pubescence blanchâtre peu abondante. Tête petite , fine- 

meuf rugueuse, largement, mais peu profondément excavée entreles yeux, 

légèrement renflée sur le vertex qui est très-étroit, avec l’épistôme abrup- 

tement enfoncé et à peine échancré en avant. Mandibules courtes , médio- 

crement saillantes. Yeux gros pour ce genre , assez proëminens. Les an- 

tennes manquent dans l’exemplaire que j'ai sous les yeux , sauf le 4° ar- 

ticle qui est brunâtre. Prothorax du double plus large que long , peu con- 

vexe, légèrement déclive en arrière, {rès-tombant sar ses côtés antérieurs, 

à peine bi-sinuë à sa base , avec ses angles postérieurs très-courts , obtus 

et un peu relevés, Elytres parallèles, très-finement pointillées, d’un beau 

jaune de terre de Sienne clair et mat, et ayant chacune deux points noirs, 

l’un huméral petit , l’autre du doubie plus gros , placé immédiatement au 

dessous de leur milieu. Paltes antérieures médiocrement longues pour ce 

geure ; leurs cuisses de grosseur ordinaire ; leurs jambes un peu arquées. 

— Femelle inconnue. 

Elle a été découverte en Espagne par M. Ghiliani et fait partie de la 

collection de M. le Marquis de la Ferté-Senecterre. 

50. L. Sigrrica. Modice elongata, saturate cyanea aut cyaneo-virescens, 

dabro antennisque basi rufescentibus, sublus parce pubescens, fronte vix im- 
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pressa ; prothorace Sparsim punclulalo, angulis brevibus, obtusis leviterque 
reflexis ; elytris sat grosse crebreque punctatis. — Long. 2, 3 1/4. Lat. 4/5, 
4:73 lin. 

Mas. Cylindrico-depressus , capite magno , epistomate breviter tridentato, 
dente medio minori, mandibulis validis, valde exsertis, arcualis , margine 
lateralë supra elevalo ; pedibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris 
modice incrassalis, 

Lahidostomis Sibiricu. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Clythra Sibirica. German. 1ns. Spec. nov. p. 545. 759. — Gescer. Bemerk. über 
die Insekt Sibir, in Levesours Reise IL, p. 200. 10. 

Mâle : Mèédiocrement allongé , subeylindrique et en même tems dépri- 

mè. En entier d’un bleu très-foncè , souvent virescent , surtout en des- 

sous , partout assez brillant ; le dessous du corps seul est revêtu d’une 

très-fine pubescence blanchâtre peu serrée. Tête assez forte, presque car- 

rée , très-finement striée sur le vertex , rugueuse sur le front qui est très- 

largement mais assez faiblement impressioné ; épistôme muni de trois 

dents assez courtes , surtout la médiane. Labre rufescent ou testacé , légè- 

rement échancrèé en avant. Mandibules assez robustes, saillantes , régu- 

lièrement arquées en tenailles, ayant en dessus leur bord externe assez 

fortement relevé. Les autres parties de la bouche sont noires. Yeux pe- 

lits, subslobuleux , tachetès de rouge en arrière. Autennes d'un violet 

foncè, avec le dessous du 1°" article et les trois suivans rufescens ; elles 

sont un peu plus longues que le prothorax , médiocrement robustes ; leurs 

articles 5-4 égaux, notablement plus lougs que le 2; (ous obconiques. 

Prothorax du doubie plus large que loug , coupé carrément en avant, mé- 

diocrement convexe sur le disque, un peu impressioné en travers le long 

de sa base dans son milieu; celle-ci coupée presque carrèment, avec un 

lobe médian court , très-faiblement arrondi , et ses angles postérieurs peu 

saillans , oblus et faiblement relevés; il est couvert en dessus de points 

aciculès très-pelits et distans. Écusson finement ponctué, arrondi à son 

sommet, Élytres deux fois de la longueur du prothorax , couvertes d’assez 

gros points enfoncés bien marqués el serrés sans être confluens. Pattes 

antérieures (rès-allongées ; leurs cuisses médiocrement robusles , vague- 

ment ridèes ; leurs jambes assez arquées ; les quatre postérieures le sont 

un peu moins. 

La femelle est plus petite , plus allongée , plus grèle que le mâle et varie 

beaucoup pour la taille , indépendamment des caractères sexuels ordi- 

naires. 

De la Sibérie. Suivant M, Gebler on la rencontre ça et là aux environs 

de Barnaoul. C'est sur des exemplaires qu’il avait envoyés à M, Germar 
que ce dernier a décrit l'espèce. 
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M. De Manoerheim m’a communiqué un exemplaire mâle beaucoup 

plus petit que de coutume , comme étant la Labidostomis altaica de M. Ge- 

bler. Sauf la taille , il est exactement pareil aux individus normaux. 

Division II, — Premier article des antennes allongé , grèle, subcylin- 

drique et non arqué. Esp. 51-52. 

91. L, Guen. Brevior, virescenti-cyanea, sublus vix pubescens, anten- 

nis salurale violaceis basi ènferne rufescentibus , fronte obsolete impressa ; 

prothorace subliliter sparsim punctulalo , parum convexo , basi leviter bisi- 

nualo, angulis posticis oblusis, reflexis; elytris rugulosis, confertim evidenter 

punclatis, singulo macula apicis triangulari antice extus emarginata, lœte 

aurantiaca. — Long. 2, 2:/;. Lat. 4, 1:}; lin. 

Mas. Cylindrico-depressus , capite magno, quadrato ; fronte rugoso-punc- 

lala , tri-foveolata , epistomale tridentato ; mandibulis minus validis, valde 

eæserlis, apice forcipatis; pedibus anticis elongatis, femoribus cjusdem paris 

incrassalis. 

Clythra Guerinii. Bassi. Ann. de la Soc. entom. de France 1854. p.472. pl. XL. f. 8. 

Labidostomis terminata. Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Mâle : De la taille ces plus petits exemplaires de la Sibirica et encore 

un peu plus courte que celte espèce , du reste de même forme. En entier 

d’un vert-bleuâtre uniforme et légèrement brillant; presque glabre en 

dessous. Tête grande , très-finement pointillée sur le vertex , fortement 

ponctuée et plane , avec trois fossettes plus ou moins marquées disposées 

en friangle , une médiane en arrière, deux en avant placées ser les cavi- 

tès antennaires ; épistôme continu avec le front , tridenté ; les dents mé- 

diocres , déprimées, la médiane plus courte que les latérales. Mandibu- 

les peu épaisses , très-saillantes, arquëes seulement à leur extrémité , ca- 

naliculèes à leur base en dessus. Labre et autres parties de la bouche 

noires. Yeux petits, subglobuleux. Antennes sensiblement plus longues 

que le prothorax , médiocrement robustes ; leurs articles 3-4 égaux, plus 

longs que le 2°, tous obconiques. Prothorax une fois et demie plus large 

que long , peu convexe , coupé carrément en avant, faiblement bisinué à 

sa base , avec son lobe médian à peine saillant et marginé ; ses bords la- 

téraux sont finement crénelés de distance en distance et ses angles posté- 
rieurs couris, oblus et peu relevés ; il est couvert en dessus de très- 
petits points enfoncés, aciculés et écartés. Écusson presque lisse. Élytres 
deux fois et demie de la longueur du prothorax , criblées de points enfon- 

cés médiocres, très-serrés et paraissant vaguement ridées quand on les 

regarde sous un certain jour; elles ont chacune tout-à-fait a l’extrémité 
une tache médiocre d’un beau jaune orangé , moulée sur l’angle sutural 

de l’élytre et échancrée au côté antérieur externe. Pattes antérieures al- 
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longées; leurs hanches très-fortes et très-saillantes ; leurs cuisses très- 

robustes , fusiformes ; toutes les jambes presque droites. 

La femelle ne présente que les caractères sexuels ordinaires; sa taille 

égale ordinairement celle du mâle. 

De la Sicile. Avant que M. Bassi la décrivit, M. Famin l'avait déjà 

répandue dans quelques collections de Paris. 

32. L. orpei. Brevior, saturale viridi-ænea aut cyanescens, capile au- 

ralo, antennis nigra-cyaneis, basi inferne testaceis, fronte impressa ; protho- 

räce breviori, modice convexo, sparsim punclulato, basivix bisinuato, angulis 

posticis brevissimis, oblusis, elevalis ; elytris confertim punctulatis. — Long. 

1, 2.Mat. 2/64 lin. 

Mas. Cylindricus, capite magno, quadrato, fronte sat profunde impressa , 

epistomate tridentalo, dente medio latiori, obluse reflexo ; mandibulis minus 

validis, valde exsertis, apice forcipatis, basi supra canaliculalis ; pedibus an- 

ticis longissimis, femoribus ejusdem paris sat incrassatis. — Long. 1 '}, , 2. 

Lat. 4/; , À lin. 

Labidostomis hordei. Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Clythra hordei. Yar. Suppl. Ent. Syst. p.115, 54. Syst. EI. 1, p. 41, 59. — 

Seuu. Syn. Ins, II, p. 553 , 65. 

Cryptocephalus hordei. Far. Mant. 1, p. 85, 61, Ent. Syst. II, p. 69, 82. — 

Link Syst. nat, ed, Gmec. IV. p. 1708. 61. 

Var. À. Æneo-aurata aut cuprea. 

Var. B. Fronte plana, vix impressa. 

Clythra hordeëi. Oxiv. Entom. VI. p.871. 55. pl. 2. f. 58. 

Cryptocephalus hordei. Ouv. Encyc. méth. Ins. VE, p. 619. 57. 

Mâle : I varie considérablement pour la taille et même pour la forme, 

certains exemplaires étant plus petits et sensiblement plus étroits et plus 

cylindriques que les autres ; ces derniers qui sont les plus communs , res- 

semblent complètement sous ces deux rapports aux pelits individus de la 

Guerinii. Sa couleur générale est d’un vert-bronzëé ou bleuâtre foncé et 

légèrement brillant , avec la tête soit en {otalité, soit en partie , dorèe. 

Elle est grosse , très-finement pointillée et striée sur le vertex , et le front 

est occupé par une grande et assez profonde fossette , arrondie en arrière, 

finement rugueuse et criblée de points enfoncés assez gros; une déclivité 

perpendiculaire sépare du front l’épistôme qui est muni de trois dents 

allongées, déprimées, presque d’égale longueur ; les latérales sont aigues, 

la médiane est large , presque en spatule et un peu recourbée en haut. 

Labre d’un bronzé-violet , faiblement échaneré en avant. Les mandibules, 

les antennes et les yeux sont exactement comme chez la Guerinit ; les 

secondes ont seulement leur 4° article encore un peu plus allongé. Le 
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prothorax est un tant soit peu plus court et plus convexe que dans cette 

espèce, sa base est très-faiblement bisinuée , ses angles postérieurs sont 

aussi courts, mais un peu plus relevés, et il est couvert en dessus de points 

plus distincts, plus nombreux et arrondis. Les élytres ne sont guères au- 

delà de deux fois plus longues que le prothorax, et criblées de points en- 

foncés plus gros que ceux de ce dernier et contigus sans êlre confluens. 

Pattes antérieures très-longues ; leurs cuisses assez renflées , fusiformes ; 

leurs jambes assez arquées et ayant en outre une faible double courbure 

latérale ; les quatre postérieures sont presque droites. 

La femelle ne présente rien de particulier, outre les caractères sexuels 

ordinaires. 

Var. A. J’y réunis toutes les variètés de couleur que présente l’espèce ; 

elle est quelquefois d’un vert-bronzé à reflets dorés, quelquefois d’un 

bronzè-cuivreux ; dans ces deux cas la tête conserve sa couleur normale 

ou prend celle du reste du corps. 

La variété B est plus importante , et c'est sur elle qu’Olivier a décrit 

l'espèce, ainsi qu’on le voit dans les deux ouvrages cités plus haut , et que 

le prouve un exemplaire de sa collection qui 3ppartient en ce moment à 

M. Chevrolat qui a bien voulu me le communiquer. Elle consiste en ce 

que la fossette du front a presque entièrement disparu. Cet exemplaire 

d'Olivier est en outre le plus étroit et le plus cylindrique de tous ceux 

que j'ai vus. On serait {(enté d’en faire une espèce à part, mais j'ai en ce 

moment sous les yeux tous les passages entre lui et les exemplaires les 

plus larges. Ces individus à front plus ou moins plane paraissent au moins 

aussi communs que les autres. 

Elle se trouve en Espagne, en Portugal et en Algérie. Il paraît qu’elle 

vil sur les céréales , principalement sur l’orge. 

S. G. 6. CALYPTORMHENA. 

Labidostomis (pars). Des. Cat, ed. 3. p. 442. 

Mâle : Téte (abstraction faite des mandibules) médiocre , dégagée du pro- 

thorax , penchée , presque carrée , légèrement convexe , sans épislôme proyre- 

ment dit, tronquée immédiatement en avant des antennes, avec son bord 

antérieur de forme variable. — Mandibules assez saillantes, peu robustes, 

en forme de tenailles. — Antennes grèles, dépassant très-légèrement la base 

du prothoraz ; à 1°* article médiocre, turbiné ou en massue arquée , 2-5 

très-courts, obconiques , égaux , 4-11 oblusément triangulaires, serrés et 

égaux. — 1° article de lous les tarses notablement plus long que les deux 

suivans réunis. 

Corps formant un cylindre court , déprimé , à peine pubescent en des- 
| 11 
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sous , glabre et criblé de points enfoncès en dessus. — Yeux petits, ar- 

rondis ou brièvement ovalaires , plus ou moins saillants. — Prothorax ré- 

gulièrement subecylindrique , légèrement arrondi sur les côtés et aux an- 

gles postérieurs , coupé carrément et faiblement lobé à sa base. — Ecus- 

son assez grand , en triangle rectiligne oblas à son sommet. — Paltes 

allongées , les antérieures beaucoup plus que les autres ; leurs hanches 

très-saillantes , conico-cylindriques ; leurs cuisses assez fortes, compri- 

mées ; leurs jambes grèles , arquées , inermes au bout ; larses grèles, le 

9° article de tous, petit , fendu jusqu’à sa base, 

Femelle : Je n’en connais qu’une seule pour laquelle voyez le groupe 

TR _. 

Les Labidostomis forcipifera el chloris du Catalogue de M. Dejean, cons- 

tituent à elles seules ce sous-genre dont les caractères sont, comme on 

Je voit, très-différens de ceux du sous-genre en question. Ce n’est pas 

dans ce groupe que M. Dejean aurait dû les placer, mais parmi ses Smarag- 

dina. La chloris mâle particulièrement, est au premier coup-d’æœil exces- 

sivement voisine de la Sm. gratiosa Dej. du même sexe; elle en a la 

forme générale , les antennes grèles, les mandibules, etc. , et sans les 

tarses qui sont autrement faits et la tête qui présente une légère diffé- 

rence, les deux espèces devraient être placées dans le même groupe. Il 

va sans dire que la ressemblance est encore plus forte entre les femelles. 

Elle est telle que je ne saurais dire en quoi ce sexe diffère d’un grand 

nombre de Gynandrophtalma , sous-genre auquel appartiennent les Sma- 

ragdina de M. Dejean. Il y a par conséquent ici fusion complète entre les 

Gynandrophtalma et le genre actuel. 

Des deux espèces en question l’une appartient à l’Europe orientale , 

autre au nord de l’Afrique. Quoique ayant en commun un grand nombre 

de caractères , elles présentent des différences assez fortes pour qu'il soit 

nécessaire de les placer dans des divisions distinctes. 

Groure 4. Mäle: Tête prolongée sous chaque œil en une forte oreillette. Front 

largement échancré en avant, Mandibules brusquement et angulairement recourbées 

près de leur base. Yeux petits , peu saillans. Femelle inconnue. Esp. 1. 

4. C. rorcirirera. Breviler oblongo-parallela, parum convexa, saturate 

cyanea, prothorace rude scrobiculato ; elytris profunde punctatis, flavis, su- 

tura postice, fascia communi abbreviata infra medium singuloque macula 

transversa pone basin , saturale cyaneis.—Long. 2,921}, Lat. 4 :/;,, 4 33 

lin. 

Mas. Capite infra oculos valde lobato ; mandibulis angulato-forcipatis , 

pedibus anticis elongatis. 

Labidostomis forcipifera. Lucas. Revue Zool. A. 1845. p. 122. 5. — Des. Cat, ed. 
3: p. 442, 

EE RS, 
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Mâle : Courte, parallèle et peu convexe. D’un beau bleu foncé , suu- 

vent un pea violet, et à peine pubescente en dessous. Tête carrée , légère- 

ment convexe, ponctuée et sillonée sur le vertex , un peu impressionée 

et très-rugueuse en avant, prolongée sous les yeux en une forte apophyse 

obluse et perpendiculaire ; épistème légèrement èchancré en demi-cercle. 

Mandibules brunâtres , peu saillantes , brusquement recourbées à angle 

droit près de leur base et interceptant un petit espace subovalaire , par- 

fois nul. Yeux médiocres, peu saillans , subréniformes. Antennes assez 

robustes, de la longueur du prothorax, noires, avec leurs articles 2-5 

fauves. Prothorax près de deux fois et tiers aussi large que long, coupé 

carrément en avant , bisinué à sa base, fortement arrondi sur les côtés et 

aux angles postérieurs , impressioné en dessus le long du bord antérieur 

et criblé de gros points enfoncés très-nombreux et presque confluens sur 

les bords latéraux. Ecusson petit , pointillé , en triangle rectiligne assez 

aigu. Elytres assez lobées à la base des épipleures , fortement ponctuées , 

traversées au dessous de leur milieu par une large bande très-regulière 

d’un beau bleu violet , n’atteignant pas les bords latéraux ; en arrière de 

celte bande la suture est bleue sur une faible largeur, mais se dilate un 

peu à son extrémité ; on voit en outre sur chacune d’elle près de la base 

une bande transversale de même couleur n’atteignant ni la suture nile bord 

externe. Pattes antérieures allongées ; leurs cuisses assez fortes , compri- 

mées ; leurs jambes assez fortement arquées ; leurs tarses d’un tiers plus 

courts que les jambes , à 1° article un peu plus long que les deux suivans 

rèunis. — Femelle inconnue. 

De l’Algèrie aux environs d'Oran, J'en ai vu une demie douzaine d'exem- 

plaires, entre autres celui sur lequel M. Lucas a fait sa description et 

qu’il a bien voulu me communiquer. 

Gaours 2. Mâle : 7ête sans oreillettes au dessous des yeux, Front arrondi anté- 

rieurement. Mandibules recourbées en arc de cercle. Yeux médiocres, saillans. — Ve- 

melle : Oblongue. Tête ovale , obtuse , en partie dégagée du prothorazx. Front légére- 

ment échancré en avant. Mandibules courtes. Yeux relativement beaucoup plus gros 

que chez le mâle. Prothorax plus court et plus cylindrique. Pattes assez lonques , 

très-yrèles, croissant d'arrière en avant ; tarses médiocres; le 1er article de tous 

de La longueur des deux suivans réunis, Esp. 2. 

9, C. cucomis. Brevior, lœte viridis aut viridi-cyanea , nilidula, tarsis 

æneis, prothorace confertim punctato ; elytris punclato-rugosis.—Long. 2, 5. 

Lat. 1,1:/; lin. 

Mas, Parallelus, cylindrico-depressus, mandibulis prominulis, forcipatis, 

pedibus anlicis elongatis. 

Labidostomis chloris. (Dahl} Des, Cat. ed. p. 442. 

Mâle : Peu allongée, parallèle et formant une portion de cylindre dé- 
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primé. D’un beau vert assez brillant , tantôt pur, tantô{ bleuâtre , avec les 

tarses bronzès. Têle presque carrée, un peu convexe et pointillée sur le 

vertex , fortement ponctuée ei rugueuse sur le reste de sa surface , avec 

une dépression bien marquée sur le front ; épistôme continu avec ce der- 

nier, arrondi. Mandibules d’un vert doré, avec leur sommet noir, assez 

saillantes, recourbées en demi cercle et circonscrivant au repos un vide 

arrondi assez considérable. Yeux assez gros , assez saillans , ovalaires et 

à peine échancrès. Antennes médiocrement robustes ; de Ja longueur du 

prothorax, d’un bleu foncé , avec leurs trois ou quatre premiers articles 

d’un vert doré. Prothorax du double plus large que long, régulièrement 

subecylindrique, coupé carrément en avant et à sa base , avec le lobe de 

celle-ci très-court et arrondi , assez fortement arrondi sur les côtés el aux 

angles postérieurs ; il est couvert en dessus de points enfoncés médio- 

cres, bien marqués et régulièrement espacés. Écusson rugueux , assez 

grand, en carré allongé. Elytres à peine sinuées sur les côtés, assez forte- 

ment marginées, criblées de points enfoncés plus gros que ceux du pro- 

thorux , confluens pour la plupart et entremélès de rides transversales 

bien distinctes. Pattes allongées , grèles ; les antérieures plus longues que 

les autres ; leurs cuisses médiocres, comprimées, finement striées ebli- 

quement ; leurs jambes un peu arquées ; leurs tarses d’un quart plus 

courts que les jambes, à 1% article beaucoup plus long que les deux 

suivans réunis , 5° pelit , fendu aux trois quarts de sa longueur. 

Femelle : Oblongue ; (ête d’un tiers plus petite que celle du mâle; man- 

dibules non saillantes ; prothorax un peu plus court, cylindrique, avec 

ses côtés antérieurs rabat{us. Pattes courtes ; les antérieures à peine plus 

longues que les autres. Fossette abdominale assez grande et assez pro- 

fonde. 

Les exemplaires assez nombreux que j’ai vus venaient {ous de la Hon- 

grie et du Bannat. Je n’ai observé aucune variété parmi eux. 

Elle n’a que des rapports éloignés avec les Labidostomis parmi les- 

quelles M, Dejean l’a placée. 

S. G. 3. ATELECHIRA. 

Crioceris. Fas. Syst. El, IL, p. 458. — Melyris. Ociv. Entom. AI. n° 24 p. 7. 

Clythra. Tavxserc. Neo. Act. Upsal, VIN]. p. 184. 

Mâle : Tête (abstraction faite des mandibules) assez forte, dégagée du 

prolhorax, yenchée , presque carrée, sans épistôme proprement dit , tron- 

quée en avant des antennes, avec son bord antérieur de forme variable , pro- 

longée sous des yeux en une courte et grosse oreillette. — Mandibules assez 

saillantes , médiocrement épaisses, arquées régulièrement dès leur base. — 
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Antennes assez robustes, dépassant à peine la base du prothorax , à 4°* arti- à 

cle gros, ovalaire ou cylindrique , 2-3 courts , égaux , obconiques, 4-11 en 

triangle assez aigu et transversal. — Tarses antérieurs excessivement allon- 

gés, grèles ; à 1° article sensiblement plus long que les deux suivans réunis, 

le 5° déprimé, en carré rétréci à sa base et fendu aux deux tiers de sa 

longueur. Corps très-allongé, parallèle , peu convexe. 

Yeux médiocres, brièvement ovalaires , médiocrement saillans. —Pro- 

thorax transversal , peu convexe, légèrement arrondi sur les côtés et aux 

augles postérieurs, coupé carrément et faiblement lobë à sa base. — 

Ecusson médiocre , en triangle rectiligne aigu ou obtus à son sommet. — 

Pattes grèles, les antérieures extrèmement grandes ; leurs cuisses faibles 

et comprimées ; leurs jambes arquées , grèles , terminées ou non par une 

pointe aigue ; 4° article des quatre tarses postérieurs de la longueur des 

deux suivans réunis. 

Femelle : Voyez le groupe n° 1. 

Ce sous-genre à pour {ype un remarquable insecte qui, au premier coup- 

d'œil, n’a presque rien du facies des autres espèces de cette section. Fabri- 

cius s’y est laissé tromper et l’a placé dans son genre Crioceris qui n’est, 

comme on sait, qu'un magasin d'espèces disparates. Olivier qui l’avait re- 

connu daus Fabricius , a retiré du genre en question , maïs pour le faire 

entrer dans un autre où il est encore plus mal placé , celui des Melyris 

avec lequel il n'a d’autre rapport que par sa couleur d’un vert brillant. 

Thunberg mieux inspiré a reconnu ses vérilables analogies; mais ne 

soupçonnant pas qu’il fallut aller chercher une Clythra parmi les Crioceris 

et les Melyris, il la cru nouveau et lui a imposé un autre nom. 

À celle espèce j'en réunis une autre , très-différente par ses couleurs , 

mais qui présente exactement les mêmes caractères. Toutes deux , comme 

on le voit par ceux exposés plus haut , (touchent d’assez près les Calypto- 

rhina par la forme de leur tête , et comme ces dernières , elles se divisent 

en deux groupes établis sur la {roncature du bord antérieur de cette partie 

du corps. 

Ces deux insectes sont propres à l’Afrique australe. 

Groupe 1. Mäle : Bord antérieur de La tête coupé carrément, — Femelle : Forme 
général du mâle, avec Le tête plus petite, mais toujours dégagée , toutes les parties 

de la bouche réduites, Le prothoraz plus court et plus cylindrique, les pattes très- 

greles ; les antérieures sont aussi notablement plus longues que Les autres , mais leurs 

hanches sont médiocrement suillantes et Le Aer article de leurs tarses est à peine plus 

long que Les deux suivans réunis. Esp. 1. 

1. À. aunica. Elongala , parum convexa, nilide viridi-cyanea, pedibus, 

ore elytrisque luleo-testaceis , prothorace subquadrato , subtiliter alutaceo, 
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anticeque transversim sulcalo ; elytris subtilissime punclalo-striatis , singulo 

maculis binis magnis (aliera ante, allera infra medium) viridi-cyaneis. — 

Long. 2:/,,4. Lat. 1,1 ?/; lin. 

Mas. Mandibulis modice productis, validissimis, valdeque arcuatis ; pe- 

dibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris rectis compressisque, tibiis 

apice inflexis, inermibus. 

Crioceris aulica. Far. Spec. Ins. 1, p. 154, 29. Mant. 1, p. 89 , 58. Entom. Syst. 
IT, p. 9,54. Syst. El. 1, p.458, 41.— Scnu. Syn. Ins. Il. p. 27À, 42. 

Moelyris aulica. Ouxv. Entom. IL, n° 21. p. 7,6. pl. I.f. 4. Fœm. 

Clythra elegans. Tauns. Nov. Act, Upsal. VIII. p. 184. — Forrsserc. ibid. p. 263 
et 279. 

Var. A. Corpore maculisque elytrorum saturate cyaneis. 

Mâle : Allongé, très-parallèle et peu convexe. D’un beau vert doré 

plus ou moins brillant, parfois pur, le plus souvent bleuâtre, avec les 

paltes, les parties de la bouche et les élytres d’un jaune de nankin très- 

clair et uniforme ; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence blanchà- 

tre. Tête assez forte , ponctuée et sillonée longitudinalement sur le ver- 

tex , fortement rugueuse sur tout le reste de sa surface et plus ou moins 

impressionée sur le front ; épistôme continu avec ce dernier, très-faible- 

ment échancré en demi cercle. Mandibules médiocres , mais très-robus- 

tes , fortement arquées en demi cercle ; la gauche plus longue que la 

droite. Yeux assez grands , ovalaires , saillans , à peine échancrés. An- 

tennes {antôt fuligineuses , tantôt brunâtres , avec leurs trois , quatre ou 

cinq 1° articles fauves ; elles sont assez faibles et dépassent à peine le 

prothorax. Ce dernier est d’un cinquième environ plus large que long, 

presque carré , faiblement sinuè dans son milieu en avant , tronquëé en 

arrière , avec son lobe médian très-court et ses angles postérieurs très- 

obtus et distinc{s ; ses côtés sont faiblement arrondis; en dessus il est as- 

sez convexe dans son milieu , plus ou moins alutacé et pointillé ; un sil- 

Jon transversal bien marqué longe le bord antérieur à peu de distance, et 

souvent il existe une dépression ou une petite fossette de chaque côté du 

disque, Écusson petit, lisse, en triangle très-aigu. Élytres très-finement 

ponctuées ; les points disposés en rangées (rès-régulières , surtout dans le 

voisinage de la suture ; elles ont chacune deux grandes taches d’un vert 

bleuâtre mat, de forme très-variable, surtout l’antérieure qui est située 

au tiers de leur longueur et qui est tantôt carrée, {antôt trigone ou oblon- 

gue, et même en forme de bande oblique ; la postérieure située au des- 

sous du milieu est généralement plus grande et en carré tronqué oblique- 

ment à son côté interne. Pattes antérieures très-allongées ; leurs cuisses 

droites, comprimées et lisses ; leurs jambes arquées seulement à leur 

extrémité el inermes au sommet ; leurs tarses de la longueur des jambes, 

à 1° articie égalant les deux suivans réunis, 5° médiocre, fendu jusqu’à 

sa base, 
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Femelle : Un peu moins parallèle que le mâle , comme de coutume. Sa 

tête est pelite , son prothorax d’un tiers plus court et subeylinärique ; ses 

pattes grèles, assez longues , mais presque égales entre elles. Sa fossette 

abdominale est en général petite et superficielle. 

La variété A comprend les exemplaires dont la couleur générale est 

d’on beau bleu foncé ; ils sont toujours moins brillans que les autres. 

Cette belle espèce ne paraît pas rare dans l’Afrique australe. 

Je dois à MM. Klug et Germar de m’avoir fait connaître qu’elle répond 

aux Crioceris aulica de Fabricius. Le premier de ces savans entomologis- 

tes en a répandu quelques exemplaires dans les collections sous le nom 

de Clythra ornata. Quant à celui d’elegans que lui a imposé Thunberg, il 

est postérieur de près de quarante ans au nom de Fabricius. 

Groure 2. Bord antérieur du front arrondi. Femelle inconnue. Esp. 2. 

9, À. pacucus. Valde elongala , parallela , subdepressa, pallide luteo-tes- 

tacea, capile thoraceque rufescentibus, pectore, ventre , tibiarum apice tar- 

sisque piceis, undique opaca; prothorace subquadrato, transverso, confluen- 

ter serobiculato ; elytris alutaceis , confertim punctulatis, singulo maculis 

binis longitudinaliter positis (allera ante , altera infra medium), fuscis. — 

Long. 4:/,. Lat. 4 :}, lin. 

Mas. Mandibulis modice exsertis, valde arcuatis ; pedibus anticis longis- 

simus, libiis ejusdem paris apice mucronalis, abdomine apice late foveolato. 

Mâle : Très-allongée, parfaitement parallèle et comme déprimée en 

dessus. Tête d’un rougeâtre très-clair et mat, en carré un peu allongé, 

lisse sar le vertex , faiblement déprimée sur le front , rugueuse en avant, 

avec deux larges fosseltes peu marquées entre les cavitès antennaires ; 

épistôme court , déclive, largement tronquëé en avant. Mandibules mé- 

diocres , excavées en dessus, anguleuses en dehors près de leur base, 

fortement et brusquement recourbées; la gauche très-aigue, plus longue 

que celle de droite. Yeux assez grands, subarrondis , assez saillans, 

presque sessiles. Antennes assez robustes, un peu plus longues que le 

prothorax , noires , avec leurs trois premiers articles testacès. Prothorax 

de la couleur de la tête, passant au jaune soufré pâle le long de son bord 

antérieur, presque du double plus large que long , médiocrement et très- 

régulièrement convexe , légèrement arrondi sur les côlés et aux angles 

postérieurs , coupè carrément à sa base, avec son lobe médian trés-court 

et fronquè , rugueux en dessus et couvert de pelits points enfoncés bien 

marqués et la plupart confluens. Ecusson d’un rougeûtre fuligineux , mé- 

diocre, lisse , presque plane , en triangle curviligne obtus. Elyÿtres d’un 

jaune testacé pâle et mat, très-faiblement lobées à la base des épipleures, 
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alutacées et couvertes de petits points superficiels assez serrés ; elles ont 

chacune deux taches médiocres d’un brun clair fuligineux , médianes et 

situées l’une au tiers , l’autre aux deux tiers de leur longueur. En dessous 

la poitrine et l'abdomen sont d’un noir brunâtre ça et là rufescent et re- 

vêtus d’une pubescence blanchâtre villeuse assez abondante. Pattes de la 

couleur des élytres , avec l’extrémité des jambes et les {arses brunâtres ; 

les antérieures très-allongées ; leurs hanches très-saillantes , leurs cuisses 

comprimées ; leurs jambes arquées à leur extrémité et terminée par une 

pointe aigue assez saillante ; leurs tarses grèles, à 1° article plus long 

que les deux suivans réunis , 5° en cœur allongé , fendu à moitié de sa 

longueur. Une grande dépression ovalaire et transversal sur le dernier 

segment abdominal. — Femelle inconnue. 

Cette singulière espèce est du Cap de Bonne Espérance. Collection de 

M. Reiche. 

S. G. S. ANTEP 4. 

Antipus Deceer. Mém. VIL, p. 659. — Clythra Fas. Syst. EL. 1, p. 56. 

Macrolenes (pars) Des. Cat. ed, 5, p. 445. 

- Mâle : Téle (abstraction faite des mandibules) grosse, dégagée du protho- 

raz, inclinée , arrondie au devant des antennes, sans épistôme proprement 

dit. — Palpes labiaux grèles, allongés ; leur 2° article sensiblement plus 

long que les deux précédens réunis. — Mandibules saillantes, larges, pla- 

nes ou un peu excavées en dessus , d’abord droiles , puis brusquement recour- 

bées à leur extrémité. 

Corps médiocrement allongé , très-parallèle , peu convexe , non mè- 

tallique et glabre en dessus. — Yeux petits , subarrondis, médiocrement 

saillans , presque sessiles. — Antennes un peu plus longues que le pro- 

thorax, assez robustes , à 1° article gros , en massue arquée , 2-3 ob- 

coniques , courts , égaux ; les suivans en triangle transversal, oblique et 

aigu. — Prothorax arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, coupé 

carrément et largement lobé dans son milieu. — Ecusson médiocre , en 

triangle allongé et obtus. — Elytres finement poncluëes. — Pattes plus 

ou moins robustes ; les antérieures notablement plus lougues que les au- 

tres; leurs hanches cylindriques, très-saillantes ; leurs cuisses compri- 

mées ; leurs jambes inermes au bout ; leurs tarses beaucoup plus longs que 

les quatre postérieurs ; le 1° article de tous de la longueur des deux sui- 

vans réunis. 

Femelle : Corps brièvement oblong. — Tête en partie dégagée , oblongo- 

trigone , avec l’épistôme coupé carrément , toutes les parties de la bouche 

réduiles et les yeux assez gros. — Prothorax plus court que chez le mâle, 
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penché , plus tombant sur les côtés.—Élytres distinctement ponctuëes. —Pat- 

tes courtes , croissant un peu d’arrière en avant ; hanches des antérieures 

coniques , peu saillantes ; leurs cuisses faibles, leurs jambes droites ; tous 

les Larses courts, avec leur 1°" article moins long que les deux suivans réu- 

nis. 

La Clythra maæillosa de Fabricius (Antipus rufus De Geer) est le type de 

ce petit groupe ; une seule autre espèce inscrite dans le Catalogue de 

M. Dejean , sous le nom de Macrolenes signatifera, prèsente des caractères 

génériques absolument semblables. Dans le nombre se trouve encore 

upe fois la forme de tête particulière aux deux groupes précédens ; mais 

à partir de ce moment on ne la verra plus se reproduire. 

Ce sous-genre est un de ceux qui prouvent le mieux l'impossibilité ab- 

solue d’établir des limites dans le genre actuel. La femelle de la maæillosa 

a tellement perdu la physionomie du mâle et tous ses caractères généri- 

ques , une partie même des caractères spécifiques , que si l’on n’avait pas 

la certitude complète qu’elle appartient à la même espèce , il n’y aurait 

pas moyen de s’en assurer par l’examen de ses organes. Aussi dans toutes 

les collections où elle existe conjointement avec son mâle , la trouve-t-on 

placée à une grande distance de ce dernier, parmi les Melilonoma de 

M. Dejean dont elle a , en effet , le facies et les caractères. 

Le nom que je donne à ce sous-geure est , comme on le voit plus haut, 

celui que De Geer lui a imposé ; j’ai seulement changé sa désinence, pour 

la meltre d’accord avec celle du genre. 

Les deux espèces en question sont de l'Afrique ausirale. 

1. A. MaxizLosa, Nigra , sublus griseo-pubescens , capite prothoraceque 

lœle fulvis, lævibus ; elytris pedibusque maxima ex parte testaceis, illis puncto 

humerali nigro. 

Mas. Modice elongatus , parallelus , capite magno , elongalo-quadrato , 

mandibulis exsertis ; elytris sublilissime sparsim punclulatis ; pedibus anticis 

longissimis. — Long. 4 , 4'],. Lat. 1 */3, 13/; lin. 

Clythra maxillosa. Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 113. 18. Syst. EL, IL. p.36, 35. 

— Ouiv. Entom. V1, p. 857 , 26, Gribouri pl. 5. fig. 54. — Scuu. Syn. Ins. 11, p. 348, 
28. 

Cryptocephalus mazillosus. Fas. Spec. Ins. 1, p. 139, 11. Mant.1, p. 80, 14. 
Ent. Syst. IL, p. 56, 19. — Linné. Syst. nal. ed. Guec. LV, p. 1702, 14, 

Macrolenes mazxillosa. Des. Cat, ed. 3. p.443. 

Clythra unipunctata. Tuuxs. Vov. Act, Upsal, VILL, p. 183. — Foznssenc. £bid. 
p. 261 et 274. 

Antipus rufus. De Gecn Mém, V1l. p. 659, 64. pl. 49. f. 10, 11. 

Fœm. Oblonga, capile parvo, triangulari , mandibulis obtectis, prothorace 

42 
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breviori, elytris evidenter crebreque punclulatis ; pedibus anticis parurn elon- 

gatis, — Long. 2 :/,, 5: Lat. 41/,, 1 ‘/; lin. 7 

Var. A. Elytris punclo humerali, macula juxta suturam ante medium 

fasciaque submedia , nigris. 

Clythra Capensis. Ouiv. Entom. VI , p. 853 , 20. pl. 1. f. 15 

Clythra connexa. Kiuc in litter. 

Var. B. Elytris punclo humerali maculisque tribus (una pone scutellum, 

duabus submediis transversim digestis), nigris. 

Clythra octonotata. Tauns. Nov. Act. Upsal. VIT, p. 184. — ForrsRerG. ibid. 

p. 265 et 281. 

Var. C. Elytris fascia media communi sinquloque altera baseos obiiqua , 

nigris. 

Uterque sexus variat : 

D. Elytris livide fuscis. 

E. Supra omnino flavo-testacea. 

EF. Tibiis aut femoribus nigris. 

Mâle : Médiocrement allongé, très-parallèle et peu convexe. Tête 

d'un rouge fauve assez vif et assez brillant , grosse , presque carrée , fine- 

ment rugueuse , traversèe par une large dépression au niveau du bord 

postérieur des yeux , ayant un sillon oblique et sinueux au dessus de 

chaque cavité antennaire; épistôme très-court, fortement arrondi, cana- 

liculé sur sa tranche ; la lèvre supérieure du sillon anguleuse , un peu re- 

levée dans son milieu. Mandibules robustes , saillantes , larges , droites 

dans presque toute leur étendue, comme tronquées au bout avec une 

pointe interne, excavèées en dessus, se toachant au repos par leur bord 

interne , de la couleur de la tête, avec leur sommet brunâtre. Yeux pe- 

tits, arrondis, subglobuleux , noirs. Antennes noires , avec leurs trois 

premiers articles fauves. Prothorax de la couleur de la tête, deux fois 

et tiers plus large que long , assez fortement arrondi sur les côtés y com- 

pris les angles postérieurs , coupè carrément en avant et à sa base ; celle- 

ci marginée dans toute son étendue , avec un très-court lobe un peu si- 

nuë ; en dessus il est médiocrement et très-régulièrement convexe , fine- 

ment alutacé , avec trois courts sillons peu marqués, longitudinaux , pa- | 

rallèles et écartés. Écusson noir, lisse. Êlytres d’un jaune-testacé plus 

ou moins clair et mat, trois fois à peine de la longueur du prothorax, 

couvertes de très-petits points enfoncés épars el ayant chacune un point 

brunâtre sur l’épaule.. Le dessous du corps est fauve., avec la poitrine et 

l’abdomen noir ; ces deux derniers sont revêlus d’une pubescence grisâtre 

assez abondante. Pattes fauves, avec les geaoux et les tarses noirs. 

Femelle : Outre les différences sexuelles indiquées plus haut , elle s'é- 
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loigne du mâle par plusieurs autres caractères de moindre importance. 

Ses antennes sont plus faibles, plus courtes, et leur 4° article est sensi- 

blement moins allongé. Le prothorax est d'un quart plus court, moins, 

arrondi sur les côtés et coupé un peu obliquement de chaque côté de sa 

base. Les élytres sont plus fortement ponctuées et leurs points sont eu 

général très-serrés : leur couleur aussi est plus brillante. Les exemplaires 

qui n’ont qu’un point noir huméral sont les plus rares de tous ; les varié- 

tès suivantes qui sont propres à ce sexe sont , au contraire , communes. 

Var. A. Indépendamment du point huméral il existe près de la suture, 

sous l’écusson , une tache plus ou moins grande , en général irrégulière , 

et presque au milieu une bande transversale régulière arrivant très-près 

de la suture et du bord latéral. Cest cette variété qu'Olivier a décrite 

sous le nom de Clythra Capensis. 

Var. B. Pareille à la précédente ; seulement la bande de chaque élytre 

s’est divisée en deux taches dont l’interne est presque toujours plus grande 

que l’extérieure qui parfois est réduite presque à rien. Elle correspond a 

la Clythra octonotata de Thunberg et de Foersberg. 

Vas. C. Le point huméral et la tache sous-scutellaire sé sont réunies ! 

et forment une bande oblique ou arquée ; la bande submédiane rejoint 

sa correspondante de l’autre élytre et n’en forme avec elle plus qu'une 

parfaitement entière. 

Ces trois variètés sont complètement étrangères au mâle ; les suivantes 

s’observent chez les deux sexes : 

Var. D. Elytres d’un fuligineux ur peu livide , parfois presque brunà-. 

tres. 

Var. E. Dessus du corps en entier d’un fauve-testacé uniforme plus ou 

moins clair. 

Var. F. Cuisses ou jambes entièrement noires. Je ne les ai jamais 

rencontrées simultanément de cette couleur. E 

De l'Afrique australe. J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires. 

Les deux sexes sont tellement différens , ainsi que je l’ai dit plus haut , 

qu'on ne peut reprocher à Olivier, Thunberg et Foersberg de s’y être 

laissés tromper. Sans l’observation directe il serait presque impossible de 

soupçonner qu’ils appartiennent à la même espèce. Parmi les individus 

que j'ai sous les yeux se trouvent deux mâles pris en accouplement par 

M. Wahlberg et qui m'ont été envoyés par M. Bohemann. L’un est uni 

à une femelle typique, l’autre avec une Clythra Capensis d'Olivier, ce qui 

prouve d’une manière péremptoire que celte dernière n’est qu’une variété. 

Cette espèce devrait porter le nom de rufa que De Geer, le premier 

auteur qui l'ait décrite , lui a imposé ; mais ce nom qui peut s'appliquer 
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à une foule d’espèces de cette section est si peu caractéristique, que j'ai 
cru devoir lui conserver celui de maxillosa de Fabricius sous lequel elle 

est inscrite dans toutes les collections. 

2. A. siGNATIFERA. Nigra, sublus griseo-pubescens, pedibus (genubus tar- 

sisque exceplis) capile prothoraceque fulvis, hoc lœvi ; elytris flavo-testaceis, 

singulo puncto humerali lineolaque longitudinali, nigris. — Long. 2 :},, 5. 

Lat, 4 */,, 11}, lin. 

Mas. Oblongo-parallelus , capite magno, quadrato , mandibulis exsertis , 

elytris subtilissime punctulatis , pedibus anticis elongatis. 

Macrolences signatifera. Des, Cut. ed. 3. p. 4453. 

Var. A. Femoribus aut libiis nigris. 

Var. B. Elytro singulo linea nigra ab humero juxta suturam infra me- 

dium ductla. 

Mâle : Elle ressemble presque complètement pour la forme à la maxil- 

losa, mais elle égale à peine les petits individus de cette espèce sous le 

rapport de la grandeur, Ses couleurs sont les mêmes. La tête est un peu 

plus courte, alutacée , mais presque sans dépression transversale en avant 

du vertex ou seulement avee un gros point enfoncé dans cet endroit; les 

sillons placés au dessus des cavités antennaires sont très-courts et presque 

effacés ; l’épistôme est continu avec le front , non sillonè sur sa tranche 

et à la fois arrondi et un peu tronqué. Les mandibules sont plus courtes, 

moins larges , à peine excavées en dessus et au repos elles laissent entre 

elles un petit vide oblong. Les antennes sont plus larges, leurs articles 

plus serrès et en triangle plus aigu en dedans. Le prothorax est semblable, 

sauf pour le lobe de sa base qui est plus court et peu distinct ; en dessus 

il est complètement lisse. L’écusson est un peu plus large et moins rétréci 

au bout. Les élytres sont proportionellement un peu plus courtes, pointil- 

lées de même et , outre un point huméral noir, elles ont chacune une li- 

néole longitudinale de même couleur, voisine de la suture, qui, lorsqu’elie 

est bien développée, s’étend du voisinage de la base un peu au-delà de 

leur milieu ; en avant elle se recourbe du côté du point huméral qu’elle 

touche presque ; mais quelquefois il n’en reste que des traces. Les pattes 

antérieures sont un peu moins allongées, leurs cuisses un peu plus ro- 

bustes ; leurs tarses un peu plus longs et plus grèles, 

La femelle diffère assez de celle de la maxillosa; elle est plus allongée 

et moins convexe ; à part cela elle présente absolument les mêmes carac- 

tères , si ce n’est que son épistôme au lieu d’être coupé carrément est 

très-légèrement échancré en triangle. 

La varièté A correspond exactement à la variété F de la maæillosa, 
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c’est-à-dire qu’elle consiste en ce que soit les cuisses, soit les jambes, 

sont noires en entier ou en grande partie. 

La variété B est établie sur une femelle et pourrait bien être particu- 

lière à ce sexe. Le point noir huméral et la linéole de chaque élytre se 

sont agrandis au point de se rejoindre, el forment une bande continue qui 

de l’épaule se porte à quelque distance de la suture , la longe et à son 

extrémité se recourbe au dehors en formant un crochet irrégulier. 

De l'Afrique australe. Outre les exemplaires de la collection de M. De- 

jean , j'ai reçu deux mâles de M. Klug et M. Cheyrolat. 

8. G. 9. PINŒNICODER A. 

Clythra. Fogrse. Nov. Act, Upsal. Vill. p. 275. 

Mèmes caractères que chez les Antipa , sauf les différences suivantes : 

Mâle : Téte trigono-ovalaire , terminée par un museau subquadrangulaire 

assez saillant , avec l’épistôme distinct et échancré en demi-cercle, — Man- 

dibules médiocrement saillantes , arquées dès leur base et de forme normale. 

— Yeux médiocres, subréniformes , munis d'une orbile assez saillante en 

arrière. — 4° article des antennes obconique. — Paltes antérieures très-al- 

longées ; leurs larses excessivement longs, à 1° article plus grand que les 

deux précédens réunis. 

Femelle inconnue, 

Avec un facies et des couleurs très-voisins de ceux du sous-genre prè- 

cédent, celui-ci en diffère notablement , surtout par la forme de la tête 

et du 4° article des antennes. Je n’en connais également que deux espè- 

ces , originaires de l’Afrique australe , et dont l’une à êté déjà publiée par 

Foersberg. Leurs femelles doivent très-certainement ètre aussi différentes 

des mâles que celle de l’Antipa maæillosa l’est du sien. Par la forme de 

leurs tarses antérieurs ces insectes se rapprochent aussi des Afelechira. 

Gnovre 4. Mâle : Aer article des antennes trés-gros, carré et arrondi au côté ex- 

terne ; le 4° à peine plus long que le 5°. Jambes antérieures inermes à leur extréinti- 

té. Aer article des tarses antérieurs très-grèle, subcylindrique , d'un tiers environ 

plus long que les deux suivans réunis. Esp. 4 

1. P. vamicozuis. Modice elongala, parallela , parum convexa, teslaceo- 

lutea, pectore , ventris basi, Larsis, tibiis anticis antennisque (basi excepla) 

nigris, capile , prothorace , femoribus tibisque rufis ; fronte impressa, nigro- 

maculata ; prothorace lævi, nitido , margine antico et laterali testaceo-luleis ; 

elytris obsolete punctulatis, singulo punctis tribus (uno humerali, duobus infra 

medium oblique digestis), nigris. — Long. 4. Lat. 4 */; lin. 
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Mas. Pedibus anticis longissimis. 

Mâle : Elle ressemble complètement pour la forme générale à l’Antipa 

maxillosa mâle , mais elle est très-différente sous beaucoup de rapports. 

Médiocrement allongée , très-parallèle et peu convexe. Tête d’un rouge- 

ferrugineux vif, assez forte , oblongo-triangulaire, un peu renflée sur le 

vertex qui est presque lisse ainsi que sa partie antérieure, ayant sur le 

front une grande fossette bien marquée, servant de limite à deux taches 

noires finement pubescentes, formant deux triangles dont les bases s'ap- 

puient sur les yeux et les sommets sont contigus; épistème déclive, 

échancré en demi cercle. Antennes noires, avec leurs quatre premiers 

articles ferrugineux. Prothorax de la couleur de la tête , avec une étroite 

bordure antérieure et latérale d’un beau jaune clair ; il est du double plus 

long que large , régulièrement subecylindrique, fortement et obliquement 

arrondi aux angles postérieurs , bisinuë à sa base , avec son lobe médian 

assez distinct et marginé ; en dessus il est complètement lisse et marquë 

d’un court sillon longitudinal de chaque côté du disque. Écusson lisse, 

noir, ayec sa pointe fauve. Elytres très-finement pointillées, d’un beau 

jaune-testacè mat et ayant chacune trois petits noirs égaux , un huméral, 

deux placés sur une ligne très-oblique au dessous du milieu. Dessous du 

corps finement pubescent, testacé , avec la poitrine et la base de l’abdo- 

men brunâtre. Paites d’un rouge-ferrugineux , avec les jambes antérieures 

ct tous les tarses noirs. — Femelle inconnue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom que 

je lui ai conservé. 

Groure 2. Mâle : 1er article des antennes gros, eylindriqae et déprimé ; le 4e no+ 
tablement plus long que les deux précédens réunis. Jambes antérieures terminées pur 

une pointe aigue, Tarses antérieurs assez larges, déprimés; leur 1er article un peu 

plus long seulement que les deux suivans pris ensemble. Esp. 2. 

2, P. scapuLaris. Modice elongata , parum convexa , nigra , sublus cum 

capile griseo-villosa, tibiis testaceis, prothorace nitide rufo, margine antico 

luteo, calloso , lœvi, antice transversim disco longitudinaliter sulcato ; elytris 

rufo-uchraceis, opacis, obsolete punctulatis, punclo humerali nigro. — Long. 

3 5/4. Lat, 1 3/4 lin. 

Mas. Capile mediocri, mandibulis parum exserlis ; pedibus anticis elon- 

gatis, tibiis ejusdem paris arcualis, apice acule mucronatès. 

Clythra scapularis. Fogrss. {Vov. Act, Upsal, VILLE, p. 275. 

Mâle : Peu allongé, parallèle et faiblement convexe. Têle noire, hé- 

rissée d’assez longs poils grisätres, couverte de points enfoncès confluens, 

vaguement impressionée sur le front ; ses oreillettes saillantes, coupées 
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carrément ; èpistôme continu avec le front, largement et légérement 

échancrè en demi cerele. Mandibules assez robustes, arquées, mèdiocre- 

ment saillantes. Une petite tache fauve se voit en arrière de chaque œil. 

Antennes noires. Prothorax d’un rouge fauve et brillant, avec une bor- 

dure antérieure d’un jaune-rougeâtre , un peu calleuse , limitée en arrière 

par un sillon transversal assez marquè qui se recourbe un peu sur les 

côtés ; il est deux fois et demie plus large que long , fortement arrondi sur 

les côtés , faiblement bisinuë à sa base, avec un lobe médian court , ar- 

rondi et marginé ; en dessus il est lisse et parcouru par un sillon médian 

longitudinal étroit, mais profond. Ecusson noir, lisse. Elytres trois fois 

environ plus longues que le prothorax , à peine visiblement pointillées, 

d’on jaune d’ocre mat, avec un point noir sur chaque épaule. Dessous du 

corps et pattes noirs, hérissés de longs poils grisätres ; jambes en grande 

partie testacées. Une grande fossette assez profonde sur le dernier seg- 

ment abdominal. — Femelle inconnue. 

De l'Afrique australe. Je l’ai reçue de M. Chevrolat et de M. Klug. 

S. G. 10. BARYBÆNA. 

Mucrolenes (pars) Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Mäle : Tête médiocre, à peine dégagée du prothorax, aussi large que 

longue et terminée par un court museau triangulaire , avec l’épistôme échan- 

cré. — Mandibules courtes. — Yeux assez gros , plus ou moins saillans. — 

Pattes antérieures beaucoup plus longues que les autres; leurs hanches très- 

fortes , cylindriques , très-saillantes ; leurs cuisses exlrémement grosses , for- 

mant un ovoide allongé , plus ou moins comprimé ; leurs jambes arquées , sou- 

vent munies d’un ou deux éperons au bout ; tous les larses robustes ; les an- 

térieurs pas beaucoup plus longs que les autres ; le 1°" article de tous à peine 

aussi longs que les deux suivans réunis. 

Corps médiocrement allongé, généralement peu convexe, métallique 

ou non, glabre en dessus, — Prothorax transversal , régulièrement con- 

vexe en dessus sans être cylindrique , légèrement arrondi sur les côtés, 

toujours lisse sur la plus grande partie de sa surface, — Écusson médio- 

cre , en triangle allongé. — Élytres très-finement pointillées. 

Femelle : La seule qui me soit connue a tous les caractères des espèces 

du sous-genre Gynandrophtalma qu’on trouvera plus loin. 

J’établis ce sous-genre sur quatre pelites espèces de l’Afrique australe, 

qui ont des rapports assez prononcés avec la Macrolenes ruficollis d’Eu- 

rope décrite plus bas , mais qui s’en éloignent considérablement par la 

forme de leur prothorax et de leurs pattes antérieures. Si l’on s’en tenait 

rigoureusement à la structure des antennes, il faudrait les répartir dans 
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deux sous-senres distincts, car ces organes sont très-grèles chez trois 

d’entre elles et extrêmement robustes chez la quatrième , mais j’ai préféré 

ne me servir de ce caractère que pour partager le sous-genre en deux 

groupes. 
Tous ces insectes sont inédits. Trois seulement sont inscrits dans le Ca- 

taloque de M. Dejean. 

Grovure 4. Mâle : Antennes plus ou moins grèles, tantôt beaucoup, tantôt un peu 

plus longues que le prothoraz ; leur Aer article médiocre , subcylindrique , le 2e très- 

court , le 5e de même forme, plus long , les suivans plus ou moins faiblement dentés. 

Esp. 1-5. 

4. B. zurin4. Modice elongata, pallide testacea, capile , pectore pedibus- 

que magis minusve nigricantibus, prothorace fulvo-testaceo, lœvi, antice et 

lateribus marginalo ; elytris subtililer crebreque punctulatis. — Long. 22/3, 

5. Lat-dul:;42)-Jin. 

Mas. Pedibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris incrassatis, com- 

pressis, lævibus, tibéis arcuatis, asperulis apiceque breviler mucronatis. 

Mâle : Assez allongée, parallèle et peu convexe. D'un testacè (rès- 

pàle, presque blanchâtre, avec la poitrine, la tête, la tranche dorsale 

des cuisses antérieures, les jambes et les tarses de la même paire , les 

genoux seulement des quatre autres paires tantôt noirâtres, tantôt d’un 

fuligineux plus ou moins sombre ; la {ête surtout est parfois seulement 

rembrunie sur le front et au bord interne des yeux. Elle est assez courte, 

plane, frès-lisse , avec un sillon transversal arquë au has du vertex et 

marqué dans son milieu d’ane fossette plus ou moins distincle ; épistôme 

plane , assez fortement échancré en trapèze. Antennes grèles, un peu 

plus longues que le prothorax , noires , avec leur trois 1°"* articles rou- 

geâtres. Yeux grands, ovalaires, médiocrement saillans. Prothorax à 

peine d’un tiers plus large que long , peu convexe en dessus , droit sur 

les côtés, coupè carrément en avant et à sa base , avec les angles de 

celle-ci obtus et le lobe médian très-faible , assez fortement marginè sur 

les bords latéraux et en avant, {rès-lisse sur toute sa surface. Ecusson 

assez grand , en friangle rectiligne allongé , obtus au bout. Elytres cou- 

vertes de frès-petits points enfoncés à peine distincts à la loupe et serrés, 

Pattes robustes , les autérieures notablement plus longues que les autres ; 

leurs hanches très-fortes , tres-saillantes, quadrangulaires ; leurs cuisses 

très-grosses , formant un ovoïde allongè , comprimé et lisse ; leurs jambes 

arquées , rugosules , terminées par un court mucro oblus ; leurs tarses un 

peu plus longs seulement que les quatre postérieurs. — Femelle inconnue. 

Du Cap de Boune Espérance. J'en ai reçu deux exemplaires de M. Che- 

vrolat et un de M. Reiche, 
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9, B. panvuLa. Parum elongata , fulvo-testacea, pectore, ventre , capite 

(ore prœtermisso), scutello tarsisque nigris, prothorace convero, antice impresso 

Long. 1 :/,, 2. punclulatoque ; elytris subtiliter subserialim punctulatis. 

Lat. 2/3, 4/5 lin. 

Mas. Parallelus, prothorace majori, pedibux anticis elongatis , femoribus 

ejusdem paris valde incrassalis, compressis , lævibus, tibiis arcuatis, haud 

asperulis apiceque breviter acute mucronatis. — Long. 2. Lat, 4/; lin. 

Macrolenes parvula. Des. Cat. ed, 5. p. 442. 

Mâle : Peu allongé et parallèle. Tête noire , avec l’épistôme et la bou- 

che en entier fauves , médiocre, finement rugueuse , largement déprimée 

sur le front ; épistôme déclive , légèrement échancré en triangle. Mandi- 

bules un peu saillantes, graduellement recourbées de leur base à leur 

sommet. Yeux médiocres , subglobuleux , distinctement échancrés. An- 

tennes grèles, presque de la longueur de la moitié du corps, noires, avec 

leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax d’un fauve testacé assez 

vif , du double environ plus large que long , débordant un peu les élytres , 

coupé carrément en avant , très-faiblement bisinuë à sa base , fortement 

arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs, convexe et lisse , ayec ane 

dépression médiane et ponctuée sur le bord antérieur. Ecusson noir, très- 

petit, lisse , en triangle aigu. Elytres d’un fauve-testacé sans taches, fine- 

ment ponctuées ; les points disposés assez distinciement en séries irrégu- 

lières. Poitrine et abdomen noirs, revêtus d’une fine pubescence argentée. 

Pattes d’un fauve-lestacé , avec les tarses noirs ; les antérieures três-lon- 

gues ; leurs cuisses renflées, comprimées et lisses ; leurs jambes lisses 

ègalement , grèles , arquées , terminées par une pointe assez courte, 

mais {rès-aigue ; leurs tarses grèles , à 1° article de la longueur des deux 

suivans réunis ; le 5° petit, fenda jusqu’à sa base. 

Femelle : Oblongue et un peu plus convexe que le mâle. Tête petite. 

Prothorax très-court , trois fois plus large que long, subcylindrique et un 

peu rétréci en avant , présentant outre l’impression ponctuée du bord an- 

térieur, d’autres points assez gros, bien marquès , parfois accumulés près 

des bords latéraux. Pattes courtes , subégales. Une fossette assez grande 

el bien marquée sur le dernier segment abdominal. 

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean possédait les deux sexes dans 

sa collection. J’ai reçu en outre de M. Germar une femelle qu’il avait 

prise pour celle de la mendazx, mais qui appartient sans aucun doute à 

celte espèce-ci. 

5. B. BiuineoLara, Modice elongata, nigra, pedibus parlim prothoraceque 

fulvis, hoc lœvti , antice et lateribus marginalo ; elytris dilutioribus, tenuiler 

15 
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sublinealim punctulatis, singulo fascia longiludinali utrinque abbreviala , 

nigra. — Long. 27/3. Lat. 1 '}; lin. 

Mas. Pedibus anticis elongatis, femoribus ejusdem paris éncrassatis, sub- 

compressis, lævibus, libiis arcuatis, asperulis, apice vix mucronatis. 

Macrolenes bilineolata. Des. Cat. ed. 3. p. 445. 

Mâle : Médiocrement allongé et (rès-peu convexe. Tète d’un noir un 

peu brillant, courte, lisse sur le vertex, frès-finement rugueuse en 

avant , parcourue presque en entier par un sillon longitudinal bien mar- 

qué ; épistôme court , un peu déprimé , assez profondément échancré en 

triangle. Labre fauve ; mandibules courtes; palpes en partie tesfacés. 

Yeux médiocres, subréniformes, saillans, Antennes grèles, oblusément 

dentées, de la longueur du prothorax, noires , avec leurs trois premiers 

articles fauves, Prothorax d’un quart environ plus large que long, dé- 

bordant un peu les élytres , assez convexe , marginé de tous côtés, sauf 

en arrière , largement échancré en demi cercle antérieurement , presque 

droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs à peine distincts , très- 

faiblement bisinuë à sa base et presque sans lobe médian ; il est très- 

lisse en dessus et d’un fauve vif uniforme, Ecusson noir, lisse, médiocre, 

en triangle rectiligne, allongé et oblus. Elytres à peine lobées à la base 

des épipleures, finement et presque linéairement pointillées en dessus, 

d’un fauve jaunâtre clair et ayant chacune une assez large bande longi- 

tudinale , noire , un peu arquèée, médiane , arrivant très-près de la base 

et de leur extrémité. Poitrine et abdomen noirs, finement pubescens. Pat- 

tes de la même couleur, avec la moitié des cuisses antérieures , le tiers 

des intermédiaires, le sommet seulement des dernières, et les quatre jam- 

bes postérieures fauves ; les antérieures très-allongées ; leurs cuisses très- 

grosses , formant un ovoïde allongé un peu comprimé et lisses ; leurs 

jambes grèles, âpres, assez fortement arquées et à peine mucronées à 

leur sommet ; leurs tarses médiocrement longs , robustes, à 4er article en 

triangle renversé, 2 de même forme, un peu plus court, 3e court , en 

cœur ovalaire, fendu aux trois quarts de sa longueur. — Femelle incon- 

nue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Je n’ai vu que l’exemplaire de la collec- 

tion de M. Dejean. 

Gnoure 2, Mâle : Antennes sensiblement plus longues que le prothorax, très-robus- 

tes, à Aer article gros, ovalaire, 2-4 obconiques , S'allongeant graduellement et dé- 

primés , surtout le 4e ; les suivans fortement triangulaires. Esp. 4. 

4. B. mexpax. Modice elongata, obscure ænea, prothorace rufo, convexo, 

lavi, magine antico impresso punclulatoque ; elytris albido-testaceis, tenurter 

sublimeatim punctulatis. — Long, 2:/,. Lat. { lin, 
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Mas, Pedibus anticis longissimis, femoribus ejusdem paris valde incrassa- 

lis, intus rugosis, tibiis arcuatis, asperulis upiceque bi-mucronalis. 

Macrolenes mendar. Drs. Cat. ed. 5. p. 445. 

Clythra Antipne. (Klug) German in litter. 

Var. A. Tibiis, imprimis quatuor posticis, flavis. 

Var. B. Prothorace pallide fulvo. 

Mâle : Médiocrement allongé et parallèle. D’un bronzé obscur, parfois 

presque noir, et revêlue en dessous ainsi que sur la têle d’une fine pubes- 

cence blanche. Tête médiocre , distinctement rugueuse sur toute sa sur- 

face, avec une impression peu marquée sur le front ; épistôme rétréci, sub- 

quadrangulaire , assez fortement échancré en triangle. Mandibules cour- 

tes , droites, puis brusquement recourbèées à leur sommet. Yeux assez 

gros, subglobuleux, presque entiers. Antennes noires, avec leurs trois 

ou quatre premiers articles fauves. Prothorax d’un rouge fauve vif, d’un 

tiers environ plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base, 

presque sans lobe au milieu de celle-ci, médiocrement arrondi sur les 

côlés, avec ses angles postérieurs presque distincts, assez convexe eu 

dessus, très-lisse, sauf une impression assez marquée et ponctuée au 

milieu du bord antérieur. Ecusson noir, lisse, petit, en triangle très- 

allongé et aigu. Elytres deux fois et tiers aussi longues que le prothorax, 

médiocrement convexes , finement ponctuëes, d’un testacé pâle presque 

blanchâtre , mat , et sans taches. Pattes antérieures très-allongées ; leurs 

hanches subeylindriques, extrêmement saillantes ; leurs jambes très- 

renflées, formant un ovoïde allongé et un peu comprimé , rugueuses sur 

leur face interne, parfois crénelées ou denticulées en dessous ; jambes 

de la même paire grèles, âpres, assez fortement arquées, terminées par 

deux pointes ; l’interne assez longue et très-aigue , l’externe courte, par- 

fois peu distincte ; tarses peu robustes , à 4er article de la longueur des 

deux suivans réunis ; le 5e petit , fendu jusqu'à sa base. — Femelle in- 

connue. 

Var. À. Jambes, surtout les antérieures, plus ou moins fauves , parfois 

dans la plus grande partie de leur longueur. Elle paraît plus commune 

que les exemplaires que j'ai regardé comme {ypiques. 

Van. B. Prothorax d’on fauve très-pâle , presque pareil à celui des ély- 

(res. 

Du Cap de Bonne Espérance. Outre l’exemplaire de la collection de 

M. Pejean , j'en ai reçu un de M. Klug comme étant la Clythra Antipne 

d’Illiger, espèce inédite sans doute , car je l’ai cherchée en vaia dans les 

écrits de cet auteur. M. Germar m'en a également communiquè deux exem- 

plaires sous ce même nom , mais en attribuant à M. Klug. 
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S. G. 11. MACROLENES. 

Macrolenes (pars) Des. Cat. ed. 3. p. 443. 

Mâle : Antennes très-robustes, à Ar articte très-gros, ovalaire et déprimé, 

de très-court, en cone renversé, 5° de même forme, plus long; les suivans 

très-fortement transversaux , en triangle aigu. — Prothorax assez grand, 

fortement déclive sur ses côtés antérieurs, arrondi sur les bords latéraux en 

avant, puis fortement rétréci, avec ses angles postérieurs saillans et un peu 

relevés. — Paites antérieures lrès-longues ; leurs hanches excessivement gros- 

ses el saillantes, subquadrangulaires ; leurs cuisses comprimées, droites sur 

la tranche dorsale , légèrement arrondies sur le bord opposé ; leurs jambes 

grèles , arquées , faiblement mucronées à leur sommet ; leurs tarses très-longs, 

subcylindriques et un peu déprimés , à 1° article d'un tiers plus long que 

les deux suivans réunis ; hanches intermédiaires échancrées en dessous près 

de leur extrématé ; tarses postérieurs relativement très-courts. 

Les autres caractères comme chez les Barybæna. 

Femelle : Oblongue et assez allongée. Téle, mandibules et antennes plus 

-pelits que chez le mâle. Prothoraz plus court , plus cylindrique en dessus, 

avec ses angles postérieurs moins saillans. Pattes moins allongées et propor- 

tionetlement plus robustes ; les antérieures assez sensiblement plus longues 

que les autres ; leurs hanches cylindriques, assez saillantes ; leurs cuisses en 

ovoide très-allongé et fortement comprimées ; leurs jambes un peu arquées ; 

leurs tarses plus longs que les quatre postérieurs, mais avec leur 1® article à 

peine aussi long que les deux suivans pris ensemble. 

Une seule espèce , la Clythra ruficollis de Fabricius, peut rentrer dans 

ce groupe. C’est un insecte très-singulier, qui, au prothorax des Labidosto- 

mis, réunit le facies des espèces du sous-genre précédent et les pattes de 

celui qui suit. Néanmoins son prothorax n’est pas absolument identique 

avec celui des Labidostomis ; ses côtés sont moins obliques en arrière et 

deviennent même presque droits immédiatement en avant des angles pos- 

térieurs. Les caractères du mâle sont si tranchés que la femelle a dù né- 

cessairement en conserver quelque chose ; sans cela elle ressemblerait 

tout autant à certaines Gynandrophtalma que les femelles précédentes. 

Son facies général est absolument le même que celui de la Barybæna par- 

vula du même sexe. 

Cet insecte appartient à la faune méditerranéenne. 

1. M. Ruricocuis. Nigra, pedibus maxima ex parte , ore, prothorace 

elytrisque fulvo-testaceis : antennis validissimis, subpectinalis ; prothorace 
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lœvi, angulis posticis elevatis; elytris subtiliter confertim punctulatis, singulo 

maculis quatuor (duabus basi, totidem infra medium ) sœæprus coalitis, nigris. 

Mas. Longior, parallelus, prothorace majori postice valde coarctato, pe- 

dibus anticis longissimis, femoribus ejusdem paris sublus apice bidentatis, 

tibiis apice breviter mucronatis. 

Macrolenes ruficollis. Des. Cat, ed. 5. p. 445. 
Clythra ruficollis. Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 114, 26. Syst. El. IT, p. 58, 45- 

— Fornss. Nov. Act. Upsal. VILL, p. 262. — Scuu. Syn. Ins. IT. p, 550 , 46. 

Cryptocephalus ruficollis. Fas. Syst. Ent. p. 109,17. Spec, Ins. X, p. 142, 25. 

Mant. 1, p. 81, 52. Ent. Syst. IL, p. 61, 42. — Lannë Syst. nut. ed, GmeL. IV. 

p. 1705, 32. 
Clythra octopunctata. Scnxein, Magaz. p. 188, 2, — Panzex. Enum. Ins. Ratisb. 

Schæf. p.52, 14. 

Cryptocephalus octopunctatus. Paz. Naturf. XXIV, p. 17, 22, Tab. 1. f, 22. fœm. 

22. b. mas. 

Var. A. Pedibus omnino nigris vel fuscis. Fœm. 

Var. B. Elytro singulo punclis tribus (uno humerali, duobus infra me- 

dium), nigris. 

Var. C. Elytro singulo punctis ducbus (altero baseos, allero infra medium) 

nigris. 

Cryptocephalus bimaculatus. Rossr. Faun. Etrusc.T,p. 91, 251. ed. Hervw. 1, 

p- 94, 251. 
Clyihra dentipes. Ouv. Entom. V1 ,p. 857 , 27. pl. 1. f. 17. 

Clythra crassimana. FosnsserG. [Vov. Act, Upsal, VIIT, p. 276. 

Scaærr, /ns. Ratisb. Tab. 56. f. 14. Tœm. 

Van. D. Elytris puncio tantum humerali nigro. 

Var. E. Elytris immaculalis. 

Mâle : Assez allongé , paralièle , très-peu convexe et extrêmement va- 

riable sous le rapport de la taille. Tête petite, trigone, engagée dans le 

prothorax , noire , avec l’épistôme et {outes les parties de la bouche d’un 

fauve clair ; elle est lisse sur le vertex , largement déprimée et finement 

rugueuse sur le front ; épistôme coupé carrément , ayec deux courtes 

dents limitant une faible échancrure demi-circulaire. Mandibules peu 

saillantes , robustes, droites, puis recourbées à leur sommet. Yeux 

grands , subarrondis, faiblement échancrès et médiocrement convexes. 

Antennes noires , avec leurs trois ou quatre premiers articles fauves. Pro- 

thorax d’un rouge-fauve vif, d'un tiers environ plus large que long, dé- 

bordant un peu les élytres à sa partie antérieure , presque droit sur les 

côtés en avant, puis se réfrécissant brusquement et obliquement iusqu’à 

ses angles postérieurs qui sont très-distincts et très-relevés ; entre eux la 

base est finement marginée el droite avec un très-court lobe médian ; le 

bord antérieur est fortement cintré et coupé carrément ; en dessus il est 

presque plane près de Ja base , convexe en avant et très-fortement rabaltu 
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sur ses côtés antérieurs ; sa surface est complètement lisse , avec une as- 

sez large dépression médiane sur le bord antérieur. Écusson noir, lisse, 

médiocre, en triangle subcurviligne, arrondi à son sommet. Elytres allon- 

gées, presque planes , finement pointillées , d’un fauve plus pâle que le 

prothorax ; elles ont chacune quatre taches noires irrégulières, savoir © 

deux à la base dont l’externe placée sur l’épaule est allongée et l'interne 

située en dedans de l’épaule l'est moins et un peu oblique; deux placées 

au dessous du milieu : l’intérieure grande , subarrondie ; l’externe beau- 

coup plus petite, amorphe ; il est rare que les taches de chaque couple 

ne soient pas confluentes. Poitrine et abdomen d'un noir un peu brillant 

et revêlus d'une pubescence blanche, villeuse , assez abondante. Pattes 

de couleur variable, assez souvent d’un beau jaune fauve avec la tranche 

dorsale des cuisses, celle des jambes et les tarses en entiers noirs ; 

mais {out aussi souvent les postérieures le sont presque en entier et les 

intermédiaires n’ont plus que le dessous de leurs cuisses fauves ; cuisses 

antérieures munies en dessous à leur sommet de deux fortes dents ; l’ex- 

terne iriangulaire , obtuse , l’interne plus petite , spiniforme ; leurs jam- 

bes assez robustes , âpres et fortement arquées , terminées par une courte 

pointe ; tous les tarses noirs. 

Femelle : Sa taille est aussi sujelte à varier que celle du mâle ; outre 

Jes caractères indiqués plus haut , sa fossette abdominale est assez grande 

et bien marquée. 

Var. A. Elle est propre à la femelle, du moins je ne l’ai jamais ren- 

contrée que chez ce sexe. Elle consiste en ce que les pattes sont en entier 

d’an noir brunätre , avec tous les passages entre cette couleur et celle qui 

leur est ordinaire. 

Les variétés suivantes s’observent indifféremment chez les deux sexes. 

Var. B. Trois taches noires seulement sur chaque élytre , une humé- 

rale, allongée ou ponctiforme , les deux autres post-mèdianes à l’état 

normal, c’est-à-dire, plus ou moins confluentes. 

Var. C. Deux points noirs seulement sur chaque élytre , l’un basilaire 

représentant tantôt la tache humérale, tantôt celle qui est en dedans de 

l'épaule , l’autre l’interne des deux taches situées sous Île milieu. C’est 

celle variété que Rossi et Olivier ont décrite comme le type et dont Foers- 

berg a fait une espèce distincte. 

Var. D, Un point noir huméral seulement sur chaque élytre. 

Var. E. Elytres sans taches. 

Toutes ces variétés sont très-communes , sauf la dernière, et la plupart 

des auteurs en ont mentionné quelques-unes. 

Cette jolie espèce est répandue dans toute l'Europe australe ; le nord 
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de l'Afrique et les parties occidentales de l’Asie. Les exemplaires les plus 

septentrionaux que j'ai vus sont du Piémont et du Tyrol, les plus orien- 

taux de la Mésopotamie , les plus méridionaux du Maroc. 

M. Schoenherr lui a rapporté à tort le Cryptocephalus 4-maculatus de 

Petagna (Ins. Calab. p. 11, 4. f. 30, 51) qui a le prothorax noir en entier 

et une forme toute différente. C’est une de ces espèces indéterminables 

dont sont remplis les anciens auteurs. 

S. G. 12. PLECOMERA. 

Clythra Tauws. Nov. Act. Upsal. VIIT, p. 184. — Macrolenes (pars). 

Der. Cat, ed. 3. p. 443. 

Mâle : Antennes médiocrement robustes, à Â® article très-gros, assez 

long , en massue arquée, 2-4 obconiques, s’allongeant graduellement; les 

suivans en triangle, transversaux. — Prothorax régulièrement quadrangu- 

laire , très-peu convexe , criblé de gros points enfoncés. — Pattes antérieures 

extrêmement allongées ; leurs hanches très-grosses, très-saillantes, irrégu- 

lièrement quadrangulaires ; leurs cuisses très-fortes, comprimées , ridées au 

côlé interne , droites sur leur tranche dorsale , iégèrement arrondie sur leur 

bord inférieur ; leurs jambes grèles, arquées , terminées en pointe plus ou 

moins longue ; leurs tarses du double plus longs que les quatre postérieurs ; 

tous assez robustes, à 1°" article de la longueur des deux suivans réunis ; le 

3e jendu presque jusqu’à sa base. 

Corps allongé , très-parallèle , très-peu convexe, non métallique , gia- 

bre en dessus, sauf sur la tête. — Celle-ci dégagée du prothorax, pen- 

chée, aussi large que longue , terminée par un court museau triangulaire. 

— Mandibules courtes. — Yeux assez gros, subglobuleux, munis d'une 

orbite en arrière. — Écusson médiocre, en triangle allongé , tronqué au 

bout, 

Femelles inconnues. 

Ce sous-genre ne comprend que deux espèces de l’Afrique australe dont 

l’ane connue de Thunberg et de Foersberg , a été nommée à tort par eux 

Clythra macropus, ce nom ayant déjà èté employé par Illiger pour une 

espèce européenne. Comme on le voit par les caractères qui précèdent, il 

se rapproche du précédent par la forme des pattes antérieures , mais il 

s’en éloigne considérablement par celle de ses antennes et surtout celle du 

prothorax. Rien n’est plus rare dans toute celte {riba qu’un prothorax 

carré et l’on ne trouverait même quelque chose d'analogue que chez l”Ate- 

lechira baculus décrite plus haut, 



104 CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES). 

1. P. TuusserGu. Sat elongata, parallela, vix convexa, rufo-opaca, ca- 

pile (epistomale excepto) pectore, ventre, femoribus tibiisque anticis dorso ni- 

gris ; prothorace quadrato. transverso, confluenter scrobiculato ; elytrès albido- 

teslaceis, tenuiter punclalis , singulo punclis quatuor (uno humerali, uno 

submarginali infra humerum , duobus pone medium oblique digestis), nigris. 

— Long. 2:/,. Lat. 4 lin. 

Mas. Pedibus anticis longissimis, femoribus ejusdem paris crassis intus 

rude rugosis, libiis gracilibus apice acute mucronalis. 

Clythra macropus. Tauns. Nov. Act, Upsal, VIIL. p. 184. — ForrsBerc. tbid. 

p. 266 et 282. 
Macrolenes sanguinicollis. Des. Cai, ed. 3. p. 443. 

Mâle : Assez allongé , très-parallèle et presque plane en dessus, Tête 

noire, avec l’épistôme et les parties de la bouche (sauf les mandibules) 

d’un fauve rougeâtre , finement rugueuse et pubescente, avec une petite 

fossette sur le front ; épistôme déclive, un peu échancré en triangle. 

Yeux médiocres , globuleux , très-saillans. Antennes assez robustes , no- 

tablement plus longues que le prothorax , noires, avec leurs trois ou 

quatre premiers articles fauves. Prothorax d’un fauve rougeâtre mat, 

d’un tiers environ plus large que long , très-peu convexe , légèrement ar- 

rondi sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts, faiblement bi- 

sinuë à sa base, presque sans lobe médian , criblé en dessus de points 

enfoncés médiocres, bien marqués , la plupart confluens et entremêlés 

d’espaces lisses et irréguliers. Écusson noir, lisse , pelit, en triangle al- 

longé et oblus. Élytres à peine lobées à la base des épipleures , finement 

ponctuées , d’un blanc testacé et ayant chacune quatre petits points noirs 

égaux , le 4% huméral, le 2° sous l’épaule près du bord latéral , les deux 

autres placés sur une ligne très-oblique au dessous da milieu. Poitrine et 

abdomen noirs , finement pubescens. Pattes d’un fauve assez vif, avec la 

tranche des cuisses et des jambes antérieures plus ou moins noires et tous 

les tarses brunâtres ; les antérieures très-allongées ; leurs hanches extrê- 

mement saillantes ; leurs cuisses trés-grosses , renflées , droites sur la 

tranche dorsale, arquées en dessous , rugueuses et comme aréolées au 

côté interne en avant , ayant chacune en dessous , tout près de leur som- 

met , deux épines aigues et obliques ; leurs jambes grèles, arquées , ter- 

minées par une pointe aigue ; leurs tarses à 1° article plus long que les 

deux suivans réunis ; le 5° fendu jusqu’à sa base. — Femelle inconnue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Je n’en ai vu que deux exemplaires , 

celui de la collection de M. Dejean et un autre appartenant à M. Chevro- 

lat. 

Le nom de macropus que lui a donné Thuuberg , ayant été employé près 

de vingt ans auparavant par Illiger, pour une espèce de celte section , 

je n'ai pas pü le conserver. 
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2, P. Qquapnaricoiuis. Élongala, parailelu, vix convexa, flavo-rufa opa- 

ca, capile (epistomale prætermisso), thoracis maculis duabus, pectore, ventre, 

tibiis anticis tarsisque omnibus, nigris ; prothorace quadrato , latiludine vix 

breviore , sparsim scrobiculatlo ; elytris subtiliter punctulatis, pallidis, punclo 

humerali nigro. — Long. 5 '/,, 5:/,. Lat. 1 1/;, 11} lio. 

Mas. Pedibus anticis longissimis, femoribus ejusdem paris incrassalis, in- 

tus rude areolatis, sublus multidentatis, tibiis gracilibus, apice acute mucro- 

nalis. 

Mâle : Elle reproduit exactement la forme générale de la Thunbergi, 

mais elle est de près de moitié plus grande , encore un peu plus allongée, 

et ses couleurs, quoique distribuées exactement de même, sont un peu dif- 

férentes ; le fauve rougeàtre est plus pâle et les élytres sont d’un testacé 

pâle et livide. Elle en diffère par les caractères suivans. Le museau qui 

termine la tête est un peu plas long. Le prothorax est à très-peu de chose 

près aussi long que large et les points enfoncés dont il est couvert sont 

beaucoup plus gros, plus profonds et irrégulièrement rapprochés sans 

être conflueus ; il a sur le disque deux grandes taches d’un noir brunà- 

tre , irrégulièrement trigones. Les élytres ont pour tout dessin un point 

huméral noir. Les pattes antérieures sont construites absolument sur le 

même plan , sauf les légères différences que voici : leurs cuisses sont plus 

largement aréolées au côté interne; en dessous elles n’ont qu’une seule 

dent près de leur extrémité, mais en arrière de celle-ci on en observe de 

trois à cinq très-courtes et espacées ; enfin leurs tarses ne présentent pas 

les mêmes proportions relatives, le 1% article n’étant pas plus long que 

les deux suivans réunis. — Femelle inconnue, 

Elle se trouve aussi au Cap de Bonne Espérance. Les quatre individus 

que j'ai sous les yeux m'ont été communiqués par MM. Klug , Chevrolat, 
Reiche et Buquet. 

#. &. 9. NOSOGNATMHA. 

Macrolenes (pars). Des. Cat. ed. 3. p. 443. 

Mäle : Té'e assez forte, dégagée du prothorax, penchée, transversale- 

ment ovalaire ; épistôme rélréci en avant des antennes, arrondi et entier ou 

échancré en avant. — Mandibules saillantes, larges, planes, contiques au 

reyos; la gauche brusquement recourbée et prolongée en une longue pointe 

très-aigue , la droite comme tronquée , parfois diffrrme, — Yeux gros, glo- 

buleux , très-saillans , comme portés par des ;ro!ongemens latéraux de la tête. 

— Faux article (erminal des antennes plus ou moïns libre et simutant un 12° 

arlicie. ” 



106 CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES). 

Corps allongé, parallèle , en cylindre déprimé , non métallique , gla- 

bre en dessus , sauf sur la tête, — Antennes plus courtes que le prothorax, 

assez robustes , à 1° article assez gros, subcylindrique, 2° obconique , 

très-court , 5° de même forme, plus long ; les suivans transversaux , eu 

triangle aigu. —— Prothorax fortement transversal , débordant légèrement 

les élytres , plus ou moins déclive latéralement, fortement arrondi sur les 

côtés , bisinuë à sa base. — Elytres très-finement poinlillées. — Pattes 

antérieures extrê mement longues ; leurs hanches grosses, très-saillantes, 

cylindriques ; leurs cuisses très-longues, grèles ; leurs jambes arquées, 

mucronées à leur extrémité ; tarses peu robustes; les antérieurs beau- 

coup plus longs que les autres, à 1° article plus long que les deux sui- 

vans réunis , de la même longueur aux quatre postérieurs. 

Femelle : La seule qui soit connue, présente les caractères suivans : 

Corps oblong , allongé , assez convexe. — Tête médiocre , engagée dans 

le prothorax, perpendiculaire , terminée par un court museau triangu- 

laire ; épistôme triangulairement échancré. — Mandibules et toutes les 

parties de la bouche réduites. — Yeux très-gros, sessiles. — Faux arti- 

cle terminal des antennes de forme normal , intimement soudé au 11° ar- 

ticle.—Prothorax pas plus large que les élytres , subcylindrique.—Elytres 

_criblées de points enfoncés assez gros. — Pattes robustes , courtes , crois- 

sant régulièrement d’arrière en avant ; tarses médiocres , égaux, le 1°* 

article de tous à peine aussi long que ies deux suivans réunis. 

Cette femelle n'a par conséquent absolument rien conservé des carac- 

tères de son mâle ; les couleurs même de ses élytres sont presque lou- 

jours différentes, comme on le verra plus bas. Par suite de la petitesse 

de sa lêle, ses yeux qui ne sont réellement pas plus volumineux que 

ceux du mâle , paraissent beaucoup plus gros et de plus sont tout-à-fait 

sessiles. Ces organes sont complètement semblables à ceux de certaines 

Melitonoma du Catalogue de M. Dejean. On voit également que le dève- 

loppement du faux article terminal des antennes qui rapproche les mâles 

des sous-genres Teinocera et Lophobasis, a disparu chez cette femelle, et 

que par conséquent c’est un caractère de médiocre valeur. En un mot elle 

appartient , par toute son organisation, sans exception aucune, aux Meli- 

tonoma de M. Dejean, nouvelle preuve de l’impossibilité absolue qui 

existe d’établir des genres fondés sur les deux sexes à la fois dans la sec- 

tion actuelle. Quant aux mâles ils présentent des caractères tellement dif- 

férens de ceux des sous-geures qui précèdent, qu’ils ne nécessitent aucune 

remarque à cet égard. 

Je ne connais de ce groupe que deux espèces , dont l’une est du Séné- 

gal ; la patrie de l’autre est inconnue. Ce sont de très-beaux insectes 

dont les élytres sont ornées de bandes noires sur un fond fauve , bandes 

du reste (rès-sujettes à changer de forme. Leurs mandibules sont sans 

aualogues dans le reste de la section. Celles de l’Antipa maxillosa s'en 

rapprochent cependant un peu. 
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1. N. maxniguLanis. Elongata , parallela, nigra , subtus albido-villosa , 

rothorace læte fulvo, lævi , basi late infuscato profundeque bisinuato, scu- 

ello triangulari, acuto ; elytris basi bi-émpressis , pallide flavo-testacers , 

apice summo fasciisque binis communibus nonnihil abbrevialis , nigris. 

Mas. Mandibulis productis , lamelliformibus , sinistra apice aculissima , 

dextra autem obtusa , elytris lævibus, pedibus anticis longissimis. — Long. 

mand, exclus.) 5. Lat. 2 lin. 

Macrolenes mandibularis Des. Cat. ed. 5. p. 445. 

Mâle : Allongé , parallèle , peu convexe et formant une sorte de cy- 

lindre déprimé. D’un noir peu brillant et revêtu en dessous d’une pubes- 

cence villeuse et blanchâtre peu abondante. Tête un peu plus longue que 

large (abstraction faite des mandibules et des yeux) légèrement et unifor- 

mément convexe , avec deux larges sillons peu marqués , partant des ca- 

vités antennaires et se rejoignant presque sur le front ; presque lisse sur 

le vertex , finement rugueuse et striée en avant ; épistôme brusquement 

rétréci, sabquadrangulaire, arrondi aux angles antérieurs et un peu échan- 

cré dans son milieu en ayant. Mandibules très-saillantes , très-larges , pa- 

rallèles, planes, lamelliformes , brusquement recourbées ou plutôt comme 

(ronquèes en avant ; la gauche prolongée en une assez longue pointe très- 

igue , la droite très-obtuse , comme tronquée au bout ; elles sont rufes- 

centes en dessous ainsi qu’une partie des palpes. Yeux gros. très-saillans, 

globuleux. Antennes robustes, de la longueur du prothorax , noires, ru- 

fescentes à leur base. Prothorax d’un fauve clair, brunâtre à sa base ; cette 

dernière couleur largement et profondément déchirée en avant ; il est des 

deux tiers environ plus large que long, médiocrement convexe, avec ses 

côtés antérieurs fortement rabattus, très-légèrement trisinué en avanf, assez 

profondément bisinuë à sa base , avec son lobe médian bien distinct et ar- 

rondi , très-fortement et obliquement arrondi sur les côtés en arrière et 

aux angles postérieurs ; en dessus il est complètement lisse et tombe assez 

brusquement sur le lobe de sa base ; cette partie déclive est limitée de cha- 

que côté par une impression assez distincte. Ecusson noir, lisse, médiocre, 

en triangle rectiligne allongé et très-aigo. Elytres lisses, ayant chacune à 

la base deux impressions bien marquées , et triangulaires : une allongée 

en dedans de l'épaule , l’autre médiane beaucoup plus courte ; elles sont 

d’un fauve testacé très-clair, et traversées par deux larges bandes d’un noir 

brunâtre , assez régulières, n’atteignant pas tout-à-fait les bords latéraux 

el situées l’une au tiers , l’autre au deux tiers de leur longueur ; leur ex- 

trémité est de la même couleur, mais sur une très-faible étendue. Pattes 

longues; les antérieures beaucoup plus grandes queles autres ; leurs jambes 

assez fortement arquées ; les (arses manquent dans l’exemplaire que j'ai 
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entre les mains, sauf leur 1° article qui est d'un tiers au moins plus court 

que dans l’espèce suivante. — Femelle inconnue. 

Je n’ai vu de cette belle espèce qu’un individu provenant de l’ancienne 

collection de Latreille et cédé dans le tems par lui à M. Dejean. Sa patrie 

n’esi pas connue , maïs il est sans aucun doute du Sénégal ou de la côte 

de Guinée. L'espèce doit varier autant que la suivante sous le rapport 

des couleurs. 

2. N. SexEGauENsis. Élongala , parallela . Subtus tenuiter albido-villosa, 

labro prothoraceque læte fulvis, hoc lœvi, basi subrecte truncato , seutello 

majori oblongo ; elytris læle flavis , punctatis , ante apicem subsulcatis , sin- 

gulo maculis duabus ( exteriore punctiformi ) ante fasciaque trunsversa infra 

medium , nigris. 
— 

Macrolenes Senegalensis, Des. Cat. ed. 5. p. 442. 
Clythra rufcollis. Ouv. Encyc. mêth. ns. VI, p. 51.4. Entvm. VI. p. 846. 8. 

Gribouri pl. 1. f, 6. 

Mas. Mandbulis productis, dextra extrorsum in lokum validissimum de- 

planalum abeunte, sinistra abrupte recurva apiceque aculissima ; etytrès tenuë- 

ler punctatis , pedibus anticis longissimis. — Long. ( mand. excel.) 4:/,, 

51/4. Laf. 13/;, 27%}; lin. 

Fœm. Capile parvo , mandibüulis brevibus , simplicibus , elytris sat grosse . 

punclalis transversimque rugosis , pedibus brevioribus, anlicis vix elongalis. | 

— long. 4, L'/,. Lat. 4 :/,, 4 3/, lin. | 

Var. A. Elytris nigris, sutura basi, margine laterali antico lenuissimo , 

linea transversa ante medium maculaque cominuni apicis , flavès. 

Var. B. Elyiris nigris, macula communi apicis flava. 

Uterque sexus variat : 

Van. C. Elytris fascia commun infra singuloque maculis duabus ante me- 

dium , nigris. 

Var. D. Elytri singuli maculis duabus anite medium cœuntibus. 

Mâle : Au premier coup-d’æœil elle ressemble complè(ement pour la forme 

à la mandibularis mâle ; sa couleur générale et sa pubescence en dessous 

sont pareilles ; mais elle en diffère par une foule de caractères que voici. 

Sa tête (moins les mandibules et les yeux) est sensiblement aussi large que 

longue , faiblement déprimée dans toute son étendue, à partir du haut du 

front, avec deux sillons obliques naissant des cavités antennaires et à peine 

distincts ; l’épistôme est plus large et plus profondément échancré. Le labre 

est d’un fauve vif, Les mandibules sont {rès différentes et moins saillantes ; 

la gauche est assez large, brusquement recourbée en une longue point 

très-aigue el un peu recourbée en avan! ; la droile esl munie au point 
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où elle se recourbe, d’ane très-forte apophyse , large, plane , un peu ar- 

quée en arrière ; son extrémité est tronquée et fortement bidentée. Les 

yeux sont encore plus gros, les antennes plus courtes, à articles plus serrès 

et plus transversaux, à partir du 5°. Le prothorax est en entier d’un fauve 

clair et vif sans taches , et un peu plus court ; son bord antérieur est large- 

ment, quoique faiblement avancé ; sur les côtés il est régulièrement ar- 

rondi et non pas obliquement en arrière ; sa base est coupée presque car- 

rément avec son lobe plus court et presque coupé de même ; en dessus il 

est plus convexe sur Le disque et ses côtés s’abaissent plus régulièrement. 

L’écusson est plus grand et de forme oblongue. Les élytres sont sans im- 

pressions à la base , distinctement ponctuëes, et chacune d’elles présente 

aux deux tiers de sa longueur dans le voisinage de la suture , quelques 

sillons plus ou moins distincts, mais dont il reste toujours des traces ; leur 

dessin consiste sur chacune en deux taches noires placées transversale 

ment à peu près au liers de leur longueur : l’externe ponctiforme , l’interne 

très-grosse arrondie, el en une large bande transversale, assez régulière, 

n’atleignant ni la suture ni le bord externe et située notablement au des- 

sous du milieu. Les pattes antérieures que je ne connais pas complètement 

chez la mandibularis, doivent avoir des tarses plus longs chez celle-ci, du 

moins leur 4° article est d’un tiers plus allongé. 

Femelle : Aux caractères exposés plus haut j’ajouterai seulement que 

ses antennes sont proportionellement plus longues que chez le mâle , par 

suile de la brièveté plus grande de la tête et du prothorax, et qu’outre leur 

poncluation , ses élytres paraissent comme ridèes transversalement quand 

on les regarde de côté. Sa fossette abdominale est grande et profonde. 

Cette femelle est beaucoup plus sujette que le mâle à varier pour les 

couleurs, et le dessin de ses élytres change souvent au point de devenir 

entièrement méconnaissable. 

Var. A. Elytres d’un noir assez brillant, ayant la suture fauve dans son 

quart ou son liers autérieur ; celle couleur se prolonge sous Ja forme d’un 

mince liseré qui contourne les épaules et, arrivé au tiers du bord margi- 

mal , est rejoint par une étroite bande transversale de même couleur ar- 

quée sur chaque élytre ; une {ache orbiculaire médiocre et également fauve 

occupe l'extrémité de ces dernières. 

Ce dessin s’efface peu à peu et l’on arrive à des exemplaires ( var. B) 

qui n’ont plus conservé que la tache terminale en question. Il y a proba- 

blement des individus dont les élytres sont entièrement noires ; mais je 

n'en ai pas vus de (els. 

Les deux variétés suivantes s’observent indifféremment chez les deux 

sexes. 
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Dans la première (var. €) les deux bandes transversales se sont réunies 

en une seule qui arrive jusqu'aux bords latéraux ; les deux taches de cha- 

que élytre sont à l’état normal. 

Dans la seconde (var. D) ces deux taches se sont confondues et forment 

une bande qui se retrécit de dedans en dehors ; la bande postmédiane est 

comme dans la variété précédente. 

Du Sénégal où elle paraît commune. Les exemplaires que j'ai vus s'é- 

lèvent à plus d'une trentaine. Le lobe singulier dont est pourvue la man- 

dibules droite chez le mâle, est très-constant sous le rapport de la forme 

el de la grandeur. 

Le nom de ruficollis qui lui a imposé Olivier, avait déjà longtems aupa- 

ravant été employé par Fabricius pour une espèce toute différente de cette 

section et appartenant au sous-genre Macrolenes décrit plus haut. 

S. &. 14. CRABRONETES. 

Clythra, Darman in Scnoen. Syn.Ins, 11, p. 348, 

Mâle : Corps allongé, subcylindrique, finement pubescent sur toute sa sur- 

face. — Tête très-grosse , fortement dégagée du prothorax , suborbiculaire , 

légèrement rétrécie en arrière , arrondie en avant , prolongée sous les yeux 

en une grosse oreillette. — Mandibules très-saillantes , peu robustes, égales , 

ctrconscrivant au repos un espace vide ogival. — 4° article des antennes 

obconique , allongé. — Tarses antérieurs excessivement longs , déprimés ; leur 

4°" article d’un tiers plus long que les deux suivans réunis. 

Yeux médiocres , arrondis, peu saillans, munis d’une orbite prononcée 

en arrière. — Antennes assez robustes , plus longues que le prothorax , à 

4° article gros, en massue arquée , 2-5 obconiques, courts , égaux , à- 

41 en triangle oblique , serrés. —Prothorax court , fortement arrondi sur 

les côtés en arrière , assez fortement lobé au milieu de sa base. — Ecus- 

son médiocre , très-déclive , en triangle allongé tronqué au bout ; son ex- 

trémité libre. — Pattes allongées ; les antérieures beaucoup plus que les 

autres ; leurs hanches très-saillantes, cylindriques ; leurs cuisses de même 

forme , atténuées à leur extrémité ; leurs jambes presque droiles , obluses 

el un peu renflées à leur sommet ; tarses intermédiaires et postérieurs 

assez longs ; leur 4° article de la longueur des deux suivans réunis. 

Femelle : Forme yénérale du mâle. — Téêle médiocre , engagée en parlie 

dans le prothorax , perpendiculaire ; son épistôme échancré en demi-cerele. — 

Mandibules et toutes les parties de la bouche réduites. — Prothorax plus court, 

plus cylindrique que dans le sexe en question. — Pattes aussi allongées, sauf 

les antérieures qui sont néanmoins notablement plus longues que les quatre 
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autres ; 1° article de tous les tarses de la longueur des deux suivans pris 

ensemble. 

Dalman a décrit ( loc. cit.) une espèce de l’Afrique australe , qui est 

une des plus belles de cette section, et que ces caractères ne permettent pas 

de réunir à aucune autre dans le même groupe. La tête du mâle ressemble 

singulièrement à celle des Crabro du même sexe. La femelle en a une foute 

différente , mais à part cela , elle a , surtout pour les pattes , assez bien 

conservé les caractères du sexe en question. Cet insecte eut èté un Camy- 

tolenes pour M. Dejean, s’il l'eut connu ; mais pas plus que les Hacrotenes, 

ce genre n’est susceptible d’être caractérisé, si on le laisse composé comme 

il l’est dans le Catalogue de cet auteur. Il se résout en plusieurs groupes 

distincts dont celui-ci peut être considéré comme le premier , et qui font 

sans intervalle sensible suite à ceux qui précèdent. Une espèce même 

(C. rugosa ) est une Clythra proprement dite. 

4.C. xquesrris. Elongala , subcylindrica , cœrulea, albido-villosa , an- 

tennis basi inferne rufescentibus ; elytris punclalo-rugosis, flavis , fascis 

duabus latissimis extus dilitatis marginesque haud attingentibus , macula- 

que quadrala communt apicis , cæruleis. — Long. 5 , 6. Lat. 1 3/;, 2 lin. 

Mas. Mandibulis exsertis, prothorace crebre punctato , basi tuberculo ins- 

truclo , antice arcuatim sulcalo , pedibus anticis longissümis. 

Clythra equestris Dawan in Scuoenx. Syn. Ins. 11, p. 548, ad calcem. 

Clythra Percheron. Gony in Guérin. Zcon. du règne anim. Ins. pl. 48. f. 8. texte 

p. 292. 

Van. A. Tibiis maxima ex parle testaceis. 

Mâle : Allongée et cylindrique. D’un beau bleu assez foncé, uniforme 

partout , médiocrement brillant , et revêtue d’une longue et molle pubes- 

cence blanchätre, couchée et assez abondante en dessous , moins dense sur 

la tête et le prothorax, plus rare encore et peu distincte sur les élytres. 

Tête grande, suborbiculaire, rétrécie en arrière , vaguement ponctuée sur 

le vertex, avec un fin sillon longitudinal , rugueuse sur le front ; une grande 

excavalion assez profonde , demi-cireulaire en arrière , ouverte en avant, 

occupe la plus grande partie de ce dernier ; ses bords assez saillans se ter- 

minent sur les cavités antennaires qui sont précédées chacune d’une petite 

corne ; épistôme continu avec le front , largement tronqué en avant. Man- 

dibules saillantes | mais peu robustes , un peu irrégulières et canaliculées 

en dessus , circonscrivant au repos un grand espace ogival. Les autres par- 

ties de la bouche noires, Une tache fauve se voit à quelque distance de 

chaque œil , en arrière. Antennes d’ua noir bleuâtre , avec le dessous de 

leurs quatre 1°"* articles rufescent. Prothorax deux fois et demie plus long 
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que large , un peu avancé au milieu de son bord antérieur, fortement ar- 

rondi sur les côtés , coupé presque carrément à sa base, avec un lobe mê- 

dian assez saillant et transversalement silloné en dessus ; il est couvert de 

points enfoncés assez gros et serrés , et muni en arrière dans son milieu 

d’un assez gros tubercule {rès-obtus; un sillon arqué , à concavité anté- 

rieure, se voit en avant. Ecusson noir, lisse. Elytres près de quatre fois de 

la longueur du prothorax , couvertes de points enfoncés confluens , d’un 

beau jaune clair uniforme et traversées par deux très-larges bandes de la 

couleur du corps, arrivant très-près des bords latéraux sans les atteindre ; 

ces bandes occupent beaucoup plus de place que la couleur jaune et s’é- 

largissent triangulairement de dedans en dehors sur chaque élytre ; un fin 

liseré sulural les unit entre elles ; une tache médiocre de même couleur, 

carrée ou trapèziforme , occupe l’extrémité. Pattes de la couleur du corps. 

Femelie : Elle ne diffère du mâle que par les caractères indiquès plus 

haut et sa fossette anale qui est (rès-profonde. 

Var. A. Jambes en grande partie d’un testacé rougeâtre , à partir de 

leur base. 

Cette belle espèce est de la Cafrerie. 

__ M.Klug m'a envoyé une femelle sous le nom de Clythra cæsa, el M. Che- 

vrolat les deux sexes sous celui de Camptolenes callizona ; mais c’est sans 

aucun doute la Clythra equestris de Dalman. Seulement cet auteur s’est 

trompé en la donnant comme des fndes orientales. Le nom sous lequel M. 

Gory la figurée dans l’Iconographie de M. Guërin-Méneville , est très-pos- 

tériear à celui de Dalman. 

S. G@&. 15. CAMPTOLENES. 

Cumptolenes (pars) Der. Cat. ed. 3. p. 447. 

Male: Téète parfois presque semblable à celle des femelles , le plus souvent 

très-différente , et dans ce cas très-forte , dégagée du prothoraæ , presque 

perpendiculaire, transversale et prolongée en un fort muscau quadrangulaire, 

avec l’épistôme déclive et les mandibules assez saillantes , droites et recour- 

bées à leur extrémité. — Yeux toujours assez grands, médiocrement convexes, 

oblongs et réniformes. — Antennes assez robustes , dépassant à peine le pro- 

thorax ; leur 4° article de forme variable. — Pattes antérieures très allon- 

gées , avec leurs tarses robustes, déprimés , mais pas beaucoup plus longs que 

les quatre postérieurs. 

Corps plus ou moins allongé , médiocrement convexe, en général assez 

massif, non métallique , le plus souvent pubescent sur la têle et le pro- 

thorax, — Antennes à 4° article assez gros , subcylindrique , 2-3 de lon- 

gueur variable , 5-11 en triangle oblique assez aigu. — Prothorax de forme 
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variable. — Ecusson médiocre , en {riangle {ronqué ou arrondi au bout. 

— Hanches antérieures cylindriques , saillantes ; cuisses de la même paire 

assez faibles, comprimées ; jambes {rès-longues, arquées, inermes ou mu- 

cronées à leur extrèmité ; les deux 1°" articles de tous les tarses plus ou 

moins rètrécis en arrière ; le 5° fendu presque jusqu’à sa base. 

Femelles : Je n’en ai que deux sous les yeux; celle de la troisième es- 

pèce m'est inconnue. Les deux premières conservent frès-bien le facies et 

les couleurs de leurs mâles , et, comme ceux-ci sont très-diférens , il en 

est nécessairement de même pour elles. A part cela , elles présentent les 

caractères propres à leur sexe, une fête plus petite , des paltes plus 

courtes , et, au total , elles sont très-voisines de la Crabronites equestris 

du même sexe décrite plus haut. 

Ce sous-genre comprend les trois premières des Camptolenes de M. De- 

jean (Dregei ou tæntata Foersberg, cribraria et fastuosa ) ainsi qu’une qua- 

trième espèce qu’il n’a pas connue , la marginala d'Olivier. Malgré ce petit 

nombre , elles ne peuvent être décrites simplement à la suite les unes des 

autres. Sous le rapport de la forme générale elles se subdivisent en trois 

sections (1 fastuosa, 2 cribraria, 5 marginala, læniata ), et, d’après des ca- 

ractères assez importans, en quatre que j’ai dù par consèquent établir. Je 

ne connais que la femelle de la cribraria , et comme ce sexe ne fournit 
que des données incerlaines et {rompeuses pour faire préjuger la forme 
des mâles , il serait possible que cette espèce appartint à un autre genre. 

Des quatre espèces en question trois sent de l'Afrique australe et la der- 
nière du Sénégal, 

Division I. Antennes denlées à partir du 4° article. Esp. 1-2. 

Grovrs 4. Mâle : Corps assez allonge , rétréci en arrière, glabre en dessus. Tête 
beaucoup plus forte que celle de La femelle , prolongée sous les yeux en une grosse et 
courte oreillette. 2° Article des antennes assez gros , turbiné , plus long que Le 5°; 
celui-ci obconique. Prothorax impressioné transversalement le long du bord antérieur 

et de chaque côlé à peu de distance de sa base. Esp. 1. 

4. C. rasruosa. Elongata, postice gradratim anguslior, saturale cyanco- 
virescens , sublus nilida tenuilerque argenteo-sericea, pedibus basi prothorace- 
que anlice flavis; hoc modice convexo, subliliter rugoso, antice profunde trans- 
versim sulcalo ; elytris depresiusculis , punctalo-rugosis , apice sumno pone 
suluram strialis , fasciis tribus extus ditalatis cæœuntibusque , saturale cyaneo- 
virescentibus. — Long. 5, 4 '/,. Lat. 1 2/; , 2 lin. 

Mas. Capile majori , inter oculos sat profunde foveolato , mandibulis mo- 
dice validis , exsertis , pedibus anticis clongatis. 

Campiolenes fastuosa. Kivc in Des. Cat, ed, 3, p.442. 

15 
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Var. A. Elytrorum fasciis duabus posticis tantum extus cœuntibus , an- 

tica discrela. 

Var. B. Elytris cyaneis, margine tenui singuloque maculis tribus longilu- 

dinaliter digestis , flavise 

Var. C. Sublus magis minusve rufo-testacea. 

Mâle : Allongée , graduellement rétrècie en arrière et peu convexe. 

D'un bleu foncé un peu virescent , assez brillant en dessous, plus mat en 

dessus ; dessous revêtu d’une fine et courte pubescence soyeuse argentée. 

Tête plus ou moins grosse{1) , mais toujours plus forte que chez la femelle, 

un peu renflée , presque lisse , et finement sillonée longitudinalement sur 

le vertex , ridée dans le même sens sur le reste de sa surface , avec une 

grande fosselte en triangle curviligne sur le front ; épistôme déclive , lar- 

gement et un peu angulairement échancré ; le labre l’est un peu en demi- 

cercle ; il est noir ainsi que les autres parties de la bouche. Mandibules 

médiocrement robustes , assez longues , arquées à leur extrémité. Yeux 

médiocres , saillans , brièvement oblongs et à peine échancrés. Antennes 

assez robustes , de la longueur du prothorax , noires , avec le 2° et par- 

fois le 5° article rougeâtre. Prothorax ayant son tiers antérieur testacé, 

cette couleur se prolongeant un peu en arrière sur la ligne médiane ; il est 

deux fois et demie plus long que large , coupé carrément en avant et à sa 

base ; le lobe médian de celle-ci est assez prononcé , arrondi et impres- 

sioné transversalement en dessus; les côtés, y compris les anglespostérieurs, 

sont fortement arrondis ; en dessus il est médiocrement convexe et fine- 

ment alutacé, avec des points enfoncès tantôt assez distincts, tantôt pres- 

que effacés, mais toujours plus nombreux et plus gros à la base qu'ailleurs; 

un sillon plus ou moins profond longe le bord antérieur, et l’on voit quel- 

que trace d’un autre moins marquè et également transversal de chaque 

côté du disque en arrière. Écusson grand , déclive , en triangle rectiligne 

et un peu arrondi au bout. Élytres trois fois de la longueur du prothorax, 

criblées de gros points enfoncès confluens et ayant à leur extrémité, près de 

la suture, deux ou trois courtes stries dont les intervalles sont assez rele- 

vês (2) ; elles sont d’un fauve testacé et traversées par trois bandes d’un 

bleu foncé mat: la 1"° au tiers de leur longueur, large et arquée ; la 2° 

immédiatement après leur milieu, plus étroite et droite ; la 5° près de l’ex- 

trémité plus étroite encore et en demi-cercle ; ces bandes s’élargissent et 

se rejoignent près du bord de chaque élytre et forment ainsi une banda 

(4) Il y a à cet égard de très-graudes différences selon les individus ; j'en ai un 

sous les yeux dont la tête est de moitié plus forte que chez les autres, Les caractères 

du groupe ont été pris sur lui. 

(2) Ces stries très-apparentes chez certains exemplaires sont à peine distinctes 
chez d’autres ; néanmoins il en reste toujours quelques traces, 
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longitadinale qui longe le bord en question sans l’envahir complètement. 

Pattes antérieures très-allongées ; leurs cuisses assez robustes, compri- 

mées ; leurs jambes assez fortement arquées , un peu plus longues que les 

tarses. Une fossette transversale et assez profonde sur le dernier segment 

abdominal. 

La femelle différe du mâle par les caractères exposés plus haut ; son 

front »’a plus qu’un gros point enfoncé au lieu d’une grande excavation ; 

sa fossette abdominale est plus grande et longitudinale. 

Cette espèce varie beaucoup sur le rapport de la taille et du dessin des 

élytres. Toutes les variétés qu’elle présente sous ce dernier rapport peu- 

vent se classer dans deux catégories. 

Var. A. Elle se compose des exemplaires chez lesquels le dessin bleu 

tend à occuper moins de place et les bandes qu'il forme à s’isoler. Néan- 

moins il n’y a que la première qui se sépare de la seconde sur les côtés ; 

je n’ai pas vu d'exemplaires chez qui celle-ci fut distincte de la troisième. 

La var. B. est l'inverse de la précédente ; les bandes en question se sont 

agrandies et réunies non seulement sur les côtés , mais sur la suture ; ïl 

en résulle que les élytres sont bleues, avec une fine bordure latérale et sur 

chacune trois taches disposées longitadinalement , d’un fauve testacé ; ces 

taches sont {antôt très-grandes , tantôt beaucoup plus petites. 

Var. C. On l’observe indifféremment chez les individus typiques et chez 

ceux des varièétés précédentes. Elle consiste en ce que le dessous du corps 

est plus ou moins d’un rougeûtre clair ou testacé. Cette couleur envahit 

d’abord la base des pattes, puis ces dernières en entier, et enfin une partie 

ou la lotalité du corps. On trouve à cet égard tous les passages possibles. 

De l'Afrique australe. J’en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires. 

Groupe 2. Corps allongé, parallèle , tomenteux sur La tête et le prothoraz. Articles 

2-5 des antennes obconiques , très-courts et éqaux. — La femelle seule étant connue q ’ q » 

pour le reste voyez la description suivante. Esp. 2. 

2, C. crisraria. Elongala, nigra, griseo-tomentosa, capile antice prothora- 

ceque testaceis, hoc nigro-trimaculato, punetalo-rugoso ; elylris glabris , punc- 

tato-rugosis , margine omni dentalo , villa suturali abbreviata apice abrupte 

dilatata Lineaque transversa communi ante apicem marginem atlingente , 

flavis. — Long. 4. Lat. 4 :/, lin. 

Camptolenes cribraria, Des. Cat. ed. 3. p.445. 

Femelle : Allongée et un peu déprimée en dessus. D’un noir peu brillant 

et revêlue, sauf sur lesélytres, d’une pubescence grisâtre molle et couchée. 

Tête testacée dans son tiers antérieur, avec le sommet des mandibules et 
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des palpes noir ; elle est finement rugueuse et vaguement impressionnée 

entravers sur le front. Labre assez fortement échancré. Veux assez grands, 

brièvement oblongs et très-faiblement échancrés. Antennes courtes , assez 

robustes ; leurs articles 2-5 très-courts , égaux , obconiques ; les suivans 

fortement transversaux , dentés en pointe aigue ; elles sont noires en entier. 

Prothorax deux fois et demie plus large que long, coupé carrément en 

avant et à sa base, avec un très-court lobe médian ; faiblement arrondi 

sur les côtés , médiocrement convexe , couvert de points enfoncès bien 

marqués , la plupart confluens ; il est testacé et ornè de trois grandes ta- 

ches basilaires d’un noir brunâtre : une médiane carrée , deux près des 

angles postérieures, irrégulières ; ces taches isolées dans l’exemplaire que 

j'ai sous les yeux, se réunissent sans doute quelquefois. Ecusson pubescent, 

en triangle curviligne assez aigu à son sommet. Elytres près de cinq fois 

de la longueur du prothorax , criblées de points enfoncés confluens ; elles 

sont entourées complètement d’une étroite bordure d’un jaune-fauve qui 

sous l’épaule s’élargit en une dent triangulaire, embrasse l’écusson en 

s’élargissant, se prolonge sur la suture jusqu’au milieu de la longueur de 

celle-ci, et se termine brusquement par une assez grande {ache commune 

brièvement rhomboïdale ; une ligne de même couleur traverse les élytres 

_à peu de distance de l’extrémité et se réunit à la bordure marginale en 

s’élargissant (riangulairement. Pattes s’allongeant faiblement d’arrière en 

avant. Une profonde fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle 

inconnu. 

Du Sénégal. Je n’ai vu que l’exemplaire de la collection de M. Dejean. 

Division II. Antennes dentées seulement à partir du 5° article ; le 4° obco- 
nique. Esp. 5-4. 

Groure 5, Corps médiocrement allongé, parallèle, de forme massive ; pubescent 

sur la tête et Le prothorax. 4e article des antennes près du double plus long que des 

deux précédens réunis, Prothorax peu convexe, un peu rétréci en avant , fortement 

arrondi aux angles postérieurs, triangulairement et faiblement impressioné au mi- 

lieu de son bord antérieur, Tête très-forte. — Femelle inconnue. Esp. 5. 

5. C. manginara. Sat elongata, nigro-brunnea , griseo-pubescens , protho- 

race crebre punctulato, margine antico et laterali testaceo ; elytris glabris, sub- 

tilissime sparsim punctulalis , albido-testaceis , singulo punctis quinque (duo- 

bus basi oblique , duobus infra medium transversim digestès , uno anle api- 

cem) , nigris. — Long. 6. Lat. 2 '/, lin. 

Mas. Capite majori , mandibulis nonnihil exsertis, pedibus anticis elon- 

galis ; tibiis ejusdem paris intus subliliter asperulis apiceque mucronalis. 

Clythra marginata. Ou. Entom, V1 , p. 848, 11. N° 96 pl. 4. f.8, Fœm. 
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Mâle : Assez allongée, parallèle , médiocrement convexe et d’un facies 

robuste. D’un noir brunâtre et revêtue en dessous , sur Ja tête et le pro- 

thorax, d’une fine pubescence grisätre assez dense. Tête assez forte , ter- 

minée par un fort museau quadrangulaire assez long, ponctuée sur le ver- 

tex , rugueuse sur tout le reste de sa surface, avec une dépression assez 

marquée sur le front et le dessus des cavitès antennaires relevés en bour- 

relet ; épistôme largement déclive , assez fortement échancré en triangle. 

Mandibules un peu saillantes ; d’abord droites , puis brusquement recour- 

bées ; la gauche plus grande que l’autre. Yeux assez grands , assez sail- 

lans , distinctement échancrès. Antennes un peu plus longues que le pro- 

thorax , noires , avec leurs quatre 1°" articles lestacès. Prothorax un peu 

plus du double plus large que long , médiocrement convexe , un peu retréci 

en avant , fortement arrondi sur les côtés en arrière , très-faiblement bi- 

sinuëé et à peine lobë à sa base, ayant sur le disque une impression en 

triangle renversé qui se prolonge en expirant le long du bord antérieur, 

el en arrière de laquelle se voit une sorte de gros renflement très-oblus ; 

sa surface est couverte de points enfoncés très-serrés, plus distinci{s sur le 

disque qu'ailleurs ; la dépression indiquée plus haut , le bord antérieur et 

les côtés sont d’un testacë jaunätre. Écusson noir et lisse. Élytres trés- 

fiuement pointillées , d’un blanc-testacé mat, ayant chacune cinq points 

noirs iuégaux , disposés comme suit : un oblong sur l’épaule, un réniforme 

près de Ja suture au liers de sa longueur, deux subarrordis sur une ligne 

transversale un peu au delà du milieu , un parfaitement rond à quelque 

distance de l'extrémité et plus voisin de la suture que du bord externe. 

Pattes de la couleur da corps, Une grande dépression sur le dernier seg- 

ment abdominal. 

Je ne connais pas la femelle. Olivier la décrite et figurée en indiquant à 

tort que l'Amérique méridionale était sa patrie , tandisqu’elle se trouve 

dans l’Afrique australe. Je dois à l’obligeance de M. Klug la connaissance 

de l’unique individu mâle que j’aie vu. 

Gnoure 4, Forme générale et prothorax comme dans le groupe précédent. Tête pres- 

que semblable à celle de la femelle , de même forme , mais un peu plus grosse. 4° 

article des antennes un peu plus long seulement que les deux précédens réunis. Esp. 4. 

L. C. ræntaTA. Sat elongata , nigro-brunnea , griseo-pubescens , protho- 

race creberrime punclulalo, margine antico et laterali fasciaque dorsali pos- 

tice bifida teslaceis, elytris glabris, sparsim subtilissime punctulatis , albido- 

teslaceis , fasciis duabus transversis (anteriore arcuala) extus abbrevialis ac 

cœunlibus , singuloque macula magna ante apicem , nigris. — Long. 4.73, 

6, Lat.1 3]; 2 1/3 lin. 

Mas. Pedibus anticis elongalis ; tibiis ejusdem paris arcualis, intus aspe- 

rulis apiceque mucronalis, 
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Fœm. Pedibus anticis vix elongatis ; tibiis ejudem paris validioribus, sub- 

reclis , apice inermibus. 

Clythra tœniata. Tauns, Nov. Act. Upsal. VIIT, p. 184. — FoersBenc. did, p. 
268 et 287. 

Camptolenes Dregei. Des. Cat, ed. 5, p. 445. 

Var. À. Elytris testaceo nigroque variegatis. Fœm. 

Var. B. Elytri sinquli macula ante apicem deficiente. | 

* Elytrorum fascüs extus conneæis. 

"* Elytrorum fasciis magis minusve anguslalis ac interruplis extusque 

discrelis. 

Cette espèce prèsente une multitude de variétés et dans l’origine je 

l’avais partagée en deux; mais un nouvel examen m'a revelë mon erreur. 

Mâle : Semblable pour la forme à la marginala, mais un peu plus pe- 

tite. D’un noir brunätre mat et revêtue d’une pubescence grisâtre ou un 

peu virescente , serrée , molle et couchée , sauf sur les élytres qui sont 

glabres. Tête médiocre, subtrigone , rugueuse , ayant sur le front une 

fosselle médiane oblongue assez marquée ; épistôme continu, avec le 

front échancré angulairement. Mandibules courtes , droites , puis arquées 

au bout. Yeux réniformes, assez grands, ayant sur leur orbite posté- 

rieure une tache fauve. Antennes à peine de la longueur du prothorax, 

de la couleur du corps, avec les quatre premiers articles testacés, sauf 

uue {ache brunâtre sur le 1°. Prothorax semblable à celui de la œniata; 

il est , comme chez cette espèce, entouré d’une bordure testacée assez 

large en avant et qui se rétrécit graduellement sur les côtés jusqu'aux 

angles postérieurs ; cette bordure se prolonge sur la ligne médiane en une 

assez large bande , qui en arrière se bifurque et entoure une tache de la 

couleur du fond; les parties testacées sont rugueuses et celles qui sont 

restées noires, criblées de points enfoncés bien marqués et serrés. Ecus- 

son pubescent et finement ponctuë. Elytres médiocrement convexes , pa- 

raissant lisses à la vue simple et couvertes à la loupe de très-peltits 

points enfoncés épars; elles sont d'un blanchätre mat et traversées par 

deux larges bandes d’un noir également mat, dont la principale située 

immédiatement au dessous de leur milieu est droite, et l’antérieure placée 

au tiers de leur longueur, courbée et interrompue sur la suture ; en dehors 

ces deux bandes sont réunies par une large bande longitudinale qui s’é- 

tend de l’épaule aux trois quarts de l’élytre sans envahir le bord latéral ; 

une (tache assez grande de même couleur et irrégulièrement arrondie se 

voit en outre sur chaque élytre près de l'extrémité. Pattes de Ja couleur 

du corps , avec le dessous des cuisses et quelquefois leur base plus ou 

moins (estactes; elles ne diffèrent en rien de celles de la (œ@ntata. Une 
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grande fossette glabre , lisse et brillante sur le dernier segment abdo- 

minal. 

La femelle ne diffère du mâle que par les caractères indiquës dans la 

caractéristique du groupe. 

Var. A. Elle parait propre à la femelle et pourrait bien être son état 

normal ; du moins tous les exemplaires de ce sexe que j’ai vus en faisaient 

partie. Le noir forme le fond de la couleur de leurs élytres et le testacé 

n’en occupe que la moindre partie, en formant un dessin très-embrouillé 

et presque indescriptible, qui consiste le plus souvent en une bordure 

marginale antérieure d’où partent deux bandes, l’une basilaire, l’autre 

placée au tiers de la longueur de ces organes ; ces bandes varient extraor- 

dinairement sous le rapport de la longueur et de la largeur ; quelquefois 

elles se réunissent près de la suture; ailleurs la postérieure n’est plus 

qu’un crochet recourbé en arrière, etc. ; extrémité des élytres est oc- 

cupée par une petite bande apicale de même couleur, qui quelquefois s’a- 

grandit et envahit leur quart postérieur. En un mot on ne trouve pas deux 

exemplaires qui se ressemblent. 

Var. B. Elle comprend les exemplaires chez lesquels manque la tache 

subapicale des élytres et qui n’ont par conséquent que les deux bandes. 

Elle se subdivise 

+ en exemplaires qui ont ces bandes pareilles à celles des individus 

normaux , 

+** et exemplaires chez lesquels elles deviennent plus ou moins étroi- 

tes , interrompues sur la suture et séparées à leurs extrémités ; quelque- 

fois même elles se rétrécissent sur chaque élytre dans leur milieu au point 

d’être presque coupées en deux. 

Il faut ajouter à ces variétés qu’assez souvent les antennes sont entiè- 

rement noires. 

Cette belle espèce est du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean l’a regar- 

dèée à tort comme nouvelle , Thunberg l’ayant appelée, il y à longtems 

(1821), du nom sous lequel je viens de la décrire. La description de 

Foersberg est assez bonne et a été faite sur des exemplaires à l’état nor- 

mal ; le sexe seulement n’y est pas indiqué. 

S, G. 16. GYRIODERA. 

Clythra. Tuuxs. Nov. Act, Upsal. VIIL, p. 184. — Macrolenes ( pars). 

Des. Cut. ed. 5, p. 443. 

Mâle : Corps oblong, rarement parallèle , toujours peu convexe , non mé- 

tallique et glabre en dessus. —Téte brièvement oblongue , obtuse en avant, 

dégagée du prothorax , penchée, — Mandibules courtes. — Yeux petits ou 
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médiocres , assez saillans , ovalaires , munis d’une orbile assez forte en ar- 

rière et en dessous, — Antennes parfois composées de A2 articles. —Protho- 

raæ fortement transversal et arrondi sur les côtés, plus ou moins fortement 

ampressioné le long de son bord antérieur , transversalement bombé dans son 

milieu , plus ou moins ponclué. — Tarses médiocres , les antérieurs à peine 

plus long que les autres ( cruciata exceptée). 

Antennes médiocrement robustes , à 1% article assez gros , turbiné et 

court, 2-5 très-courts, obconiques et égaux ; les suivans triangulaires, 

transversaux et assez aigus. — Ecusson pelit , étroit. allongé, fortement 

déclive. — Paltes antérieures très-allongées ; leurs hanches frès-sail- 

lantes, cylindriques; leurs cuisses peu robustes ; leurs jambes très-grè- 

les, plus ou moins arquées , inermes au bout. 

Femelles : Celles dont je connais les mâles ont à peu de chose près la 

forme générale de ces derniers, avec la tête semblable , mais plus petite, 

les pattes plus courtes, croissant graduellement d’arrière en ayant et les 

tarses presque égaux ; le 1° article de tous est de la longueur des deux 

suivans réunis et le 5° fendu jusqu’à sa base. 

J’établis ce sous-genre sur la Clythra cruciala de Thunberg, en lui ad- 

joignant quatre autres espèces qui ont avec elle la plus grande analogie. 

Toutes ont an facies particulier dù principalement à la forme particulière 

de leur prothorax, qui est comme bossu (ransyersalement et toujours criblèé 

de points enfoncés plus ou moins gros, plus ou moins nombreux et dis- 

posés sans ordre. La forme de cet organe s’affaiblit cependant un peu 

chez l’une d’elles (lugubris) , qui perd en même tems la forme oblongue 

propre aux quatre autres, pour en prendre une régulièrement cylindrique 

et dèprimée. Une autre (circumducta) dont je ne connais que la femelle, 

a très-distinctement douze articles aux antennes, le faux article terminal 

de ces organes s'étant tout aussi développé , mais en prenant une autre 

forme, que chezla T'einocera nilidicollis et quelques Lophobasis. J'ai déjà dit 

plus haut que ce caractère ne me paraissait avoir qu’une médiocre im- 

portance et n'être propre, quand il est isolé, qu'à établir une division 

d’un ordre secondaire. J’ajouterai que ces insectes sont tous d’un noir 

plus ou moins brillant , avec des élytres ornées de taches fauves, ou fau- 

ves avec des taches ou des bandes noires. 

Tous sont de l’Afrique australe, 

Division I. — Antennes composées de 12 articles ; le 12° ovalaire et oblique. 

Esp. 1. 

1. G. cmcumoucra. Sat elongata , subeylindrica , nigra , nitidula , sublus 

griseo-tlomentosa , fronte bi-foveolata , prothorace convexo , sparsim parce 
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punclalo ; elytris rugosis, margine omni basi apiceque juxla suturam recurvo 

sénguloque macula media oblonga , flavo-rufis. — Long. 4'/,. Lat, 9 lin. 

Femelle : Assez allongée, subeylindrique et d’un noir profond, assez 

brillant en dessus, voilé en dessous par une fine et courte pubescence 

grise serrée, Tète finement sillonée longitudinalement et vaguement ri- 

dée sur le vertex , ayant sur le front deux grosses fosseltes bien marquées 

disposées (ransversalement ; épistôme lisse , vaguement impressioné, dé- 

elive et échancré en demi cercle ; toutes les parties de la bouche noires. 

Yeux assez grands , oblongs et faiblement échancrès. Antennes médio- 

crement robustes, un peu plus longues que le prothorax; leurs articles 

2-5 courts, égaux et obconiques, les suivans trigones , dentés ; le 12° 

petit , oblique. Prothorax du double plus large que long , arrondi sur les 

côtés et aux angles postérieurs , faiblement lobé au milieu de sa base, le 

lobe un peu échancré et silloné (ransversalement en dessus ; il est assez 

convexe , et présente ça et là quelques gros points enfoncës, disposés en 

groupes irréguliers ; un sillon transversal bien marquè règne {out du long 

du bord antérieur. Ecusson lisse , très-déclive , un peu convexe, allongé 

et terminé en pointe obluse. Elytres près de quatre fois aussi longues que 

le prothorax , couvertes de gros points enfoncés , la plupart confluens, qui 

les rendent rugueuses ; elles sont entourées complètement d’une bordure 

régulière, médiocrement large , d’un rouge fauve assez brillant, qui en 

avant euloure l’écusson en se prolongeant un peu sur la suture et qui, à 

l'extrémité , remonte un peu le long de cette dernière sur chaque élytre en 

s’élargissant ; une assez grande {ache de même couleur, oblongue, mé- 

diane et disposte longitudinalement, se voit sur chacune de ces dernières. 

Pailes s’allongeant un peu d'arrière en avant. Une grande et profonde 

fossette sur le dernier segment abdominal. — Mäle inconnu. 

De Afrique australe d’où elle est été rapportée par M. Drège. Collec- 

tion de M. Chevrolat. 

Division IT. — Antennes composées de A1 articles. Esp. 2-5. 

2, G. Lucognis. Sat elongala, atra, prothorace sparsim scrobiculato, antice 

utrinque transversim impresso ; elytris sublilèter punclulatis, flavo-albescen- 

tibus, fascia lata communi utrinque abbreviata infra medium singuloque ma- 

culis binis baseos transversim digestis, nigris. — Long. 4. Lat. 4 2}; lin. 

Mas. Parallelus, pedibus anticis longissimis, femoribus ejusdem paris sub- 

cylindricis, transversim strigosis, tibiis dense punctalis valdeque arcuatis. 

Macrolenes lugubris Des. Cat, ed. 3, p. 445. 

Mäle : Assez allongée, parallèle , subcylindrique et en même temps 

16 
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déprimée sur les élytres. D’un noir profond assez brillant et très-fine- 

ment pubescente en dessous. Tête couverte de points enfoncés bien dis- 

tincts et peu serrés , inégale dans sa moitié antérieure , parcourue sur le 

vertex par un sillon longitudinal qui aboutit à un point enfoncé oblong, 

situé au milieu du front ; épistôme rétréci , très-légèrement échanceré en 

triangle. Mandibule gauche assez développée, brusquement recourbèe 

dans son milieu et terminée en pointe très-aigue. Yeux médiocres , réni- 

formes , assez saillans. Antennes assez robustes , un. peu plus longues 

que le prothorax, obliquement et assez fortement dentées , noires , avec 

leurs trois premiers articles d’un rufescent obscur. Prothorax un peu plus 

du double plus large que long , mèdiocrement convexe , débordant un peu 

les élytres, largement mais faiblement échancré en avant, à peine bi- 

sinuë à sa base, presque sans lobe médian , fortement arrondi sur Îles 

côtés , couvert en dessus de points plus gros , mais tout aussi irréguliers 

que ceux de la tête, el présentant en outre de chaque côté une impression 

transversale peu marquée et parallèle au bord antérieur. Écusson médio- 

cre, lisse, en triangle rectiligne tronquëé à son sommet. Élytres finement 

ponctuées, mais d’une manière serrée ; d’un jaune clair un peu blanchà- 

tre, traversées au dessous de leur milieu par une assez large bande d’un 

noir profond , n’alleignant pas tout-à-fait les bords latéraux et prolongée 

en arrière à ses extrémités ; deux taches de même couleur se voient en 

outre sur chacune d’elles tout près de la base , l’une en carrè allongé sur 

l'épaule, l’autre en carrè régulier au milieu de l’élytre. Pattes antérieu- 

res très-longues ; leurs cuisses droites, subcylindriques, finement et 

flexueusement striées en travers ; leurs jambes grèles, criblées de points 

très-serrés et fortement arquées ; leurs tarses à 1° article de la longueur 

des deux suivans réunis, en triangle renversé ainsi que le 2e ; le 3° mé- 

diocre , fendu aux trois quarts de sa longueur. — Femelle inconnue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Je n’ai vu que l’exemplaire de la collec- 

tion de M. Dejean. 

3. G.cruCIATA. Oblonga, nigra, prothorace profunde sparsèim scrobiculato ; 

elytris basi flavo-luteis ac distincle punctatis, apice flavo-croceis lævibus, 

sulura anguste fasciisque binis (altera pone basin abbreviata, altera latissima 

integra infra medium), nigrès. 

Mas. Major, prothorace transverso, elytris nonnihil latiore, pedibus an- 

ticis elongalis, femoribus ejusdem paris incrassalis, tibiis valde arcuatis. — 

Long. 5. Lat. 1 3/, lin. 

Fœm. Minor, nitidior, prothorace minori , elytris haud latiore , his rude 

punclalis, pedibus brevioribus, subæqualibus. — Long. 2 :/,. Lat. 4 ’/; lin. 

Clythra cruciata, Taunsenc, Nov. Act. Upsal. VIN, p. 184. — FoensBErG. 20id. 
VIL p. 268 et 286. 
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Var. À. Elytrorum fascia anteriore utrinque interrupta. Mas. Fæœm. 

Var. B. Elytris nigris, margine anlico, apice late singuloque macula juxta 

suluram ante medium, flavo-croceis. Fœm. 

Clythra pustulata. Kiuc in litter. 

Mâle : Oblongue, assez convexe , subparallèle sur les élytres, d’un 

noir profond médiocrement brillant, et presque glabre en dessous. Tête 

médiocre , presque lisse sur le vertex, impressionée et finement ridée en 

travers sur le front , ayant deux carènes irrégulières qui naissent des ca- 

vités antennaires et se réunissent entre les yeux; épistôme faiblement 

échancré en triangle. Mandibules peu saillantes ; la gauche plus grande 

que la droite, brusquement recourbée et prolongée en une pointe aigue. 

Yeux médiocres , peu saillans , subréniformes. Antennes assez robustes, 

un peu plus longues que le prothorax, noires , avec leurs articles 2-5 

d'un fauve obscur. Prothorax un peu plus du double plus large que long, 

débordant un peu les élytres , arquëé en dessus, cintré en avant, faible- 

ment bisinuë à sa base, (rès-fortement arrondi sur les côtés et aux angles 

postérieurs , couvert de gros points enfoncès fortement marquës, nom- 

breux , mais très-irrégolièrement distribués. Écusson lisse , assez grand, 

en triangle très-allongé et aigu. Elytres assez distinctement lobées à la 

base des épipleures, visiblement ponctuées et d’un jaune fauve dans leur 

moitié antérieure , d’un fauve safrané et lisses en arrière ; leur suture est 

noire sur une très-faible largeur et elles sont fraversées par deux bandes 

irrégulières de même couleur, l’une voisine de la base , n’atteignant pas 

les bords latéraux , l’autre placée sous le milieu, extrêmement large et 

entière. Pattes antérieures allougées ; leurs cuisses assez renflées, fine- 

ment rugueuses ; leurs jambes fortement arquées ; leurs tarses assez al- 

longés. 

Femelle : Elle est plus petite et un peu plus allongée que le mâle. Sa 

couleur noire est beaucoup plus brillante ; sa tête d’un tiers plus petite, 

très-lisse ainsi que le prothorax ; ce dernier est d’un quart plus court, 

penché , régulièrement subeylindrique et moins arrondi sur les côtés; les 

points dont il est couvert sont tout aussi profonds, mais de moitié moins 

nombreux. Les élytres sont beaucoup plus fortement ponctuées et leur ex- 

trémité est un peu moins lisse. Les pattes sont plus courtes et subègales. 

Sa fosselte abdominale est assez grande , mais superficielle. 

Var. À. Elle consiste en ce que la bande antérieure des élytres est in- 

terrompue sur chacune de ces dernières. Mâle. 

Var. B. Les deux bandes des élytres se sont agrandies au point de se 

toucher par leurs extrémités, 11 en résulte que les élytres sont noires, avec 

une étroite bordure antérieure qui latéralement s’étend au dessous de l’é- 

paule , uue tache irrégulière placée au tiers de chaque élytre près de la 
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suture et l’extrémité largement, comme de coutume, fauves. Je n’en ai va 

qu'un exemplaire femelle. M. Klug me l’a envoyée , comme une espèce à 

part , sous le nom de CZ. pustulata ; mais il n’y a pas à se méprendre sur 

sa vraie nature. 

Du Cap de Bonne Espérance. J’en ai vu une demie douzaine d’exem- 

plaires. 

4. G. CLITELLATA. Oblonga, atronitida , lœvissima , prothorace imprimis 

postice convexo, hinc inde parce punctalo ; elytris punclalis, apice lævibus, 

nilide fulvis, fascia communi latissima antrorsum productla, nigra. — Long. 

2) Lat. A :/lins 

Mas. Pedibus anticis elongatis , tarsis ejusdem paris brevioribus, 

Mûle : Oblongue , assez convexe, d’on noir profond très-brillant sur la 

tête et le prothorax, presque glabre en dessous. Têle médiocre , très- 

lisse , impressionée sur le front et ayant un point enfoncé sur chaque ca- 

vité antennaire ; épistôme déclive , assez fortement échancré en triangle. 

Yeux médiocres , peu saillans , brièvement oblongs. Antennes assez ro- 

bustes , de la longueur du prothorax, noires en entier. Prothorax deux 

fois et demie plus large que long , débordant un peu les ëélytres , forte- 

ment arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs , faiblement bisinué 

à sa base , avec son lobe médian court, arrondi et marginè ; en dessus 

son bord antérieur est lopgé par un sillon bien marqué et ponctué , en 

arrière duquel le disque est très-convexe ; son bord postérieur forme 

une sorte de saillie au dessus du lobe de la base. Ecusson lisse, en 

triangle très-allongé , grèle et subaigu. Elytres distinctement lobées à la 

base des épipleures, couvertes dans près des trois quarts de leur lon- 

gueur de points enfoncés assez gros, dont quelques-uns disposés en ran- 

gées, surtout à la base; elles sont d’un fauve vif très-brillant et traver- 

sées par une frès-large bande noire, légèrement bi-arquée en arrière et 

qui en avant se dilate sur la suture au point d’arriver à peu de distance 

de l’écusson. Pattes antérieures assez allongées ; leurs caisses assez 

grosses et ponctuées , leurs jambes médiocrement arquées; leurs tarses 

à peine de la moitié de la longueur des jambes, mais ayant toujours 

leur 4° article aussi long que les deux suivans réunis. — Femelle in- 

connue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Museum de Berlin. 

5. G. Basioines. Elongata, subdepressa, undique pube grisea tenut obtec- 

ta, prothorace sat crebre punctulato ; elytris tenuiler striato-punctalis, inler- 
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sliliis dense punctulatis, singulo fascia arcuala baseos maculaque orbiculata 

apicis, fulvo-luteis. — Long. 2. Lat.°/3 lin. 

Mas. Pedibus anticis elongatis. 

Mâle : Allongée, déprimée , parallèle , d’un noir peu brillant et re- 

couverte tant en dessous qu’en dessus d’une fine pubescence grisâtre , 

très-courte , peu serrée et couchée. Tête finement pointillée, vaguement 

impressionée sur le front ; épistôme triangulairement échancré. Mandi- 

bules légèrement saillantes , parfois un peu plus, et alors circonscrivant 

au repos un‘espace subarrondi. Yeux médiocres , oblongs , assez sail- 

Jans , entiers. Antennes peu robustes , un peu plus longues que le pro- 

thorax, noires, avec leurs articles 2-3 rougeâtres. Prothorax deux fois 

et demie plus large que long , médiocrement convexe , débordant un peu 

les élytres , à peine bisinuë à sa base et couvert de petits points enfon- 

cès assez serrès. Ecusson en triangle allongé et assez aigu, Elytres assez 

distinctement lobées à la base des épipleures, finement et superficielle 

meut sillonées ; les points placés dans ces sillons très-serrès , presque 

contigus ; les intervalles entre les sillons pointillés, subrugueux ; elles ont 

chacune deux taches d’un jaune fauve assez vif, l’une tout-à-fait basi- 

laire, s'étendant de l’écusson au dessous de l'épaule qu’elle envahit entiè- 

rement , l’autre assez grande , apicale, orbiculaire. Pattes antérieures 

allongées ; leurs cuisses assez robustes, comprimées ; leurs jambes mé- 

diocrement arquées ; leurs tarses grèles , à 1°” article un peu plus long 

que les deux suivants réunis. — Femelle inconnue. 

De l'Afrique australe d’où elle a été rapportée par M. Drège. J’en ai 

reçu deux exemplaires de M. Chevrolat comme étant la Babia nana de 

M. Dejean ; mais elle appartient à la section actuelle. 

S. G. 19. MERELHA. 

Camptolenes (pars). Des. Cat. ed. 3. p. 445. 

Mâle : Corps médiocrement allongé , en cylindre plus ou moins déprimé , 

mélallique ou non, ylabre en dessus. — Téle assez forte , dégagée du pro- 

thorax , penchée , terminée par un museau quadrangulaire tantôt assez long, 

tantôt fortement tronqué. — Mandibules assez sallantes , droîtes, puis ar- 

quées à leur extrémité. — Prothorax subcylindrique , droit sur les côtés , ar- 

rondi aux angles postérieurs, coupé carrément et faiblement lobé au milieu de 

sa base. — Pattes antérieures assez allongées ; leurs tarses notablement plus 

longs que les autres. 

Yeux de forme variable, — Antennes médiocrement robustes , à 4° 

arlicle médiocre, de forme variable , 2-3 obconiques , courts, égaux ; 
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les suivans (ransversaux et obliques, en triangle assez aigu. — Écusson 

médiocre , très-déclive, en triangle allongé. — Hanches antérieures as- 

sez grosses, cylindriques , assez saillantes ; cuisses de la même paire 

faibles , comprimées ; jambes grèles , médiocrement arquées et inermes 

au bout ; larses assez robustes , déprimés ; leur 1° article de longueur 

variable. 

Femelles : Celles qui sont connues diffèrent notablement des mâles. 

Leur forme est oblongue , assez allongée , convexe et ressemble à celle 

de certaines Clythra. Leur tête est beaucoup plus petite, avec toutes les 

parties de la bouche réduites ; leur prothorax plus court , plus convexe et 

plus rabattu sur les côtés en avant. Les pattes antérieures varient sous le 

rapport de la longueur, étant tantôt sensiblement plus longues que les qua- 

tre postérieures, tantôt seulement un peu plus ; mais leurs {arses sont tou- 

jours courts et le 1‘ article de tous égale les deux suivans réunis. 

Ce sous-genre a quelque rapport avec le précèdent par ses couleurs , 

mais les différences prononcées qui existent entre les mâles et les femelles , 

Ja forme de la tête chez les premiers, celle du prothorax dans les deux 

sexes el d’autres caractères moins importans ne permettent pas de le rèu- 

air à ce dernier. El a pour type la Clythra lunulata de Fabricius. Ce n’est 

que pour ne pas {rop augmenter le nombre des coupes sous-génériques 

que j’y réanis la Camptolenes spilothoraz Wiedem. du Catalogue de M. De- 

jean , car cet insecte diffère sensiblement du précédent par son mu- 

seau largement tronqué à sa base et très-court ; mais comme ce caractère 

disparait sans laisser de {races chez la femelle et que, pour le reste , cette 

espèce est conforme à la diagnose inscrite plus haut, on peut la laisser 

sans inconvénient dans le groupe actuel en la plaçant dans une division à 

part. 

Sur les (rois espèces qui me sont connues une est du continent indien; 

les deux autres sont originaires de l’Afrique australe. 

Division 1, — Mâle : Museau coupé carrément en avant des cavités anten- 

natres. Femelle : Pattes antérieures yresque aussi longues que chez 

le mâle. Esp. 1. 

1. M. spicornorax. Nigronitida , prothorace lœvi , basi utrinque subar- 

cualim sulcalo , elytris flavis , fasciis binis transversis utrinque abbreviatis 

(altera angustiori ante , altera infra medium), nigris. — Long. 2 2/3, 5'/4. 

Lat. 11/5 ,14:/3 lin. 

Mas, Longior, subcylindricus, elytris opacis, obsoletissime punctulatis, pe- 

dibus anticis elongatis. 

Fœm, Oblonga , capite prothoraceque minoribus , elytris nilidissimis , dis- 

{incle punclulatis, pedibus brevioribus, anticis minus elongatis. 

Macrolenes spilothorax. Wien in Dys, Cat, cd. 3. p. 443. Fœm. 
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Mâle : Assez allongée , parallèle et subcylindrique. D’un noir profond 

et brillant , surtout sur la tête et le prothorax , et finement pubescente en 

dessous. Tête assez forte, presque carrée , lisse, avec un sillon Jlongitudi- 

nal sur le vertex , une grande et profonde fosselte sur le front et une pe- 

tite trigone , au dessus de chaque cavité antennaire ; épistôme déclive , 

coupé carrément. Mandibules médiocres , droites , puis recourbées à leur 

extrémité. Yeux médiocres, saillans , ovalaires , ayant chacun en arrière 

une petite tache rougeàtre. Antennes grèles, obtusément dentées, de la 

longueur du prothorax , tantôt noires en entier, tantôt ayant leurs articles 

2-3 fauves. Prothorax deux fois et un tiers environ plus large que long, sub- 

cylindrique, coupè carrément en avant et à sa base, avec le lobe de celle 

ei assez distinct , arrondi et marginé ; droit sur les côtes, arrondi aux an- 

gles postérieurs, très-lisse en dessus et ayant de chaque côté au-dessous 

du milieu , un fort sillon oblique , presque arquè et n’atteignant pas à beau- 

coup près le bord latéral ; la partie comprise entre ce sillon et les angles 

postérieurs paraît comme renflée. Ecusson médiocre , lisse , allongé, en 

triangle rectiligne tantôt aigu , tantôt tronquèé. Elytres assez fortement si- 

nuées sur les côtés dans leur milieu, à peine visiblement pointillées, même 

quand on les examine à l'aide des plus fortes loupes, d'un fauve mat et 

traversées par deux bandes communes d’un noir opaque: l’antérieure située 

à quelque distance de la base, médiocre , très-réguliére, abrégée à ses deux 

extrémitès et parfois un peu interrompue sur la suture; l’autre environ 

aux {rois quarts de leur longueur, presque entière, plus large et dilatée à 

ses extrémités. Palles peu robustes ; les antérieures allongées ; leurs cuisses 

comprimées , vaguement rugueuses ; leurs jambes médiocrement arquées; 

leurs tarses un peu plus courts que les jambes , assez larges , à 1° article 

un peu moins long que les deux suivans réunis. 

Femelle : Oblongue et plus convexe que le mâle. Sa tête est d’un tiers 

plus petite. Son prothorax est plus court, penché, rabattu sur les côtés en 

avant, ce qui lui ôte sa forme cylindrique, et son lobe postérieur est nota- 

blement plus saillant, Ses élytres sont d’un fauve vif très-brillant et dis- 

tiuctement pointillées, Ses paltes sont plus courtes, plus grèles, avec les an- 

térieures plus longues que les autres. Sa fossetle abdominale est grande , 

mais peu profonde. 

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean n’en possédait qu’une femelle ; 

une autre m’a été communiquée par M. Chevrolat. J’ai reçu le mâle de 

M. Klug et de M. Dupont. 

Division IL. Mâle : Museau de longueur normale, Femelle : Pattes anté- 
rieures à peine plus longues que les autres. Esp. 2-5. 

2. M. LuNuLATA. Sat elongata , parallela, atro-violacea, imprimis superne 
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nitidissima , capile prothoraceque lævibus, elytris obsolele punctulatis , fascia 

transversa ante apicem singuloque macula magna baseos utrinque oblique ex- 

cisa , atro-violaceis. — Long. 5, 5 :/.. Lat. 1 '];, À :/3 lin. 

Mas. Subdepressa , pedibus anticis elongatis. 

Fœm. Convexior , pedibus brevioribus , subæqualibus. 

Clythra Lunulata. Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 112, 12. Syst. El. IT , p. 53, 24. 

— Sean. Syn. Ins. IL, p. 546 , 25. F 

Cryptocephalus lunulatus. Kas. Spec. Ins. 1, p. 158, 5. Mant. 1, p. 81, 79,6. 

Ent. Syst. IL, p. 55, 10. — Linné Syst, nat. ed. Ge. IV. p. 1701, 6. 

Clythra lunata. Ouv. Encyc. méth. Ins. NL, p.55, 11. Entom. VI, p. 855, 25. Gri- 

bouri pl. 5. fig. 55. 

Mâle : Assez allongée , très-parallèle et d’une forme cylindrique un 

peu dèprimée. Sa couleur générale varie du bleu très-foncè au noir vio- 

let ; dessous du corps revèlu d’une pubescence villeuse , médiocrement 

dense. Tête finement rugueuse et pubescente sur toute sa surface, avec 

une impression assez distincte sur le front ; épistôme légèrement échancré 

en triangle. Mandibules médiocres, droites, puis recourbées brusquement. 

Yeux assez gros , saillans , globuleux. Antennes assez robustes , un peu 

plus courtes que le prothorax , noires, avec leurs trois premiers articles 

fauves. Prothorax du double plus large que long , très-régulièrement cy- 

lindrique , coupé carrèment en avant et à sa base , avec son lobe médian 

très-court, presque droit sur les côlès et obliquement arrondi aux angles 

postérieurs ; sa surface entière est très-lisse. Ecusson pelit, en carré long, 

arrondi à son sommet. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, 

à peine visiblement pointillées , d’un fauve assez vif, traversées aux trois 

quarts de leur longueur par une assez large bande d’un noir violet brillant 

en général très-régulière ; chacune a avant son milieu une grande tache 

de même couleur, trigone ou carrée, et envoyant obliquement du côté de 

l'épaule qu’elle atteint presque , une très-grosse dent obtuse. Palles anté- 

rieures allongées ; leurs cuisses peu robustes, comprimées ; leurs jambes 

faiblement arquées ; leurs tarses plus longs que les jambes , déprimés , à 

4“ article un peu plus court que les deux suivans réunis ; le 5e en cœur 

allongé, fen-du aux trois quarts de sa longueur. 

Femelle : Elle est tantôt presque pareille au mâle pour la forme générale, 

{antôt moins parallèle , et plus convexe. Sa tête est plus courte ainsi que 

son prothorax ; ce dernier est rabattu sur les côtés en avant, ce qui le rend 

moins cylindrique. Ses pattes sont plus grèles et presque égales entre 

elles. Sa fossette abdominale est grande, subarrondie et médiocrement 

profonde, 

Des Indes orientales , et en particulier de la côte de Coromandel et de 

celle de Malabar. Fabricias et Olivier qui l’ont décrite tous deux d’après 
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un ou plusieurs exemplaires de la collection de Banks , n'ont pas connu 
sa patrie. Je l’ai reçue de MM. Kiug, Reiche et Chevrolat. 

5. M. FoersserGn. Sat elongata , parum convexa , parallela, lœte viridi- 
ænea , prothorace sublililer | elytris evidentius confertim punctulatis , his 
flavo-testaceis , singulo fascia arcuata pone basin maculaque trigona infra 
medium , salurale viridi-æneis. — Long, 4. Lat, i 3], lin. 

Mas. Capite majori , elongato, mandibulis modice productis , pedibus 
anlicis elongatis. 

Clythra lunulata. Fosrss. Nov. Act. Upsal, VIII. p. 284. 

Mâle : Assez allongée, parallèle, subcylindrique et déprimée en même 
tems. D’un vert bronzé clair, assez brillant et revêtue en dessous d’une fine 
pubescence blanchätre villeuse, Tête forte, en carré allongé, convexe, 
pointillée et sillonée longitudinalement sur le vertex qu’un silion angu- 

Jeux et fin sépare du front ; celui-ci impressioné et couvert de rides mé- 
langées de points enfoncés ; épistôme déclive , assez fortement échanceré 
en triangle. Mandibules médiocres, robustes , d’abord droites , puis brus- 
quement recourbées. Yeux assez gros , allongés et distinctement échan- 
crés. Antennes médiocrement robustes , de la longueur du prothorax, 
brunâtres , avec leurs trois premiers articles fauves. Prothorax un peu 
moins du double plus large que long, régulièrement subcylindrique, sinué 
au milieu de son bord antérieur , faiblement bisinué à sa base avec son 
lobe médian très-court , arrondi obliquement sur les côtés en arrière ; en 
dessus il est impressioné ça et là, notamment près du bord antérieur ainsi 
que sur les côtés du disque , et couvert de points enfoncés très-pelits, irré- 
gulièrement serrés et entremelés d’autres un peu plus grands, Ecusson 
petit , lisse, en triangle rectiligne assez aigu. Elytres distinctement lobées 
à la base des épipleures, criblées de points enfoncés un peu plus gros 
que ceux du prothorax , d’un fauve testacé mat et ayant chacune deux ta- 
ches d’un vert bronzé foncé : l’une à peu de distance de la base s’étendant 
du voisinage de la suture à l’épaule et ayant la forme d’un fer à cheval 
dont la concavité regarderait l’écusson ; la seconde grande , postmédiane, 
formant un triangle irrégulier dont la base regarde le bord latéral, Pattes 
longues , les antérieures beaucoup plus que les autres ; leurs cuisses com- 
primées ; leurs jambes faiblement arquées ; leurs tarses de la longueur des 
deux tiers des jambes.— Femelle inconnue. 

Du Cap de Bonne Espérance, Collection de M, Reiche. 

Foersberg l’a prise pour la Zunulata de Fabricius qui est très-différente 
et des Indes orientales. Suivant cet auteur il existerait près de l'extrémité 
de chaque élytre un petit point d’un vert bronzé qui manque souvent. 
‘L’exemplaire que j'ai sous les yeux n’en offre aucune trace. 

17 
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S. G. 18. ANOUMEŒA. 

Anomoia (pars). Des. Cat. ed. 5. p. 445. 

Mâle : Corps allongé , parallèle , médiocrement convexe , non métallique , 

glabre ou non en dessus, — Téte oblongo-ovalaire , dégagée du prothorax , 

penchée, avec l'épistôme fortement échancré en triangle aigu. — Mandibules 

courtes, très-épaisses. — Yeux très-grands , allongés , subdéprimés , parfois 

un peu plus courts et alors plus convexes.— Pattes allongées, plus ou moins 

robustes , les antérieures beaucoup plus longues que les autres. 

Antennes plus ou moins robustes , à 1° article gros, subeylindrique, 

9.5 courts , obconiques , égaux ; les suivans triangulaires , transversaux. 

__ Prothorax transversal , peu convexe, droit sur les côtés en avant , for- 

tement arrondi aux angles postérieurs , plus ou moins bisinuë à sa base. 

__ Ecusson assez grand , en triangle allonge , tronquë à son sommet. — 

Hanches antérieures très-grosses , très-saillantes ; cuisses de la même 

paire assez grèles ; jambes arquèes , inermes au bout ; tarses robustes , 

déprimés ; les antérieurs notablement plus longs que les autres; le 1° ar- 

ticle de tous de la longueur des suivans réunis , le 5° fendu presque jus- 

qu'à sa base , le dernier très-long et robuste. 

Femelles : Corps oblong , allongé el assez convexe. — Tête un peu plus 

petite que celle du mâle , plus engagée dans le prothorax et perpendiculaire , 

avec l’épistôme moins échancré et les mandibules plus courtes, — Prothorax 

plus cylindrique el un peu rélréci en avant. — Pattes moins robustes , crois- 

sant régulièrement d’arrière en avant ; les antérieures de très-peu plus longues 

que les autres ; leurs hanches courtes , leurs jambes presque droiles , leurs 

tarses de la longueur des quatre postérieurs ; le 1°" article de tous comme chez 

les mâles. 

M. Chevrolat a établi ce genre sur quelques espèces, inféressantes en ce 

que ce sont les seules qu’on puisse considérer comme représentant dans 

le nouveau continent les sous-genres de l’ancien qui précèdent. Elles en 

ont en effet tous les caractères , moins un seul , les yeux qui ont la plus 

grande analogie avec ceux des Clythra proprement dites. C’est par consé- 

quent ur genre de transition , qui comble l’intervalle entre les sous-genres 

en question et ceux qui ont des yeux grands et allongés. | 

Les deux sexes sont très-différens , non seulement sous le rapport de 

ja forme , mais encore sous celui des couleurs , du moins chez les (rois 

espèces les plus communes ; et comme ces couleurs sont extrêmement su= 

jettes à changer et que les caractères spécifiques sont très-faibles, il en 

résulte que la détermination des espèces présente de grandes dificul(éel 

# 

(| 

| 
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J1 y en a toutefois une (sphacelata) , qui fait exception jusqu’à un certain 

point sous le rapport des différences sexuelles, comme on le verra plus bas. 

M. Dejean n'en mentionne que trois dans son Cataloque, sur lesquelles 

une (xrgropunctata) appartient à un tout autre groupe. Jen connais Six, 

dont une paraît propre aux parlies centrales ct méridionales des États- 

Unis; quaire sont du Mexique et la dernière est répandue tout autour du 

golfe du même nom. 

1. A. sanGuiniPennis. Oblengo-clongata , nigra , sublus dense griseu- 

sericea, fronte fulva, epistomate sat profunde triangulariter emarginale , pro- 

thorace basi recte truncato , angulis posticis rolundalis ; elytris læte sangui- 

neis, opacis, subtilissime punclalo-strialis, margine postico , [ascia lala com- 

muni pone medium , singuloque macula magna quadrato-transversa baseos, 

nigris. — Long. 5 :/,. Lat. 2 '}; lin. 

Femelle : Médiocrement allongée et subcylindrique. D'un noir légère- 

ment brillant et revètue en dessous d’une pubescence grise soyeuse, assez 

dense. Tête rougeâtre entre les yeux , lisse sur le vertex qui est un peu 

renflé et séparé du front par un sillon angulaire peu profond ; deux ca 

rènes peu saillantes irrégulières, partant des cavités autennaires, se rejoi- 

gaent au sommet de ce sillon ; l'espace compris entre elles est couvert de 

rides irrégulières ; quelques poils {rès-fins se voient au bord interne de 

chaque œil ; épistôme assez fortement échancré en triangle. Labre bru- 

nâtre. Antennes de ja longueur du prothorax, noires , avec leurs articies 

2-4 testacés. Prothorax près de deux fois et demi aussi large que long, 

subeylindrique, avec ses côtés antérieurs rabattus , très arrondi à partir 

du milieu des bords latéraux , coupé carrément à sa base, avec son lobe 

médian {rès-court et un peu sinué ; sa surface est entièrement lisse. Ecus- 

son grand , lisse , en triaugle rectiligne allongé , tronqué aa bout. Ely- 

tres près de quatre fois aussi longues que le prothorax , très-finement et 

régulièrement pointillées en stries, d’un rouge sanguin vif et opaque , 

traversées immédiatement sous leur milieu par uve large bande d’un noir 

mal , très-régulière sur ses bords et bien entière ; chacune d’elle à en 

outre près de la base, une grande tache de même couleur, en carré trans- 

versal el qui envoie une sorte de crochet sur l’énaule. Pattes assez lon- 

gues el assez robustes , croissant faiblement d’arrière en avant ; 1° arti- 

cle de tous les tarses de la longueur des deux suivans réunis ; les anté- 

rieurs à peine plus longs que les autres. 

Le mäle de cette belle espèce m’est inconnu ; il doit sans aucun doula 

ressembler à celui des {rois suivantes 

Du Mexique. Je n’en n’ai vu qu’un exemplaire appartenant à M. Reiche. 
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2, A, LaricLavia. Pectore , ventre, antennis (basi prœætermissa), tarsis ti 

biisque anterioribus nigris , capile prothoraceque rufo-testaceis , sublus sat 

dense albido-sericea ; epistomale mediocriler emarginato , antennis dentatis , 

prothorace basi utrinque recte truncatlo, angulis posticis [ere distinctis , pe- 

dibus elytrisque flavo-testaceis , his sultura lineolaque marginali media , pi- 

ceis. 

Mas. Cylindrico-depressus , elylris pilis pallidis erectis seriatim digestis 

obsitis , sublilissime punctulatis, sulura singuloque lineola marginali angus- 

ta , nigris ; pedibus anticis elongatis.—Long. 5, 5 '/,. Lat. 4 */;, 4 ‘sin. 

Var. A. Elytris subsulcalis. 

Var. B. Elytris immaculalis. 

Fœm. Oblongo-elongata , elytris glabris , evidenter punctalis, juxta sutu- | 

ram pluries sulcalis, minus pallidis, sutura late picea, pedibus anticis minus 

elongatis. — Long. 21}, , 5:/,, 1 *];, 1 :}, lin. 

Var. C. Elytris plaga maxima communi , picea. 

Var. D. Elytris piceis, bast apiceque flavis. 

Uterque sexus variat : 

Var. E. Abdomine testaceo. 

Var. KF. Pedibus nigris, femoribus anticis flavo-testaceis. 

Chrysomola laticlavia. Yonsrer. Nov. Spec. Ins. p.27. Fœm. 

Clythra laticlavia. Sonu. Syn. Ins. IL. p, 555 , 68. 

Cryptocephalus laticlavius. Linné, Syst. nat. ed. Guer, LV, p. 1710 , 78, 

Clythra obsita. FAs. Suppl. Entom. Syst. p. 54, 26. Syst. El. IL. p. 54, 26. Mas, 
var, — Ouv. Encyc, méth. Ins. NL, p. 54, 15. Entom. VI. p. 859, 50. pl. 2. fig. 

20. a. b, Mas. Foœm. — ForrseerG. Vov. Act. Upsal. VIIL. p. 261. — Scuoenu. Syn. 
Ins. 11, p.546, 25. 

Cryptocephalus obsitus. Far. Syst, Ent. p. 106 ,4. Spec. Ins. T, p. 159, 7. Mant. 

1, p. 79,8, Entom, Syst, IL, p. 55,12. — Lanné. Syst. nat. ed. Gez. p. 1701, 8. 

Anomoia obsita, Des, Cat, ed. 5. p. 445. 

Clythra ephippium. Germar, ns. Spec, nov. p. 548, 744. Fœm. 

Clythra nigripes. Kas. Suppl. Ent, Syst. p. 114, 27. Syst. EL. NI. p. 58 , 46. Mas. 

— ForrssenG. Nov. Act. Upsal. VILLE, p. 261. — Scuoen. Syn. Ins. I, p. 551, 52, 

Cryptocephalus nigripes. Fa. Gon. Ins. p. 221. 17-18. Spec. Ins. I, p. 142, 26. 

Mant.X, p. 81,55. Entom. Syst, I. p. 61, 45. — Linné. Syst. nat, ed. Gmez. IV, 

p. 1705, 55, 
Clythra ruficauda: Yoensseac. Nov. Act, Upsat. VIII, p. 261 et 274. 

Mâle : Allongé , très-parallèle , subeylindrique et déprimé. Sa couleurs 

est d’un fauve très-clair sur la tête et le prothorax , passant au testacë 

jaunâtre sur les élytres et les pattes , parfois blanchâtre sur les premières ; 

avec la poitrine et le ventre noirs et revêtus d’une pubescence blanche sa= 

tinée assez abondante, Tête un peu allongée , presque plane , ayant deu 

sillons bien marquès qui partent en avant des cavités antennaires et se rêu 
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nissent angulairement sur le front ; {out l’espace compris entre ces sillons 

plus ou moins rugueux et ponctué , le reste très-lisse ; épistôme médiocre- 

ment échancré en triangle, Sommet des mandibules brunâtre. Yeux assez 

grands, allongés , obliques , disfinctement échancerés. Antennes robustes, | 

un peu plus longues que le prothorax , médiocrement et triangulairement 

dentées , brunâtres, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax 

un peu plus du double plus large que long , médiocrement convexe, lar- 

gement mais faiblement échancré en avant, légèrement arrondi sur les 

côlés , avec ses angles postérieurs très-obtus , mais distincts, coupé car- 

rément et lobë à sa base, le lobe arrondi ; sa surface est lisse, mais pré 

sente quelques impressions très-variables parmi lesquelles deux , un peu 

plus constantes que les autres, se dirigent obliquement du lobe basilaire 

vers les bords latéraux qu’elles n’atteignent pas. Ecusson brunâtre , sou- 

vent à demi-testacé , lisse , en triangle rectiligne allongé , obtus ou tron- 

qué au bout , souvent carèné en dessus dans sa moilié postérieure. Elytres 

couvertes de très-pelits points enfoncès , à peine visibles à la loupe , dis- 

posés en séries sur un double ou triple rang ; elles paraissent en outre 

revêlues, quand on les regarde latéralement, de petits poils pâles , re- 

dressés , qui semblent disposés sans ordre, mais qui sont en réalité ali- 

gnés sur les intervalles entre les rangées des points ; la suture est noire 

sur une faible largeur, et chaque élytre présente en outre une linéole 

marginale plus large , qui commence ordinairement sous le lobe des épi- 

pleures et s’élend plus ou moins loin en arrière et en avant, en attei- 

gnant parfois l’épaule et même l’écusson. Pattes allongées , peu robustes; 

les antérieures notablement plus longues que les autres ; leurs jambes 

noires ou brunätres , arquées et légèrement flexueuses. 

Les variétés propres à ce sexe se bornent à deux principales : 

Var. À. Elytres distinctement sillonées dans leur moitié interne. J’ai 

entre les mains un exemplaire où ce caractère existe au plus haut degré 

et dans lequel les sillons sont distincts dans toute la longueur des élytres ; 

mais ordinairement ils sont effacés en avant et en arrière, 

Var. B. Elytres sans raie suturale ni linéoles marginales noires. y 8 

Femelle : Elle est très-différente du mâle. Sa forme est ordinairement 

plus large, plus déprimée et sa tête ainsi que son prothorax qui sont plus 

petits et plus étroits , font qu’elle cesse d’être cylindrique pour devenir 

oblongue. Ses élytres sont glabres, toujours distinctement poncluées, 

même à l'œil nu, surtout dans le voisinage de la suture , et sillonées dans 

le même endroit, Sous le rapport des couleurs , les mêmes organes sont 

plus fauves ; la bande suturale est beaucoup plus large, mais toujours 

brusquement rétrècie dans son quart postérieur et parfois en même tems 

sous l'écusson ; les linéoles marginales sont aussi , mais pas toujours, plus 

larges. Ses paltes sont plus grèles et les antérieures ne dépassent pas 
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beaucoup les autres sous le rapport de la longueur. Enfin sa fossetle ab- 

dominale est médiocre , oblongue et bien marquée. 

Les variètés propres à ce sexe sont également , en se bornant aux prin- 

cipales, au nombre de deux : 

Var. C. La bande suturale s’est considérablement élargie et arrive au- 

delà du milieu de chaque élytre , mais en arrière elle n’alleint jamais 

l'extrémité ; les lintoles marginales sont restées à-peu-près à l’état nor- 

mal, Elle est beaucoup plus commune que les exemplaires que j'ai pris 

pour le type, vu leur plus grande ressemblance avec le mâle, et doit être 

regardée comme formant le {ype en question. 

Var. D. Ce n’est que la précédente exagérée ; la bande suturale et les 

linéoles marginales se sont élargies au point de se réunir sur une plus ou 

moins grande étendue. Elle n’est pas rare non plus. 

D’autres variétés sont propres aux deux sexes : 

Var. E. Abdomen et parfois les bords latéraux de la poitrine , (estacès, 

Elle s’observe plus souvent chez le mâle que chez la femelle. 

Var.F. Pattes en entier d’un noir brunâtre, sauf les cuisses antérieures ; 

entre elle et les exemplaires ordinaires on (rouve {ous les passages. Les 

femelles la présentent beaucoup plus souvent que les mâles. 

Cette espèce , quoique exotique , a une synonimie étendue, mais assez 

facile à débrouiller. Comme les deux sexes sont très-différens , j’ai indi- 

quë , autant que j'ai pu m'en assurer, celui des deux que les auteurs qui 

l’ont décrite ont eu sous les yeux. 

C’est d’abord incontestablement la Chrysomela laticlavia de Forster, et 

ce nom qu'elle a reçu avant tous les autres, en 1771, doit lui être con- 

seryé. Cet auteur a décrit une femelle, 

C’est également sans aucun doute la Clythra nigripes de Fabricius dé- 

crie d'après le mâle à l’état normal (1). 

Quant à la Cl. obsita du même auteur et la C{. ephippium de M. Ger- 

mar, tout le monde est d'accord qu’elles sont identiques avec l'espèce ac- 

tuelle et elles n’exigent par conséquent aucune observation. M. Germar à 

bien voulu m'envoyer l'individu femelle sur lequel il a fait sa description 

ainsi que deux mâles qu’il a probablement reçu plus tard. 

Je pense également que la Clythra ruficauda de Foersberg doit être rap- 

(1) Ce synonime a été signalé à mou attention par M. Germar, quoique avec un 

doute que je ne partage pas. La description de Fabricius ue peut s'appliquer qu'à 

l'espèce actuelle ou à la suivante ; cependant celte dernière étant plus particulière - 

ment propre au Mexique, il est peu probable que Fabricius lait connue. M, Germar 

m'a également signalé la Chrys. laticlavia de Forster comme identique avec sa pros 

pre CL ephippium , mais je l'avais déjà reconnu. 
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portée à celle espèce. La description de cet auteur a êèté rédigée d’après 

ua mâle formant une varièté particulière que je n’ai pas eu occasion d’ob- 

server, mais qui n'excède cerlainement pas les limites que peut éprouver 

la couleur dans ce groupe. Ce mâle avait la poitrine , les pattes, la tête 

et le prothorax noirs, les élytres et l’abdomen rouge , avec un point de 

même couleur à la base du prothorax. En tout cas, si ce n’est pas à l’es- 

pèce actuelle, c’est à la rufifrons où à la mutabilis qui suivent qu'il faut le 

rapporter. 

Elle se trouve aux Etats-Unis, principalement dans leurs parties cen- 

trales, et est commune dans les collections. J’ai vu l'exemplaire mâle sur 

lequel Olivier a fait sa description ; il appartient aujourd’hui à M. Che- 

vrolat. 

3. À. RUFIFRONS. Varicolor, sublus sat dense albido-sericea , epistomate 

profunde triangulariter emarginalo , antennis validioribus , sub-peclinatis , 

prothorace basi utrinque sinualo, angulis posticis haud dislinctis. 

Mas. Cylindricus, pectore , ventre, antennis (basi prætermissa), larsis, ti. 

biisque anticis nigris, capite prothoraceque rufo-lestaceis, elytris pilis erects 

brevissimis seriatimque digestis obsitis, sublilissime punclulato-striatis, pal- 

lide flavo-testaceis , sulura anguste lincolaque marginal media , piceis. — 

Long. 4. Lat. 4 3}; lin. 

Var. A. Femoribus dorso tibiisque quatuor posticis parlim nigris. 

Var. B. Abdomine testaceo. 

Var. C. Elylris immaculatis. 

Fœm. Oblongo-elongata , nigra, capile rufo macula antica nigra, protho- 

racis marginibus anguste rufescentibus, elytris glabris, evidentius punctato- 

strialis, sutura, plaga maxima communi , lineola marginali media margi- 

neque poslico, nigris. — Long. 5, 4. Lat. 1 :},, 9 lin. 

Var. D. Pedibus magis minusve fucescentibus. 

Van. E. Elytrorum plaga communi lineolisque marginalibus coeuntibus. 

Var. F. Elytris nigris, bast rufis. 

Var. G. (apile nigro. 

Anomoia rufifrons. Cuzvro. in Des. Cut, ed. 5. p.443. 

Mâle : Il est (rès-voisin du mâle de l’espèce précédeate , surtout sous le 

rapport des couleurs qui sont exactement les mêmes ; mais il en diffère 

par un assez grand nombre de caractères. Sa taille est plus grande en gè- 

uéral et sa forme plus cylindrique. La tèle est rugueuse , non-seulement 

entre ie sillon anguleux indiqué plus haut, mais sur le reste de sa surface, 

sauf le vertex qui est parcouru par un faible sillon longitudinal ; Pépis- 

tème est profondément échancré en triangle. Les antennes sont notable- 
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ment plus robustes et plutôt pectinées que dentées. Le prothorax est cou- 

pé tout-à-fait carrément en avant, très-arrondi aux angles postérieurs qui 

sont complètement effacés , et sa base au lieu d’être coupée carrément est 

distinctement sinuée de chaque côté de sor lobe médian ; en dessus on ap- 

perçoit un vague sillon transversal qui longe le bord antérieur à une assez 

grande distance. Les élytres sont ericore plus indistinctement pointillées 

et les poils qui les revêtent sont plus courts et plus difficiles à distinguer ; 

leur dessin est, du reste, le même. Les pattes sont également semblables. 

Ce sexe varie de la manière suivante : 

Var. À. La tranche dorsale des cuisses est noire en majeure partie et 

les quatre jambes postérieures sont de la même couleur en totalité ou 

partiellement. 

Var. B. Abdomen testacé el parfois une partie de la poitrine. 

Var. C. Elytres sans aucune trace de raie suturale et de linéoles mar- 

ginales noires. 

Femelle : Elle est très-différente de celle de ia laticlavia et s'éloigne 

par conséquent plus de son mâle que celle-ci ne le fait du sien, Sa forme 

est également oblongue , mais notablement plus convexe que celle de la 

femelle en question. Elle est noire en entier, sauf la tête et les élytres qui 

sont d’un rouge-fauve assez foncé , parfois presque sanguin. La première 

a une assez grande tache noire à la partie antérieure du front. Le protho- 

rax a une étroite bordure rufescente sur ses quatre côtés, Le dessin des 

élytres consiste en une grande tache noire, commune , médiane , {rans- 

versalement ovalaire, au niveau de laquelle se trouve une tache allongée 

assez large , marginale, de même couleur, sur chaque élytre ; une bor- 

dure plus étroite, continue avec ces taches, entoure les élytres en arrière ; 

la suture en avant et en arrière de la tache commune est noire aussi sur 

une médiocre largeur ; les élytres sont, comme dans la femelle en question, 

beaucoup plus distinctement ponctuées que chez le mâle, mais non sillo- 

nées, Les pattes et la fossette abdominale sont pareilles sous le rapport 

de Ja forme. 

Les variétés propres à ce sexe sont les suivantes : 

Var. D. Pattes d’un brunâtre fuligineux sur une plus ou moins grande 

étendue ; cette nuance plus claire n’envahit ordinairement que la base des 

cuisses et celle des jambes. 

Var. E, La tache commune et celles marginales des élytres sont con- 

fondues ensemble ; il en résulte une très-large bande noire fortement 

élargie dans son milieu , saus préjudice de la suture et du bord postérieur 

qui sont noirs comme de coutume. Cette variété est l’état typique de la 

femelle ; les dix-neuf vingtièmes des exemplaires sont ainsi faits. 
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Var. F. La bande noire dont il vient d’être question a envahi toute la 

parlie postérieure des élytres, de sorte que ces organes sont noirs, avec 

une grande tache basilaire d’un rouge-fauve sur chacun d’eux. 

Var. G. Tête entièrement noire ; elle n’est pas rare et entre elle et les 

exemplaires typiques on trouve tous les passages. 

Je ne connais pas de variétés qui affectent les deux sexes , le dessous du 

corps et les palles de la femelle restant constamment noirs, sauf le lèger 

changement indiqué dans la variété D. 

Tous les exemplaires que j'ai vus venaient du Mexique. 

Quoique le nom de rufifrons que lui a donné M. Chevrolat ne soit pas 

suffisamment caractéristique, j’ai cru devoir le conserver. 

4. À. muramiuis. Nigra, sublus sat dense albido-sericea, capite elylrisque 

rufo-fulvis, epistomale profunde triangulariler emarginato, antennis modice 

 validis, serratis, prothorace basi vix lobalo obsoleteque bisinuato, angulss 

poslicis rolundalis. 

Mas. Cylindrico-depressus, capile immaculato , femoribus quatuor anticis 

fulvis, elytris sublilissime punctulatis pilisque pallidis seriatim digestis ob- 

silis, sulura angusie maculaque media marginali, piceis.— Long. 5 , 4. Lat. 

4 1/3 1 2/3 lin. 

Var. A. Elytris pallidioribus. 

Var. B. Elytris macula media communi rhomboidali picea. 

Fœm. Oblongo-elongata, pedibus omnino nigris, fronte verticeque nigro- 

maculalis, elytris glabris, evidentius punctatis, sutura , fascia latissima com- 

muni margineque postico, nigris. — Long. 5, 4. Lat. 4 :/,,9 lin. 

Var. C. Capile omnino nigro. 

Var. D. Elytris plaga media communi lincolaque marginali, fuscis. 
Var. E. Prothorace elytrisque livide flavis, his sulura anguste lineolaque 

marginali, fuscis. 

Celle espère est douteuse. Le mâle se distingue assez bien de celui de Ja 

rufifrons ; mais, pour la femelle, je cherche en vain un caractère apprécia- 
ble qui la sépare de celle de cette espèce. Néanmoins dans la section ac- 
tuelle ce ne serait pas une raison pour que les deux espèces ne fussent pas 
différentes. 

Mäle : Il est généralement de la taille de celui de la laticiavia et par 
conséquent plus petit, moins robuste et plus déprimé que celui de la 
rufifrons. 11 ne s’éloigne du reste de ce dernier que par les caractères sui- 
vans : sa couleur générale est noire , avec les quatre cuisses antérieures 
fauves et la tèle ainsi que les élytres d’un rouge fauve vif, brillant sur Ja 

18 
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première , mat sur les secondes. Les antennes sont sensiblement moins 

robustes et moins fortement dentées , tout en l’étant plus que chez la 

laticlavia mâle. Le prothorax est encore un peu moins convexe , presque 

sans lobe médian à sa base, et de chaque côtè de ce vestige de lobe se 

trouve un sinus tellement faible qu’on peut dire que la base est coupée 

carrément. Quant au dessin des élytres, dans son plus grand ètat de sim- 

plicité il consiste en une étroite raie brune suturale , un peu élarsie dans 

son milieu, et en une tache marginale, médiane et irrégulièrement (rian- 

gulaire de même couleur. Tout le reste est semblable. 

Les variétés que ce sexe m'a présentées se bornent à deux, mais il doit 

y en avoir beaucoup d’autres. 

Var. A. Elytres d’un fauve pâle jaunâtre ; dessin à l’état normal. 

Var. B. Dessin des élytres consistant, outre la suture et les taches 

marginales , en une grande tache commune médiane , rhomboïdo-trans- 

versale et atteignant presque les taches en question. 

Femelle : Ainsi que je l’ai dit, je ne peux pas la distinguer de celle de 

la rufifrons, et il serait bien possible que certains exemplaires que je re- 

garde, d’après leur facies, comme lui appartenant , dussent être réunis à 

cette dernière espèce. Ceux que j'ai pris tout-à-fait arbitrairement pour 

type, sont noirs, avec la têle et les élytres d’un rouge fauve ; la première 

a une grande tache noire en avant du front ; les secondes une très-large 

bande commune dilatée dans son milieu , une raie suturale étroite et une 

bordure postérieure réunie à la bande en question ; en un mot ils ressem- 

blent complètement à la variété E de la précédente. 

Var. C. Tête entièrement noire ; souvent on apperçoit encore des traces 

de la couleur fauve. 

Var. D. Elle reproduit exactement le dessin de la variété B mâle dé- 

crite plus haut, 

Var. E. Prothorax et élytres d’un jaune d’ocre livide ; les secondes 

ayant simplement un très-fin liséré sutural et une linéole marginale aussi 

fine de chaque côté; au premier aspect elles paraissent sans taches. 

Son habitat parait plus étendu que celui de la rufifrons. Elle fait en 

quelque sorte le tour du golfe du Mexique , depuis le sud des États-Unis 

jusques dans les parties occidentales de la Colombie. M. Pilate m’en a 

communiqué un grand nombre d’exemplaires recueillis par lui au Texas 

et dans le Jucatan. A ce que m’a dit cet entomologiste , on la trouve prin- 

cipalement dans les mois de Mai et de Juin. 

D. A. SPHACELATA. Oblongo-paralleia , nigra , epistomate profunde trian- 

qulariter emarginato, prothorace pallide fulve, utrinque macula nigra notato ; 
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ore elytrisque testaceis, his subliliter punctatis, sutura, linea marginali infra 

medium singuloque fascia longitudinali nec basin nec apicem atlingente, ni- 

gris. — Long. 5 '/,. Lat. 4 3/, lin. 

Mas. Statura fere fœminis, elytris pilis erectis brevissimis seriatim digestis 

obtectis ; pedibus testaceis, tibiis anticis dorso tarsisque nigris ; pedibus anti- 

cis elongalis. 

Fœm. Convexior, elytris glabris, pedibus brevioribus, subæqualibus, omni- 

no nigris. 

Mâle : Médiocrement allongé, parallèle et peu convexe en dessus. Sa 

couleur générale est d’un noir peu brillant , avec le prothorax d’un fauve 

très-clair, et la bouche ainsi que les élytres testacées. Tête moins allon- 

gée que chez les précédentes, presque pareille à celle de la Clythra 

4-punctata, finement pubescente , ridée sur toute sa surface, avec un sil- 

lon arquë à concavité postérieure , en avant du vertex. Antennes robus- 

tes, fortement dentées , mais à articles plus serrés que chez les précéden- 

tes , noires comme de coutume , avec leurs quatre premiers articles {esta- 

cés ; le 4° presque obconique. Le prothorax est peu convexe, lisse, impres- 

sioné ça et là en dessus ; son bord postérieur est coupé carrément de cha- 

que côté de son lobe qui est très-court et ses angles postérieurs sont forte- 

ment arrondis ; en avant d’eux les bords latéraux sont droits ; il présente 

de chaque côté une tache noïre médiocre, oblique, lanulée et sabmarginale. 

Les élytres sont poinlillées et munies de poils courts redressés et rangés en 

séries, comme chez les mâles précédens ; leur dessin qui est d’un noir 

mat , consiste en une raie suturale étroite, une bande marginale commen- 

cant vers le milieu du bord latéral de chaque élytre et se terminant dans 

le point où celle-ci s’arrondit en arrière , enfin sur chacune d’elles en une 

bande grèle , longitudinale, médiane, un peu arquée , commençant près 

de la base et s’arrêtant à une assez grande distance de l’extrémité. Pattes 

testacées , avec la tranche dorsale des jambes antérieures, les genoux de 

toules les cuisses el {ous les {arses noirs ; les antérieures fortement allon- 

gées; leurs jambes (rès-longues et arquées ; leurs tarses plus grèles que 

chez les mâles précédens , mais conservant les mêmes proportions. 

Femelle : Elle est peu différente du mâle ; sa forme est seulement plus 

convexe , son prothorax plus cylindrique , sa tête d’un cinquième environ 

plus petite. Les deux taches submarginales du prothorax sont beaucoup 

plus grandes , et forment chacune une bande arquée qui suit à quelque dis- 

tance le contour des angles postérieurs. Les élytres sont glabres , comme 

de coutume, et leur dessin est beaucoup plus large, surtout pour ce qui 

concerne les bandes Jongitudinales, Les palles sont courtes , subégales, 

plus robusles et noires en entier. 

Celle espèce n’a presque plus le facies des précédentes et cependant elle 
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appartient au même groupe , comme suffiraient pour le prouver les poils 

qui existent sur les élytres des mâles, Rien ne permet d’en faire un genre 

à part et aucun caractère générique ne la sépare de certaines Lachnæa 

décrites plus bas. C’est une de ces espèces ambigues , commeil yen a 

tant dans cette section, et qui sont rebelles à la classification. 

Du Mexique. J'ai recu le mâle de M. Chevrolat et la femelle de 

M. Klug. 

6. A. HUMERIGERA. Sat elongata, parallela, modice convexa, nigra, sub- 

tus albido-sericea, prothorace lœvi, elytris subtiliter alutaceis , confertim 

punetlalis, nigro-cyaneis, singulo macula magna subquadrata ad angulum 

baseos, rufa. — Long. 23/;. Lat. 1 :/; lin. 

Femelle : Assez allongée, parallèle et médiocrement convexe. D’un 

noir presque mat et revêlue en dessous d’une pubescence blanche soyeuse 

assez dense. Tête {rès-finement pubescente, presque plane, vaguement 

rugueuse , à peine impressionée sur le front, ayant deux sillons plus 

distincts qui partent des cavités antennaires el se rejoignent sur ce der 

nier ; épistôme déclive, rétrèéci, assez fortement èchancré en triangle. 

 Labre brunâtre. Yeux assez grands, assez saillans, oblongs , à peine 

échancrés. Antennes grèles, à articles serrés, subquadrangulaires, le 4° 

en triangle aigu; un peu plus longues que le prothorax el noires en en- 

tiers. Prothorax deux fois et demie aussi large que long, régulièrement 

cylindrique, coupè carrément en avant, légèrement arrondi à sa base, 

droit et marginé sur les côtés , obliquement arrondi aux angles poslé- 

rieurs , complètement lisse en dessus. Ecusson assez grand , lisse, en 

triangle rectiligne allongé. Elytres faiblement sinuëes sur les côlés , fine- 

ment alutacées, couvertes de points enfoncès , la plupart confluens ; d'un 

noir-bleuâtre et ayant chacune, à l’angle de la base, une grande tache sub- 

quadrangulaire coupée un peu obliquement en dedans el qui en arrière 

s’avance au-delà du tiers de leur longueur. Pattes allongées, grèles ; les 

antérieures un peu plus longues que les autres. Une fossette oblongue, 

médiocre, mais bien marquée, sur le dernier segment abdominal. — Mâle 

inconnu. 

Du Mexique. Collection du Museum de Berlin. 

Cette espèce , tout en offrant les caractères gèénériques des précéden- 

tes, sauf ses yeux un peu plus saillans , n’a rien conservé de leur facies 

et de leurs couleurs, Sous ce dernier rapport elle a la plus intime analo- 

gie avec un grand nombre d’espèces de Babidées , mais ses crochets des 

tarses simples ne permettent pas de la placer parmi elles, 
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S. G. 19. TITUBŒEA. 

Macrolenes (pars) Der. Cat. ed. 3. p. 445. 

Mâle : Corps massif, parfois cylindrico-conique , le plus souvent cunéi- 

forme , non mélallique , ulabre en dessus , sauf sur la têle. — Celle-ci 

variable, mais le plus souvent de même forme que chez les femelles, 

seulement un peu plus grosse. — Mandibules médiocrement ou peu saillantes. 

— Yeux grands, allongés , tantôt peu, tantôt assez convexe. — Antennes 

plus ou moins robustes, à articles 2-5 obconiques , égaux , de forme varia- 

ble ; les suivans triangulaires , plus ou moins larges , le 4° en général plus 

pelit que le suivant. — Prothorax fortement transversal, plus ou moins 

convexe, presque jamais à proprement parler cylindrique , ayant en général 

ses bords latéraux obliquement arrondis dans leur moitié postérieure et ses 

angles postérieurs assez souvent distincts. — Elytres distinctement lobées à 

la base des épipleures chez la plupart, purs rétrécies en arrière. — Pattes 

antérieures toujours très-allongées ; le 1° article de leurs tarses au moins 

aussi long que les deux suivans réunis ; leurs hanches très-saillantes , cylin- 

driques ; leurs jambes allongées , arquées et insrmes au bout. 

Femelles : Elles varient sous le rapport de la forme comme les mâles, 

el quand la (ête de ceux-ci est médiocre , leur ressemblent complètement 

pour la forme générale. Le seul caractère qu’elles possèdent en commun 

consiste dans leurs pattes plus courtes , subégales , avec les jambes droi- 

tes, les tarses subégaux , à 4° article aussi long que les deux suivans 

pris ensemble. 

Ce sous-genre est extrêmement difficile à caractériser d'une manière 

précise et sous ce rapport, comme sous beaucoup d’autres , il ressemble 

aux Lachnœæu décrites plus loin dont certaines de ses espèces sont si voi- 

sines que j'ai été sur le point de réunir les deux groupes , ne trouvant 

que des limiles presque inapréciables entre eux. Le facies seul est fort 

différent ainsi que les couleurs. Sauf quelques exceptions, les T'itubæa sont 

noires , avec le prothorax d’un fauve vif et les élytres d’un fauve plus 

clair. Le premier de ces organes est seulement sujet à avoir des taches 

noires ou à devenir en enlier de cette couleur. Les secondes ont ordi- 

nairement chacune pour dessin trois ou quatre taches noires, ponctiformes, 

dont une est toujours humérale et deux sont disposées sur une ligne oblique 

ou {ransversale vers le milieu de leur longueur. Parfois les deux sexes va- 

rient completement sous le rapport du dessin ; et, sous ce rapport, toutes 

les espèces sont très-sujelles à changer, ce qui rend leur détermination 

souvent très-incertaine. 

Ce groupe, sauf une espèce, est essentiellement propre à l’Europe 
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australe, à l’occident de l’Asie et au nord de l’Afrique , en d'autres ter- 

me à la Faune méditerranéenne. Sur les 16 espèces que je décris, 4 sont 

répandues dans la presque totalité des pays que je viens de nommer, 3 

dans tout le nord de l’Afrique , à dans l’Algérie et le Maroc ; 1 n’a encore 

été trouvée qu’en Arabie ; la dernière est de l’Afrique australe. 

Division 1, — Elytres légèrement sinuées sur les côtés dans leur milieu. 

Esp. 4-5. 

+ 4° article des antennes triangulaire. Esp. 1-4. 

Observation. Les mâles de cette division sont excessivement sujets à va- 

rier sous le rapport de la grandeur. Les individus de forte taille sont très- 

différens des femelles ; leur forme est conico-cylindrique , leur tête très- 

grosse , renflée sur le vertex, prolongée inférieurement ; leurs antennes 

sont très-robustes, leurs mandibules assez saillantes, droites et recourbées à 

leur extrémité. À mesure que leur taille diminue ces caractères s’effacent , 

et les plus petits finissent même par ressembler presque complètement à 

des femelles. Il y a en outre, entre les exemplaires de même taille, des dif- 

férences sensibles sous le rapport de la longueur du 1** article des tarses 

antérieurs ; chez les uns cet article est manifestement plus long que les 

deux suivans réunis, {tandis que chez les autres il est à peine aussi long. 

Quant aux femelles , elles sont toujours oblongues, plus ou moins allon- 

gées, avec la tête plus petite , le prothorax plus court et plus cylindrique, 

et les pattes faites comme il a été dit plus haut. 

4. T. Iuucerr. Nigra , sublus cum capite tenuiter albdo-villosa , protho- 

race longiore , lœvi, anguste flavo-limbato ; elytris inordinate lineatim punc- 

tulalis , lœte flavo-luteis , singulo punctis tribus (uno humerali, duobus mi- 

nulis infra medium , transversèm digestis ) , nigris. 

Mas. Elongatus , cylindricus , postice nonnihil angustior , capite mediocri, 

prothorace subcylindrico , pedibus anticis longissimis. — Long. b :/,. Lat. 

Mâle : Allongè, parallele , cylindrique et très-légèrement atténué en 

arrière, D’an noir assez brillant et revêtu en dessous , sur les pattes et sur 

la tête, d’une pubescence blanche assez longue, mais fine et peu abon- 

dante , surtout sur cette dernière partie. Tête médiocrement forte, aussi 

large que longue, triangulaire , pointillée et parcourue sur le vertex par 

un sillon peu distinct, impressionnée transversalement entre les yeux , 

et rugueuse {ant dans cette impression qu’en ayant ; épistôme échancrè en 

triangle. Yeux allongés , assez saillans , faiblement échancrés, ayant sur 

leur orbite postérieure une tache allongée , d’un rouge fauve assez vif. 

Antennes robustes , de la longueur du prothorax, noires , avec leurs deux 

premiers articles fauves, Prothorax du double plus large que long, for- 
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mant un cylindre règulier un peu retréci en avant, droit sur ses côlés 

antérieurs, puis s’arrondissant en arrière avec ses angles postérieurs pres- 

que distincts , mais nullement relevés , coupè carrèément à sa base, avec 

son lobe médian lui-même tronquè ; en dessus il est lisse, sauf le long 

de sa base que longe un sillon un peu ponctué ; sa couleur est d’un noir 

brunâtre , passant sur les quatre côtés au fauve fuligineux et lui formant 

une étroite bordure. Ecusson noir , lisse, large, en triangle curviligne 

régulier. Elytres trois fois de la longueur du prothorax, faiblement sinuées 

sur les côtés dans leur milieu , finement ponctuées en stries très-irrégu- 

lières : elles sont d’un beau jaune de terre de Sienne très-clair et ont cha- 

cune un point noir huméral , assez gros, et deux très-petits, fuligineux , 

placés sur une ligne transversale au dessous du milieu, Pattes allongées , 

les antèrieares surtout, mais , du reste, reproduisant exactement les pro- 

portions de celles de la seæmaculala qui suit ; elless me paraissent seule- 

ment , loute proportion de taille gardée, un peu plus courtes et plus 

grèles. 

La femelle m’est inconnue et le mâle lui même que je viens de décrire, 

ne me parail pas êlre à l’élat normal, surtout pour ce qui concerne les 

points postérieurs des élytres qui doivent être ordinairement plus gros. 

Pendant quelque tems je l’ai regardé comme une variété prononcée de la 

sezmaculala ; mais son prothorax est tellement différent qu’elle me paraît 

former une espèce réellement distincte. 

L’unique exemplaire qae j'ai examiné venait des environs d’Alger et 

fait partie de la collection de M. Dupont. 

2. T. sexmacurara. Nigra , sublus cum capile tenuiter albido-villosa , 
prothorace elytrisque nitide fulvis , illo lœvi, his inordinate lineatim punc- 
tulalis , singulo punctis tribus (uno humerali majori, duobus inæqualibus 

infra medium transversim digestis ) , nigris. 

Mas. Elongatus , postice angustatus , capite magno , occipite inflato ; pro- 

thorace modice convexo , basi bi-impresso , elytris prothorace quadruplo lon- 

gioribus , pedibus anticis longissimis. — Long. 5, 6. Lat. 2, 2. */, lin. 

Var. A. Brevior, postice vi altennatus , elytris prothorace triplo longio- 

ribus, — Long, 4 , 4 1 Lat, 2, 2 1J4 lin. 

Van. B. Minor, omnino parallelus. — Long. 5 :/3, 5 *[,. Lat. 1:},, 
1 2/3 lin, 

Fœm. Oblonga-ovata, capite minori, prothorace breviter obconico ; an- 
gulis posticis haud elevatis , pedibus brevioribus , anticis vix elongatis. — 
Long. 4, 5. Lat. 2 '/,, 22}; lin. 

Var. C. Minor, oblongo-elongata minusque convexa. — Long. 5, 5 '/,. 
Lat. 1 ‘|, , 1 2/3 lin, 
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Clythra sexmaculata. Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 110, 3. Syst. El. IX , p. 31, 10. 
— Scunerner. Magaz. p.187 , 1. — Outv. Encyc. méth. Ins. VI, p.32, 7. Entom. VI; 
p. 855,25. Gribouri pl. 1. fig. 15.— Foerssenc. Nov, Act, Upsal. VIII. p. 264. — 

Scan. Syn.lns. IL, p. 514 , 10. 

Cryptocephalus sermaculatus. Fas. Spec. Ins. 1, p. 158, 2. Mant. 1, p. 178, 2. 

Ent. Syst. IL, p. 55, 5. — Linxé Syst. nat. ed. GxeL. IV. p. 1700 , 2. 

Macrolenes sexmaculata. Des, Cat. ed. 3. p. 445. 

Uterque sexus variat : 

Var. D. Prothorace aut elytris vel ambo dilutioribus , flavo- luteis. 

Var. E. Elytrorum punclis minoribus , æqualibus. 

Var. F. Elytro singulo punctis duobus , altero humerali, allero infra 

medium pone suluram , nigris. 

Var. G, Elytris punclo tantum humerali nigro. 

Var. H. Elytris immaculalis. 

Cette belle espèce est une des plus variables de toute la section actuelle, 

sous le rapport de la taille et de la forme. J'ai pris pour f{ype les exem- 

plaires les plus grands et qui dans le sexe mâle , sont les plus rétrécis en 

arrière. 

Mâle : Allongé et notablement réfréci en arrière à partir des égaules, 

ce qui de subeylindrique qu’il eut été sans cela , le fait paraîtra obconi- 

que. Sa couleur générale est d’un noir peu brillant, et toutes les parties de 

cette couleur sont revêlues d’une pubescence blanche peu fournie et plus 

longue sur la tête qu'ailleurs. Tête allongée, renflée et presque lisse sur le 

vertex ; front traversé dans son milieu par un sillon assez marqué , et ru- 

gueuse à partir de là jusques en avant ; une tache d’un fauve obscurse voit 

au dessus de chaque cavité antennaire ; épistôme mèdiocrement échancré 

en triangle. Yeux allorgès, peu convexes , distinctement échancrés, ayant 

chacun une tache d’un fauve obseur sur leur orbite postérieure. Antennes 

très-robusles , un peu plus courtes que le prothorax , noires , avec leur 

deux ou trois 4°"° arlicles fauves. Prothorax d’un rouge fauve, vif et bril. 

lant, deux fois et demie plus large que long, médiocrement convexe, avec 

ses côlés antérieurs largement rabatlus ; ses bords latéraux d’abord droits 

en avant, sur une faible longueur, s’arrondissent fortement et obliquement 

en arrière ; les angles postérieurs qui sont très-obtus sont un peu relevés, 

et entre eux et le lobe médian la base est impressionée ; le lobe lui- 

même est arrondi et faible , mais très-large ; en dessus (oute la surface de 

l'organe est lisse, Ecusson noir, lisse , assez grand , en triangle curviligne. 

Elytres rétrécies en arrière ,- faiblement sinuées sur les côtés dans leur 

milieu, ponctuées superficiellement en stries irrégulières ; elles sont quatre 

fois plus longues que le prothorax , d’un rouge fauve ordinairement un 

peu plus pâle et toujours plus mat que celui du prothorax , avec trois points 
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noirs sur chacune d'elles : un gros situë sur l'épaule, deux placés sous 

leur milieu sur une ligne transversale ; l’interne de ces derniers est assez 

gros et arrondi, l’externe beaucoup plus petit et allongé transversalement. 

Pattes allongées ; les antérieures notablement plus longues que les autres ; 

leurs hanches très-fortes et très-grandes , subeylindriques ; leurs jambes 

régulièrement arquées ; leurs tarses faits comme l’indique la caractéris- 

tique du groupe. 

Les deux variétés suivantes concernant seulement la forme et la taille, 

sont propres à ce sexe. 

Var. À. J'y comprends les exemplaires qui, aussi larges que ceux dé- 

crits plus haut, sont beaucoup moins retrécis en arrière et ont leurs élytres 

proportlionellement plus courtes ; chez les plus prononcés elles ne sont 

plus que trois fois plus longues que le prothorax. S'il n’existait pas des 

passages nombreux, on serait tenté d’en faire une espèce à part, surtout 

à cause de leur forme plus robuste. 

Var. B. Elle comprend tous les exemplaires de petite taille , à élytres 

parfaitement parallèles et par suite subcylindriques. Quelques-uns sont 

des deux tiers au moins plus petits que les grands individus typiques et 

leur ressemblent si peu au premier aspect , qu’on les prendrait pour une 

toute autre espèce , mais i! y a des transitions insensibles, comme pour la 

varièlé précédente. Les angles postérieurs sont moins distinctement relevés 

chez ces petits individus ; mais jamais ce caractère ne s’efface entièrement. 

Femelle : Elle varie autant que le mâle sous le rapport de la taille. Les 

grands exemplaires sont régulièrement ovale-oblongs et très-convexes ; 

leur tête est de moitié plus petite que chez le mâle, non bombée sur le 

vertex , finement rugueuse sur presque toute sa surface, presque sans 

sillon transversal entre les yeux , mais toujours un peu allongée ; il n’y 

a jamais non plus de tache fauve sur les cavités antennaires. Les antennes 

sont plus grèles et de la longueur du prothorax, ce qui vient de la plus 

grande brièveté de ce dernier qui forme un cône régulier, mais très-court; 

ses angles postérieurs ne sont nullement relevés ; une très-faible dépres- 

sion se voit seulement en dedans de chacun d’eux. Les paltes sont beau- 

coup plus courtes et s’allongent un peu de la dernière à la première paire. 

La fossette abdominale est médiocre , oblongue et fortement marquée. 

La variété C est propre à ce sexe et correspond à la variété B du 

sexe mâle. J’y réunis tous les exemplaires de petite taille. En même (ems 

que leur grandeur ils perdent la forme ovalaire et convexe des plus grands, 

et dans le nombre il en est qui sont simplement subcylindriques, parfois 

même , un peu déprimés en dessus. Comme {oujours on trouve tous les 

passages entre eux et les individus normaux. 

Les variétés suivantes ne concernent que les couleurs et s’obseryent 

_ pour la plupart dans les deux sexes. 

19 
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Var. D. Elle comprend tousles exemplaires dont le prothorax et les ély- 

tres sont d’une nuance autre que celle indiquée plus haut, c’est-à-dire d’un 

fauve de plus en plus clair et qui finit par devenir testacé ; ordinairement 

celui du prothorax reste plus foncé que celui des élytres, mais il y a quel- 

ques exceptions à cet égard. Cette variété se combine avec les suivantes. 

Var. E. Points noirs des élytres petits, égaux. Elle n’est pas rare. 

Var. F. Le point externe pos{médian manque. 

Var. G. Le point huméral subsiste seul. 

Var. H. Tous les points en question sont effacès. Elle n’est pas com- 

muue et je n’en ai vu qu’un individu femelle et deux mâles. 

Cette espèce est répandue dans toute l'Europe australe, en Algérie, 

dans l’Asie mineure , la Russie méridionale et la Perse. J’en ai vu un très- 

grand nombre d’exemplaires provenant de ces divers pays. 

Sa synonimie n’a pas été embrouillée , très-peu d’auteurs l’ayant dé- 

crite, et dans les collections elle ne donne pas lieu à beaucoup d'erreurs. 

J'ai seulement dans quelques-unes trouvé la femelle classée parmi les 

Clythra dont elle ne diffère en effet que par le 1° article de ses tarses 

plus long. 

5. T. macropus. Elongala, nigra, sublus cum capile tenuiter albido-villosa, 

prothorace læte fulvo,nitido, lævi; elytris pallidioribus, obsolete lineatim punc- 

tulatis, singulo puncto humerali maculaque transversa infra medium, piceis. 

Mas. Elongatus , subcylindricus , postice nonnihil allennatus , pedibus 

(genubus tarsisque exceptis) læte fulvis, prothorace subparallelo , basi bi-im- 

presso , pedibus anticis longissimis. — Long. 4 :],, 5. Lat. 1 3/;,9 lin. 

Long. 53, 5 :/,. Lat. 4 «3,14 Var. A. Minor, omnino parallelus. 

a NE 

Fœm. Oblongo-cylindrica , pedibus piceis , tibiis lœte fulvis , capile mi- 

nori, prothorace breviter obconice , pedibus brevioribus, anticis vix elongatis. 

Long. 4 ,4:1/,. Lat. 2, 2 :/; lin. 

Var. B. Minor, parallela , subdepressa. — Long. 2 5, , 3. Lat. 1 */,, 

4 :}à lin. 

Var. C. Pedibus omnino fuscas. 

Clythra macropus. Au. in WIEnEn . Arch. heft 11, p. 128, 22,— Oriv. Entom, 

VI, p. 845, 6. pl. 14. f.5, — Soun. Syn. Ins. IL. p, 548, 57. 

Macrolenes macropus. Drs. Cat. ed, 3. p. 445. 

Clythra grandipes. Foensserc. MVov. Act, Upsal. VILL, p. 262. 

Uterque sexus varial : 

Van. D. Prothorace , elytris pedibusque pallide luteis. 
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Var. E. Elytris punclis tribus (uno humerali, duobus infra medium trans- 

versim digestic) , piceis. 

Var. F. Ælytris punclis duobus ( altero humerali , altero infra medium 

pone suluram ) , piceis. 

Var. G. Elytris puncto tantum humerali, piceo. 

Var. H. Elytris immaculatis. 

Elle varie tout autant que la sexmaculata pour la taille, la forme et 

les couleurs. De même que pour cette espèce j’ai pris pour type les exem- 

plaires les plus grands et de la forme la plus caractérisée. 

Mâle: Il reproduit exactement les formes de la seæmaculata mâle et n’en 

diffère que par les caractères suivans : sa couleur fauve est plus claire sur 

le prothorax et surtout sur les élytres; les quatre ou cinq premiers articles 

des antennes et les pattes sont en outre de la même couleur, à l’exception 

des genoux sur une petite étendue , et des tarses qui sont d’un brun noi- 

râtre. La tête est semblable, si ce n’est qu’il n’y a jamais de taches fauves 

sur les cavités antennaires. Le prothorax est un peu plus loug , arrondi 

moins obliquement sur les côtés en arrière ; ses angles postèrieurs sont à 

peine visiblement relevés, et l'impression qui existe en dedans de chacun 

d’eux n’est presque pas distincte. Les élytres sont encore plus finement, 

mais (out aussi irrégulièremeut ponctuées en stries , et leur dessin consiste 

eu un assez gros point huméral d’un noir brunâtre et une {ache transversale 

de ruême couleur au dessous du milieu ; cette tache qui arrive très-près 

de la suture et du bord externe , paraît composée de deux taches accolées 

ensemble : uue interne très-grosse , une externe de moitié ou des deux 

tiers plus petite. Les paltes , surtout les antérieures , sont sensiblement 

plus longues el par suites plus grèles, sans toutefois que les tarses parti- 

cipent à cet allongement ; les jambes sont terminées plus en pointe et pa- 

raissent presque pourvues d’un mucro. Pour tout le reste il ressemble au 

mâle de l’espece en question. 

Var. À. Elle correspond à la variété B de la sexmaculata el se compose 

d'exemplaires deux ou trois fois plus petits que les grands , moins con- 

vexes et parfaitement paralièles. 1i existe aussi , comme dans i’espèce en 

question, des individus de grande taille, un peu plus courts que les autres, 

nais ce caractère n’est pas assez prononcé pour qu'ils méritent de former 

uve variélé à part. 

Femelle : Je n'eu ai pas vu de grands exemplaires aussi courts el aussi 

ovalaires que chez la sezmaculata femelle ; les plus grauds sont loujours 

assez allongés et oblongo-cylindriques ; à part cela elle ressemble absolu- 

ment à la femelle en question, avec celte différence toutefois que ses pattes 

sont d’un brun noirâtre , sauf les jambes qui sont fauves, comme chez le 

mâle. 
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Ce sexe présente deux variétés qui lui sont propres : 

Var. B. J'y comprends tous les exemplaires notablement plus pelits que 

ceux que j'ai regardés comme {ypiques. Ils sont moins convexes que de 

coutume et beaucoup plus parallèles. 

Var. C. Pattes en entier d’un brun fuligineux plus ou moins clair. Elle 

n’est pas rare , surtout parmi les exemplaires de petite taille. 

Variétés communes aux deux sexes : 

Var. D. Le prothorax, les élytres et les pattes sont d’un fauve ou d’un 

jaune testacé, avec tous les passages intermédiaires. Le prothorax cepen- 

dant reste en gènéral un peu plus foncé que les deux autres parties ci- 

dessus, 

Var. E. La tache posimédiane de chaque élytre s’est divisée en deux 

taches tantôt très-inégales, tantôt presque de même grandeur. Illiger (Loc. 

cit.) la déjà signalée. 

Var. F. Chaque élytre ne présente plus que deux points brunâtres, 

l’un huméral , l’autre post-médian , voisin de la suture. 

Var. G. Le point huméral de chaque élytre subsiste seul. Illiger l’a 

également connue. 

Var. H. Elytres sans taches. Elle n'est pas plus commune que sa cor- 

respondante chez la seæmaculata. 

Cette espèce paraît répandue dans les mêmes pays que la précédente ; 

cependant je n’en ai pas vu d'exemplaires venant d'Algérie. Ceux que 

j'ai sous les yeux sont originaires d'Espagne , du midi de la France , du 

nord de l’Italie , d'Autriche , de Hongrie , du Caucase et de la Perse. 

J’ai trouvé inscrits dans quelques collections de Paris , sous le nom de 

Melitonoma ventralis, et comme provenant du Cap de Bonne Espérance, des 

exemplaires de cette espèce , parfaitement à l’état normal. Il y a là sans 

aucun doute une erreur d'habitat. 

4. T, parvicers, Modice elongata , nigra , sublus cum capile tenuiter 

albido-sericea, prothorace elytrisque fulvis, illo basi recte truncato, angutis 

posticis haud elevatis, disco punctis duobus nigris notalo ; his inordinate li- 

nealin punctulatis, singulo punctis tribus (uno humerali, duobus infra me- 

dium transversim digestis), nigris. 

Mas, Subcylindricus, capite mediocri, pedibus anticis longissimis.—Long. 

3 1/3. Lat, 1 2/3 liu. 

Mâle : De la taille des petits exemplaires de la seæmaculata, mais moins 

allongé et subcylindrique. Sa couleur est, comme chez celte espèce , d’un 

noir peu brillant , avec le prothorax et les élytres d’un fauve vif, mais 
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presque aussi brillant sur ces dernières que sur le premier ; sa pubes- 

cence n'offre rien de particulier. Il se distingue de tous les mâles de ce 

genre par sa tête qui n’est nullement développée et semblable à celle 

d’une femelle ; elle est un peu oblongue, finement rugueuse sur toute sa 

surface , mais plus en arrière qu’en avant, avec une faible dépression en- 

tre les yeux. Ceux-ci sont grands, allongés , assez saillans, à peine 

èchancrèés et sans taches fauves sur leur orbite postérieure. Antennes 

très-robustes , un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs 

articles 2-5 fauves. Prothorax à peine du double plus large que long, 

très-régulièrement cylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs, 

coupé carrément à sa base , avec son lobe médian assez saillant pour ce 

genre et arrondi ; il est lisse, avec deux petits points brunâtres placès 

transversalement sur le disque et écartés. Écusson comme chez les pré- 

cédens. Élytres faiblement sinuées sur les côtés dans leur milieu, fine- 

ment pointillées en rangées irrégulières , ayant chacune trois points noirs 

égaux , assez gros : l’un huméral , les deux autres placès sur une ligne 

transversale au dessous du milieu, Pattes proportionellement aussi allon- 

gées que chez la seæmaculata ; les antérieures non plus que leurs tarses 

pe présentent aucune différence. — Femelle inconnue. 

De l’Algérie. 

Je n'en ai vu qu’un exemplaire que j'ai trouvé sans nom dans la col- 

lection de M. le Marquis de Brême. Il doit y en avoir de plus grands, el 

d’un autre côté les deux points noirs du prothorax doivent souvent man- 

quer. L’exemplaire en question n’est probablement qu’un mâle de petite 

taille, qui a perdu la plupart des caractères propres à son sexe. Néanmoins 

l'espèce resterait (toujours distincte de la seæmaculala par les deux points 

noirs du prothorax qui n’existent jamais chez cette dernière. 

+ 4° article des antennes obconique et allongé. Esp. D. 

5. T. conriqua. Modice elongata, cylindrica, nigra, pedibus, prothorace 

elytrisque læte flavo-rufis, opacis, illo subliliter alutaceo, macula utrinque 

nigra ; his crebre punctulatis, singulo maculis quatuor (1* humerali, 2 pone 

suluram infra basin, duabus infra medium transversim digestis), nigris. — 

Long. 5 ‘/,. Lat. 1 5/, lin. 

Femelle : Médiocrement allongée , très-parallèle, cylindrique et en 

même lems un peu déprimée sur les élytres le long de la suture. D’un 

noir peu brillant et revêtue sur les parties de cette couleur d’une très-fine 

pubescence d’un blanc argenté. Pattes, prothorax et élytres d’un jaune 

clair rougeàtre et mat, Tête terminée par un museau assez allongé , plane, 

finement ruguense, parcourue par un sillon peu marqué depuis l’occiput 
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jusques près de l’épistôme ; celui-ci assez fortement échancré en triangle. 

Yeux médiocres , oblongs, peu saillans, faiblement échancrés. Antennes 

médiocrement robustes , à articles serrés , un peu plus longues que le pro- 

thorax , noires , avec leurs cinq premiers articles d’un jaune fauve clair ; 

le 4° de la longueur des deux précédens réunis et obconique. Prothorax 

deux fois et demie plus large que long , régulièrement cylindrique et un 

peu rèétréci en avant, coupè carrément à sa base , avec son lobe médian 

assez distinct, tronqué , et ses angles postérieurs très-arrondis et nulle- 

ment relevés; il est finement rugueux sur toute sa surface et présente de 

chaque côté , près du bord latéral, une petite tache irrégulière d’un noir 

mal. Ecusson noir, assez grand , en triangle rectiligne fortement tronqué 

à son sommet. Elytres médiocrement lobées à la base des épipleures, 

criblées de petits points enfoncés frès-serrès et en même tems finement 

alutacées ; elles ont chacune quatre assez gros points d’un noir mat : un 

oblong sur l’épaule , un arrondi près de la suture, au tiers de leur lon- 

gueur, les deux derniers de même forme placés transversalement sous 

leur milieu. Pattes assez longues et assez robustes ; les antérieures un 

peu plus allongées que les autres. Une fossette oblongue assez marquée 

sur le dernier segment abdominal. 

Du Cap de Bonne Espérance. 

La description qui précède a été faite sur un exemplaire da Museum 

de Berlin. Un mâle m'a été communiqué par M. Chevrolat ; mais, comme 

il est dépourvu de tête, je ne suis pas parfaitement sûr qu’il appar- 

tienne au groupe actuel. Ce mâle a des pattes plus allongées que la 

femelle, sans que les antérieures dépassent beaucoup les autres sous ce 

rapport ; leurs tarses seulement sont d’un quart encore plus longs que 

dans le sexe en question , avec le 4° article aussi long que les deux sui- 

vans réunis. 

Division IL. Mâles : Corps plus ou moins cunéiforme , rarement subcylin- 

drique. Têle médiocre, engagée dans le prothorax. Mandibules courtes 

ou peu saillantes. Elytres lobées à la base des épipleures. Femelles : 

Forme générale des mâles , avec la tête un peu plus petite et les 

paltes plus courtes , subégales. Esp. 6-14. 

Grovre 1. Mâles : Zarses antérieurs assez robustes (filitarsis exceptée), de longueur 

variable, mais de forme normale ; leur Aer article aussi long que les deux suivans 

réunis. Esp. 6-15. 

6. T. sexruncrara. Modice elongata, postice angustior, nigra, sublus cum 

capile tenuiter albido-pubescens, prothorace antice attenuato basique bisi- 

nualo, elytris modice convexts, sat crebre punctalis, flavo-luteis, singulo punc- 
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tis quatuor (uno humerali, duobus pone suturam, 4° minulissimo submargi- 

nali), nigris. — Long. 5, 4. Lat. 1 °/3,2:/; lin. 

Macrolenes sexpunctata, Des, Cat. ed. 5. p. 445. 

Mas. Prothorace nigro, utrinque antice macula fulva transversa notatlo, 

pedibus anticis elongatis. 

Clythra biguttata. Ouv. Encyc. méth. Ins. VE, p. 54, 16. Entom. VI. p. 849, 

12, pl. 1. fig. 9. 

Var. A. Prothorace nigro fulvoque variegato. 

Fœm. Prothorace lœte fulvo , punctis tribus nigris , pedibus brevioribus , 

subæqualibus. 

Clythra sexpunctata. Outv. Entom. VI. p. 852, 19. Gribouri pl. 2. f. 25. — Foers- 
BERG. Nov. Act. Upsal. VIII. p. 280. 

Clythra novempunctata. L. Durour. Ann. génér. d. Sc. phys. VI. p. 309, 2. 

Van. B. Uno alterove prothoracis puncto deficiente. 

Uterque sexus variat : 

Var. C. Elytris flavo-aurantiacis vel livide flavis. 

Var. D. Elytris punclo submarginali nullo. 

Les deux sexes de cette belle espèce diffèrent entre eux d’une manière 

constante , sous le rapport de la couleur du prothorax , de sorte qu’ils 

paraissent former deux espèces distinctes, ce qui a induit en erreur Oli- 

vier, comme on le voit dans la synonimie qui précède. 

Mâle : Médiocrement allongé, peu convexe et assez fortement rétréci 

en arrière , ce qui le rend cunéiforme. l’un noir peu brillant, sauf sur 

le prothorax , et revêtu d’une pubescence argentée très-fine, peu abon- 

dante en dessous et encore moins sur la tête. Cette dernière est médio- 

crement forte , finement rugueuse , avec un faible sillon longitudinal sur 

le verlex , et, entre les yeux, une dépression peu distincte dans laquelle se 

trouve souvent un court sillon assez profond, Yeux assez grands , faible- 

ment échancrés, Antennes robustes , de la longueur du prothorax, noires, 

avec leurs articles 2-5 et parfois toute leur tranche dorsale , fauves. Pro- 

thorax un peu plus du double plus large que long , subcylindrique , ré- 

iréci en avant, assez fortement marginé sur les côtès qui sont d’abord 

droits (out-à-fait en avant , puis un peu obliquement arrondis, avec les 

angles postérieurs arrondis eux-mêmes et à peine distinctement relevés ; 

sa base est très-légèrement bisinuée , presque sans lobe médian et il est 

très-lisse en dessus , sauf quelques points enfoncés près du bord antérieur 

et de fines rugosités le long de la base ; quelquefois presque toute sa sur- 

face est couverte de points semblables ; il a de chaque côté une assez 

large bande fauve, parallèle au bord antérieur qu’elle envahit parfois ; 

elle arrive assez près de la ligne médiane et en dehors se pro'onge plus ou 
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moins le long des côtés. Écusson noir, lisse, assez grand, en triangle 

rectiligne arrondi ou (ronquè à son sommet. Elytres assez fortement lo- 

bées à la base des épipleures , couvertes de points enfoncés en partie 

confluens et en même tems un peu rugueuses ; elles sont d’an jaune fauve 

clair et ont chacune trois points noirs , assez gros et égaux, savoir : un 

sur l'épaule , un près de la suture au tiers de leur longueur, le 3° direc- 

tement sous le précédent, au dessous du milieu ; un 4° très-pelit et, 

malgré cela , parfois divisé en deux, se voit près du bord latéral en avant 

de ce dernier. Pattes robustes , médiocrement allongées ; les antérieures 

beaucoup plus longues que les autres ; leurs jambes légèrement arquées ; 

leurs tarses comme dans les espèces précédentes. 

La variété suivante est propre à ce sexe : 

Var. A. Prothorax fauve , avec une bande noire basilaire plus ou 

moins large et profondément déchirée , parfois même divisée en trois 

taches. Elle n’est pas commune. 

Femelle : Elle diffère peu du mâle sous le rapport des formes ; je la 

trouve seulement en général un peu plus convexe. Sa tête est un peu 

moins forte, son prothorax plus court et plus rétréci en avant ; ses pattes 

sont notablement moins longues, moins robustes et les antérieures un peu 

plus allongées seulement que les autres; sa fossette abdominale est mé- 

diocre, mais bien marquée. Le caractère essentiel qui la distingue du mâle 

réside dans son prothorax qui est d’un fauve un peu plus vif que celui des 

_élytres, avec trois très-petits points noirs , un basilaire et médian , deux 

antérieurs placés sur une ligne transversale. 

Elle varie de la manière suivante : 

Var. B. Prothorax n’ayant que deux points noirs ou point du tout. Elle 

est aussi commune que le type. 

Variétés propres aux deux sexes : 

Var. C. Elytres d’un beau jaune clair un peu orangé, ou plus pâle et 

presque livide. 

Var. D. Elle consiste uniquement en ce que le petit point noir submar- 

ginal de chaque élytre manque complètement. Elle n’est pas aussi com- 

mune qu’on pourrait le croire d’après la petitesse de ce point dont il reste 

presque toujours des traces. Quant aux trois autres, je n'ai jamais observé 

leur absence ; ils sont seulement sujets à être un peu inégaux sous le rap- 

port de la grosseur et encore ce cas est-il rare. 

Elle se trouve dans ie midi de la France , en Italie , en Espagne et davs 

l'Algérie. J’en ai vu un grand nombre d’exempiaires. 

7. T. mispar., Modice elongata, postice angustior., nigra, subtus cum capite 
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tenuiler albido-sericea, prothorace antice altenualo basique bisinualo ; elytris 

modice convexis, sat crebre punclalis, rufo-sanguineis, sinqulo punclis qua- 

tuor (uno humerali, duobus pone suturam , 4° minuto submarginali), nigris. 

— Long. 25/,, 4. Lat.1:/,,2:}/; lin. 

Coptocephala dispar. Lucas. Revue Zool. À. 1845. p. 125. 5. 

Macrolenes dispar. Des. Cat. ed. 5. p. 445. 

Mas. Prothorace nigro, pedibus anticis elongalis. 

Var. A. Prothorace margine antico fulvo. 

Var. B. Elytris dilutioribus, luteo- vel livide testaceis. 

Var. C. Elytris punctis nigris lantum duobus , vel uno, vel nuliis. 

Fœm. Prothorace rufo, maculis plurimis vel punctis tribus nigris notato ; 

pedibus brevioribus, subæqualibus. 

Var. D. Prothorace fascia transversa valde dentata , nigra. 

Var. E. Prothorace immaculato. 

Var. F. Prothorace elytrisque dilutioribus, luteo- vel livide testaceïs. 

Uterque sexus variat : 

Var. G. Elytrorum punclis majoribus, æqualibus. 

Celte espèce est tellement voisine de la sexpunctata qu'il m’est impossi- 

ble de découvrir aucun caractère constant dans les formes, qui puissent 

servir à l’en faire distinguer. Les couleurs seules sont différentes dans les 

exemplaires fypiques ; quand elles changent, le seul caractère qui reste 

dans les mâles de celle-ci consiste en ce que le prothorax est noir. Lorsque 

la même chose arrive chez les femelles, surtout chez certaines variétés, 

toute différence entre les deux espèces disparaît ; aussi ai-je sous les yeux 

un certain nombre d’individus de ce sexe que je ne sais à laqueile des deux 

rapporler, 

Mâle : Il est ordinairement un peu plus petit et un peu plus grèle que 

celui de la sexpunctata, mais il n’est pas rare de trouver des exemplaires 

complètement pareils sous ce rapport. Il ne s’en éloigne que par son 

prothorax qui est en entier d’un noir assez brillant , et ses élytres qui sont 

d’an beau rouge sanguin vif ; les quatre points noirs qui existent sur cha- 

cune d’elles sont ordinairement un tant soit peu plus grands, mais dispo. 

sès de même ; il est commun d’un autre côté qu’ils soient exactement de 

la même grosseur. Les pattes sont absolument pareilles. 

Ce mâle présente quelques variétés qui lui sont propres : 

Var. À. Prothorax ayant le long de son bord antérieur une assez large 

bande fauve. Si cette bande était divisée en deux sur la ligne médiane , 

elle reproduirait exactement les deux taches de même couleur qui exis- 

tent chez le mâle de la sexpunctata, et il ne resterait plus pour distinguer 

les deux espèces que la couleur desélytres , caractère sans aucune valeur. 
20 
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Var. B. J'y comprends les exemplaires dont les élytres sont d’une 

autre nuance que celle indiquée plus haut. La couleur rouge s’affaiblit 

peu à peu, passe au jaune orangé clair, puis au jaune de terre de Sienne, 

et finit quelquefois par devenir d’un testacé livide. 

Var. C. Elle comprend fous les individus dont les points des ély- 

tres ne sont pas à l’état normal. Le point submarginal manque le premier, 

puis celui qui est placé plus bas près de la suture , puis celui qui est situë 

sur la même ligne en avant ; l’huméral est beaucoup plus constant , mais 

finit aussi par s’effacer à son tour. 

Femelle : Elle reproduit exactement toutes les formes de celle de la 

sexpunclata, et, comme cette dernière, se distingue essentiellement de 

son mâle en ce que son prothorax est dela même couleur que les élytres , 

avec un dessin noir tellement variable que j'ignore quels sont les exem- 

plaires qu’on peut regarder comme typiques à cet égard. La plupart 

n’ont que trois points noirs disposés comme chez la sexpunctata, c’est-à- 

dire , un à la base , deux sur le disque placés sur une ligne transversale ; 

chez d’autres il y en a jusqu’à neuf dont quelques-uns sont réunis entre 

eux ou subcontigus, avec tous les passages intermédiaires. 

Les variétés les plus importantes propres à ce sexe sont les suivantes : 

Var. D. Prothorax avec une bande noire transversale , discoïdale , for- 

tement déchirée sur ses deux bords. 

Var. E. Prothorax sans aucune tache. 

Var. F. Elle correspond à la variété B du mâle, c’est-à-dire qu’elle 

comprend tous les exemplaires dont le prothorax et les élytres sont jau- 

nes ou testacés. 

Cette femelle n’a pas de variété analogue à la variété C mâle. A part 

le point submarginal, les autres ne manquent jamais ; du moins ce cas 

n’existe pas chez les nombreux individus que j’ai entre les mains. 

Enfin la variétè G se rencontre chez les deux sexes et consiste en ce que 

les points noirs des élytres sont notablement plus grands que de coutume 

et égaux entre eux ; les submarginaux eux-mêmes, qui sont si petits ordi- 

uairement, ne le cèdent pas aux autres sous le rapport de la grandeur, ce 

qui lui donne , au premier aspect, l’apparence d’une espèce distincte. 

Elle se trouve en Espagne , en Sardaigne , en Sicile et dans l’Algérie. 

Je suis convaincu qu’elle doit être réunie à la seæpunctala , et je ne la 

conserve que parce qu’il n’est pas possible dans la section actuelle d’arri- 

ver à une opinion certaine sur les limites de la plupart des espèces. 

Je ne comprends pas ce qui a pù engager M. Lucas à la placer dans le 

genre Coptocephala de M. Dejean. 
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8. T. ocrosiGxaTa. Sat elongala , postice nonnihil angustior , nigra , sub- 

tus tenuiter albido-pubescens , prothorace sparsim punctalo, basi leviler bi- 

sinualo totidemque sat profunde impresso ; elytris sat crebre punctalis , flavo- 

testaceis , singulo punctis quatuor (duobus anticis oblique , duobus pone me- 

dium transversim digestis) , nigris. — Long. 4 1/,. Lat. 2 lin. 

Mas. Femoribus libiisque anticis longissimis ; larsis ejusdem paris bre- 

vioribus. 

Clythra octosignata. Fas. Syst. El. IT, p.56, 55. — Foersserc. [Vov. Act. Upsal. 

VII. p.265.— Scan. Syn.lns. IL, p. 548 , 55. 

Je n’ai de cette espèce à ma disposilion qu’un exemplaire mâle dépourvu 

de tête , mais complet pour le reste. Suivant Fabricius elle serait noire. 

Mâle : Assez allongé , faiblement retréci en arrière et un tant soit peu 

plus cylindrique que les précédentes. D’un noir assez brillant , surtout 

sur le prothorax ; dessous du corps reyêlu d’une fine pubescence blan- 

châtre. Prothorax près de trois fois aussi large que long , convexe sans 

être nullement cylindrique, largement sinuë en avant , fortement arrondi 

sur les côtés et aux angles postérieurs , faiblement bisinué à sa base, lar- 

gement et très-distinctement impressioné dans le même endroit , avec son 

lobe médian assez saillant , arrondi , et ses angles postérieurs un peu re- 

levés ; il est couvert sur toute sa surface de petits points enfoncés disposés 

sans ordre et plus nombreux sur le disque qu'ailleurs. Ecusson lisse, mé- 

diocre , en triangle rectiligne allongé et tronqué. Elytres assez fortement 

lobées à la base des épipleures, distinctement ponctuées , d’un jaune 

fauve testacë et ayant chacune quatre points noirs assez gros et égaux: 

deux à la base placés très-obliquement , deux au dessous du milieu dis- 

posés sur une ligne transversale ; l’externe est cependant placé un tant soit 

peu plus en avant que l’autre. Paltes très-longues ; les antérieures beau- 

coup plus allongées que les autres ; leurs jambes assez fortement arquées ; 

leurs tarses d’un tiers plus courts que chez les précédentes, mais ayant tou- 

jours leur 1“ article aussi long que les deux suivans réunis. 

De l’Algérie. 

Je l’ai reçue de M. Chevrolat comme étant l’octosignata de Fabricius et 

je partage cette opinion , quoique cet auteur indique les quatre points noirs 

de chaque élytre comme étant disposés sur deux lignes obliquaes. Les 

deux postérieurs peuvent à la rigueur être indiqués comme affectant cette 

disposition. 

9. T. Laricouuis. Oblongo-elongata , minus convexa , læle fulva, ventre 

pedibusque nigris , capile nigricante , fronte abrupte declivi , epistomate de- 

planalo , prothorace basi bisinuato totidemque impresso , lœævi ; elytris con- 
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fertim punctulatis , flavo-testaceis , singulo punctis quatuor (2.2) oblique po- 

sitis, nigris. — Long. 4, 43/;. Lat.2, 22}; lin. 

Mas. Mandibula sinistra longiori , apice acutissima, pedibus anticis 

elongalis. 

Fœm. Mandibulis æqualibus , obtectis , pedibus brevioribus. 

Clythra laticollis. Ourv. Entom. VI, p. 846,7. pl. 1. fig. 6. 

Var. A. Pectore nigricante , abdomine parlim fulvo. 

Mâle : De la taille des plus grands exemplaires femelles de la déspar, 

mais moins convexe et à peine retrécie en arrière ; dessous du corps re- 

vêtu d’une fine pubescence argentée. Tête rougeâtre , passant plus ou 

moins au brunâtre, surtout en avant, parfois de cette couleur avec un 

espace fauve sur le front ; elle est uniformément plane et finement ru- 

gueuse jusqu’au niveau des anfennes , puis brusquement déclive ; l’épis- 

tôme placé au bas de cette déclivité est déprimé , très-plane et triangulai. 

trement échancré comme de coutume. Mandibules noires ou d’un brun 

rougeâtre ; la gauche beaucoup plus longue que l’autre , terminée par une 

pointe recourbée et très-aigue. Yeux très-grands , médiocrement sail- 

lans , retréci dans leur moitié inférieure. Antennes assez robustes, à ar- 

ticles serrés , de la longueur du prothorax , d’un noir brunâtre , avec le 

tiers , la moiliè, parfois les deux tiers de leur base rougeâire ou fauve. 

Prothorax d’un fauve très-clair , deux fois et demie aussi large que long, 

peu convexe , arrondi obliquement aux angles postérieurs , fortement bi- 

sinué à sa base, et largement, mais faiblement impressioné dans les mêmes 

endroits, avec son lobe médian large et tronqué ; sa surface est complè- 

tement lisse en dessus. Ecusson d’un fauve clair , en triangle rectiligne 

allongé et tronqué au bout. Elytres assez fortement lobées à la base des 

épipleures , criblées de très-petits points enfoncés , disposés sans ordre ; 

d’un jaune testacé et ayant chacune quatre points noirs plus ou moins gros, 

disposés sur deux rangées obliques , l’une près de la base , l’autre sous le 

milieu ; les deux points internes sont toujours plus gros que les deux ex- 

terues, surtout que celui de la seconde rangée. En dessous l’abdomen et 

les pattes sont ordinairement seuls noirs ; tout le reste est fauve. Pattes 

grandes , les antérieures notablement plus longues que les autres ; leurs 

jambes assez fortement arquées ; leurs tarses assez robustes , de longueur 

normale. 

Femelle : Elle diffère du mâle par sa tête plus petite , ses mandibules 

courtes et égales , son prothorax plus cylindrique et retréci en avant , ses 

pattes beaucoup plus courtes, proportionnellement plus robustes et pres- 

que d’égale longueur , enfin par sa fossette abdominale qui est grande , 

mais médiocrement profonde et mal limitée. 
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Var, A. J'y réunis tous les exemplaires dont la poitrine et l’abdomen 

sont , la première plus ou moins noirâtre, le second plus ou moins fauve. 

Ils sont plus communs que le type de l’espèce. 

Il n’est pas rare non plus que les pattes prennent un reflet rougeâtre 

plus ou moins prononcé. 

Elle se (trouve en Egypte , en Algérie et dans le Maroc. 

J'en ai trouvé plusieurs exemplaires confondus avec la dispar dans la 

collection de M. Dupont, et M. Reiche m'en a communiqué d’autres sous 

le nom de mordax ; mais c’est sans aucun doute la laticotlis d'Olivier. Ce 

nom ne lui convient pas plus qu’à toutes les espèces de ce genre et dans 

tous les cas ne pourrait s'appliquer qu’au mâle ; rien ne le justifie chez la 

femelle. 

10. T. ArnABicA. Lœle luteo-crocea , pectore abdomineque magis minusve 

nigricantibus , sublus tenuiler argenteo-sericea ; prothorace obsolele punctu- 

lalo, basi bisinualo totidemque impresso; elytris punctalo-rugosis, singulo 

punclis quatuor (2. 2.) oblique digestis , nigris. — Long. 5, 4. Lat. 1 :},, 

2 lin. 

Mas. Longior, minus convexus, postice allenuatus, pedibus anlicis elon- 

galis. 

Fœm. Brevior, obesior, subparallela , pedibus brevioribus. 

Var. A. Pectore abdomineque omnino nigris. 

Var. B. Vertice thoracisque punctis duobus nigris. 

Var. C. Elytri singuli punctis duobus posticis coeuntibus. 

Var. D. Elytris fascia communi pone medium singuloque punctis duobus 

minutis basi, nigris. 

Clythra arabica. Oury. Entom. VI. p. 860, 51. pl. 2. f. 21. 

Var. E. Elytro singulo fascia transversa infra medium , nigra. 

Olivier, le seul auteur qui ait décrit cette espèce, n’en a connu qu’une 

variété très-éloignée du {ype ; j'ai en ce moment entre les mains l’exem- 

plaire dont il s’est servi ; c’est un mâle en assez mauvais état, mais par 

faitement reconnaissable. Les nombreux exemplaires qui m'ont été com- 

muniqués de divers côtés me mettent à même de compléter et de rectifier 

sa descriplion. 

Mâle : Médiocrement allongé , mais toujours proportionellement plus 

que la femelle, moins convexe que ce sexe et plus ou moins rétréci en 

arrière ; quelques individus , notamment celui d'Olivier, le sont beaucoup. 

D'un beau jaune fauve un peu safrané et très-clair ; le prothorax , comme 

de coutume , est un peu plus rouge que les autres parties ; la poitrine seule 
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et les côtés de l’abdomen sont plus ou moins brunâtres ; la première l’est 

souvent en entier ; sur le second cette couleur forme deux larges bandes 

qui n’atteignent ordinairement pas son extrémité ; dessous du corps revêtu 

d'une fine pubescence soyeuse argentée. Têle peu allongée , finement ru- 

gueuse , tantôt parfaitement plane, tantôt ayant une dépression assez mar- 

quée sur le front; épistôme presque plane, très-légèrement échancré en 

demi cercle. Mandibules brunâtres à leur extrémité , peu allongées , d’a- 

bord droites , puis brusquement recourbées à leur sommet. Antennes ro- 

bustes, à articles serrés , de la longueur du prothorax , plus ou moins 

fuligineuses à leur extrémité, Veux assez grands , oblongs , faiblement 

échancrés. Prothorax variable sous le rapport de la longreur, de deux 

fois à deux fois et demie plus large que long , légèrement sinué au milieu 

de son bord antérieur, bisinuë à sa base et impressioné dans le même en- 

droit, avec son lobe médian très-court ; fortement arrondi aux angles posté- 

rieurs , couvert en dessus de frès-petits points enfoncés souvent à peine 

distincts. Ecusson médiocre , en triangle rectiligne allongé et tronqué au 

bout. Elytres assez fortement lobées à la base des épipleures, ponctuées 

et en même {ems un peu rugueuses ; elles ont chacune quatre gros points 

noirs disposés sur deux lignes obliques , l’une près de la base, l’autre 

au dessous du milieu ; les points internes de ces deux lignes sont toujours 

un peu plus grands que les externes. Pattes allongées, peu robustes ; 

les antérieures beaucoup plus longues que les autres ; leurs jambes légè- 

rement arquées ; leurs tarses de longueur normale. 

Femelle : Elle est plus grande , plus convexe, proportionellement plus 

courte , plus massive que le mâle et à peine rétrécie en arrière ; son pro- 

thorax est subcylindrique et un peu rètréci en avant. Ses pattes sont no- 

tablement plus courtes et les antérieures ne l’emportent pas beaucoup en 

longueur sur les autres. Sa fosselte abdominale est assez petite, mais 

bien marquée. 

Var. A. Poitrine et abdomen entièrement noirs. Elle ne paraît pas 

commune. 

Var. B. Elle est établie sur un exemplaire mâle du Muséum d’histoire 

naturelle de Paris, dont le vertex sur une médiocre étendue est d’un noir 

assez brillant, et qui a en outre sur le disque du prothorax deux petits 

points de même couleur très-écartés. On devrait à la rigueur la regarder 

comme le {ype de l’espèce, son dessin élant plus complet que de cou- 

tume. 

Var. C. Les deux points noirs postérieurs de chaque élytre sont plus 

ou moins réunis et forment une bande transversale tantôt un peu oblique, 

tantôt presque droite. 

Var. D. Les élytres sont traversées au dessous de leur milieu par une 

nn 
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assez large bande noire commune , parfaitement droite et assez régulière 

sur ses bords ; les deux points qui existent à la base de chacune d’elles 

sont très-pelits et l’externe est placé sous l'épaule. C’est cette variëté 

qu'Olivier a décrite et figurée; à quoi il faut ajouter que dans son exem- 

plaire le dessous du corps est entièrement jaune , sauf un peu de brunä- 

tre sur les côtés de la poitrine. 

Var. E. Il ne reste plus sur chaque élytre, au dessous du milieu, qu’une 

bande transversale noire pareille à celle qui existe dans la variété C ; les 

points de la base ont complètement disparu. Il doit y avoir des exem- 

plaires dont les élytres sont sans taches. 

De l’Arabie, de l'Egypte, et probablement de la plus grande partie du 

nord de l’Afrique. J'en ai vu une quinzaine d’exemplaires. 

La Clythra sericea d'Olivier (Entom. VI, p. 865, 42. pl. 2. f. 50) 
pourrait bien n'être qu’une simple variété de cette espèce. Dans le doute 

j'ai reproduit sa description parmi celles des espèces indéterminables 

qu’on trouvera à la fin de cette section. 

41. T. Ouvrir. Nigra, subtus tenuiter albido-sericea, prothorace lateri- 

bus et antice fulvo, confertim punctulato, basi bisinuato totidemque sat pro- 

funde impresso ; elytris punclato-rugosis, flavo-rufis, fascia lata communi in< 

fra medium singuloque maculis duabus baseos, nigris. — Long. L'/;. Lat. 

2 lin. 

Mas. Parum conveæus, postice valde altenuatus, pedibus anticis elongatis. 

Mâle : I1 ressemble complètement par sa forme assez allongée , peu 

convexe et rétrécie en arrière , à celui de l’arabica. D'un noir peu bril- 

lant , sauf sur le prothorax , et revêtue en dessous d’une fine pubescence 

blanche. Tête comme chez l’arabica, ainsi que les yeux et les antennes ; 

seulement celles-ci sont noires , avec leurs articles 2-5 fauves. Prothorax 

près de trois fois aussi large que long , débordant visiblement la base des 

élytres , faiblement bisinué en avant, fortement arrondi sur les côtés et 

aux angles postérieurs, ayant de chaque côté à sa base un assez fort si- 

nus , accompagné d’une dépression {rès-marquée, avec son lobe médian 

court et fronqué ; couvert en dessus de petits points enfoncés bien dis- 

üincts, serrès quoique irrégulièrement répartis ; il est entouré sur les 

côtés et le long de son bord antérieur d’une assez large bordure d’un 

fauve vif, qui dans son milieu envoie en arrière une courte dent triangu- 

laire. Ecusson noir, lisse , assez grand , vouté , en triangle rectiligne al- 

longé et tronquè. Elytres pareilles pour la forme et la ponctuation à cel- 

les de l’arabica mâle, traversées sous leur milieu par une large bande 

noire (rès-régulière , atteignant presque les bords latéraux ; on voit en 
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outre sur chacune d'elles deux taches assez grandes de même couleur : 

l’ane humérale allongée, l’autre subquadrangulaire et oblique , près de 

l'écusson , mais un peu plus en arrière que la précédente. Pattes longues ; 

les antérieures beaucoup plus allongées que les autres ; leurs jambes assez 

fortement arquées ; leurs {arses normaux. — Femelle inconnue. 

D'Égypte. Je l'ai reçue de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai con- 

servêé. 

Ce mâle n’est très-probablement qu'une variété correspondant à la va- 

riété D de l’arabica; à Y’élat normal ses couleurs doivent être comme 

chez cette dernière. 

42. T. runrarsis. Fulvo-testacea, sublus varicolor argenteoque sericea , 

prothorace basi bisinuato ac impresso, angulis posticis nonnihil refleæis ; elytris 

crebre punctulatis, singulo punctis quatuor (2. 2.) oblique digestis (anticis 

minulis), nigris ; larsis gracillimis. 

Mas. Elongatus, postice nonnihil attenuatus, capite haud elongato, pedibus 

brevioribus, subæqualibus. — Long. 2:/;. Lat. 1 lin. 

Fœm. Brevior, tota fulvo-testacea, capite haud elongato, pedibus breviori- 

bus, subæqualibus. —Long. 2 :/;. Lat. 1 lin. 

Var. A. Elytlrorum punctis nigris anticis deficientibus. 

Je n’ai à ma disposition que trois individus de cette petite espèce , un 

mâle, deux femelles. Ils diffèrent considérablement sous le rapport de la 

couleur générale et sans aucun doute ni l’un ni les autres ne sont sous ce 

rapport à l’état normal. Ne sachant pas qu’elle est ce dernier , je suis 

obligé de les décrire tels qu'its sont, et il ne faut par conséquent pas re- 

garder comme formant un caractère sexuel les couleurs indiquées dans 

les phrases qui précèdent. 

Mâle : Allongé , peu convexe et très-légèrement rétréci en arrière. 

D'on fauve clair, plus vif sur le prothorax qu'ailleurs, avec la poitrine, 

l'abdomen , sauf son dernier segment , et l’écusson noirs ; dessous du corps 

revêtu d’une fine pubescence soyeuse argentée. Tête terminée par un 

museau assez allongé et cunéiforme, rugueuse , traversée entre les yeux 

par une assez large bande noire {rès-régulière; épistôme légèrement dé- 

clive, très-faiblement échancré en demi cercle. Yeux médiocres, oblongs, 

à peine échancrés. Antennes assez robustes , un peu plus courtes que le 

prothorax , fauves, avec leur extrémité brunâtre. Prothorax du double 

plus large que iong , régulièrement subeylindrique , arrondi obliquement 

sur les côtés en arrière , avec ses angles postérieurs oblus, un peu relevés, 

et précédés en dedans d’une petite impression de chaque côté de son lobe 
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basilaire qui est à peine distinct ; sa surface est presque lisse. Ecusson 

lisse , en triangle rectiligne allongé et tronqué. Elytres peu convexes, 

faiblement lobées à la base des épipleures , couvertes de points enfoncès 

bien distincts et serrés ; elles ont chacune quatre points noirs disposès sur 

deux lignes obliques , deux petits près de la base , deux gros au dessous 

du milieu. Pattes longues , grèles ; les antérieures beaucoup plus grandes 

que les autres ; leurs jambes un peu arquées ; tous les tarses très-grèles , 

filiformes , les antérieurs extrêmement longs, mais avec leurs articles 

conservant les proportions ordinaires. 

Femelle : Je regarde comme telle les deux individus de ce sexe indi- 

qués plus haut, quoiqu’ils soient très-différents de celui qui précède par 

leur couleur générale qui est fauve en entier sans aucun mélange de noir, 

mais {ous leurs caractères reproduisent ceux du mâle, sauf les modifi- 

cations propres au sexe en question. Comme de coutume, ils sont un peu 

plus courts , leur tête est de forme normale ; leur prothorax un peu moins 

long , plus convexe , avec ses côtés antérieurs rabattus et sa surface dis- 

tinctement pointillée. Les pattes sont notablement plus courtes , avec les 

tarses aussi grèles. La fossette abdominale est médiocre et assez profonde. 

Sous le rapport des points des élytres, ces femelles sont une variété 

(var, A); elles n’ont plus conservé que les deux gros points noirs posté- 

rieurs de chaque élytre , les deux petits antérieurs ayant complètement 

disparus. 

J'ai trouvé le mâle sans nom dans la collection de M. Reiche où il était 

indiqué comme venant d'Egypte. L'une des deux femelles n’a été envoyée 

par M. Klug sous le nom de Clythra geminata , comme originaire d'Ara- 

bie. La seconde existait sans nom dans la collection de M. Buquet où elle 

était indiquée comme venant du Sénégal. L'espèce serait ainsi répandue 

sur une immense étendue de pays ; mais cela n’a rien de plus extraordi- 

naire que de voir certaines espèces étendre leur habitat depuis le Kamt- 

schatka jusques dans l'Europe australe, 

15. T. Paykuuin. Modice elongata, minus convexa , nigra , sublus cum 

capile lenuiler aryenteo-sericea, prothorace læte fulvo, subcylindrico, obsolete 

punotulato, basi leviter bisinuato vageque totidem impresso ; elytris confluen- 

ler punctatis, dilutius fulvis aut flavo-testaceis, singulo punctis quinque (qua- 

tuor (2. 2.) oblique digestis , quinto ante apicem) , nigris. — Long. 5 , 4. 

Lat. 1 1/3 m" 1 3]; lin, 

Mas. Parallelus, epistomate antice rotundato, mandibula sinistra iongiori, 

pedibus anlicis elongatis. 

Fœin. Oblongo-parallela, epistomate leviter arcuatim emarginato, mandi- 

bulis œqjualibus, pedibus brevioribus, anticis parum elongatis. 

21 
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Var. À. Elytro singulo punclis tantum quatuor nigris. 

Clythra octopunctata, (Paykull) Kzuc in litter. 

Mâle : Médiocrement allongé, peu convexe et en général parallèle : 

quelques individus sont (rès-légèrement rétrécis en arrière. D’un noir peu 

brillant et revêtue d’une fine pubescence argentée en dessous et sur la 

tête. Celle-ci est peu allongée , presque suborbiculaire , finement rugueuse 

sur toute sa surface , vaguement impressionée sur le front ; épistôme lé- 

gèrement déclive , coupé carrément sur les côtès , largement avancé dans 

son milieu et arrondi en ayant, faiblement échancré dans son milieu. 

Mandibules médiocrement saillantes ; la gauche plus longue que la droite, 

parfois de beaucoup , recourbée et toujours très-aigue à son extrémité. 

Yeux grands, allongés, peu saillans. Antennes robustes, de la longueur 

du prothorax ; leurs trois ou quatre premiers arlicles fauves. Prothorax 

d’un fauve clair vif, à peine du double plus large que long, très-réguliè- 

rement subcylindrique, arrondi obliquement sur les côtés en arrière, 

avec ses angles postérieurs non relevés ; légèrement bisinuë à sa base et 

vaguement impressioné dans cet endroit , couvert en dessus de très-pelits 

points superficiels à peine distincts. Ecusson noir à sa base, fauve dans 

- sa moitié postérieure, assez grand, en triangle rectiligne allongé et obtus. 

Elytres médiocrement lobées à la base des épipleures , couvertes de points 

enfoncés médiocres, la plupart confluens ; d'un fauve plus clair que celui 

du prothorax , parfois testacé ; elles ont chacune cinq points noirs d'une 

forme particulière , dont les quatre premiers sont disposès sur deux lignes 

obliques , l’une près de la base, l’autre au dessous du milieu ; l’externe 

de la 1'° rangée est huméral et arrondi, l’interne allongé et oblique; 

l’externe de la 2° est arrondi , l’interne en forme de linéole transversale ; 

le cinquième situé à une assez grande distance de l’extrémité dans le voi- 

sinage de la suture, consiste également en une linéole oblique de dedans 

en dehors. Paltes longues ; les antérieures notablement plus grandes que 

les autres ; leurs jambes assez fortement arquées , les {arses normaux. 

Femelle : Elle est moins parallèle que le mâle , presque oblongue. Sa 

tête est plus petite , avec les mandibules courtes et égales ; son épistôme 

est carré et légérement échancré en demi cercle; son prothorax est plus 

court et un tant soit peu plus rétréci en avant ; ses palles sont de lon- 

gueur médiocre, avec les antérieures seulement un peu plus allongées que 

les autres. Sa fossette abdominale est assez grande , mais peu profonde et 

mal limitée , du moins dans les deux exemplaires que j'ai sous les yeux. 

Van. A. La cinquième tache noire des élytres a disparu. M. Klug m’en 

a envoyé un individu mâle comme étant l’octopuncta de Paykull , mais 

cet auteur n’a nulle part, à ma connaissance , décrit des insectes étran- 

gers à la Suède. 
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Elle se trouve dans l’Algérie occidentale et au Maroc, 

C’est une espèce parfaitement distincte, ce qui n’a pas empêché M. De- 

jean de la confondre dans sa collection avec l’octopunclata de Fabricius 

dont elle s'éloigne par un grand nombre de caractères. Sur cinq exem- 

plaires qu’il avait étiquetés sous ce dernier nom, quatre appartiennent à 

celle-ci. 

Gnours 2, Mäles : Zarses antérieurs excessivement longs ; leur Aer article notable- 

ment plus allongé que les deux suivans réunis, grêle , cylindrique à sa base et gros- 

sissant peu à peu à son extrémité ; le 2° en triangle très-long, arqué de dehors en 

dedans et un peu concave en dessous. Esp. 14. 

44. T. ocropuncrara. Modice elongata, cuneiformis, nigra, sublus cum 

capile tenuiter argenteo-sericea, prothorace læte fulvo , lævi , basi vix bisi- 

nualo , angulis posticis acutis , elevatis, intus sat profunde impressis ; libüis 

_elytrisque dilutius fulvis, aut luteo-testaceis, his sat crebre punctatis, singulo 

punctis quatuor (2. 2.) oblique positis, nigris.—Long. 2], , 5. Lat. 1/3, 
4 2/; lin. 

Mas. Pedibus anticis longissimis ; tarsorum ejusdem paris articulo 17° 

duobus sequentibus simul sumptis valde longiori , 2° arcuato. 

Fœm. Pedibus brevioribus, anticis parum elongalis. 

Macrolenes octopunctata. Drs. Cat. ed. 5. p. 445. 

Clythra octopunctata. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 112 , 17. Syst. EL. IL. p. 56 , 54. 

— Ov. Encyc. méth. Ins. Ni. p. 54, 14. Entom. VI, p. 860 , 52. pl. 2. f. 22, — 

Fosnssenc. Vov. Act, Upsal. VIII, p. 266. — Scuu. Syn. Ins. IL. p, 348, 56. 

Cryptocephalus octopunctatus. Fa. Mant. Ins. 1, p. 79, 13. Ent. Syst. IT, p. 56., 

18.— Linné. Syst. nat. ed. Gmez. IV. p. 1702, 15. 

Var. A. Tarsis basi fulvis. 

Var. B. Elytrorum punctis nigris albido-cinctis. 

Mâle : Médiocrement allongé, peu convexe , sensiblement rétréci en 

arrière et par suite cunéiforme. D’un noir peu briiiant et revêtu d’une fine 

pubescence blanchätre couchée en dessous, redressée sur la tête, Tête 

un peu plus longue que large , finement rugueuse et vaguement impressio - 

née sur le front; épis(ôme continu avec ce dernier, coupé presque carré- 

ment en avant. Yeux médiocres , allongés , assez saillans , à peine échan- 

crés. Antennes très-robustes , fortement dentées, sensiblement plus lon- 

gues que le prothorax, noires , avec leurs articles 2-5 et le dessous du 

1°" fauves. Prothorax d’un fauve clair et vif, deux fois et demie plus 

large que long , médiocrement convexe , obliquement arrondi sur les côtés 

en arrière, avec ses angles postérieurs très-distincts , aigus, assez for- 

tement relevés et précédés chacun intérieurement d’une impression large 

et bien marquée ; coupé presque carrément à sa base , avec son lobe mé- 
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dian très-court et arrondi ; sa surface entière est complètement lisse en 

dessus. Ecusson noir, médiocre, en triangle rectiligne allongé et arrondi 

à son sommet. Elytres assez fortement lobées à la base des épipleures, 

finement ponctuées , les points médiocrement serrès ; elles sont tantôt d’un 

fauve un peu plus pâle que le prothorax , {antôt d’un jaune testacé , et ont 

chacune quatre points noirs médiocres, disposés sur deux rangées obliques, 

l’une près de la base, l’autre au dessous du milieu; le point huméral est 

toujours un peu plus gros que les autres. Palles noires, avec les jambes 

d'un fauve plas ou moins clair. 

Femelle : Elle est (toujours un peu plus courte que le mâle, mais à part 

cela n’en diffère pas beaucoup sous le rapport de la forme. Sa tête est d’un 

tiers plus petite; ses antennes sont un peu moins robustes ; les angles pos- 

térieurs du prothorax plus obtus , ses élytres plus fortement ponctuées , 

ses pattes notablement plus courtes , surtout les antérieures qui ne surpas- 

sent pas beaucoup les autres. Sa fosselte abdominale est grande, mais 

pas très-profonde et mal limitée. 

Var. A. Premier article des tarses plus ou moins fauves. Elle ne s’ob- 

serve que chez les mâles. 

Var. B. Points noirs des élytres entourés d’une auréole blanchâtre. 

Elle est très-commune chez les femelles et assez rare chez les mâles. 

De l’Algérie et du Maroc. J’en ai vu un grand nombre d’exemplaires , 

parmi lesquels un mâle provenant de la collection d'Olivier. 

Cet auteur, ainsi que Fabricius, ont rapporté à tort à cette espèce le 

Cryptocephalus octopunctatus figarè par Panzer dans le Naturforscher (X XIV. 

Tab. I. f. 22 et 22 b.). Il appartient à la Clythra ruficollis de Fabricius, 

ainsi que l’a très-bien reconnu M. Schœnherr. 

S. G. 20. BARATHRE:. 

Lachnæa (pars) Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Mâle : Corps court, massif , cylindrique, plus ou moins pubescent sur la 

têle et le prothorax. — Tête très-grosse, suborbiculaire, engagée dans le 

prothoraz | comme tronquée perpendiculairement , prolongée sous chaque œil 

en une grosse oreillette ; épistome profondément et quadrangulairement entaillé, 

caverneux. — Yeux petits, peu sailans, oblongs , distinctement échancrés.— 

lattes antérieures beaucoup plus longues que les autres. 

Mandibules médiocrement saillantes , arquées presque dès leur base. 

— Antennes robustes , à 4° article gros, carré et arrondi en avant , 2-5 

obconiques , courts , égaux ; 4-11 larges , triangulaires et serrès. — Pro: 

thorax court, cylindrique , droit ou lègèrement arrondi sur les côtés, 
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arrondi aux augles postérieurs , coupé carrément à sa base. — Ecusson 

médiocre , très-déclive , en triangle allongé , fortement tronqué à son 

sommet, — Hanches des pattes antérieures cylindriques, saillantes ; leurs 

cuisses comprimées ; leurs jambes légèrement arquées; leurs tarses larges, 

déprimés , à 4° article en triangle renversé , très-long , 2° presque carré ;, 

rétréci un peu à sa base, 5° fendu à moitié de sa longueur ; les articles 

des autres tarses conservant les mêmes proportions , mais plus courts. 

Femelle : Corps oblong-cylindrique. — Tête oblongue-ovalaire , à épis- 

tôme non caverneux , simplement échancré. — Paltes croissant régulièrement 

d'avant en arrière , y compris les tarses, du reste pareilles à celle des mâles. 

Ce sous-genre a pour type la Clythra cerealis d'Olivier, à laquelle est 

venue s'ajouter récemment une espèce décrite par M. Lucas sous le nom 

de stramineipennis. Ces deux insectes, encore peu connus des entomolo- 

gistes, sont placès dans les collections où ils existent parmi les Lachnæa 

qui suivent et dont ils ont en effet la plupart des caractères ; mais ils s’en 

éloignent notablement par la forme de la tête chez les mâles qui est pres- 

que monsirueuse , leurs yeux plus petits et leur écusson qui est un peu 

autrement fait. Ces caractères ne seraient sans doute pas suffisans pour 

établir un geure , attendu que le premier disparait complètement chez les 

femelles , mais d’après la marche que j’ai adoptée , ils le sont assez et au- 

delà pour autoriser la création d’un sous-genre. 

Ces deux espèces sont propres au nord de l'Afrique. 

4. B. cergaus. Modice elongala, saturate violacea aut cyanea, sublus sal 

supra minus dense griseo-villosa, capile rugoso, prothorace rugoso-punctalo, 

pluries impresso; elytris subliliter punctulatis, flavo-lutzis, singulo punctis 

tribus magnis (uno humerali, duobus infra medium suboblique digestis), nigro- 

violaceis. 

Mas. Cylindricus, capite maæximo , epistomate profunde quadratim emar- 

ginalo, cavernoso, labro arcualim carinato, prothorace basi evidenter lobato, 

pedibus anticis longissimis. — Long. 5 '/,, 43/;. Lat. 1 5/;,, 2 */, liu. 

Fœm. Oblongo-cylindrica , capite mediocri , epistomate abrupte declivi, 

dein deplanato semi-circulariterque emarginalo, punctis elytrorum majori- 

bus, pedibus brevioribus. — Long. 4 , 4 2/3. Lat. 2,9 1}, lin. 

Var. A. Elytris saturatle rufis. 

Clythra cerealis. Ortv. Entom, VI. p. 844 , 5. pl. 1. f. 5. a. b. 

Lachnaia cerealis ? Des. Cat, ed. 35. p. 442. 

Mâle : Médiocrement allongé, très-parallèle , parfois légèrement rétréc: 

en arriére et subcylindrique. Sa couleur est ordinairement d’un beau bleu 
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violet foncé , presque noir sur la (ête et le prothorax , assez brillant en 

dessous ; sa pubescence assez abondante dans ce dernier endroit, est sur 

la tête et le prothorax rare , et courte au point que ces parties paraissent 

quelquefois glabres à l’œil nu, Tête (rès-grande , presque aussi large que 

Jongue , uniformément rugueuse ou plutôt âpre , ayant le vertex un peu 

proëminent et parcouru par un fin sillon longitudinal, puis légèrement et 

largement applanie jusqu’à sa partie antérieure , prolongée de chaque 

côté sous les yeux en une très-forte oreillette tronquée aa bout ; l’épistôme 

est entaillé par une profonde échancrure quadrangalaire dont les côtés 

simulent une grosse dent un peu élargie au côté interne et terminée en 

pointe aigue; le labre est placé sur un plan beaucoup plus bas et forme 

ainsi le plancher de la vaste cavité qui résulte de cette disposition ; il pré- 

sente à-peu-près dans son milieu une crète arquée , à concawvité antérieure ; 

toute la partie située en avant de cette crète est déprimée, plus lisse que 

le reste de sa surface et ordinairement d’un vert bronzé cuivreux. Yeux 

assez saillans , brièvement oblongs , distinctement échancrés , ayant une 

tache d'un fauve obscur sur leur orbite postérieure. Antennes assez ro- 

bustes , un peu plus longues que le prothorax , en entier d’un noir bleuà- 

tre, Prothorax près de trois fois aussi large que long , subecylindrique , avec 

ses angles antérieurs fortement rabattus, sinuë en avant , coupé carrëé- 

ment et distinctement lobé en arrière , très-fortement arrondi aux angles 

postérieurs, puis fuyant obliquement en avant et devenant tout-à-coup 

droit près des angles antérieurs ; il est couvert en dessus de points enfon- 

cès très-serrès et présente de chaque côlé deux impressions, l’une en 

avant parallèle au bord antérieur, l’autre oblique plus marquée , partant 

du lobe de la base et n’atteignant pas les bords latéraux ; une fine carène 

longitudinale le parcourt dans son milieu et de chaque côté on voit sur le 

disque une ou deux callosités lisses. Ecusson grand , en carré allongé , 

un peu rétréci en arrière. Elytres finement pointillées , les points peu ser- 

rés, en partie disposés linéairement ; elles sont d’un jaune testacé et ont 

chacune trois gros points arrondis d’un noir-violet : l’un huméral , le se- 

cond plus gros placé près de la suture au dessous de leur milieu, le 5° 

pareil à celui de l’épaule , un peu plus en avant près du bord latéral ; tous 

ces points sont lisses, et celui voisin de la suture présente une dépression 

longitudinale dont les bords sont un peu relevés. Paltes antérieures beau- 

coup plus allongées que les autres ; leurs jambes nn peu arquées , leurs 

tarses larges, mais assez convexes en dessus, à 1° article en carré très- 

long , graduellement rétréci en arrière, 2° plus large, de même forme, 

mais d'un tiers plus court , 5° en cœur assez long , à peine fendu jusqu’à 

moilié de sa longueur. 

Femelle : Elle est, comme de coutume, moins cylindrique que le mâle ; sa 

tête est notablement plus petite et l’épistôme forme subitement uné dé- 



CLYTHRA ($. G. BARATHROEA). 167 

pression quadrangulaire dont le fond est plane et impressioné. Son protho- 

rax n’est pas plus court, mais coupè obliquement de chaque côté de sa 

base, est encore plus rétrèci sur les côtés en avant ; les points violets de 

ses élytres sont plus gros et forment de véritables taches ; les deux posté- 

rieures sont presque contigus. Ses pattes sont un peu plus courtes ; mais 

les antérieures conservent leur préèminence sur les autres ; les tarses sont 

plus étroits et plus cylindriques. Enfin sa fossette abdominale est grande 

et bien marquée. 

Van. A. Elytres d’an rouge sanguin foncé ; le reste à l'état normal. Elle 

affecte le mâle aussi bien que la femelle. M. Chevrolat me l’a communi- 

quée , comme une espèce nouvelle, sous le nom de nigronolala, mais ce 

n’est incontestablement qu’une variété de celle-ci. 

Du nord de l'Afrique , depuis l'Egypte inclusivement jusqu'en Algérie , 

à une distance qui m’est inconnue. La variété A vient des environs d’Ar- 

zew. Olivier dit l’avoir trouvée sur le froment dans le premier de ces pays, 

J'ai sous les yeux un mâle provenant de sa collection. 

Cette belle espèce est un des exemples les plus frappants de la déplora- 

ble légèreté avec laquelle les anciens auteurs rédigeaient leurs descrip- 

tions. Olivier qui a décrit et figuré les deux sexes, se contente de dire que 

le mâle a les pattes antérieures beaucoup plus longues que la femelle, sans 

toucher un mot de Ja forme si remarquable de la tête et de l’épistème 

en particulier, de sorte que si l’on ne possédait pas l’exemplaire de sa col- 

lection dont je viens de parler, il serait impossible de reconnaître avec cer- 

tiltude l’espèce dans son ouvrage. 

2. B. srnamnerPennis. Modice elongata, viridi-ænea aut cyanea, sat dense 
griseo-villosa, capite rugoso, prothorace confertim punclalo, impresso ; elytris 

crebre punctulatis, luteo-flavis, singulo punciis tribus (uno humerali, duobus 

infra medium suboblique digestis), nigris. 

Mas. Cylindricus , capile maximo , epistomate profunde quadratim emar- 

ginato, cavernoso , labro antice foveolato, lœvi ; pedibus anticis longissimis. 

— Long. 5 :/,, 4. Lat. 1 5/,,9 lin. 

Fœm. Oblongo-cylindrica, capile mediocri, epistomate quadratim impres- 

su, pedibus brevioribus. — Long. 5 :/,. Lat. 1 °/; lin. 

Lachnæa stramineipennis. Lucas, Revue Zool. A. 1845. p. 122, 4. 

Var. À. Elytris lœte fulvis. 

Mâle : Elle est très-voisine de la cerealis el paraît au premier coup- 

d'œil n’en être qu’une variété , mais elle est en réalité très-dislincte ; ses 

différences portent sur les points suivans. Sa taille moyenne est d’un tiers 

plus petite ; sa couleur générale est d’an vert bronzé clair assez brillant : 
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passant parfois au bleuâtre ; sa pubescence qui est (rès-fine et (rès-lon- 

gue, est presque aussi abondante sur Ja tête et le prothorax qu’en des- 

sous. Le labre n’a pas de carène arquée, mais une simple dépression 

ovaluire , antérieure et lisse. Le prothorax est un peu autrement fait; son 

bord antérieur est à peine sinuë dans son milieu , le postérieur coupé car- 

rément sans (race de lobe médian ; ses côtès sont plus régulièrement ar- 

rondis et ne présentent pas de rétrécissement près des angles antérieurs ; 

sa ponctuation est plus homogène et ses impressions sont moins distinc- 

tes. Les élytres sont couvertes de points enfoncés plus nombreux ; leurs 

trois points enfoncès sont plus petits , égaux entre eux , noirs , et celui 

voisin de la suture, présente à peine quelque vestige de dépression. Les 

{irses antérieurs sont proportionellement moins robustes et moins larges ; 

leur 1% et 2° articles sont plus rétrécis à leur base, enfin le 5° est plus 

long et fendu à plus de moilié de sa longueur. 

leinelle : Elle n’est pas aussi facile à distinguer de celle de la cerealis 

que le mâle l’est de celui de celte espèce. Les seules caractères qui puis- 

sent la faire reconnaitre sont : sa taille plus pelite , son prothorax non 

sinué en avant , plus régulièrement ponctuë et moins impressioné, mais 

surtout les points noirs de ses élytres qui sont trois fois plus petits. Pour 

tout le reste je ne puis lui (trouver d’autres caractères différentiels. 

La variété A ne diffère du (ype qu’en ce que ses élytres sont d’un jaune 

clair. 

De l'Algérie aux environs d'Oran. Elle a été rapportée par M. Wa- 

ener et M. Lucas. Cet entomologiste dit n’en avoir trouvé vers la fin 

de mars que deux individus dont il a bien voulu mettre un à ma disposi- 

tion , outre ceux que j'ai reçus de divers côtés. Il ne paraît pas avoir 

connu la femelle, et dans sa description il a pris pour point de comparai- 

son la Lachnæa puncticollis de M. Chevrolat, avec laquelle l'espèce n’a 

aucun rapport. La cerealis d'Olivier, à laquelle il aurait dù la comparer, 

lui était probablement inconnue. 

S, Ge 24. LACIIN/ÆA. 

Lachnaia et Camptolenes (pars). Der. Cat. ed. 3. p. 445. 

Mâle : Corps massif , plus ou moins régulièrement cylindrique , presque 

toujours villeux, sauf sur les élytres. — Têle tantôt presque pareille à celle 

des femelles, tantôt notablement plus grosse et dans ce cas presque carrée, 

prolongée inférieurement , plus ou moins renflée sur le vertex , avec les man- 

dibules assez saillantes, droites, puis recourbées au bout , mais toujours plus 

Ou moins engagée dans le prothorax et dépourvue d’oreillettes sous les yeux. 

— Ceux-ci allongés, peu saillans, distinctement échancrés, parfois plus sail- 

lans et alors entiers, — Antennes pareilles à celles des Barathræn.— Protho: 
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rax plus ou moins cylindrique , droit et rebordé sur les côtés, arrondi aux an- 

gles postérieurs, coupé carrément à sa base. — Ecusson assez grand ou mé- 

diocre , large , en triangle fortement tronqué à son sommet. — Pattes allon- 

gées, les antérieures de longueur très-variable , tantôt beaucoup , tantôt un 

peu plus longues que les autres. 

Femelles : Forme générale des mâles, avec la tête médiocre , oblongo- 

ovalaire , engagée dans le prothorax , celui-ci un peu plus rabattu sur les 

côtés en avant et les paltes antérieures un peu plus allongées seulement 

que les autres. 

Au premier coup-d’æil ce sous-genre , tel qu’il est composé dans le 

Catalogue de M. Dejean , paraît un des plus tranchés de cette section. 

Toutes les espèces qu’il contient sont, à part la taille, d’un facies très- 

semblable, revêtues partout , sauf sur les élytres , d’une pubescence vil- 

leuse plus ou moins abondante , de couleur noire, bleue ou verte , avec 

les élytres variant uniquement du jaune paille au rouge de brique, et 

ayant chacure constamment (sauf la paradoæa) pour tout dessin un point 

noir ou bleuâtre huméral , et deux autres disposés fransversalement un 

peu au dessous du milieu de leur longueur. Mais quand on cherche des 

caractères génériques solides, on s’apperçoit bientôt qu’il n’en existe 

réellement pas, et que d’une part ces insectes sont absolument semblables, 

sauf pour les couleurs et la pubescence , aux Titubæa de la première di. 

vision (sezmaculata , macropus , etc.), tandis que de l’autre quelques-unes 

de leurs espèces (cylindricollis, puncticollis) sont , à part une légère diffe- 

rence dans les tarses, des Clythra proprement dites. Il y a même dans ce 

dernier genre quelques espèces (interrupla surtout) chez lesquelles la dif- 
férence sous ce rapport se réduit presque à rien. C’est un groupe par 
conséquent qui n’est pas mieux limité que les précédens, mais que je 
crois devoir néanmoins conserver, tel que M. Dejean l’a constitué , à deux 
exceptions près. J’en retranche une espèce (hybrida) qui est une véritable 
Labidostomis dont on a vu la description plus haut, et j'y ajoute la Camp- 
tolenes nigrofasciata du même auteur, insecte qui est absolument identique 
avec les autres espèces , sauf une légère différence dans l’écusson et l’ab- 
sence de pubescence sur le dessus du corps. Mais ce caractère manque 
déjà chez une autre , la puncticollis que j'ai citée plus haut. 

La déterminalion et la description de la plupart de ces insectes présen- 
tent la plus grande difficulté, par suite des nuances presque insaisissa- 
bles qui existent entre leurs caractères spécifiques. Les femelles surtout 
ressemblent sous ce rapport à celles des Labidostomis. Quant aux males. 
les différences souvent prononcées qu’on observe dans la forme de leurs 
tarses , diminuent un peu les obstacles que présentent leur étude. J'en ai 
tenu compte avec le plus grand soin et m'en suis servi pour partager le 
sous-genre en un grand nombre de groupes secondaires. 

22 
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Quoique le nom de Lachnæa donné à ces insectes par M. Chevrolat, 

soit extrêmement voisin de celui de Lachnia imposé par M. À. Serville 

(Ann. de la Soc. entom. de France IV, p. 65) à un genre de Longicornes, 

j'ai cru devoir le conserver, attendu qu'il est aujourd’hui connu de tous 

les entomologisies. 

Les Lachnæa appartiennent essentiellement à la Faune méditerranéen- 

ne. Sur les 192 espèces que je décris , une seule est en outre répandue 

dans la plus grande partie de l’Europe et une autre propre au Cap de 

Bonne Espérance. 

Division I. — Ecusson en triangle rectiligne très-allongé et très-aigu. 

Prothorax glabre ; tête faiblement pubescente. Esp. 1. 

4. L. NIGROFASCIATA. Cylindrica , nigra , sublus sat dense murino-pubes- 

cens, prothorace confertim pnnclulato, basi utrinque arcuatim sulcato, elytris 

subliliter transversim alutaceis crebreque punctatis , flavo-rufis , fasciis bints 

communibus (altera ante, allera infra medium), nigris. — Long. 5 2],,16 fat 

Lat. 2, 23/, lin. 

Mas. Capile majori, pedibus anticis elongatis. 

Macrolenes nigrofasciata. Sruau. Cat, ed. 1844, p. 300.— Des. Cat, ed. 3, p. 443 L 

Var. À. Tibiis rufescentibus. 

Var. B. Elytrorum fasciis lalissèmis , extrorsum coalitis. 

Mâle : Allongé , régulièrement cylindrique et d’un facies robuste. D’un 

noir peu brillant, et revêlue en dessous d’une pubescence assez épaisse, 

d’un gris de souris. Tête assez allongée, robuste, convexe , finement 

pointillée et sillonée longitudinalement sur le vertex ; une grande dépres- 

sion limitée par deux lignes qui partent des cavitée antennaires et se re- 

joignent sur le front, occupe sa partie antérieure ; toute la partie située 

en dehors de ces lignes est pubescente comme le dessous du corps, mais 

un peu plus finement ; la dépression elle-même est glabre et ridée longi- 

tudinalement ; épistôme déclive, fortement échancré en triangle. Man- 

dibules robustes , médiocres , droiles , puis recourbées à leur extrémité. 

Yeux grands, assez saillans , allongés , distinctement échancrés, ayant 

une linéole rougeâtre sur leur orbite postérieure. Antennes assez robus- 

tes, un peu plus courtes que le prothorax , noires , avec leurs articles 2-5 

et le dessous du 1° fauves ; ce dernier très-gros , presque carré. Protho- 

rax du double plus long que large, régulièrement cylindrique, large- 

ment et faiblement échancré en avant , coupé carrément à sa base , avec 

son lobe médian assez saillant et arrondi ; droit sur les côtés dans sa moi- 

tié antérieure , puis légèrement arrondi jusqu'aux angles postérieurs in- 

clusivement ; il est finement rugueux sur toute sa surface et criblé de 

PP 
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points enfoncés plus ou moins marqués ; à sa base se voit un sillon en fer 

à cheval à concavité antérieure dont les branches se recourbent brusque- 

ment et atteignent presque les bords latéraux ; ce sillon, très-marqué 

chez la plupart des individus, est parfois à peine distinct. Ecusson très- 

finement pointillé , grand, en triangle très-allongé. Elytres largement et 

faiblement lobées à la base des épipleures , couvertes de fines rugosités 

transversales et de points enfoncés assez serrés; elles sont d’un fauve 

rougeâtre mat et traversées par deux larges bandes d’un noir opaque , un 

peu arquées et atteignant presque les bords latéraux : la première située au 

tiers , la seconde aux deux tiers de leur longueur. Pattes assez robustes ; 

les antérieures notablement plus longues que les autres; leurs jambes 

droites ; leurs tarses de la longueur des jambes, larges, à 4° article un 

peu plus long que le 2° ; le 5° en cœur fortement rétréci à sa base et 

fendu à moitié de sa longueur ; les quatre postérieurs un peu plus courts, 

mais aussi larges. 

Femelle : Sa tête est d’un tiers plus petite que chez le mâle ; son pro- 

thorax d’un quart environ plus court , assez fortement sinué au milieu de 

son bord antérieur, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, 

et rabatta sur les côtés en avant. Ses pattes sont plus courtes et les anté- 

rieures l’emportent moins sur les autres. Sa fossette abdominale est 

grande, oblongue et profonde. 

Var. A. Jambes d’un brun rougeätre plus ou moins clair. 

Var. B. Les bandes noires des élytres se sont élargies au point d’oc- 

cuper beaucoup plus d'espace que la couleur fauve du fond et se touchent 

par leurs extrémités. Il doit y avoir des exemplaires dont les élytres sont 

presque totalement noires. 

Du Cap de Bonne Espérance. J’en ai vu un grand nombre d'individus. 

M. Dejean l’a placée dans son genre Camptolenes qui n’est qu'un assem- 

blage d'espèces hétérogènes. C’est une vraie Lachnæa qui ne diffère de 

celles qui suivent que par l’absence de pubescence sur le prothorax, par- 

ticularité insignifiante , et par la forme de son écusson , caractère de plus 

grande valeur, mais qui ne suffit pas pour autoriser la création d’un genre, 

Les espèces qui suivent présentent entre elles dans la forme de leur épis- 

tème , de leurs tarses, etc. , des modifications tout aussi importantes, 

Division IT. — Ecusson en triangle large , tronqué ou obtus au bout. 

Téle et prothorax villeux. Yeux allongés , peu convexes. Sexes 

plus ou moins dissemblables. Esp. 2-12. 

À. Episiôme triangulairement échancré. Esp. 2-6. 

Groure 1. Males ; 4er article des tarses antérieurs grèle, subcylindrique , nu en 

dessous , prolongé en pointe à son angle antérieur interne, presque deux fois aussi 
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long que les deux suivans réunis ; le 5° en cœur allongé , fendu aux trois quarts de 

sa longueur. — Femelle : 4er article de tous les tarses de La longueur des doux sui- 

vans pris ensemble, Esp. 2-3. 

2, L. parApoxA. Modice elongala , nigro-cœrulea aut virescens, griseo- 

villosa , fronte impressa denseque strigosa , prothorace subliliter sparsim 

punctulato vageque impresso , elytris glabris, flavo-rufis, tenuiter confertim 

punclulalis. 3 

Mas. Subcylindricus , prothorace elytris nonnihil latiore ; pedibus anticis 

longissimis. — Long. 4, 5 :/,. Lat. 13]; , 9 lin. 

Var. A. Prothorace lateribus angustius marginato. 

Fœm. Oblongo-cylindrica, capite minort , prothorace elytris haud latiore , 

pedibus brevioribus. — Long. 3 '/,, 4. Lat. 1 °/3, 1 5]; lin. 

Var. B. Elytris saturate rufis, evidenter pnnctatis. Mas. Fœm. 

Lachnæa paradoxa. Des. Cat, ed. 3, p. 442. 

Clythra paradoza. Ouiv. Entom. VI. p. 844,4, pl. 1. fig. 4. 

Mâle : Médiocrement allongé , parallèle , subcylindrique et d’un facies 

robuste, mais variant un peu sous ce rapport. D’un noir bleuâtre assez 

brillant , passant parfois au virescent , surtout sur les pattes, et revêtu 

d’une fine pubescence grisätre, lanugineuse en dessous , redressée sur la 

tête, couchée sur le prothorax , très-caduque sur ces deux dernières par- 

ties. Tête robuste , un peu allongée , lisse, sauf sur le front qui est faible- 

ment impressioné et couvert en entier de rides longitudinales très-serrées ; 

èpistôme largement déclive, médiocrement et angulairement échancré. 

Yeux médiocres , allongès , peu saillans, distinctement échancrés ; une 

tache d’un fauve obscur sur leur orbite postérieure. Antennes médiocre 

ment robustes , de la longueur du prothorax , fortement en scie, noires , 

avec leurs articles 2-5 fauves. Prothorax un peu plus du double plus large 

que long , débordant légèrement les élytres , s’abaissant obliquement sur 

les côtés sans être , à proprement parler, cylindrique , largement rebordè 

sur les côtés , coupé carrément et faiblement lobé à sa base, couvert en 

dessus de très-petits points enfoncés , épars et superficiels. Ecusson très- 

large , lisse, en triangle rectiligne fortement arrondi et comme tronqué 

à son sommet. Elytres trois fois de la longueur du prothorax , d’un fauve 

rougeätre clair, peu brillant , sans taches , et couvertes de petits points 

enfoncés peu profonds et serrès. Paites allongées et robustes ; les anté- 

rieures beaucoup plus grandes que les autres ; leurs jambes presqne droi= 

tes, grèles à leur base , sensiblement élargies à leur extrémité ; le 4°" ar- 

ticle de leurs tarses presque de la longueur des deux tiers de la jambe, 

grèle , un peu arquè de dehors en dedans, terminé au côté interne par 

une pointe assez aigue ; le 2° en triangle allongé, se rétrécissant rapi- 
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dant d’avant en arrière ; le 5° médiocre , fendu dans les (rois quarts de 

sa longueur. 

La variété À est propre à ce sexe et consiste uniquement en ce que le 

prothorax est moins largement rebordé sur les côtés. 

Femelle : Elle est généralement sensiblement plus petite que le mâle et 

oblongue en même tems que cylindrique ; sa tête est de moitié environ 

plus petite ; son prothorax serait tout-à-fait cylindrique s’il n’était pas ré- 

tréci en avant. Ses pates sont beaucoup plus courtes , et s’allongent len- 

tement d’arrière en avant , avec leurs tarses faits comme il a été dit 

plus haut. 

La variété B s’observe chez les deux sexes et consiste en ce que les 

élytres sont plas fortement ponctuëées que de coutume , et d’un rouge de 

brique plus ou moins foncé. Entre elle et les exemplaires les plus com- 

muns il y a tous les passages. 

Elle se trouve en Sicile et sur la côte septentrionale de l'Afrique de- 

puis l'Egypte jusqu’au Maroc. Il m’en est passé sous les yeux un grand 

nombre d’exemplaires parmi lesquels un mäle provenant de la collection 

d'Olivier et qui appartient en ce moment à M. Chevrolat. 

3. L. viciwa. Sat elongala, nigro-cærulea aut virescens , griseo-villosa , 

fronte impressa dense strigosa, antennis validioribus, prothorace subtiliter 

punclulalo vageque impresso ; elytris glabris, rufis, sat crebre punclulatis, 

singulo punciis tribus æqualibus (uno humerali, duobus infra medium trans- 

versim digeslis), nigris. 

Mas. Subcylindricus , prothorace elytris nonnihil latiore , pedibus anlicis 

longissimis. — Long. 4, 6. Lat. 1 %/;, 2}, lin. 

Var. A. Elytris luteo-ochraceis, punctis tribus nigris minutis. 

Var. B. Elytris flavo-testaceis, singulo punctis tribus fere delelis. 

Fœm. Oblongo-cylindrica, capite minori, prothorace elytris haud latiore, 

pedibus brevioribus. — Long. 5 5], , 5. Lat. 1 :/,, 2 lin. 

Var. C. Elytris flavo-rufis. Mas. Fœm. 

Var. D. Elytrorum punctis inæqualibus, humerali major. 

Var. E. Duplo, imo triplo minor, tarsis anticis maris breviorbus. — 

Long. 25/,, 5:/;. Lat. 1 :/,, 4 :/, lin. 

Lachnaia vicina. Der. Cut. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Les plus grands exemplaires surpassent sous le rapport de la 

taille ceux de la paradoxa, et sont plus allongés et d’un facies encore plus 

robuste , mais elle varie à cet égard , comme cette espèce dont elle est 
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très-voisine pour ce qui concerne les formes et les couleurs. Sa couleur 

générale et sa pubescence sont absolument les mêmes. Ses yeux sont plus 

grands et plus allongèés, ses antennes sensiblement plus robustes ; le pro- 

thorax est un peu moins largement rebordé , surtout près des angles an- 

térieurs. Les élytres sont d’un rouge de brique vif, parfois mème un peu 

sanguin, et ont chacune trois points médiocres , arrondis et égaux , d’un 

noir un peu bleuâtre : l’un huméral , les deux autres disposés transversa- 

lement au dessous du milieu. Quant aux pattes, les antérieures sont en- 

core plus allongées que chez la paradoxa et présentent quelques différen- 

ces essentielles; le 4% article de leurs tarses est moins grèle et un peu 

déprimé en dessus ; le 2° est d’un quart plus allongé et se rétrécit beau- 

coup moins rapidement à sa base ; le 5° est également plus grand, mais. 

aussi fortement bilobé. 

Ce sexe m’a offert les deux variétés suivantes : 

Var. A. Elytres d’un beau jaune de terre de Sienne clair et mat ; leurs 
trois points noirs très-pelits ; l’interne des deux post-médians divisé en 

deux. 

Var. B. Elytres d’un fauve-testacé parfois un peu livide ; leurs points 

noirs presque effacés ; il y a tous les passages entre elle et le type. 

Femelle : Je ne lui trouve aucune différence appréciable avec celle de 

la paradoxa ; sans le dessin de ses élytres il serait impossible de l’en dis- 

linguer, 

Les deux sexes ont en commun les deux variétés suivantes : 

Var. C. Elytres d’un rouge-fauve plus clair que chez les exemplaires. 

normaux ; elle n’est pas rare. 

Var. D. J’y comprends les exemplaires dont les points noirs des élytres 

sont de grosseur inégale ; le plus souvent l’huméral l'emporte sur les 

deux autres ; le plus petit est ordinairement l’externe des deux post-mé- 

médians. 

Var. E. Elle mérite d’être mise à part, à cause de sa taille qui n'est 

quelquefois que le tiers de celle des plus grands exemplaires typiques. A 

part cela , elle est à l’état normal , tant pour les couleurs que pour sa for- 

me générale, Les tarses antérieurs des mâles me paraissent seulement 

d’une longueur relative un peu moindre, surtout le 4‘ article comparé 

aux deux suivans réunis. Je ne vois rien là qui autorise à en faire une 

espèce à part. M. Dejean en possédait plusieurs individus et j’en ai reça 

un de M. Chevrolat. 

Elle se trouve en Algérie et dans les parties méridionales de l'Espagne. 

Dans quelques-unes des collections qui m'ont été confiées, je l’ai trouvée 

confondue avec des exemplaires de la éripunclata provenant du midi de 
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la France; mais jamais, à ma connaissance , elle n’a été prise hors des 

deux pays que je viens d'indiquer. Il est seulement très-probable qu’elle 

«existe eu Sicile. 

M. Dejean, qui l’a distinguée le premier, l’a placée entre sa rufipennis 

et sa cylindrica, avec les mâles desquelles son mâle n’a absolument aucun 

rapport par la forme de ses tarses antérieurs. C’est là une de ces indica- 

tions faites pour dérouter quand on ne connaît pas les objets en natare. 

_ M. Chevrolat qui a vu la collection de Fabricius à Kiel , me l’a envoyée 

comme étant la tripunctata de cet auteur ; mais cela est impossible, car 

Fabricius indique l’espèce à laquelle il a donné ce nom comme étant d’I- 

talie où elle existe en effet, et dans sa description il dit que les élytres sont 

testacées , ce qui est vrai. L’espèce répandue dans toutes les collections 

sous le nom de tripunctata est , selon toutes les probabilités , celle que 

Fabricius a appelée ainsi, et non pas celle-ci. 

Gnoure 2. Mâle : Turses antérieurs excessivement allongés , larges, déprimés ; leur 

4er article en carré très-long, plus court que les deux suivans réunis, le 2e plus 

large , un peu rétréci d'avant en arrière , le 3e de forme variable , le Aer article des 

quatre postérieurs aussi long que les deux suivans. Femelle : Turses antérieurs no- 

tablement plus long que les autres ; le 1er article de tous du double plus long que les 

deux suivans. Esp. 4-6. 

* Mäle ; 3e article des tarses antérieurs très-grand ; formant un carré allongé gra- 
duellement rétréci en arrière, fendu dans un peu plus du tiers de sa longueur. 

Esp. 4. 

%. L. pALMATA. Elongata , nigro-cyanea , pectore abdomineque salurate 

cyaneo-viridibus , griseo-villosa , fronte impressa confertim slrigosa , protho- 

racis margine laterali antice evidenter sinuato , subtiliter punctulalo ; elytris 

glabris, crebre punctatis, saturate stramineis, singulo punctis tribus (uno hu- 

merali, duobus infra medium transversim digestis) , nigro-cœruleis. 

Mas. Subcylindricus, pedibus anticis longissimis. — Long. 5 , 6. Lat. 2, 

9 JE lin. 

Fœm. Oblongo-cylindrica , pedibus brevioribus, tarsis anticis sat elonga- 

tis. — Long. 4:/,,6. La. 2,2}; lin. 

Lachnaia rufipennis. Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Clythra pubescens. L. Duroun. Ann. génér. d. Sc. phys. VI. p. 307, 1. 

Var. À. Elytris lœte luteis. Fœm. 

Lanve. L. Dufour, oc. cit. pl. 96. f.2. sa coque f. 1. 

Mâle : De la taille des plus grands exemplaires de la vicina et d’une 

autre forme que cette espèce, étant proportionellement plus allongée, 

surtout pour ce qui concerne les élytres, moins régulièrement cylindrique 
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par suite d'un rétrécissement assez marqué qui existe au dessous des 

épaules et qui l’a fait paraître légèrement élargie en arrière. Sa couleur 

ordinaire est d’un noir bleuâtre ou virescent, parfois violet et toujours 

plus clair sur la poitrine et l’abdomen ; sa pubescence est pareille à celle 

des deux précédentes. Sa tête me paraît un peu plus allongée , plus dépri- 

mée sur le front , mais il y a à cet égard des différences selon les indivi- 

dus ; les yeux ont également en arrière une tache d’un fauve obseur et les 

antennes sont pareilles à celles de la paradoæa. Prothorax plus court que 

chez les deux précédentes , plus rabattu sur les côtés antérieurs , distincte- 

ment et largement sinuë en avant, largement rebordé et arrondi aux an- 

gles postérieurs comme chez ces deux espèces , mais coupé moins carré- 

ment à sa base et ayant son lobe médian plus prononcé ; il est couvert, 

comme de coutume , de très-petits points enfoncès superficiels et présente 

ça et là quelques vagues impressions. Elytres près de quatre fois aussi 

longues que le prothorax , couvertes de points enfoncés bien distincts à 

Ja loupe et assez serrés ; elles sont d’un jaune de paille trés-foncé , peu 

brillant , et ont chacune trois points médiocres , souvent petits, subégaux, 

d’un noir bleuâtre ou violet : l’un huméral , les deux autres disposés trans- 

versalement au dessous du milieu. Pattes antérieures plus longues que 

chez les deux précédentes et construites sur un plan tout-à-fait différent , 

surtout pour ce qui concerne leurs tarses , plan indiqué plus haut. 

Femelle : Elle ne diffère de son mâle que par les caractères ordinaires 

propres à son sexe. Sa forme plus allongée, ses tarses d’un tiers plus 

longs et dont les articles ont des proportions relatives différentes , la font 

distinguer sans peine de celles de la vicina et de la paradoæa. Quelques 

caractères assez apparens la séparent également de celle de la macrodac- 

tyla qui suit. Elle est au contraire excessivement voisine de celles de la 

longipes et de la tripunctata. Sa forme plus allongée et la couleur de ses 

élytres la distinguent seules de la première; sa couleur générale plus fon- 

cée et sa pubescence moins abondante de la seconde. 

Var, A. Elle ne diffère des exemplaires ordinaires que par la couleur 

de ses élytres qui est d’un jaune de terre de Sienne clair comme dans la 

variété À de la vicina , et même parfois d’un jaune soufré pâle. Je ne l’ai 

observée que chez des femelles, mais elle existe aussi sans aucun doute 

chez le mâle. 

Tous les exemplaires que j'ai vus venaient du midi de la France, du 

nord et du centre de l'Espagne , du Portugal , de Corse et de Sardaigne. 

Les anciens auteurs l’ont probablement connue , mais ils l’auront con- 

fondue avec la suivante et là tripunctata , ce dont leurs descriptions ne 

permetlent pas de s’assurer. M. Germar m'en a euvoyé un exemplaire du 

Portugal , comme étant l’hirta de Fabricius , espèce très-différente qu’on 

trouvera décrite plus bas. M. Léon Dafour est le premier qui ait distinguë 
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: Vespèce , en lui donnant le nom de pubescens qui est tellement mal choisi 

que j'ai cru devoir le changer, avec d’autant plus de raison qu’il n’est ac- 

compagnë que d’une simple phrase spécifique insuffisanfe pour la carac- 

tériser. Cet auteur a fait connaître en même tems la larve qu’il avait 

trouvée abondamment en Catalogne, ainsi que la coque dans laquelle elle 

vit, J'ai sous les yeux une de ces coques qu’il avait donnée à M. Dejean 

dans la collection duquel elle existe encore; j'en ai parlé plus haut. 

Quant au nom de rufipennis imposé par M. Dejean à l’espèce , il n’est bon 

qu'à induire en erreur sur la véritable couleur des élytres. Celui de pal- 

mata que je lui donne est emprunté à la forme caractéristique des tarses 

antérieurs du mâle. 

** Mâle : 3e article des tarses antérieurs aussi grand que dans le groupe précédent, 

mais plus vétréci en arrière et fendu à moitié de sa longueur. Esp. 5-6. 

5. L. macronacryca. Valde elongata , subcylindriea , saturate cærulea, 

griseo-villosa, fronte impressa subtilius rugosa, prothorace obsolele punctula- 

10, lateribus anticis evidenter sinualo; elytris glabris, sat crebre punctatis, flavo- 

testaceis, singulo punctis tribus (uno humerali, duobus infra medium trans- 

versim digestis) nigro-cyaneis. — Long. 5'/,, 6 :/,. Lat. 2 :/;,,2:/, lin. 22 

Mas. Pedibus anticis longissimis. 

Lachnaia macrodactyla. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : C’est l'espèce la plus allongée du genre, mais tout en étant sub- 

cylindrique , elle paraît un peu élargie en arrière , comme la palmata. 

Sa couleur générale est d’un bleu violet foncé et assez brillant en des- 

sous, Sa pubescence comme chez les précédentes. Tête manifestement 

plus allongée que chez ces dernières , impressionée sur le front, mais au 

lieu de rides longitudinales, n’ayant dans cette impression que des rugo- 

sitès assez fines et entremêlées de quelques points enfoncés. Yeux assez 

allongés , peu saillans, distinctement échancrés , ayant chacun en arrière 

une tache d’un fauve obscur. Antennes robustes , fortement dentées, un 

peu plus longues que le prothorax, noires, comme de coutume, avec 

leurs articles 2-5 fauves. Prothorax un peu plus long que celui de la pal- 

mala , mais du reste exactement pareil, Elytres quatre fois et demie plus 

longues que le prothorax , distinctement ponctuées , intermédiaires pour 

la couleur entre celles de la palmata et celles de la longipes, c’est-à-dire 

d’an fauve testacé peu brillant ; elles ont chacune trois petits points d’un 

noir bleuâtre placés comme chez les précédentes : un sur l'épaule , deux 

sur une ligne {ransversale au dessous du milieu. Les paltes antérieures 

sont encore plus allongées que chez la palmata, ce qui tient plutôt à l’ac- 

croissement de leurs jambes qu’à celui de leurs tarses ; ceux-ci sont plus 

23 
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larges ; leur 5° article est un peu plus court , plus rétréci en arrière et 

fendu jusqu’à moitié de sa longueur. 

Femelle : Elle m’est inconnue ; les deux exemplaires que M. Dejean a 

inscrit comme étant de ce sexe dans sa collection qui est la seule où j'ai 

rencontré l’espèce , sont évidemment des palmata femelles de grande 

taille. Dans presque toutes les collections de Paris il existe également 

des exemplaires mâles et femelles étiquetés comme étant l’espèce ac- 

tuelle ; mais ce sont ou des palmala ou des fripunctala. 

Les deux individus mâles que possédait M. Dejean proviennent d’Es- 

pagne. 

G. L. roncipes. Magis minusve elongala, sæpius postice latior , nigro-cæ- 

rulea aut virescens, griseo-villosa, fronte impressa, strigosa, prothorace la- 

teribus anticis evidenter sinualo , subliliter punclulato , angulis poslicis fere 

distinctis , refleæis ; elytris glabris , sat crebre punctatis, pallide testaceis, sin- 

gulo punclis tribus (uno humerali, duobus infra medium transversim diges- 

tis), nigro-cyaneis. — Long. 4, 5'],. Lat. 2,95/;4in. 

Mas. Pedibus anticis longissimis. 

Lachnaïia longipes. Drs. Cat. ed. 5. p. 442. — Kussrer. Zurop. Kæfer. heft. LI. 

Clythra longipes. Fas. Suppl. Ent, Syst. p: 109, 1. Syst. EI. IL. p. 28 , 1. — 

Larcuarr. Tyrol. Inseht. 1, p.166, 1.— Panzen. Ent, Germ.l, p.188, 1. Enum. Ins. 

Ratisb. Schæf. p. 8, 3. Faun. Ins. Germ. fasc. 106 , 9.—Harrer. Beschreib, d. Schæf. 

Inseht. ed. 2. n° 136, — OLiv. Encyc. méth. Ins. V1. p. 52, 6. Entom. VI, p. 845, 

5. Gribouri pl. 4. f. 15. — Larr. ist. nat. des Ins. X{, p. 557, 5.—-Leacu. Trans. 

of the ent. Soc. of Lond.(1807)1, p. 245. pl. 8. — Doxov. Brit. Jns. XV. pl. 520. — 

Srermens 241. of Brit. Entom. IV, p. 551. Brit. Beell. p. 506. 2414. — Foerssenc. Vov. 

Act, Upsal. VIL, p. 264. — Souu. Syn. Ins. IL. p, 545 , 1. 

Cryptocephalus longipes. Fas. Syst. Ent, p. 105, 1. Spec. Ins. I, p.137, 1. Mant. 

1, p. 78, 1. Entom. Syst. IT, p. 52, 4. — Rossi. Faun. Etrusc. 1, p. 89, 228. ed. 

Hezuw. 1, p.93, 228. — PnevsL. Verzseich. Bæhm. Insekt, p. 90, 85. — Linné. Syst. 

nat, ed. Gmez. IV. p. 1700 , 1. 

Buprestis sexpunctata. Scop. Ent. Carn. p. 67, 208. 

Scuærr. Ins. Ratisb. Tab. VI. f. 5? 

Suzzer. Kennz. d, Insekt. Tab, III. f. 18? 

Var. A. Elytris lœte luleis. 

Varietas incerlæ sedis. 

Lachnaia brachialis (Dahl). Kuesrer. Europ. Kæf. heft. III. 

Mâle : Elle varie tellement pour la taille et pour la forme qu’il est dif- 

ficile d'en rien dire de général, Quelquefois elle ressemble complètement 

sous ce rapport à la palmata ; maïs le plus souvent elle est plus courte, 

seusiblement élargie en arrière, plus déprimée en dessus et par suite 

moins cylindrique. Pour le reste , je ne lui trouve d'autre différence avec 
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l'espèce en question que celles qui suivent. Son prothorax est plus déclive 

sur les côtés , plus cylindrique ; ses angles postérieurs , tout en étant très- 

obtus, sont cependant distincts, et Je rebord latéral de l’organe est plus 

large dans cet endroit et plus ou moins réfléchi ; quelquefois ce dernier 

caractère disparaît complètement. Ses élytres sont d’un testacé pâle uni- 

forme , comme parcheminé, et les trois points d’un noir bleuâtre qui exis- 

tent sur chacune d’elles , sont généralement plus gros que chez la palma- 

ta. Mais c’est principalement par la forme des jambes antérieures qu’elle 

diffère de celte espèce. Ces organes sont , considérés dans leur ensemble, 

de près d’un quart moins longs, et cette proportion se maintient dans leurs 

diverses parties jusqu’au 2° article des tarses inclusivement ; le 5°, au 

lieu de former une plaque quadrangulaire rétrécie en arrière , est beau- 

coup plus court , en cœur allongé et fendu jusqu’à moitié de sa longueur , 

et quelquefois un tant soit peu au-delà. 

Femelle : Sa tête , son prothorax, elc., sont comme chez la palmata , 

et, quand elle est à l'état normal, c’est-à-dire peu allongée, élargie en ar- 

rière , elc., elle se distingue assez aisément de cetle espèce ; mais quand 

elle prend , comme son mâle , une forme plus allongée , son facies géné. 

ral est absolument le même ; il est néanmoins facile de l’en distinguer à 

ses pattes qui sout d’un quart plus courtes , avec les antérieures et leurs 

tarses pas beaucoup plus longs que les autres. 

Je n’ai vu qu’une seule variété de couleur (var. A), quoique un très- 

grand nombre d'exemplaires me soient passés entre les mains. Elle cor- 

respond entièrement à celle indiquée plus haut pour la palmata , c’est-à- 

dire que ses élytres sont d’un beau jaune de terre de Sienne très-clair. 

Il est bon d’ajouter que dans les exemplaires de petite taille , le pro- 

thorax est quelquefois proportionellement un peu plus court que chez les 

grands , mais sans perdre sa forme ordinaire. 

Sa synonimie n’exige aucune remarque particulière , et je l’ai conser- 

vée telle que l’a établie M. Schœnherr, en supprimant seulement la cita- 

tion qu’il a faite du Cryptoceyhalus longipes de Petagna, espèce indéter- 

minable, Quant aux collections , ce serait à n’en pas finir s’il fallait énu- 

mérer toutes les erreurs auxquelles elle donne lieu , comme du reste toutes 

les espèces de ce groupe. 

D'après ce qui précède , les exemplaires peuvent sous le rapport de la 

forme se partager en deux catégories, ceux qui sont plus ou moins courts, 

robustes, visiblement élargis en arrière , et ceux qui sont plus allongés, 

et plus régulièrement cylindriques. C’est de ces derniers que Dahl me pa- 

rait avoir fait , sous le nom de brachialis, une espèce qui semble assez gé- 

néralement admise en Allemagne et qui récemment a été décrite par 

| M. Küster. Mais de tous les caractères que lui assigne cet auteur, outre 

| 
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la forme , c’est-à-dire une pubescence plus fine , les impressions du pro- 

thorax plus distinctes, les taches des élytres plus petites et plus arron- 

dies , etc., il n’y en a pas un seul qui soit constant, Sous le rapport de la 

forme également , on trouve non-seulement (ous les passages , mais les 

deux sexes s’accouplent sans égard pour cette particularité. J’ai en effet 

sous les yeux des mâles courts pris en accouplement avec des femelles 

allongées et vice-versa, preuve sans réplique de l’identité spécifique des 

ups et des autres. Au surplus, il ne serait pas impossible que celte bra- 

chialis fut la macrodactyla décrite plus haut ; mais, comme M. Küster 

n'indique pas plus que les anciens auteurs , la forme et la longueur rela- 

tive des articles des tarses antérieurs des mâles , c’est une question que sa 

description ne permet pas de décider. 

Son habilat est très-étendu ; elle est répandue dans toute l’Europe aus- 

trale depuis le Portugal jusques sur les bords de la mer Caspienne, et de- 

puis la Sicile jusqu’en Angleterre et dans l’Allemagne centrale. J’ignore 

ses limites précises au nord; Gyllenhall, Paykull, M. Zetterstedi et 

M. Gebler ne la mentionne pas dans leurs écrits. L’exemplaire le plus 

boréal que j'aie vu venait des environs de Varsovie. 

B. Epistôme échancré en demi cercle (punclicollis exceptée). Esp. 7-10. 

Grovre 5. Mâle : Pattes croissant graduellement d'arrière en avant ; les antérieures 

pas beaucoup plus longues que les autres. 1er article de tous les tarses un peu plus 

court que les deux suivans réunis, en carré long, un peu rétréci en arrière , le 2e en 

triangle renversé, le 5e en cœur allongé, fendu aux trois quarts de sa longueur. 

Femelle : Pattes un peu plus courtes que celles du mâle , du reste semblables ; les 

tarses seulement un peu plus faibles, Esp. 7-9, 

7. L. rripuncrarTa. Valde elongala, subcylindrica , saturate cyanea vel 

ænco-virescens, longius densiusque griseo-villosa, fronte impressa strigosa,pro- 

thorace longiore obsolete punctulato , antice sinualo , lateribus anticis recto ; 

elytris sat crebre punctatis , lœle flavo-luteis , singulo punctis tribus (uno hu- 

merali, duobus infra medium transversim digestis ), nigris.—Long. 5 */,, 

5 1/,. Lat. 4 3/,, 2 :[, lin. 

Lachnaia tripunctata, Des. Cat. ed. 5, p. 442. — Kursrer Europ Kæf. heft LIL. 
Clythra tripunctata. Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 110, 2. Syst. EI. IT, p. 28, 2. 

— Scunerver. Magaz. p. 191,7. — Ouiv. Entom, VI. p. 851, 16. pl. 4. f. 41? — 

Foeussenc. Vov. Act, Upsal, VII, p.265, — Scun. Syn. Ins, IL, p. 544. 

Cryptocephalus tripunctatus, Fas. Entom. Syst, IL, p. 55, 2. 

Mäûle : Elle ressemble complètement au premier coup d'œil à la ma- 

crodactyla par sa forme allongée et cylindrique , et quelquefois ne lui cède 

guère pour la taille , mais elle appartient à un groupe très-différent. Elle 

varie , du reste, beaucoup sous le rapport de la grandeur, comme toutes 

tin tés > ur Et 
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les espèces de ce genre et un peu pour la forme. Sa couleur générale est 

ordinairement d’un beau bleu brillant, toujours plus foncé sur la tête et le 

prothorax qu’en dessous , mais quelquefois elle passe au vert sur cette der- 

nière partie , et alors la tête et le prothorax deviennent d’un vert bronzé 

vbseur , presque noirâtre ; sa pubescence est plus longue et plus abondante 

que chez toutes les précédentes. Tète médiocrement allongée , forte; ver- 

tex finement pointillé , renflé , parcouru par un fin sillon longitudinal, 

séparé du front par un sillon demi-circulaire ; front déprimé depuis sa 

base jusqu'à l’extrémité de l’épistôme, couvert de fortes rides confluentes 

la plupart longitudinales ; bord des cavités antennaires relevé en une pe- 

tite crête arquée ; épistôme assez fortement échancré en demi-cercle. 

Yeux grands, assez saillans, allongés, retrécis dans leur moitié inférieure. 

Antennes médiocrement robustes , triangulairement dentées, un peu plus 

longues que le prothorax , noires, avec leurs articles 2-5 fauves. Pro- 

thorax du double seulement plus long que large , sinuë au milieu de son 

bord antérieur, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian peu sail- 

laut ; arrondi aux angles postérieurs qui sont un peu plus fortement mar- 

ginés que le reste des bords latéraux ; au premier aspect il paraît cylin- 

drique , mais quand oa le regarde d’en haut, on aperçoit en avant un ré- 

trécissement sensible , assez court et où les côtés sont droits ; il est couvert 

comme de coutume de très-pelits points enfoncés, parfois effacés, et présente 

à peu près dans son milieu de chaque côlé une vague dépression transver- 

sale. Ecusson en triangle tronquè à son sommet. Élytres allongées , ponc- 

tuëes comme chez les précédentes , d’un beau jaune testacé clair assez 

brillant , parfois d’an testacé pâle ; elles ont chacune trois points noirs ou 

brunâtres ( jamais d’un noir bleuâtre), médiocres, disposés comme de 

coulume, un sur l’épaule , deux sur une ligne transversale au dessous du 

milieu. Pattes allongées ; les antérieures proportionellement moins longues 

que chez les précédentes ; les tarses faits comme l'indique la caractéris- 

tique du groupe. 

Femelle : Elle ne diffère pas autant de son mäle que les précédentes. 

Sa forme générale est la même ; sa {ête est beaucoup plus petite, comme 

de coutume ; son prothorax est un taut soit peu plus court , mais de même 

forme , et il a conservé son rélrécissement caractéristique en avant, Ses 

paltes sont plus courtes , subégales , mais leurs {arses ont à très-peu de 

chose près la même longueur et la même largeur, 

Cette espèce est, comme on le voit, parfaitement distincte de toutes 

celles qui précèdent , ce qui n'empêche pas que dans les collections, saus 

en excepler celle de M. Dejean , on la trouve pèle mèle confondue avec 

élles. M. Küster, le seul auteur qui l’ait décrite longuement , n’a pas ex- 

primé d’une manière salisfaisante les caractères qui lui sont propres. — 

Sa synonimie , quoique fort courte , n’est pas sans incertitudes, Je soup- 
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çonne que ce n’est pas elle que Fabricius à décrite , mais bien quelque 

variété de la longipes ou de la palmata. Olivier aussi me paraït l'avoir con- 

fondue avec deux ou trois autres espèces, notamment avec la longipes et 

la tristigma. Le Cryptocephalus G-punctatus de Petagna , ( Ins. Calab. p. 

40. 51 , fig. 18) que M. Schænherr lui rapporte avec doute , est certai- 

nement une toute autre espèce , probablement une Titubæa, d’après ces 

expressions de la phrase spécifique : « thorace variegato. » M. Küster cite, 

sans y ajouter aucun signe de doute, cette espèce de Petagna, en changeant 

son nom en celui de trépunclalus. Cet auteur s’abstiendrait-il de vérifier 

la synonimie des espèces qu’il décrit ? 

Elle se trouve dans le midi de la France , en Espagne , en Portugal et 

en Italie. Je n’en ai vu aucun exemplaire du nord de l’Afrique , mais elle 

doit également y exister. 

8. L. HRTA. Elongala, postice latior , saturate cyanea , dense griseo- 

hèrla , prothorace obsolete punctulato ; elytrès sat crebre punctatis , saturate 

rufis, singulo punctis tribus (uno humerali, duobus infra medium tranversim 

digeslis ), nigris. — Long. 4. Lat. 1%}; lin. 

Clythra hirta. as. Syst. EL. IE. p 50, 8. — Ouv. Entom. VI. p. 858, 28. pl. 2. 

f. 18.— ForrsserG. Nov. Act. Upsal. VIIL. p. 265. — Scnoen. Syn. ns. 1 , p.544, 8. 

Mâle : Plus petite que la tripunctala et d’un facies beaucoup moins ro- 

buste que cette espèce , sa forme étant plus allongée et moins régulière- 

ment cylindrique, par suite d’un rétrécissement très-sensible qui existe au 

dessous des épaules et qui fait paraître les élytres élargies en arrière. Sa 

couleur générale est d’un beau bleu assez brillant en dessous , plus foncé 

sur le prothorax , presque noir sur Ja tête ; sa pubescence est beaucoup 

plus longue que chez aucune autre espèce et égale presque celle des Lamel- 

licornes du genre Amphicoma. Tête médiocre, aussi large que longue ; ver- 

tex séparé du front par un sillon arquè ; front déprimé dans toute son 

élendue , rugueux et ridé ; épistôme assez fortement échancré en demi- 

cercle. Antennes et yeux comme chez la tripunctata. Prothorax du double 

plus long que large , régulièrement subeylindrique , presque droit et mé- 

diocrement marginé sur les côtés, fortement arrondi aux angles posté- 

rieurs , coupë carrément et faiblement lobé à sa base, à peine visible- 

ment pointillé en dessus. Écusson en triangle rectiligne largement tronqué. 

Élytres ponctuées comme chez les précédentes , d’un rouge sanguin très- 

foncé , assez brillant, et ayant chacune (rois points noirs: un huméral 

assez gros, et deux disposés sur une ligne {transversale au dessous du mi- 

lieu, dont l’interne surpasse l’huméral et l’externe est de moitié plus petit. 

Pattes absolument semblables à celles de la tripunctala ; elles ont les 

mêmes proportions relatives, et la seule différence que j'y découvre est que 

le 1° article des larses antérieurs est un peu plus rétréci à sa base. 
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La femelle m’est inconnue , mais d’après la forte analogie qu’a l’espèce 

avec la tripunctata , elle doit différer peu de son mâle. 

La description qui précède a été faite sur l’exemplaire même qui a servi 

à Olivier pour la sienne. C’est une opinion assez répandue que la Clythra 

hirta de Fabricius est une autre espèce ; mais, tout bien examiné, je ne vois 

pas sur quoi repose celte idée. Il y a une autre observation à faire. Ces 

deux auteurs s'accordent tous deux à dire que leur hirta est un peu plus 

grande que la tripunctata, tandis qu’au contraire, elle est sensiblement plus 

pelite que l’espèce décrite par moi sous ce dernier nom. D'un autre côté 

ce caractère est vrai, si l’on compare la fréstigma'qui suit à l’espèce actuelle. 

Cette tristigma serait-elle Ja tripunctata de Fabricius et d'Olivier ? Cela est 

très-possible ; mais , comme leurs descriplions ne jettent aucune lumière 

sur celle queslion , j'ai préféré me conformer à l'opinion générale. 

Elle habite le nord de l’Afrique. 

9. L. rrisriGma. Brevior, subcylindrica , cyaneo-nitida , subliliter griseo- 

villosa , prothorace longiore , obselete punctulato , basi evidenter lobato ; eiy= 

tris crebre punctalis, flavo-luteis, singulo punctis tribus (uno humerali, duobus 

infra medium transversim digeslis) , nigro-cæruleis. — Long. 23/,, 4 1}. 

Lat. 1 1/3 À 1/4 lin. 

Lachnaia tristigma. (Hoffmans.) Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Régulièrement subcylindrique comme la tripunctata , mais nota- 

blement plus petite et surtout moins allongée que cette espèce ; sa taille, 
du reste, est , comme de coutume, très-variable. Sa couleur ordinaire est 
d’un beau bleu assez clair et brillant ; sa pubescence est très-fine et mé- 
diocrement abondante tant en dessous que sur la tête et le prothorax. Tête 
médiocre , plane ; vertex finement pointillé, séparé du front par un fin 
sillon arquè a concavité antérieure , d’où partent deux autres sillons qui 
se portent en arrière des orbites ; front légèrement déprimé dans toute 
son étendue , couvert de rides longitudinales plus ou moins distinctes , 
parfois remplacées par de simples rugosités ; épistôme largement échan- 
crè en demi-cercle. Yeux assez grands , assez convexes , réniformes , dis- 
tinctement échancrés. Antennes médiocrement robustes, obtusément den- 
tées , un peu plus longues que le prothorax , noires , avec leurs articles 
2-3 fauves. Prothorax un peu plus long que celui de la tripunctata , mais 
moins régulièrement cylindrique , ses bords latéraux antérieurs étant plus 
rabattus que les postérieurs , faiblement sinué en avant , fortement arrondi 
sur les côlés , coupè carrément à sa base , avec son lobe médian assez 
saillant ; il est à peine impressionné en dessus et couvert de très-petits 
points enfoncés {antôt obsolètes, tantôt assez distincts, Ecusson en triangle 
rectiligné , fortement tronqué à son sommet. Élytres couvertes de points 
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enfoneës bien marqués, la plupart disposés en stries , parfois confluens ; 

d’un beau jaune de paille assez foncé , et ayant chacune trois points 

d’on noir bleuâtre plus gros en général que chez la tripunctata et placés , 

comme de coutume , un sur l’épaule , deux sur une ligne transversale au 

dessous du milieu ; l’externe de ceux-ci est un peu plus petit que les deux 

autres. Pattes antérieures relativement plus longues que chez la tripunc- 

tata ; leurs tarses ayant les mêmes proportions relatives , mais plus larges 

et avec le 2° article plus rétréci à sa base ; il y a , du reste , quelques 

différences à cet égard , selon les individus. 

Femelle : Sa forme générale ne diffère pas beaucoup de celle du mâle, 

ce qui vient de ce que la tête de ce dernier est , comme je l’ai dit , médio- 

crement grosse. Son prothorax est , comme {oujours, sensiblement moins 

long et coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base ; ses pattes 

et ses {arses sont plus courts , moins robustes et les antérieurs ne surpas- 

sent pas beaucoup les autres en longueur. Sa fosselte abdominale est étroite 

et sulciforme , mais assez marquée. 

Var. A. Elle est d’un beau bleu foncé et les points noirs de ses élytres 

sont plus gros que de coutume. J’ai sous les yeux , entre autres , un exem- 

plaire chez lequel cette modification a étè portée au point que l’huméral 

s’est converti en une assez large bande qui se porte en se rétrécissant {out 

près de l’écusson , et que celui de la suture forme une grosse tache orbi- 

culaire ; mais il y a des passages entre celte variété et le {ype. M. Rambur 

qui en a rapporté des exemplaires du midi de l'Espagne, en avait fait, sous 

le nom de trigullata , une espèce distincte que M. Dejean dans son Cata- 

logue a rapportée avec raison à celle-ci. 

Elle se trouve dans le midi de la France , en Espagne , en Italie , en 

Sicile et en Algérie. J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires de toutes 

ces localités. 

M. Germar me l’a envoyée comme étant la trimaculata de Fabricius ; 

mais elle n’a rien de commun avec cette espèce qui est des Indes orien- 

tales et qui appartient à un tout autre groupe, comme on le verra plus bas. 

Gnoure 4. Mâle : Toutes les pattes allongées ; les antérieures , y compris leurs tar- 

ses, sensiblement plus longues que les autres ; Aer article de tous Les tarses de la lon- 

gueur des deux suivans réunis, en carré très-allongé , graduellement rétréci en 

arrière , 2e semblable, mais beaucoup plus court , 5e en cœur subovalaire , fendu 

aux 273 de sa longueur. Elytres couvertes de cicatrices variolées. Femelle : Pattes 

Leaucoup plus courtes que chez le mâle , croissant d'arrière en avant, avec les tarsés 

subégaux. Esp. 10. 

10. L. variouosa. Oblonga , saturate violacea , sat dense cinereo-villosa , 

elytris rufis, cicatricoso-impressis , cicatricibus lœte violaceis ac punclalis.— 

Long. 2 :/, 4 '},. Lat. 4, 9 lin. 



CLYTHRA (S. G. LACHNÆA). 185 

Mas. Capite paullo majori , pedibus anticis elongalis. 

Chrysomela variolosa. Lin. Syst. nat, 11, p. 591, 55. ed. Guez. 1V p. 1679,55. 
— Fas, Syst. Ent. p. 99 ,28. Spec. Ins. 1, p. 422. Mant. I, p. T0, 50. 

Clythra variolosa. Ouiv. Encyc. méth. Ins. VI p. 54 , 17. Entom. VI, p. 859, 29. 

pl. 2. fig. 49. 
Cryptocephalus Lentisci. Fas. Entom. Syst. IL. p. 57, 21. 

Clythra Lentisci. Far. Suppl. entom. Syst. p. 113, 20. Syst. El. p. 56 , 31. — 

Fornssenc. Nov. Act. Upsal. VIIL, p.267. — Son. Syn. Ins. Il, p. 549 , 45. 

Lachnaia Lentisei. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Mâle : Médiocrement allongée , oblongue el peu convexe ; elle varie 

extraordinairement sous le rapport de la taille, certains exemplaires n’ayant 

guères que le tiers du volume des plus grands, Sa couleur générale est d’un 

beau bleu violet plus foncé sur la tête et le prothorax qu’en dessous ; 

toutes ces parlies sont revêlues d’une pubescence grise très-fine , mais lon- 

gue et assez abondante. Tète médiocre pour ce sexe, lisse , sauf une assez 

grande dépression fortement ridée qui occupe une partie du front ; épis-. 

tôme fortement échancré en demi-cerele. Yeux médiocres, oblongs , lé- 

gèrement échancrés. Antennes peu robustes pour ce genre, un peu plus 

longues que le prothorax, noires en entier. Prothorax un peu plus du 

double plus large que long, médiocrement convexe , lisse , légèrement ar- 

rondi et assez fortement marginé sur les côtés , coupé carrément et dis- 

tinctement lobé à sa base. Ecusson grand , en triangle rectiligne, allongé 

et tronquë au bout. Elytres d'un rouge sanguin assez brillant couvertes 

de nombreuses excavalions de forme et de grandeur très-variables, dont le 

fond est d’un beau violet brillant et ponctuë. Pattes allongées , les antëé. 

rieures plus que les autres ; leurs jambes presque droites ; leurs tarses 

larges, à 1% article en carré très-allongé, 2° d’un tiers plus court , rétréci 

en arrière , 5° ovalaire , fendu aux deux tiers de sa longueur. 

Femelle : Elle diffère du mâle par sa tête , qui est d’un tiers environ plus 

petite, son prothorax coupé un peu obliquement de chaque côté en arrière, 

et ses palles notablement plus courtes , subègales , avec les tarses plus 

grèles. Sa fosselte abdominale est allongée , médiocre et terminale. 

Les excavations des élytres ont une forte tendance à se réunir, et varient 

du reste tellement qu’il serait difficile de trouver deux exemplaires abso- 

lument semblables sous ce rapport. 

Celte belle espèce , qui ne se rattache à aucune autre, est commune 

dans l’Algérie et se trouve également dans le midi de l'Espagne. I] paraît 

qu’elle fréquente plus particulièrement les Lentisques. 

Fabricius , après avoir adopté dans ses premiers ouvrages le nom très- 

convenable de variolosa que lui avait donné Linné, l’a changé plus tard et 

sans molifs , en celui de Lentisci que le droit de priorité ne permet pas 

de conserver. 
24 



186 CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES). 

Division IIF. Ecusson comme dans la division précédente. Epistôme triangu- 

lairement échancré. Sexes semblables. Esp. 11-12. 

Groure D. Zête ct prothoraz villeur. Yeux de forme normale. Pattes courtes, 

subégales ; hanches antérieures coniques , médiocrement saillantes. Les deux pre- 

miers articles des tarses subégaux , en triangle renversé; le 5° ovalaire , fendu aux 
373 de sa longueur. Esp. 11. 

41. L. cyzinprica. Elongata, subcylindrica , utrinque nonnihil attenuala, 

viridi-cyanea aut cyaneo-virescens , dense griseo-villosa , prothorace obsolele 

punclato , vage impresso , basi subrotundato ; elytris confertim punctalis , 

flavo-luteis , vel testaceis , singulo punctis tribus (uno humerali, duobus infra 

medium transversim digestis) , nigris. — Long. 5, 5. Lat. 1 :/;,9 lin. 

Lachnaia cylindrica. Des. Cut, ed. 5, p. 442. 

Mâle : Elle est allongée et serait régulièrement cylindrique, si elle n’était 

pas un peu rétrécie à ses deux extrémités ; sa taille est très-variable ; quel- 

ques individus sont au moins de moilié plus petits que d’autres. Sa cou- 

leur varie du bleu pur au vert bleuätre assez brillant, toujours plus foncé 

sur la tête et le prothorax qu’en dessous ; une pubescence grisâtre abon- 

dante revêt toutes ces parties. Tête oblongue, plane ; vertex finement poin- 

tillé, silloné longitudinalement , séparëé du front par un autre sillon arqué; 

front couvert d’assez fines rides longitudinales ; épistôme plane, légère- 

ment échancré en demi-cercle. Yeux allongés , médiocrement convexes, 

distinctement échancrès. Antennes assez robustes , de la longueur du pro- 

thorax, noires, avec leurs articles 2-3 fauves. Prothorax du double plus 

large que long , cylindrico-conique , presque régulièrement coupè en 

demi-cercle à sa base , légèrement marginé et presque droit sur les côtés, 

arrondi aux angles postérieurs , vaguement et très-superficiellement poin- 

tillé en dessus , avec deux vagues impressions de chaque côté du disque: 

une transversale submédiane , l’autre oblique partant presque du milieu 

de la base. Écusson assez grand , en triangle rectiligne fortement tronquë 

à son sommet. Élytres allongées , assez fortement ponctuées, d’un fauve 

jaune tantôt un peu rougeâtre , tantôt assez clair ; elles ont chacune trois 

points noirs assez gros, égaux ou subègaux , l’un huméral , les deux autres 

dispusès sur une ligne transversale immediatement sous leur milieu. Pattes 

courtes , robustes ainsi que les tarses. 

Femelle : Elle est en général plus grande que le mâle, et n’en diffère 

que par ses tarses un tant soit peu plus faibles et sa fossette abdomi- 

nale qui est ovalaire , assez grande et profonde. 

De l’Europe australe et du nord de l’Afrique. J’en ai vu des exemplaires 

du midi de la France, d’Espagne , d'Italie , de Sicile , de la Grèce conti- 

nentale et de l’Algérie, 
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Espèce ambigüe et de transition , appartenant aux Lachnæa par son 

facies , sa pubescence , ses yeux , le dessin de ses élytres , et aux Clythra 

par la ressemblance presque complète qui existe entre les deux sexes, 

sous le rapport de la tête et des pattes ; les tarses sont seulement un peu 

plus allongés que dans ce dernier genre, et encore à peine différent-ils de 

ceux de la CL. interrupta et de quelques autres espèces. Sans ce caractère 

et la petilesse relative de ses yeux , je l’aurais placée dans le genre en 

question. 

Grove 6. Prothorax glabre. Yeux oblongs , saillans , à peine échancrés. Pattes un 

peu plus longues et plus grèles que dans le groupe précédent , du reste semblables ; 

les antérieures seulement proportionellement un peu plus longues. Esp. 12. 

12. L. puxcricouuis. Breviter oblongo-cylindrica , cyaneo-viridis , subli- 

liter cinereo-villosa , prothorace evidenter sparsim punctulato, basi vix lobato, 

elytris confertim punctatis , flavo-rufis vel luteis , singulo punctis tribus (uno 

humerali , duobus infra medium transversim digestis) , nigris. 

Mas. Oculis ovalibus , vaide convexis. — Long. 2. Lat. 1 lin. 

Fœm. Oculis oblongis , minus convexis. — Long. 2:/,, 3. Lat. 1:/,,1 

:/, lin. 

Lachnaia puncticollis. Cuevaor. Revue Zoo!. A. 4840. p. 175. Fœm. — Des. Cat, 

ed. 3. p. 442 

Mâle : Médiocrement allongée , subcylindrique et en même tems un 

peu alténuée en avant et en arrière. D’un beau bleu légèrement verdâtre, 

et revêiue sur les parties de cette couleur , sauf sur le prothorax , d'une 

fine pubescence grisâtre assez peu apparente à l’œil nu. Tête plane ; ver- 

tex finement rugueux , séparé du front par un sillon arqué ; front couvert 

de rides longitudinales flexueuses et confluentes ; épistôme continu avec 

le front , à peine échanceré en triangle. Yeux très-gros, très-saillans, ova- 

laires , très-faiblement échancrèés. Antennes robustes , obtusément den- 

tées , un peu plus longues que le prothorax , noires en entier. Prothorax 

à peine du double plus large que long, subcylindrique, avec ses côtés antë- 

rieurs raballus , faiblement marginé et presque droit sur les côtés , avec 

les angles postérieurs arrondis, coupé un peu obliquement de chaque 

côté de sa base ; son lobe médian très-court et arrondi ; il est couvert 

de petits points noirs enfoncés tantôt bien marqués , tantôt plus super- 

ficiels, mais toujours assez nombreux et disposés sans ordre, Ecusson noir, 

lisse , médiocre, en triangle rectiligne tronqué à son sommet. Elytres assez 

fortement ponctuées ; la plupart des points, surtout dans le voisinage de 

la suture , disposès en lignes ; elles sont d'un fauve rougeâtre ou jaune, 

assez foncé, assez brillant, et ont chacune trois petits points noirs subégaux, 

l'an huméral , les deux autres disposés sur une ligne transversale au des- 
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sous du milieu. Pattes médiocres, presque de même longueur ; leurs jambes 

droites ; leurs tarses peu robustes , subégaux. 

Femelle : Elle est ordinairement beaucoup plus grande que le mâle et, 

outre sa fossette abdominale qui est médiocre et subarrondie , elle n’en 

diffère que par ses yeux qui sont plus allongès et moins convexes. Sa tête, 

son prothorax et ses pattes sont absolument semblables. 

Elle se trouve dans toute la Péninsule espagnole , en Algérie, et pro- 

bablement dans toute l'Europe australe , car M. le comte de Mannerheim 

m’en a envoyé un individu d’Illyrie , parfaitement semblable à ceux de 

ces deux derniers pays. J’en ai vu un grand nombre d’exemplaires et, entre 

autres, celui sur lequel M. Chevrolat a décrit l'espèce ; c’est une femelle 

de taille petite pour ce sexe. Deux autres exemplaires d’Algérie qu’il m’a 

envoyès comme formant autant d'espèces distinctes, ne sont que des 

femelles de grande taille. 

Espèce tout aussi ambigüe que la cylindrica et se rapprochant des Meti- 

tonoma par la grosseur de ses yeux, des Clythra par la ressemblance qui 

existe entre les deux sexes , du genre actuel par ses couleurs et le dessin 

des élytres , etc. Je ne la mets dans ce genre que faute de pouvoir lui 

assigner une place plus convenable , ne lui trouvant pas de caractères suf- 

-fisans pour constituer un genre à part. 

S. G. 227. ÆTHEODACTYLA. 

Mâle : Corps oblong, allongé , non métallique , glabre en dessus. — Yeux 

très-grands , allongés , assez saillans, presque entiers.—ÆEcusson très-grand, 

en triangle obtus à son sommet. — Pattes assez longues, assez robustes ; les 

antérieures sensiblement plus longues que les autres ; 1° article des tarses in- 

termédiaires très-gros , convexe en dessus , celui des postérieurs un peu moins. 

Tête médiocre , brièvement ovalaire , plane , en grande partie engagée 

daus le prothorax , perpendiculaire. — Mandibules courtes. — Prothorax 

subcylindrique , retréci en avant , droit sur les côtés , oblus aux angles 

postérieurs , coupé carrément et faiblement lobé à sa base. — Hanches 

des paites antérieures coniques , peu saillantes ; leurs cuisses compri- 

mées ; leurs jambes droites, s’allongeant graduellement ; leurs tarses plus 

longs que les autres , à °° article de la longueur des deux suivans réunis , 

subeylindrique, un peu retréci en arrière ; 2° de mème forme, plus court; 

5° en cœur légèrement allongé, fendu aux ?/; de sa longueur ; le 2° des 

quatre {arses postérieurs en triangle renversé ; le 5° court , fendu jusqu’à 

sa base, 

Femelle : Semblable au mâle, avec les pattes antérieures plus courtes et 

le 4° article de leurs tarses un peu moins long que les deux suivans pris 

ensemble. 
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J'établis ce sous-genre sur une assez singulière espèce des Indes orien- 

tales , qui, avec le facies et les caractères des Clythra qui suivent , a des 

pattes autrement faites et le 4° article des tarses intermédiaires d’une 

forme insolite ; celui des postérieurs conserve encore quelque chose de 

cette forme , mais d’une manière beaucoup moins prononcée. Ce qu'il ya 

de remarquable , c’est que ce caractère est tout aussi apparent chez la 

femelle que chez le mâle, bien que ses pattes antérieures différent assez 

sensiblement de celles de ce dernier. 

1. Æ. Lateraus. Oblongo-elongata , modice conveæa, fulvo-sanguinea , 

pectore , ventre , pedibus nigris pubeque concolore erecla sat dense veslilis , 

supra nilida , prothorace elytrisque lœvibus , his apice obsolele sulcalis , sin- 

gulo macula magna triangulari pone medium , nigra. —Long. 4,5. Lat. 4, 

3/,,9 lin. 

Mas. Pedibus anticis elongatis. 

Mâle : Voisine pour la forme de la Clythra novempunctata. D'un fauve 

sanguin assez clair , vif et très-brillant , avec la poitrine, l’abdomen et 

les pattes (sauf la base des cuisses ), noires ; toutes ces parties hérissées 

de longs poils noirâtres , très-fins et bien visibles seulement sous un cer- 

tain jour , sauf ceux des pattes qui sont plus distincts. Tête vaguement dè- 

primée sur le front , presque lisse. Antennes assez robustes , de la lon- 

gueur du prothorax, brunâtres, avec leurs quatre premiers articles fauves. 

Prothorax de plus du double plus large que long , un peu retrèci en avant, 

assez convexe , obliquement abaissé sur les côtés , droit sur les bords 

latéraux , arrondi aux angles postérieurs , vaguement bisinuë de chaque 

côté de sa base , avec son lobe médian très-court , à peine distinct ; sa sur- 

face ne présente aucune trace de ponctuation. Ecusson grand , en triangle 

recliligne allongé. Elytres très-faiblement lobées à la base des épipleures, 

lisses en dessus, présentant près de l’extrémité, quand on les regarde obli- 

quement , des traces de deux ou trois vagues sillons ; elles ont chacune , à 

peu de distance de leur extrémité, une très-grande tache d’un noir brillant , 

en triangle obtus, et dont la base s’appuie sur le bord latéral en l’envahissant. 

Femelle : L'exemplaire que j’ai sous les yeux est beaucoup plus grand 

et un peu moins convexe que le mâle ; outre ses pattes antérieures plus 

courtes , il diffère de ce sexe par son dernier segment abdominal qui est 

muni d’une fossette assez grande et peu profonde. 

Cetie belle espèce est de la côte de Malabar et m’a été communiquée 

par M. Reiche. 
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S. G. 23 CLYTHRA. ti 

LaicnarT. Tyroler Insekt. I. p. 165. 

Clythra (pars). Des. Cat, ed, 5. p. 441. 

Sexes semblables : 

Corps oblong ou subcylindrique , médiocrement massif , non métallique , 

glabre en dessus, sauf sur la tête. — Celle-ci plus ou moins rugueuse et impres- 
sionée , engagée dans le prothoraæ , perpendiculaire. —Mandibules courtes. 

— Yeux très-grands , allongés , peu convexes , distinctement échancrès. — 

Prothorax de forme variable, toujours faiblement lobé à sa base et plus ou moins 

court ; saillie posternale parfois distincte. — Elytres faiblement sinuées sur 

les côtés dans leur milieu , rarement entières , parfois dilatées , recouvrant 

complètement le pygidium en arrière. — Pattes courtes , robustes , égales; 1°* 

article de lous les tarses toujours plus court que lesdeux suivans réunis. 

Antennes plus ou moins robustes , à 1 article peu allongé , turbiné et 

arqué , 2-5 frès-courts , obconiques , subégaux ; les suivans triangulaires 

ou fortement pectinés. — Ecusson assez grand , en triangle allongé plus 

_ où moins oblus à son sommet. — Hanches antérieures globoso-coniques , 

‘ransversales , peu saillantes ; toutes les cuisses fortes , en ovoïde allongé 

el très-comprimées ; les jambes subtrigones , grossissant graduellement » 

presque en massue et un peu recourbées à leur extrémité ; 1° article des 

tarses en triangle renversé , le 2° de même forme , un peu plus court, le 

3° et le 4° de forme variable. 

Ce genre , tel qu’il est constitué dans le Catalogue de M. Dejean, 

ne me paraît pas suffisamment épuré , et je trouve qu’il se résout en 
quatre groupes d’égale valeur et auxquels il n’est pas difficile d’assigner 

des caractères assez précis. M. Dejean, du reste , n’avait probablement 

pas sur son genre Clythra des idées plus arrêtées que sur tous les autres 

qu'il a admis pour les espèces de cette section , Car il a placé parmi ses 

Camptolenes , commme je l'ai déjà dit plus haut , une espèce (rugosa) qu’il 

aurait dû mettre dans ce genre auquel elle appartient incontestablement. 

Le premier des groupes dont je viens de parler comprend les espèces dont 

les caractères sont pareils à ceux des C{. quadripunctata , 9-punctata , ete. 

d'Europe , et , même dans ces limites , il présente dans la forme des an- 

tennes, du prothorax, et des tarses, des modifications assez fortes pour qu’on 

soit obligé de le subdiviser en groupes secondaires assez nombreux. En 

effet , les antennes peuvent être très-fortement pectinées ou simplement 

dentées ; le prothorax peut avoir ses angles postérieurs très-arrondis où 

bien distincts ; les tarses enfin offrent de notables différences dans la largeur 

de leurs articles et surtout dans la longueur de celui qui porte les crochets; « 

il n’y à pas jusqu'aux élytres qui ne soient sujettes à se dilater dans leur 

milieu, soit chez l’an des sexes seulement, soit chez tous deux à la fois. 
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Quant aux caractères sexuels , ces insectes sont aussi semblables que 

peuvent l’être les espèces de cette section. Les femelles ne diffèrent des 

mâles que par leur fossette anale qui est généralement petite et par leurs 

tarses un peu moins larges. A part cela, les pattes sont exactement pareilles 

dans les deux sexes. À quoi il faut aiouter que chez les mâles le dernier 

segment abdominal est dans son milieu moins pubescent que sur le reste 

de sa surface, ou même tout-à-fait glabre et luisant. Quelquefois cette es- 

pace dénudé prend la forme d’une dépression dont la forme peut, dans un 

petit nombre de cas , devenir un caractère spécifique. 

Les espèces de ce sous-genre à moi connues s'élèvent à 25 sur lesquelles 

8 sont plus ou moins répandues en Europe et en Asie, 2 d'Arabie, 5 du Së- 

nêégal , 4 de la côte de Guinée , 4 de l'Afrique australe, 5 du Bengale et 1 

de Java. Il est, du reste , très-difficile de préciser leur habitat, car celui 

de la plupart d’entre elles est extrêmement étendu. 

Division I. Angles postérieurs du prothorax fortement arrondis , indistincts 

( conformis exceptée). Esp. 1-19. 

A. Antennes fortement pectinées dans les deux sexes. Elytres plus ou moins 

dilatées dans leur milieu chez les mâles. Saillie prosternale distincte. Tarses 

des mâles excessivement robustes ; leur 3° article fendu un peu plus qu’à 

moitié de sa longueur ; ceux des femelles plus élroits et plus allongés ; le 3° 

fendu aux =]; de sa longueur. Esp. 1-2. 

* 4° article des tarses en grande partie engagé entre les lobes du 3° chez 

les mâles , fortement dégagé chez les femelles. Esp. 1. 

4. C. paLLiaATA. Nigra , sublus griseo-villosa , fronle rugosa, sulcata, tho- 

race elytrisque fulvis ; illo basi macula magna irregulari notato, his subtilis- 

sime sparsim punclulatis, singulo maculis quatuor (una humerali, duabus 

pone medium transversim digestis subconfluentibus, una ante apicem), nigris. 

Mas. Ovatus, supra opacus, elytris medio valde dilatatis, abdomine multo 

latioribus. — Long. 7, 8. Lat, 5, à}, lin, 

Fœm. Subcylindrica, supra nitidior, elytris haud dilatatis.—Long. G , 7. 

Lat. 5,53:}, lin. 

Clythra palliata. Fas. Syst. El, Il, p. 50, 7. — liuic. Magaz. I , p. 164,7. — 

Sonoëxx. Syn. Ins. IL, p. 544 , 7. — Des. Cat, ed. 5, p. 441. — FoërsserG, UVov. Act. 
Upsal. VIL. p. 

Clythra giblosa. Vicors. Zool. Journ. IN, p. 141. pl. 9. fig. 11. 

Var. À. Thorace immaculato. 

Var. B. Elytro singulo macula humerali et apicis fasciaque transversa 

media , nigris. 



192 CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES). 

Van. C. Elytris fascia transversa media maculaque apice, nivris. 

Clythra transversa. luc. Magaz. 1, p.182 , 14. 

Var. D. Elytris fascia lata communi integra maculisque duabus , altera 

humerali, allera apice, nigris. 

* Prothorace ut in speciminibus typicis. 

** Prothorace nigro, limbo laterali fulvo. 

*** Prothorace omnino nigro. 

Mâle : Assez allongé et de forme irrégulière par suite de la dilafation 

des élytres. Sa couleur générale est d’un noir mat. Tête couverte sur le 

vertex et le front d’une fine pubescence blanche, qui s'étend sur les côtés 

jusqu’aux antennes, et seulement au milieu du front sur la ligne médiane, 

de sorte qu’elle forme en avant un angle rentrant frès-grand et très-aigu ; 

vertex finement ponctué, limité par deux sillons obliques peu profonds 

qui se rejoignent sur la ligne médiane; front ridè longitudinalement , 

ayant un double rang de petites granulations au bord interne de chaque 

œil, parcouru par un sillon longitudinal assez fin, mais bien marqué ; épis- 

tome glabre , un peu brillant, presque lisse ou vaguement ridé , longue- 

ment déclive à partir des canthus oculaires , traversé par un sillon peu 

profond. Antennes brunâtres, avec leurs articles 2-5 ferrugineux , fine- 

ment pubescentes. Yeux noirs. Prothorax d’un fauve mat , deux fois et 

demie plus large que long , mèédiocrement et régulièrement convexe , 

faiblement quadrisinuë à sa base, avec ses angles postérieurs arrondis et 

son lobe médian court et sinué ; il est lisse en dessus et présente à sa base 

une grande tache noire très-sujette à varier, mais qui, dans son état nor- 

mal, consiste en une bande transversale d’où se détachent deux crochets 

recourbèés l’un vers l’autre et entourant ainsi un espace fauve lui-même 

entamé par une pelite dent adhérente à la bande en question. Ecusson en 

triangle curviligne , noir, mat. Elytres de la couleur du prothorax , trois 

fois et demie de sa longueur, très-fortement dilatées dans leur milieu, avec 

la dilatation anguleuse , arrondie , débordant beaucoup les élytres ; elles 

sont très-finement et vaguement pointillées et ont chacune quatre taches 

noires assez grandes , mais {rès-variables sous ce rapport : une en général 

oblique sur l'épaule , deux disposées transversalement dans leur milieu, 

la 4° subarrondie et à quelque distance de l’extrémité ; celle-ci est quel- 

quefois convertie en une bande arquée. Dessous du corps et pattes revê- 

{us d’une très-fine pubescence grisâtre ; ces dernières , surtout leurs tar- 

ses , robustes. 

Femelle : Elle est un peu plus petite que le mâle et sans dilatation aux 

élytres, qui sont tout au plus légèrement arrondies dans leur milieu , ce 

qui lui donne une forme toute différente , allongée et convexe, sans être 

précisément cylindrique. Sa couleur en dessus est plus brillante; son 
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épistôme n’a jamais de sillon transversal ; son prothorax est plus convexe, 

plus tombant sur les côtés antérieurs et moins distinctement sinué à sa 

base; ses antennes sont un peu moins pectinées. Sa fossette abdominale 

est étroite , mais très-profonde. 

Var. A. Je comprends sous ce titre foutes les modifications que pré- 

sente la tache du prothorax; elles sont trop nombreuses pour être énu- 

mérées en détail. Après s’être subdivisée en un nombre frès-variable de 

taches secondaires contigues ou non, cette tache finit par disparaître 

complètement. 

Var. B. Elle consiste en ce que les deux faches médianes des élytres 

se sont réunies et forment une bande irrégulière , touchant presque la 

suture , atteignant le bord latéral , et plus ou moins étranglée dans son 

milieu. Cette modification paraît être l’état normal des femelles. 

Var. C. Les taches médianes sont réunies comme dans la précédente, 

et la tache humérale manque. C’est sur des individus de cette sorte qu’Il- 

liger a décrit l’espèce sous le nom de transversa. Les exemplaires ayant 

la tache humérale n’étaient pour lui qu’une variété, 

Les trois variétés qui précèdent sont communes, surtout les deux pre- 

mières. Celle qui suit est plus rare dans les collections, et, au premier as- 

peet, on la prendrait pour une espèce distincte, mais après un examen at- 

tentif , je suis convaincu qu’elle n’a aucun droit à ce titre. 

Var. D. Elle est établie sur trois exemplaires femelles dont deux de 

très-grande taille (Long. 9. Larg. 4 lign.) et dont le dernier est au con- 

{raire un des plus petits que j'aie vus. Tous trois ont pour caractère com= 

mun que leurs élytres sont {raversées dans leur milieu par une large bande 

noire entière et moins irrégulière sur ses bords que de coutume, quoique 

présentant toujours un réfrécissement sur chaque élytre ; les taches api- 

cales et humérales ne présentent rien de particulier, Mais sous le rapport 

de celle du prothorax ces {rois exemplaires forment autant de sous-va- 

rièlés : 

* Prothorax à l’état normal. 

* Prothorax noir , avec une bordure latérale fauve, s’élargissant un 

peu en avant. 

‘* Prothorax entièrement noir. 

A toutes ces variétés il faut ajouter que certains exemplaires sont de 

moilié et presque des deux tiers plus petits que les autres ; que la couleur 

fauve du dessus du corps est tantôt pâle , tantôt assez foncée et d’un éclat 

assez vif ; que l’épistôme est parfois peu déclive et presque aussi rugueux 

que le front ; enfin qu'après la mort les yeux sont noirs ou blancs. [l fau- 

drait en un mot des détails infinis si l’on voulait énumérer minutieusement 

toutes les modifications que subit cette espèce. 

29 
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Elle se trouve au Bengale où elle paraît assez commune. J’eu ai vu un 

grand nombre d’exemplaires. 

+« L° article des tarses en grande yartie dégagé des lobes du 5° dans 

les deux sexes. Esp. 2. 

9, C. conrormis. Sat elongala, nigra, griseo=villosa, fronte epistomateque 

rugosis, illa sulcata ; prothorace elytrisque fulvis ; illo angulis poslicis dis- 

tinctis, punctis tribus nigris nolalo , his subliliter punclatis , singulo maculis 

qualuor (una humerali, duabus pone medium subconfluentibus, una ante api- 

cem), nigris. 

Mas. Supra opacus , elylris medio vix dilatatis. — Long. 6,7. Lat. 

2 2/3 , 5 lin. 

Fœm. Nitidior, elytris haud dilatatis. — Long. 5 , 6. Lat. 2 ,2:/; lin. 

Var. A. Prothorace immaculalo. 

Var. B. Elytro singulo fascia media maculisque binis (aliera humerali, 

allera ante apicem), nigris. 

Mâle : Elle est identique par ses couleurs avec la palliata , mais bien 

distincte, en ce que ses élytres sont à peine dilatées dans leur milieu , ce 

qui change complètement la forme générale , et par quelques aatres ca- 

ractères moins saillans, L’épistôme est à peine déclive , aussi fortement 

rugueux que le front et marqué de deux fossettes distantes plus ou moins 

apparentes. Le prothorax est coupé plus carrément à sa base et ses angles 

postérieurs sont non-seulement distincts, mais précèdèés en dedans d’une 

échancrure qui les fait paraître comme prolongèés en arrière ; en dessus 

il ne présente dans les exemplaires que j’ai entre les mains que trois taches 

noires disposées en triangle , mais ce dessin doit varier comme chez la 

palliata, La faible dilatation des élytres forme une courbe insensible qui 

commence sous l'épaule. Leur dessin et tous les autres caractères sont 

absolument comme chez l’espèce en question. 

Femelle : Elle ne se distingue de celle de la palliata que par la forme de 

son épistône et des angles postérieurs de son prothorax. 

Les deux variétès suivantes correspondent exactement à deux de celles 

citées plus haut pour la palliata. 

Var. À, Prothorax sans taches. 

Var. B. Les deux taches médianes des élytres se sont réunies et for 

ment une Lande transversale irrégulière. Sur quatre exemplaires que j'ai 

sous les yeux, trois appartiennent à celle varièté, | 

Elle se trouve aussi au Bengale, 

dt dt 
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M, Dejean en possédait un individu mâle , mais il avait regardé sim- 

plement comme une varièté de la palliala , malgré l’absence de dilatation 

aux élytres et la différence qu’elle présente dans la structure de ses tarses. 

Deux exemplaires mâle et femelle font partie de la collection de M, Guë- 

rin-Méneville. Un quatrième femelle m'a été communiqué par le Museum 

impérial de Vienne. 

B. Antennes simplement dentées dans les deux sexes. Esp. 5-25. 

+ Elytres dilatées dans leur milieu chez les deux sexes. Saillie proster- 

nale distincte. Tarses assez robustes ; leur 4° article en grande 

partie dégagé des lobes du précédent. Esp. 5. 

3. C. precumaxa. Oblongo-elongata , nigra ,; sublus tenuiler griseo-pubes- 

cens , supra nilida, vertice thoraceque fulvis , hoc lœvi; elytris subtilissime 

punctulatis, in utroque sezu pone medium dilatatis, flavis, apice, fascia lata 

communi submedia , singuleque macula humerali, nigris. — Long. 5, G'/,. 

Lat. 2 2h, NIIn. 

Mas. Elytris angulato-dilatatis. 

Fœm. Elytris rotundato-dilatatis. 

Clythra decumana. YLucer in Wienem. Archiv. 1. heft. 2. p. 496, 19, — Scuoexn. 

Syn. Ins. 1, p. 545, 15. — Der. Cat, ed. 5. p. 441. 

Var. A. Elytrorum fascia communi latissima. 

Mâle : Oblongue, mais assez allongée , convexe et un peu élargie en 

arrière, Tête d’un noir peu brillant , avec sa partie postérieure d’un fauve 

vif jusqu’au niveau du bord postérieur des yeux ; cette dernière couleur 

limitée en demi-cercle antérieurement; vertex lisse; front faiblement 

déprimé dans son milieu , finement rugueux ; épistôme à peine déclive, 

pointillè ga et là. Antennes de la longueur du prothorax, robustes , 

noires , avec leurs articles 2-5 fauves. Prothorax penché , subeylindri- 

que, une fois et demie plus large que long, coupé un peu obliquement 

de chaque côté de sa base , avec son lobe médian large et légèrement 

arrondi ; il est d’un rouge-fauve vif assez brillant, et à peine visiblement 

ponctué. Écusson de la couleur du prothorax , en triangle rectiligne ob- 

tus et assez large. Elytres trois fois et demie de la longueur du protho- 

rax, convexes, assez forlement dilatées immédiatement en arrière de 

leur milieu , la dilatation obtusèément anguleuse ; elles sont très-finement 

pointillées et d’un fauve brillant, avec une grande tache noire arrondie 

sur chaque épaule et une large bande de même couleur, transversale, 

entière , un peu arquée , légèrement irrégulière sur ses bords et située 

au niveau de leur dilatation latérale ; leur extrémité est également noire 
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sur une médiocre étendue et cette couleur forme une tache commune ar- 

rondie en avant. Dessous du corps (sauf le prothorax) et pattes noirs , re- 

vêtus d’une pubescence grisàtre, très-fine , molle, plus longue sur la 

poitrine que sur l’abdomen. 

La femelle est ordinairement plus grande que le mâle ; la dilatation de 

ses élytres est un peu moins forte et arrondie , et son dernier segment ab- 

dominal est muni d’une fosselte ovale assez grande et profonde. 

Dans la variété A la bande noire médiane des élytres est du double 

plus large que de coutume , et arrive en arrière à près des quatre cin- 

quièmes de leur longueur. Les {taches humérales sont aussi plus grandes, 

mais ce dernier caractère n’est pas constant. 

De la côte de Guinée et en particulier de Sierra Leone, Elle se trouve 

aussi au Sénégal. Je n’ai vu, outre les deux exemplaires de la collection 

de M. Dejean , qu’un mâle qui fait partie de celle de M. Dupont. 

Quelquefois la base de l’abdomen et les côtés de la poitrine sont rufes- 

cens. 

»* Elytres non dilatées sur les côlés dans les deux sexes. Esp. 4-95. 

Gaovre 4. Tarses robustes ; leur Aer article fortement trigone comme le 2e, seule- 

ment un peu plus long et un peu plus gros que celui-ci. Esp. 4-12, 

* 4e article des tarses antérieurs au moins (1) plus ou moins allongé et 

dégagé des lobes du 5°. Esp. 4-8. 

4. C. æquinocriazis. Oblongo-elongata , subtus cum capite nigra griseo- 

que tomentosa, supra flavo-lestacea , prothorace sublœvi, elytris sat crebre 

punclulatis, singulo punclo humerali maculaque maxima pone medium, nigris. 

— Long. b. Lat. 2 lin. 

Mâle : Elle a complètement la forme médiocrement allongée et rétrècie 

en avant de la decumana , mais elle est seulement de la taille des plus pe- 

tits individus de cette espèce et en diffère par les nombreux caractères 

qui suivent : sa tête est noire en entier, plane , finement rugueuse et to- 

menteuse sur toute sa surface ; sa couleur générale en dessus est d’un 

fauve-testacé uniforme. Le prothorax est un peu plus court , un peu moins 

cylindrique et plus distinctement ponctuë le long de sa base. Ses èlytres 

n’ont aucune trace de dilatation, de lobes à leur base, ni de sinus dans 

(1) En général cet article est pareil à tous les tarses; mais comme il y a à cet 

égard quelques exceptions et qu'il s’agit ici principalement de caractériser ces 

groupes secondaires, sans descendre jusques dans les derniers détails des légères 

modifications que les espèces peuvent présenter sous ce rapport , j'ai cru devoir 

passer sous silenee celui des quatre tarses postérieurs. 
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leur milieu , et leur dessin consiste sur chacune en un point huméral noir 

el une grande tache de même couleur, assez régulièrement orbiculaire et 

située immédiatement après leur milieu ; leur ponctuation est en même 

tems plus apparente et plus serrée. — Femelle inconnue, 

De la côte de Guinée. Je n’en ai vu qu’un exemplaire que M. Dupont 

m'a communiqué comme étant peut-être une variété de la fasciala de 

Fabricius décrite plus bas ; mais c’est avec la decumana qu’il faut la com- 

parer et non avec l'espèce en question dont sa forme générale l’éloigne 

d’une manière notable. 

D. C. WauLBerGn. Sat elongata , subcylindrica , nigra , sublus argenteo- 

sericea , prothorace elytrisque lœte fulvis , aut flavis ; illo basi macula maxi- 

ma quadriloba nigra notato, his subserialim obsolele punctulatis , apice sumno, 

fascia lata communi infra medium singuloque macula trigona laterali pone 

basin, nigris, — Long. 4 ‘/;, 6. Lat.2, 2 3], lin. 

Var. À. Prothorace maculis binis lateralibus puncloque medio basi, nigris. 

Van. B. Prothorace nigro margine antico fulvo, elytris fulvis , apice fas- 

ciisque duabus transversis (allera pone medium latissima , allera baseos 

exlus nonnihil abbreviata ) , nigris. 

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la taille et du dessin 

du prothorax et des élytres. J’ai pris pour type les exemplaires les plus 

communs, 

Mâle : Assez allongé , parallèle et subcylindrique. Dessous du corps et 

palles noirs et revêlus d’une pubescence argentée , soyeuse et abondante. 

Tête noire , également revêlue sur le vertex de longs poils grisàtres très- 

fins et redressés, qui se changent sur le front en poils pareils à ceux du 

corps ; verlex assez convexe, presque lisse, limitè en avant par un sillon 

demi-cireulaire ; front un peu déprimèé , ponctué ça et là ; épistôme assez 

fortement déclive et couvert de points assez marqués et serrés, Antennes 

d’un noir rufescent , finement pubescentes , un peu plus longues que la 

moilié du prothorax. Celui-ci est environ du double plus large que long, 

cylindrique et un peu rétréci en avant, coupé presque carrément à sa 

base , avec un large lobe médian un peu arrondi ; à peine apperçoit-on 

quelques très-pelits points sur sa surface , sauf le long de sa base ; il est 

d’un fauve vif et brillant , et ses deux tiers postérieurs sont occupés par 

une tache noire, profondément divisée par une entaille quadrangulaire en 

deux lobesfeux-mêmes échancrés en cœur, mais sur une médiocre étendue ; 

celle tache n’envahit pas tout-à-fait les bords latéraux. Écusson en trian- 

gle curviligne assez aigu. Elytres trois fois et demie de la longueur du 

prothorax , convexes , {rès-finement poncluées ; les points sont peu serrès 
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et disposés pour la plupart en rangèes un peu irrégulières ; elles varient 

du fauve vif et brillant au jaune clair, avec une petite tache commune 

apicale et arrondie en avant, une large bande droite, régulière sur ses 

bords, située aux deux tiers de leur longueur, et sur chacune une grande 

tache en triangle obtus placée immédiatement sous l’épaule et dont la base 

s'appuie sur le bord latéral, d’un noir assez brillant. — Femelle inconnue. 

Var. À. La tache du prothorax s’est divisée en deux subquadrangu- 

laires , légèrement échancrées en avant et entre lesquelles se voit un petit 

point noir voisin de la base. 

Var. B. Elle est plus importante que la précédente et caractérisée par 

la forte extension qu’a pris la couleur noire sur le prothorax et les élytres. 

Elle a envahi le premier de ces organes au point de ne plus laisser qu’une 

étroite bordure fauve le long du bord antérieur. Sur les secondes la bande 

post-médiane est deux fois plus large que de coutume . tout en restant 

très-régulière ; les taches voisines de la base se sont agrandies et rencon. 

trées sur la suture, de facon à former une seconde bande élargie à ses ex- 

trémités et n'atteignant pas tout-à-fait les bords latéraux. Il est essentiel 

de remarquer que dans les individus normaux ces taches sont très-sujettes 

à grandir, surtout dans la direction de la suture. 

Elle a été découverte dans l'intérieur de l'Afrique australe par MM.Wahl- 

berg et Delegorgue. J’en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires rap- 

portés par ces deux voyageurs et qui m'ont été communiqués par 

MM. Klug , De Mannerheim, Bohemann et Dupont. 

6. C. mIL1GATA. Elongata , subcylindrica , nigra, sublus griseo-sericea , 

thorace elytrisque fulvis nitidis ; illo lœvi , maculis binis trigonis punctoque 

medio basi nolalo , his subtililer alutaceis ac punctulalis , fasciis duabus 

transversis dentalis extusque nonnthil abbrevialis, nigris. — Long. à 3. 

Lat. 2 1/3 lin. 

Femelle : Semblable pour la forme aux exemplaires les plas allongés 

de la Wahlbergii dont elle est très-voisine. D’un noir mat et revêtue en 

dessous d’une abondante pubescence d'un gris clair et soveuse. Tête faible- 

ment rugueuse , pubescente sur le front comme en dessous, mais plus fine- 

ment déprimée entre les yeux ; cette dépression recevant un sillon angu- 

leux dont les deux branches partent des cavités antennaires, et un autre de 

même forme dont les branches longent le bord postérieur des yeux ; épis- 

tôme glabre , pointillé , légèrement déclive en avant. Antennes peu ro- 

bustes , un peu plus longues que la moitié du prothorax, finement pu- 

bescentes, rufescentes à leur base, noires dans le reste de leur longueur. 

Prothorax du double plus large que long, subcylindrique et légèrement 

rétréci en avant, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, 
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avec son lobe médian formé peu à peu, large et arrondi; il est lisse, sauf 

quelques petits points le long de sa base et ornè sur celte dernière de deux 

grandes taches noires , irrégulièrement trigones , bien séparées, se regar- 

gardant par leur base et renfermant entre elles un petit point de même 

couleur. Ecusson noir, en triangle curviligne, très-finement ponctué, 

Elytres trois fois et demie de ja longueur du prothorax,, finement aluta- 

cées et poncluées ça et là , traversées par deux bandes d’un noir assez 

brillant , assez larges , légèrement arquées, surtout la première, fortement 

déchirées sur leur bord antérieur et n’atteignant pas tout-à-fait les bords 

latéraux ; la 1"° est un peu interrompue sur la suture el siluée près de la 

base , la 2° immédiatement après le milieu de leur longueur. La fossette 

abdominale est assez grande , allongèe et médiocrement profonde. —Mäle 

inconnu. 

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. Je 

l'ai reçue de M. Klug et de M. Bohemann. 

Il est probable que les deux taches du prothorax se réunissent quel- 

quefois. 

7. C. rasciaTA. Oblongo-elongata , nigra , sublus flavescenti-sericea , (ho- 

race elytrisque flavis nitidis ; illo lævi, subcylindrico nigroque bipunctalo, his 

tenuiter linealim punctulatis, margine postico, fascia iata communi infra me 

dium singuloque maculaque subhumerali, nigris. — Long. 5. Lat. 2 *}, lin. 

Clythra fasciata. Fas. Syst. El. T1, p. 50, 9.— Foersserc. Vov. Act. Upsal, VIII* 

p- 269. — Scuoex. Syn. Ins. 1I , p. 545, 9.— Der. Cat, ed. 5. p. 441. 

Var. A. Elylrorum fascia commun interrupla ac minori. 

Male : Voisine pour la forme de la Wahlbergii , mais un peu plus large 

et proportionellement plus courte. D’un noir peu brillant et revêtue en 

dessous d’une épaisse pubescence virescente à reflets soyeux. Vertex fine- 

ment (omenteux , un peu convexe , parcouru par un étroit sillon longi- 

tudinal , limité en avant par une dépression {rausversale du front ; celui- 

ci rugueux el revêtu de poils soyeux argentés ; épistôme glabre, ponctué, 

déclive , impression transversalement en avant. Antennes de la longueur 

de la moilië du prothorax , dentées d’une manière assez aigue , finement 

pubescentes , avec leurs articles 2.3 fauves. Prothorax d’un fauve vif et 

brillant , du double plus large que long, subeylindrique , coupé presque 

carrément à sa base, avec son lobe médian très-court, un peu sinué et 

marginé ; il est presque lisse en dessus , avec deux points noirs disposès 

transversalement sur le disque et écartés. Ecusson noir, finement rugueux, 

en triangle curviligne. Elytres à peine trois fois plus longues que le pro- 

thorax , finement pointillées ; les points espacès et disposés pour la plu- 

Part en rangées ; elles sont de la couleur du prothorax, ayec une large 
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bande noire {ransversale, entière, assez régulière sur ses bords et située 

immédiatement au dessous de leur milieu ; une mince bordure de même 

couleur rattachée à cette bande, les entoure en arrière et elles ont chacune 

sous l'épaule une grande tache de même couleur, triangulaire , un peu 

arquée , dont la base regarde le bord latéral sans l’envahir. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa fossette abdominale qui 

est allongée et assez profonde, 

Var, A. La bande noire postmédiane’ des élytres est plus étroite que 

de coutame , amincie à ses deux extrémités et fortement sur la suture ; 

les taches humerales ont perdu aussi à peu près la moitié de leur gran- 

deur ordinaire , mais en conservant leur forme. 

De la côte de Guinée. Je n’ai vu que les exemplaires de la collection de 

M. Dejean. 

8. C. nirociNcra. Oblongo-ovala , nigra supra nitida , sublus tenuiter 

griseo-pubescens, prothorace lœvi, elytris sublilissime punctulatis ; flavo- 

luteis, fascia lata communi pone medium punctoque humerali, nigris.—Long. 

3 2/3 vAstatr9,:24/slin 

Clythra nigrocincla, Drs. Cat. ed. 5. p. 4M. 

Clythra unifasciata. Mé£raiËs. Mém. de l’Acad. de Saint Pétersb. série 6. V. 

partie 2. p. 46. — L. Reorens. in Russecer’s. Reise IT. p. 989, 30.T. B.f. 50. 

Var, À. Elytrorum fascia communi angusliori , magis minusve interrupta 

marginesque haud allingente. 

Clythra ovata, Kivc. in litter, 

Mâle : Régulièrement oblong-ovale, mais un peu moins court que 

la femelle. D’un noir assez brillant , et revêtu en dessous d’une pubes- 

cence peu abondante d’un gris argenté sous certains aspects. Tête garnie 

de poils très-fins, assez longs , blanchâtres, redressès, visibles seulement 

sous un certain jour ; elle est finement ponctuée et rugueuse , avec le 

verlex plus lisse et assez convexe. Antennes peu robustes , de Ja longueur 

du prothorax, brunâtres ou fuligineuses, avec leur tranche dorsale et leur 

base testacées. Prothorax à peine du double plus large que long , déclive, 

faiblement retréci en avant , peu arrondi sur les côtés , coupé un peu obli- 

quement et subsinuë de chaque côté de sa base , avec son lobe médian 

large , assez saillant et arrondi ; il est médiocrement convexe et luisant 

sur toute sa surface, Ecusson noir , lisse, grand , en triangle rectiligne 

allongé et obtus à son sommet. Élytres à peine lobées à la base des épi- 

pleures , lisses à la vue simple , très-finement pointillées à la loupe, d’un 

fauve-jaune clair brillant, et traversées immédiatement après leur milieu, 

par une {rès-large bande d’un noir assez brillant , entière , (tantôt droite , 
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tantôt un peu élargie sur la suture en avant ; un point de même couleur se 

voit sur chaque épaule. Pattes assez robustes ; leur dernier article plus ou 

moins rufescent. 

Femelle : Une grande fossette assez profonde sur le dernier segment 

abdominal. Sa forme est plus ovale et plus courte que celle du mâle. 

Var. A. Bande des élytres plus étroite que de coutume , arrondie à ses 

deux extrémités , n’atteignant pas les bords latéraux et plus ou moins in- 

terrompue sur la suture. C’est un individu femelle de cette variété que 

M. Klug m’a envoyé sous le nom d’ovata. Elle se rencontre également chez 

le mâle. J'en ai reçu aussi de M. Chevrolat , sous le nom d’erythronycha, 

un exemplaire provenant de la collection d'Olivier et originaire de la Mé- 

sopolamie ; néanmoins Olivier ne la pas décrite. 

Elle se trouve en Orient. Les exemplaires que j’ai vus, au nombre de 

six seulement, venaient des environs de Constantinople, de ceux de Smyrne 

et de la Mésopotamie. 

M. Ménèétriés lui a imposé le nom d’unifasciata ; mais comme il existe 

déjà une espèce Sénégalienne de ce nom publiée par Olivier, je lui ai 

conservé celui sous lequel M. Dejean l’a inscrite dans son Catalogue. 

** 4° article des tarses antérieurs médiocre, en grande partie enjagé entre les 

lobes du 3e. Esp. 9-12. 

9. C. succxcra. Modice elongata, subeylindrica , sæpius postice non- 

nihil latior, nigra, subtus cum capile griseo-lomentosa, prothorace sublilissi- 

me confertèm punctulalo ; elytris flavo-rufis , tenuîler punctulatis obsoleteque 

lineatis , fascia lata communi infra medium punctoque humerati, nigris. — 

long. # ,6. Lat. 1 ?/; , 2:/, lin. 

Var. A. Humeris impunctatis. 

Van. B. Humeris ut in var. A ; elytro singulo macula transversa infra 

medium , nigra. 

Clythra subfasciata. Des. Cat. ed. 3. p. 441. 

Mâle : Elle varie considérablement pour la taille et un peu pour la for 

me , cerlains exemplaires étant presque exactement cylindriques, d’autres 

visiblement rétrécis antérieurement. Sa couleur , sauf sur les élytres , est 

d’un noir presque mat, el elle est revêlue en dessous ainsi que sur la tête, 

sauf l’épistôme et le milieu du front, de poils grisâtres assez longs. Tête fine- 

ment rugueuse, un peu déprimée sur le front ; épistôme très-légèrement 

déclive. Labre souvent rougeâtre sur ses bords. Antennes robustes, un 

peu plus courtes que le prothorax , très-obtusément dentées, finement 
pubescentes, noires, avec leurs articles 2-3 fauves. Prothorax à peine du 

26 
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double plus large que long , cylindrique et un peu rétréci en avant, ayant 

son bord artérieur faiblement avancé et sinuëé dans son milieu , coupé un 

peu obliquement de chaque côté de sa base avec son lobe médian large , 

arrondi et impressioné tranversalement en dessus ; il est couvert de très- 

petits points enfoncès serrés et plus ou moins distincts selon les indivi- 

dus. Ecusson médiocre, en triangle curviligne oblus à son sommet. Ely- 

tres trois fois de la longueur du prothorax , très-finement et vaguement 

pointillées, avec chacune trois à quatre fines nervures longitudinales sub- 

obsolètes et un point noir huméral ; elles sont traversèes immédiatement 

après leur milieu par une bande de même couleur , tantôt médiocrement, 

tantôt tres-large, et en général régulière sur ses boras. Le dernier segment 

abdominal est en grande partie occupé par une dépression très-grande , 

transversalement ovale et plus marquée que de coutume. 

La femelle ne diffère du mâle que par sa fossette anale qui est grande 

el très-profonde. Sa taille est aussi plus forte. 

Var. A. Élytres sans points huméraux noirs. Elle est beaucoup plus 

commune que le {ype de l’espèce dans les collections. 

Var. B. Points huméraux absens comme dans la varièté A ; la bande 

noire des élytres est en même tems plus étroite que de coutume , inter- 

rompue sur la suture et les deux taches qui en résultent sont atténuées et 

obtusément arrondies à leur extrémité interne. C’est d’après celte varièté 

que M. Dejean a donné à l'espèce le nom de sub/asciata auquel , vu son 

improprièté, j’ai cru devoir en substituer un autre. 

Elle est très-répandue sur le continent indien ; j’en ai vu des exem- 

plaires des diverses parties du Bengale , et elle se trouve également en 

Chine et à Java. 

Elle est quelquefois confondue dans les collections avec la balleata dè- 

crite plus bas , espèce qui lui ressemble complètement par ses couleurs , 

mais qui appartient à un autre sous-senre. 

40. C. QuaDRIPUNCTATA. Oblongo-elongata , nigra minus nitida , subtus 

cum capile griseo-pubescens , prothorace brevissimo , parum convexo, lateri- 

bus late marginalo ac vis reflexo , supra sat crebre inœqualiter punctato ; 

elytris subserialim punctulatis obsoleteque linealis , nitide flavo-rufis , singulo 

maculis duabus (altera humerali , allera pone medium majori subfastiata) : 

nigris.— Long. 5,5. Lat. 4 /,,2 '/; lin. \ 
Ke 

Clythra quadripunctata. Far. Suppl. Entom. Syst. p. 110, 4. Syst. El, IL, py51, 

15. — Sounerver. Magaz. p. 191,7. — Larr. Zist, nat, des Ins. X{, p. 558, D, pl. 
95. f. 1. Gen, Crust. et Ins. IL. p. 54 , 1.—Panzen. Enum. Ins. Ratisb. Schæf}, p. 8. 

— GYLLENn, Zns, Suec. IIL. p. 585, 1. nié. Faun. Lappon. 1. p. 598, À. Ins. 

Lappon. p.219 , 1.— Sam, Entom. usef. Comp. V. p. 11,—: Leacn. Edimb. Endyc. ed. 
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7, IX. p. 115.— Srepuens 2/2. of Brit. Entom. IN, p. 554. Brit. Beetl. p. 506. 2415.— 

Rarzes. Forstins, I. p. 246.—Becusrein. Fortins. p. 199.—Anpenx in Lierics A//gem. 

Forst-u. Jagd-Zeitsch. W. p.116. (teste RarzesurG). — Kuësrer. Die Kæfer Europ. 

heft. 4. — Scuuivr, Stettin entom. Zeit. A. 1841. p. 152, 5. — Scuu. Syn. Ins. II. p. 

344,14. — Des. Cat. ed. 5. p. 441.— Diet. pittor. d'hist. nat. IA. p. 252. pl. 114. £. 6. 
Cryptocephalus quadripunctatus. Fas. Syst. Ent. p. 106, 2. Spec. Ins. I, p.138, 5. 

Mant. 1, p. 54, 6. — Payx. Faun. Suec, 1. p. 125 , 1. — Ceveru. Faun. Ingr. N° 

212. — Rossi. Faun. Etrusc. 1, p. 90, 229. ed. Hezuw. 1, p. 93, 229. — Linné. 
Syst. nat. ed. Guez. IV. p. 1700 , 5.— Panzer. Entom. Germ. I. D. 188 , 3. — Marsu. 

ÆEntom. Brit. 1. p. 207 , 2. — Goeze, Europ. Faun. VII. p. 400 , 1. 
Chrysomela quadripunctata. LiNNÉ. Faun. Suec. ed. 2. No 547 ; Syst. nat. 1L. p. 

596 , 76. — Warsexs. Ent. Linn. I. p. 147 , 146. — De Geer. Mém. V. 529 , 52. pl. 

X. f. 7. — Scnrancx. ÆEnum. Ins. Aust. p. 87, 164. — Braum. Znsektenkal I. p. 

127, 442. 
Buprestis quadripunctata. Scor. Ent. Carn. N° 206. 

La Melolonthe quadrille à corcelet noir. Georr. ns. Par. I. p. 195. pl. 5. f. 4. 
Melolontha secunda. Scuærr. Ins. Ratisb. Tab. VI. f. 2. 
Lanve : Schaller Acta Halens. 1. p. 328. Tab. L. f. 8. — Maærkel in Germar's 

Zeitschr. HI. p. 221; ibid. V. p. 254. — Rosenhauer Stettin. Entom. Zeit, À. 

1842. p. 50. 

Van. A. Elytris macula posteriori e punctis duobus confluentibus formata. 

Var. B. Elytris macula humerali posteriorique æqualibus , punctifor- 

mibus. 

Van. C. Elytris macula posteriori deficiente. 

Van. D. Elytris immaculatis. 

Var. E. Thorace elytrisque punctalo-rugulosis ; his saturate rufo-fulvis , 

maculis duabus nigris, posteriori humerali major. 

Clythra quadripunctata. Mærkez in Germar’s Zeitsch. AL. p. 225 ; ibid, V. p. 

254, — Scumior. Stettin entom. Zeit, 1841. p. 154, 4. 

Sous le nom de quadripunclata on a confondu , jusques dans ces der- 

nières années , deux espèces européennes , habitant les mêmes contrées , 

à peu près également communes , mais distinctes et faciles a reconnaître 

quand on a bien saisi leurs caractères différentiels. Celle-ci, comme on le 

verra plus bas, est la véritable quadripunctata de Fabricius et , selon 

toutes les probabilités , aussi celle de Linné. 

Mâle : Assez allongée , parallèle , plus ou moins convexe , mais pas, 

à proprement parler , cylindrique. Sa couleur générale est d’un noir peu 

brillant , avec les élytres d’un jaune-fauve plus ou moins clair ou foncé , 

mais presque toujours luisant, et les tégumens de ces organes tantôt parfai- 

tement opaques , tantôt plus minces et un peu translucides ; le dessous du 

corps , les pattes et la partie postérieure de la tête sont revêlus d’une fine 

pubescence grisätre , assez longue et plus ou moins serrée. Tête un peu 

convexe , finement pointillée et sillonée lougitudinalement sur le vertex : 
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front légèrement déprimèé dans son milieu , un peu rugueux sur foule sa 

surface ainsi que l’épistôme; ce dernier à peine déclive. Yeux grands, 

convexes , oblongs , surmontèés en arriére d’une tache fauve. Antennes 

médiocrement robustes , de la longueur du prothorax , obtusément den- 

tées , finement pubescentes, noires, avec leurs articles 2-3 fauves. Protho- 

rax très-court , près de deux fois et demie aussi large que long , large- 

ment échancrè en avant, coupé très-peu obliquement de chaque côté de 

sa base, avec son lobe médian assez prononcé , large et lui-même un peu 

sinué ; il est déclive, peu convexe dans son milieu, et ses côlés s’abaissent 

insensiblement en avant ; ses bords latéraux sont largement marginés, 

mais ce rebord est presque horizontal et toujours finement rugueux ; le 

reste de sa surface est couverle de petits points enfoncés assez serrés , 

inégalement distincts, mais {oujours plus nombreux , plus gros et plus 

rapprochés sur les bords que sur le disque ; quelques impressions plus 

ou moins marquées (parfois absentes ) se voient sur ce dernier. Ecusson 

en triangle curviligne allongé tantôt obtus , tantôt subtronqué à son som- 

met , un peu voulé , déclive et très finement pointillé. Élytres quatre fois 

de la longueur du prothorax , couvertes de poiuts enfoncès assez serrés , 

la plupart disposés en stries peu régulières, et ayant trois à quatre fines 

neryures longitudinales subobsolètes; elles ont chacune deux taches noires : 

une humérale arrondie médiocre, une submédiane extrêmement variable 

sous le rapport de la forme , mais qui le plus souvent constitue une petite 

bande {ransversale un peu atlénuëe dans sa moilié externe. Pattes robustes. 

Une dépression glabre et brillante sur le dernier segment abdominal , peu 

marquée et presque droile sur son bord antérieur. 

La femelle ne diffère du mâle que par la présence d’une fosselte anale 

ordinairement arrondie , {uujours médiocre , et assez profonde. 

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la taille et de la couleur 

des élytres, ainsi que sous celui de la forme ; il y a des exemplaires un peu 

plus longs, un peu plus ou un peu moins convexes que les autres , sans 

qu’on puisse assigner des limites précises à ces modifications. Les variètés 

suivantes ne concernent que les taches des élytres : 

Var. A.Taches postérieures paraissan{ formées de deux points accolès 

l’un à l’autre ; l’interne est tantôt plus grand que l’externe, tantôt de même 

dimension , mais ce cas est plus rare, Souvent la bande qui en résulte est 

échancrée en arrière et a la forme d’un arc ou plutôt d’une virgule trans- 

versale. 

Var. B. Les deux taches humérale et submèdiane sont ponctiformes 

el absolument de même grandeur. 

Van, C. La tache humérale est très-pelile et la postérieure absente. 

Var. D. La tache humérale manque aussi bien que l’autre. 
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Var. E. M. Mærkel en a fait, sous le nom de quadrisignala, une espèce 

à part différant suivant lui de la quadripunctata : « par sa taille plus petite, 

sa forme plus grèie , sa couleur plus foncée et plus brillante en dessus , 

la ponctuation plus serrée et plus grosse de son prothorax , les nervures 

de ses élytres qui sont plus prononcées , enfin les impressions de la têteet 

du prothorax qui sont plus marquées (Germar. Zeitsch. IX, p. 225) » Plus 

tard (ibid. V, p. 254) M. Mærkel parait avoir eu quelques doutes sur la 

réalité de cette espèce , en disant qu’elle méritait à peine d’être séparée 

de la quadripunclata. Le docteur Schmidt { Stettin entom. Zeit. 18AL , p. 

54), la regarde au contraire comme (rès-distincle, et aux caractères dif- 

férentiels qui précèdent il en ajoute un grand nombre d’autres empruntés 

à presque toutes les parties du corps. — J'ai sous les yeux deux exem- 

nlaires parfaitement authentiques de cette prétendue espèce ; je les tiens 

de M. Suffrian qui les a communiqués à M. Erichson lequel les a comparés 

avec soin à des individus envoyés par M. Mærkel lui-même au Museum 

_de Berlin, et les a trouvès identiques avec ces derniers. Deux autres abso- 

lument semblables m'ont été envoyés par M. Germar , et j'en ai trouvé 

d’autres encore dispersés dans les collections que j'ai à ma disposition. 

Ces exemplaires ont une physionomie spéciale, dûe principalement à la 

couleur plus foncée et à la demi-transparence de leurs élytres, mais j'y 

cherche inutilement d’une manière constante les caractères signalés par 

M. Mærkel , et surtout ceux ajoutés par Schmidt. Tous , sans exception, 

se modifient promptement et il n’est réellement pas possible de leur ac- 

corder la moindre valeur spécifique. 

Quant à la synonimie , elle est douteuse pour la majeure partie des au- 

leurs antérieurs aux dix dernières années, par la raison que tous , sauf 

Schæfler , l’ayant confondue avec la suivante , ont omis dans leurs des- 

criptions les caractères qui l’en séparent. Schæffer est le premier qui ait 

distingué les deux espèces , et la figure de ses Insecta Ratisbonensia citée 

plus haut s’applique sans aucun doute à celle-ci. Je crois avec Schmidt 

qu’il en est de même de celle de De Geer , quoique la certitude à cet égard 

soit ici moins grande. Pour Linné , il paraît que la suivante n’existe pas 

ou du moins est rare dans la Péninsule Scandinavique , et, dès lors , il 

est probable que c’est celle-ci qu’il aura connue. C'est elle incontestable- 

ment qu'a décrite Gyllenhall, Enfin , quant à Fabricius , Schmidt (Stettin 

entom. Zeit. 18H , p. 151 ) nous apprend que les deux especes existent 

confondues dans sa collection conservée à Kiel , que c’est celle-ci qu’il 

a regardée comme le type de l’espèce et la suivante qu’il a désignée dans 

le Systema Eleutheratorum par ces mots : « Differt interdum punclo poste- 

riori transverso fere fasciam constituente. » 

Elle est répandue depuis la Sibérie et la Lapponie jusques dans l’Europe 

méridionale ; mais i! parait qu’elle devient un peu moins commune à me- 
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sure qu’on s’avance davantage vers le sud. Cependant , à vrai dire, je 

manque de renseignemens positifs à cet égard et il est probable que les 

localités et les années diffèrent entre elles sous ce rapport. On la trouve 

sur un grand nombre d'arbres , notamment sur le chêne , le noisetlier , 

l’aubépine , le saule , le bouleau , etc. 

11. C. zæviuscuca. Oblongo-elongata , nigronilida , sublus cum capite 

griseo-pubescens , prothorace brevi , convexo , lateribus añguste marginato- 

reflexo , supra lœvissimo basique, tantum punctulato ; elytris subseriatim 

punctulatis obsoleteque lineatis, nitide flavis , singulo puncto aæillari macu- 

laque magna pone medium , nigris. — Long. 3, à. Lat. 1 :/,,2 2}; lin. 

Clythra læviuscula. RarzesurG. Forstins. L. p. 201.—Scumror. Stettin entom. Zeit. 

1841. p. 1. — Kuesrer. Die Kœfer Europ. heft. I. 

Clythra quadripunctata. Lacnarr. Tyrol. Insekt. 1, p. 167, 2. — Ouv. Encyc. 

méth. Ins. V1. p. 52, 8. Entom. VI, p. 850, 15. Gribouri pl. 4. f. 4 a à, — Panzer. 

Faun. Ins. Germ. fasc. 106, 10. 

Melolontha prima. Scuærrer. Ins. Ratisb, Tab. VI. f. 1. 

Var. A. Elytris macula posteriori humerali vix vel haud majori. 

Var. B. Elylris macula posteriort e punctis duobus coalitis conflata. 

Mâle : Elle varie pour la taille , la forme , la disposition des taches 

des élytres et la couleur de ces dernières, comme la quadripunctala , mais 

ordinairement elle est un peu plus convexe et plus cylindrique. Elle en 

diffère par les caractères suivans : ses yeux sont un peu plus grands et plus 

allongés (1) ; son prothorax , quoique encore court, est plus long , son 

diamètre transversal étant à peine du double plus grand que le longitu- 

dinal ; il est peu convexe , plus déelive sur les côtés , ce qui le rend plus 

cylindrique , et présente un rebord plus étroit , relevé et non rugueux , qui 

des angles antérieurs s’étend, en s'affaiblissant un peu, tout le long de sa 

base ; en dessus sa surface est lisse et brillante , sauf le long des bords 

antérieur et postérieur { surtout celui-ci ) qui sont pointillès , mais sur une 

faible largeur ; néanmoins, à l’aide d’une forte loupe, on distingue 

sur foute sa surface , de très-petits points enfoncés tout-à-fait superficiels. 

Les élytres ont chacune deux taches noires ; l’humérale forme un assez 

gros point , comme chez la quadripunctata , mais la submédiane est beau- 

coup plus grande que dans cette espèce , transversalement ovale , rè- 

gulière et à peine un peu plus étroite en dehors qu’en dedans. La dépres- 

sion du segment anal est plus marquée el fortement arrondie en avaut. 

Pour tout le reste elle ressemble à la quadripunctata. 

(1) Ce caractère à été omis par M, Ratzeburg et par le docteur Schmidt. Je lai 

trouvé constant, mais pour l’apprécier il faut comparer sur la nature ces organes 

avec ceux de la guadripunctata, 
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La femelle ne diffère du mâle que par sa fossette abdominale qui est faite 

comme chez la précédente, mais qui cependant me parait un peu plus 

grande et moins profonde. 

Les variétés de couleurs sont aussi nombreuses que chez la quadripunc- 

tata et de même nature. 

Var. A. La tache postérieure des élytres est à peine plus forte que 

l’humérale et conserve sa forme ordinaire. 

Var. B. Cette tache est formée de deux points confluens , tantôt égaux, 

tantôt inégaux et formant une bande transversale plus ou moins arquée. 

On a vu plus haut que Schæffer est le premier auteur qui ait distinguë 

cette espèce de la précédente ; l’exemplaire qu’il à figuré est de ceux que 

j'ai pris pour type , c’est-à-dire qui ont la tache postérieure de leurs 

élytres très-grande. Creutzer paraît l’avoir désignée , mais sans la dé- 

crire , sous le nom de fasciata ( Ratzeburg Forstins. IL, p. 247) déjà em- 

ployé par Fabricius pour une espèce africaine décrite plus haut et qui 

n’a pas pu être adopté. M. Erichson , sans la décrire non plus , a proposé 

de l’appeler Schæfferi, et peut être ce nom eut-il dû être reçu de préférence 

à celui de læviuscula mis en avant par M. Ratzeburg. Je crois que c’est elle 

qui a été décrite sous le nom de quadripunclala , non seulement par 

Panzer , comme le dit Schmidt , mais encore par Laicharting et par Oli- 

vier. Tous deux en effet indiquent le prothorax comme étant lisse, carac- 

tère qui ne convient évidemment pas à la quadripunclala. 

Il ne sera pas sans intérêt d'entrer dans quelques détails sur les nom- 

breux synonimes que M. Dejean a cités dans son Catalogue à l’occasion de 

sa quadripunctata, qui n’est qu’un mélange d’individus de l'espèce à laquelle 

appartient ce nom et de celle-ci (1). — La quadripunctata Dahl est établie 

sur de petits exemplaires de la var. À de la quadripunctata. — La Temes- 

varensis Dahl se compose d'exemplaires de la même variété , mais un peu 

plus grands et dont la tache postérieure des élytres est petite et presque 

coupée en deux. — La crocata Ziegler comprend également des exem- 

plaires de la quadripunctata , mais à l’état normal, — La maculata el la 

fascrata Ziegler, ainsi que la comosa Eschschollz, sont des lœviuscula typi- 

ques. Le tout est entremélé le plus souvent d'individus des deux espèces. 

Celle-ci paraît exister dans les mêmes pays que la précédente , sauf 

peut être dans le nord de l’Europe , et , si j'en juge d’après les collections 

(1) Sur 67 exemplaires qui existent sous le nom de quadripunctata dans la collec- 

tion de M. Dejean , 25 seulement appartiennent à cette espèce ; les autres sont des 

lœviuscula ; quelques-uns de ces derniers formaient pour lui le lype de l'espèce, 

mais en général il avait réuni péle méle les deux espèces sous les mêmes étiquettes, 

de sorte qu’il n’est pas possible de savoir à quel titre il regardait certains individus 
comme typiques et les autres comme des variétés, 
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que j'ai entre les mains , elle serait généralement plus commune. J’en ai 

sous les yeux en ce moment , des exemplaires de presque toutes les par- 

ties de l’Europe , de divers points de la Sibérie jusques et y compris la 

Daourie , des Steppes des Kirguises , de l'Arménie et de l’Asie mineure. 

Elle se trouve sur un grand nombre de plantes, comme la quadripunctata, 

quelquefois en société avec cette dernière , mais , selon M. Ratzeburg , 

plutôt sur les végétaux herbacès que sur les arbres. Suivant ie mème au- 

teur elle ne parait pas aux environs de Berlin avant les mois de juillet et 

d’août , tandisqu’on trouve la précédente dès le mois de mai. Je vois dans 

une lettre adressée en 1838 par M. Erichson à M. Suffrian , et dont ce 

dernier a bien voulu me communiquer un fragment , que dans la Marche 

de Brandebourg elle fréquente les contrées montueuses , tandisque la 

quadripunclatæ habite plutôt les plaines. 

19. C. appexpicna. ( Gysselen ). Oblongo-elongata , nigronitidula , 

sublus cum capile griseo-pubescens , prothorace breviori parum conveæo , la- 

teribus anguste marginato-reflexo , supra subtililer punctulato ; elytris sub- 

seriatim punclulalis obsoleteque lineatis , nitide luteo-stramineis , singulo 

punclo aæillari maculaque magna pone medium , nigris ; Larsis gracilioribus. 

— Long. 4 ,43/,. Lat. 1 3/,, 2 lin. 

Clythra Hungarica. Des. Cat. ed. 3. p. 442. 

Chythra quadripunctata. Var. Scumr. Stetlin Entom. Zeit. À. 1841. p. 152. 

Var. À. Elytrorum macula posteriori angustiori , lineari-transversa. 

Mâle : Espèce intermédiaire en quelque sorte entre les deux précé- 

dentes, mais qui me paraît parfaitement distincte. Sa forme générale est 

celle de la lœviuscula. Son prothorax tient des deux espèces à la fois ; il 

est aussi court , pas plus convexe que celui de la quadripunctala , et 

pointillé en dessus comme chez cette espèce ; seulement les points sont 

moins nombreux , plus petits, plus superficiels , mais toujours bien dis- 

tincts à la loupe ; d’un autre côté son rebord latéral est presque aussi étroit 

et réfléchi sur ses bords que chez la lœviuscuia. Les élytres sont d’un beau 

jaune de paille un peu soufré, et ont chacune un assez gros point huméral , 

et une assez grande tache en carré transversal au dessous de leur milieu , 

noirs. Ces caractères ne suffiraient peut être pas pour séparer l’espèce, 

mais il en existe un autre plus prononcé dans les tarses , surtout dans les 

antérieurs ; ces organes sont manifestement plus étroits que chez les deux 

précédentes, et, par suite, paraissent plus longs; leurs articles sont moins 

serrés , ce qui est dù principalement à ce que le 2° est plus rétréci à sa 

base et que ce rétrécissement est légèrement prolongé ; le 4° est plus for- 

tement dègagé des lobes du précédent. Enfin l'impression du segment anal 

a son bord antérieur transversal comme chez la quadripunctata et non 

pas en demi-cercle comme chez la lœviuscula. 
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Femelle : Sa fossette abdominale est oblongue et médiocre. 

Var. A. C’est la seule que j'aie vue ; elle consiste uniquement en ce 

que la tache postérieure de chaque ëlytre est beaucoup plus étroite et con- 

trtie en une bande transversale. 

Je n’en ai vu que trois exemplaires , ceux de la collection de M. De- 

jean , un mâle et deux femelles, provenant de la Hongrie. Deux avaient 

été envoyés à M. Dejean par M. Gysselen lui-même , de sorte qu’il y a 

certitude complète que c’est bien l’appendicina de cet entomologiste. 

Le docteur Schmidt n’a pas admis celte espèce dans son travail cité 

plus haut et ne l’a regardée que comme une varièté de la quadripunctala. 

Moi-même , avant d’avoir bien saisi ses différences spécifiques, J'en avais 

fait autant ; mais un examen plus approfondi m’a convaincu que c’est une 

éspèce particulière, qui est probablement propre aux parties orientales de 

l’Europe. 

Grovrs 2, Tarses robustes , un peu plus allongés que de coutume; leur 1er article 

presque aussi iong que Les deux suivans réunis , légèrement rétréci à sa base; le 2° 

médiocrement trigone. Esp. 15. 

* 4e article des tarses antérieurs assez court, fortement engagé entre les lobes 

du 5e. Esp. 15. 

15. C. inrerrupra. Oblongo-ovala , postice nonnihil angustior , nigro- 

nitida , subtus sat dense argenteo-sericea , prothorace lœvissimo ; elytris sub- 

tilissime alulaceis, subseriatim punclalis, flavis, sutura, margüne laterali pos- 

tico , fascia communt infra medium , singuloque macula transversa pone 

basin , nigris. — Long. 5 :/,, 4:/,. Lat. 2,2}, lin. 

Clythra interrupta. KuuG in litter, 

Var. A. Elytrorum fascia communi latissima. 

Mâle : Oblongue-ovale , convexe , plus ou moins rétrécie en arrière. 

D'un noir brillant sur la tête et le prothorax , plus mat en dessous, sou- 

vent bleuâtre sur l'abdomen. Vertex renflé , séparé du front par un sillon 

arquë , poinlillé et parcouru par un sillon longitudinal souvent abrécsé ; 

front impressioné à sa naissance , plus ou moins rugueux et ponctué ainsi 

que l’épistôme ; celui-ci déclive , assez fortement échancré en triangle ; 

une bande de poils blancs, redressés et très-fins longe le bord interne des 

yeux eu se réunissant à sa correspondante sur Île front. Une tache fauve 

sur chaque orbite en arrière. Antennes assez robustes , de la longueur da 

prothorax , noires, avec leurs articles 2-5 rougeàtres. Prothorax très- 

lisse , des deux tiers plus large que long, rabattu sur ses côlés antérieurs , 

largement et faiblement échancré en avant , coupé obliquement et subsi- 

nuë de chaque côté de sa base , avec son lobe médian arrondi , finement 

27 
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marqué sur les côlés qui sont droits en avant et fortement arrondis aux 

angles postérieurs. Ecusson lisse , grand, en triangle curviligne aigu. 

Elytres très-faiblement sinuées sur les côlés , très-finement alutacées et 

distinctement ponctuées ; la plupart des points rangès linéairement ; elles 

sont d’an fauve clair assez brillant et traversées immédiatement sous leur 

milieu par une assez large bande noire , entière , un peu irrégulière, 

toujours un peu élargie dans son milieu; en arrière de cette bande la 

suture et les bords latéraux sont finement lisérés de noir ; une grande 

tache transversale de même couleur , irrégulière sur ses bords et restant 

à égale distance de la suture et du bord latéral , se voit en outre près de 

la base de chacune d'elles. Pattes très-robusles ; les antérieures un peu 

plus longues que les autres. 

Femelle : Elle est généralement plus grande que le mâle et s’en distir= 

gue par ses pattes plus courtes, subègales , et sa fossette abdominale 

allongée et médiocrement profonde. 

Var. A. Elle mérite à peine d’être mentionnée , ne se distinguant du 

type qu’en ce que la bande commune des élytres est du double plus large 

et plus régulière que de coutume. 

De l’Afrique australe. J’en ai vu une dizaine d’exemplaires. 

Cette espèce fait presque le passage entre le sous-genre actuel et les 

Lachnœa. Si ses tarses eussent été un peu plus longs , je l’aurais placée 

parmi ces dernières à côlé de la Lachnæa cylindrica. 

** 46 article des tarses antérieurs grèles , assez fortement dégagé des lobes du 5°. 

Esp. 14. 

44. C. pirasciAra. Modice elongata , cylindrica | subtus griseo-sericea, 

prothorace lœvi, basi arcuatim impresso ; elytris grosse ac pro/unde punctatis, 

postice subsulcalis, fasciis duabus undatis, transversis, margines haud attin- 

gentibus ( altera breviori ante altera infra medium), nigris. — Long. 22/3, 

; 1/4. Lat. 1 1 [a 51 3]; lin. 

Chrysomela fasciata. De Geer. Mém. VII. p.665, 69. pl. 49. f. 17. 

Clythra rugosa. Fas. Suppl. Ent, Syst. p.111, 7. Syst, El, II. p. 25 , 17.— 

Scuognn. Syn. ns. 11, p.545 , 21. 
Camptolenes rugosa. Der. Cat. ed. 5. p. 445. 

Clythra bicincta. Tuoxsenc. Nov. Act, Upsal. VIT, p. 185. — Fosrssenc. Mov. 

Act. Upsal. VII. p. 268. 

Var. A. Elytrorum fascia posteriori margines allingente. 

Mâle : Médiocrement allongée , subeylindrique et un peu déprimée t 

noire et revêlue en dessous d’une fine pubescence grise, satinèe sous cer- 

tains aspects. Têle un peu déprimée et finement rugueuse entre les yeux, 
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déclive et pointillée en avant , plus lisse ser le vertex qui est assez con- 

vexe. Antennes assez robustes, presque aussi longues que le prothorax, 

noires avec leur base fauve. Prothorax du double au moins plus large 

que loug , faiblement rétréci en avant, médiocrement arrondi sur les 

côtés, coupè un peu obliquement de chaque côté de sa base, avec son lobe 

médian assez distinct et arrondi ; il est complèlement lisse et brillant en 

dessus, avec un sillon en arc de cercle, médian, tout-i-fait baisilaire et qui 

de chaque côté se porte sans les atteindre sur les bords latéraux ; ce sillon 

est peu distinct dans ce sexe. Ecusson noir , lisse , médiocre , en triangle 

rectiligne tronqué au bout. Élytres faiblement lobées à la base des épi- 

pleures , couvertes de points enfoncés très-gros el très-serrés , qui leur 

donnent un aspect rugueux ; deux ou trois sillons dont les infervalles sont 

relevès se distinguent en outre avant leur extrémité ; elles sont d’un jaune- 

fauve assez luisant et {traversées par deux bandes d’un noir assez brillant , 

assez larges , plus ou moins onduleuses , n’alteignaut pas les bords laté- 

raux : l’antérieure plus courte siluée au tiers de leur longueur, la posté- 

rieure à une assez grande distance de leur sommet. Pattes robustes. 

Femelle : Une fosselte assez grande et bien marquée sur le dernier seg- 

ment abdominal ; le sillon du prothorax est toujours plus distinct que 

chez le mâle , du moins dans les exemplaires que j'ai vus , et les élytres 

sont moins fortement ponctuées. 

Var. À. La bande postérieure des élytres envahit les bords latéraux ; 

pour le reste elle ressemble au type. 

Du Cap de Bonne Espérance. J'en ai vu un grand nombre d’exem- 

plaires. La figure de De Geer , quoique assez grossière, donne une idée 

exacte du dessin des élytres. 

Comme on le voit dans la synonimie, M. Dejean l’a placée dans le 

genre Camptolenes , trompé par ses rapports avec la Clythra spilothoraæ 

de Wiedemann à laquelle elle ressemble en effet beaucoup par ses cou- 

leurs et le sillon de son prothorax ; mais ce sont deux insectes en réalité 

très-diffèrens ; celui-ci est incontestablement une Clythra proprement dite. 

Groupe 5. Tarses robustes; leurs deux 1ers articles fortement trigones ; le 4er de 

tous beaucoup plus large , plus convexe et par suile plus gros que Les deux suivans; 

le 4° très-long ettrès-grèle. Esp. 15. 

45. C. VazeRiANÆ, Oblongo-subcylindrica, nigra , prothorace elystrisque 

nitide-flavis , sublus cum capile griseo-pubescens ; verlice convexo tenuiler 

sulcalo , fronte impressa rude eroso-strigosa , prolhorace majori convexo , 

lœævissimo , maculis quatuor transversim digestis insignito ; elytris subseria- 

Him tenujler punctulatis , singulo maculis tribus (una azillari, duabus infra 
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medium transversim digestis ) , nigris. — Long. 3 3], , 5 1/3. Lat. 13/,, 
2 2/3 lin. 

Var. A. Thorace nigro bi-punctalo. 

Clythra Valerianæ. Méx£rriés. Cat. rais. p. 237, 1191, — Fazpens. Faun, ent. 

Trancauc. II. 367. Tab. XIII. f, 6. — Walt}, Jsis, À. 1838 , n° 6. 

Clythra Sievenii. Des. Cat. ed, 3. p. 441. 

Var. B. Elytri singuli maculis posticis confluentibus. 

+ Thorace immaculato. 

** Thorace nigro rufoque variegato. 

*»* Thorace nigro , margine antico arguste rufescente. 

Clythra tetrastigma. Scumivr. Stettin entom. Zeit. À. 1841. p. 151 ,2. 

Var. C. Supra rubro-coccinea. 

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la faille, encore plus 

sous celui des taches du prothorax. Les auteurs qui l’ont connue ont pris 

pour fype les exemplaires les plus communs, qui n’ont que deux points 

noirs sur cet organe ; mais il y en a d’autres qui en possèdent quatre et 

qui doivent par conséquent être regardèés comme représentant l’espèce à 

son ètat le plus complet. 

Mäûle : Médiocrement allongée, subcylindrique, souvent un peu déprimée 

en dessus, el tantôt parallèle, tantôt visiblement rétrècie en arrière; ses tégu- 

mens sont {oujours solides. Sa couleur générale est d’un noir peu brillant, 

et elle est revêtue de poils fins d’un gris argenté , plus ou moins abondans 

et qui deviennent plus rares, plus couchés et comme lanugineux sur la 

tête où ils sont caduques. Tête un peu renflte sur le vertex qui est fine- 

ment rugueux, limité en avant par un sillon transversal mèdiocrement mar- 

qué et parcouru par un autre sillon longitadinal fin , lisse et aboutis- 

sant en avant dans une pelite fossette plus ou moins profonde ; front un | 

peu déprimé, couvert de rides onduleuses , la plupart longitudinales, 

confluentes et formant un reseau à mailles irrégulières ; ces rides s’affai= 

blissent sur l'épistôme qui est légèrement déclive. Yeux grands, assez 

saillans , faiblement échancrés, ayant chacun sur leur orbite postérieure 

une tache d’un rouge fauve. Antennes peu robustes, un peu plus courtes 

que le prothorax , noires, avec le 2°, le 5°, le 4° et parfois le 5° articles 

ruflescens ou testacés. Prothorax grand, des deux tiers à peine plus large 

que long , penché , subeylindrique , rétréci en avant , convexe sur le dis= 

que , finement marginé sur ses bords, sauf en avant, coupé un peu obli- 

quement et faiblement bisinué de chaque côté de sa base , avec son lobe 

médian court, un peu sinué et silloné transversalement en dessus ; il est 

très-lisse sur toute sa surface, sauf le long de sa base où se voient quel- 

ques points ; sa couleur est d’un fauve rougeâtre plus ou moins vif et bril- 
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lant, avec quatre gros points noirs disposés sur une ligne tranversale et 

dont les deux intérieurs sont plus grands que les externes. Ecusson noir, 

finement pointillé , déclive, un peu voùlé , en triangle allongé et {ron- 

qué à son extrémité. Élytres trois fois de la longueur du prothorax, très- 

finement ponctuées, avec la plupart des points disposés en rangèes règu- 

lières ; elles sont tantôt de la couleur du prothorax , tantôt d’un fauve 

moins rougeâtre , parfois même couleur de terre de Sienne, et ont cha- 

cune (rois taches noires ainsi disposées : une grande assez régulièrement 

orbiculaire sur l'épaule, deux disposées transversalement, immédiatement 

au dessous de leur milieu, et dont l'interne est toujours et parfois beaucoup 

plus grande que l’externe. Pattes robustes ; jambes un peu rufescentes , 

tantôt en entier , tantôt seulement à leur sommet. 

La femelle , à en juger par les exemplaires assez nombreux des deux 

sexes que j'ai à ma disposition, serait plus pelite et un peu plus allongée 

que le mâle dont elle ne diffère, du reste , que par sa fosselte anale qui 

est pelile, ètroite et assez profonde, 

Var. A. Elle consiste en ce que le prothorax n’a plus en dessus que 

deux points noirs, qui représentent les deux médians des quatre indiqués 

plus haut ; ces points sont généralement très-pelits. Cette varièté est vingt 

fois plus commune que les exemplaires que j'ai regardé comme (ypiques, 

et MM. Ménétriés et Faldermann qui n’ont pas connu ces derniers , ont 

fait leurs descriptions d’après elle. 

Var. B. Je comprends ici tous les exemplaires qui, avec les points du 

thorax à l’état normal ou non, ont les deux taches submédianes des ély- 

tres réunies et formant une bande plus large près de la suture qu’en dehors, 

et plus ou moins étranglée dans son milieu, Ils sont aussi beaucoup plus 

communs que ceux qui ont ces taches discrètes , et présentent plusieurs 

sous-yarièlés remarquables qui peuvent se ranger dans {rois catégories : 

* Prothorax sans points noirs. 

* Prothorax plus ou moins varié de rouge-fauve et de noir, sans aucune 

trace d'un dessin régulier, Ces deux nuances se fondent insensiblement 

l’une dans l’autre ; mais peu à peu le noir l'emporteet l’on finit par arriver 

graduellement à la sous-variété suivante 

“** qui a le prothorax noir en entier, sauf un mince liseré rufescent le 

long de son bord antérieur, Au premier aspect on croirait avoir une espèce 

parliculière sous les yeux , mais on y arrive par degrés insensibles. Le 

hasard a fait qu’un exemplaire de cette sous-varièté , provenant de la 

Hongrie , est (ombé entre les mains de feu le docteur Schmidt qui l’a dé- 

crit, sous le nom de tetrastigma , comme une espèce nouvelle, qu’il a 

placée entre la lœviuscula et la quadripunctala , ce qui ferait supposer qu’il 

la regardait comme intermédiaire entre ces deux espèces ; idée (out-à-fait 
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fausse , car elle s’en éloigne considérablement par la forme de son pro- 

thorax et celle de ses tarses. J'ai devant moi l’exemplaire unique sur 

lequel Schmidt a fait sa description. 11 appartient maintenant à la Société 

Entomologique de Stettin qui a bien voulu me le communiquer. Il est de 

grande taille , mais cependant inférieur sous ce rapport à d’autres que j'ai 

à ma disposition. 

Var. C. Prothorax et élytres d’un rouge de cerise vif et un peu orangé. 

Par ses taches elle appartient aux variétés A et B. 

Cette espèce parait propre aux parties occidentales de l’Asie et orien- 

tales de l’Europe. J’en ai sous les yeux une belle suite d’exemplaires pro- 

venant du Caucase, de la Crimée , de Perse, des environs de Smyrne 

et de Constantinople, du nord de la Grèce , de la Podolie et de la Hon- 

grie. Ceux que je possède sont de très-grande taille et ont été rapportés du 

Caucase par le docteur Kolenati. D’après le nom que lui a imposè M. Mé- 

nétriés il parait qu’elle vit sur une espèce de Valériane. 

La forme particulière de ses {arses ne permet pas de la confondre avec 

aucune autre du sous-geure et lui donne quelques rapports avec l’OEtheo- 

dactyla lateralis décrite plus haut, 

GRoure 4. Tarses peu robustes ; le Aer article de tous allongé, presque aussi long 

que les deux suivans réunis , graduellement rétréci à sa base. Esp. 16-17. 

» 4e article des tarses antérieurs grèle et médiocrement long. Esp. 16. 

16.C. Novempuncrara. Oblongo-elongata, nigra, sublus cum capile tenui- 

ler griseo-pubescens, hoc crebre rugoso-punctalo, antice leviori, fronte rarius 

evidenter impressa ; prothorace elytrisque rufo-flavis vel rubro-coccineis , ni- 

tidis ; illo valde transverso, lœvissimo, punctis quinque nigris ; his subtiliter 

ac sepius subserialim punctulatis , singulo maculis tribus (una axillarë 

oblongo-elongata , duabus infra medium transversim digestis , interiore ma- 

joré), nigris. — Long. 5, 4. Lat. 4 :/3 ,1 2}; lin. 

Clythra elegans. Farvenm. Faun, entom. Transc,1Il. p. 568 , 554. T. XIII. fig. 7. 

Var. A. Elytri singuli maculis duabus posticis confluentibus. 

Clythra elegans var. B.Y Avery. loc. c. p. 580. 

Var. B. Prothorace nigro tripunctato. 

* Elytro singulo maculis tribus nigris. 

Clythra novempunctata, Ouv. Entom. VI, p.852, 18. pl. 4. f. 12.— Dry. Cat. 

ed. 5. p. 441. 

* Elytro singulo macula axillari fasciaque pone medium , nigris. 

Clythra Aleppensis. L. Reptens. in Russecer’s, Reise II, p. 989, 29. T. B.f, 29, 

Mâle : Plus petite que la Valerianæ dont elle égale à peine les plus pe- 



CLYTHRA (S. G. CLYTHRA). 215 

tits exemplaires et un peu moins cylindrique, mais non rétrécie en arrière: 

D'un noir peu brillant, avec le prothorax et les élytres tantôt d’un fauve 

plus ou moins clair, tantôt d’un rouge de cerise parfois un peu orangé, 

comme la variété C de la précédente. Tête courte , par suite de la briè- 

vetè du museau , ordinairement plane , ayant parfois une légère dépres- 

sion sur le front et toujours un fin sillon lisse sur le vertex ; elle est cou- 

verte de points enfoncès confluens qui la rendent rugueuse et d’une fine 

pubescence grisâtre. Yeux sensiblement plus grands et un peu plus sail- 

lans que ceux de la Valerianæ. Antennes peu robustes, courtes et colorées 

comme dans celte espèce. Prothorax fortement transversal, au moins une 

fois et demie plus large que long , convexe, avec les côtés antérieurs ra- 

battus , faiblement sinué au milieu de son bord antérieur , très-finement 

marginé latéralement et à sa base ; celle-ci coupée presque carrément, 

avec son lobe médiau court , large et un peu sinué ; il est très-lisse en 

dessus , sauf quelques rares petits points le long de sa base, et porte 

quatre petits points noirs dont les externes sont un peu moins gros que les 

deux internes ; un cinquième allongé se voit au milieu devant l’écusson. 

Ce dernier est noir , finement pointillé , en triangle allongé et oblus au 

bout. Elytres quatre fois de la longueur du prothorax , convexes , tantôt 

subeylindriques, tantôt un peu arquées en dessus , finement pointillées ; 

les points disposés le plus souvent en rangées irrégulières , parfois con- 

fus ; elles ont chacune trois taches noires, savoir : une allongée, oblongue 

ou quadrangulaire, située sur l'épaule ; deux disposées sur une ligne (rans- 

versale immédiatement au dessous de leur milieu , dont Pinterne ordinai- 

rement carrée et beaucoup plus grande que l’externe. Dessous du corps 

et paltes revêtus d’une fine, mais assez longue pubescence grisälre ; tran- 

che interne des jambes plus ou moins testacée ou rufescente. 

La femelle ne se distingue du mâle que par sa fosselte anale qui est 

assez grande, ovale et profonde. 

Les exemplaires à cinq points sur le prothorax sont, comme chez la 

Valeriane , les plus rares. C'est d’après eux que Faldermann a décrit l’es- 

pèce sous le nom d’elegans , et , comme on le voit, d'après sa descrip- 

tion , ces exemplaires étaient d’un rouge cerise en dessus. Plus tard (Faun. 

entom. Transcauc. HE. p. 257), il a reconnu que celte elegans était iden- 

tique avec la novempunclala d'Olivier. 

Quelquelois, avec les cinq points en question, les deux taches postérieures 

de chaque élytre se confondent et forment une bande large en dedans, 

étroite en dehors et plus ou moins étranglée dans son milieu. Je comprends 

ces individus dans la variété B ; Faldermann en a aussi fait mention. 

Var. B. Les deux points externes antérieurs du prothorax ont disparu, 

de sorte qu’il n’en reste plus que trois. Elle se subdivise en 
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* Exemplaires qui ont les deux taches postérieures de chaque élytre 

distinctes ; c’est d’après eux qu'Olivier a décrit l'espèce. 

** Exemplaires chez qui les deux taches en questions se sont réunies 

comme dans la varièté A, Ce sont les plus communs de tous et c’est à 

eux que se rapporte la Clythra Aleppensis de M. L. Retenbacher citée 

plus haut. 

Il doit y avoir, comme chez la Valerianæ , des exemplaires qui ont le 

prothorax sans points noirs, mais je n’en ai pas vu de tels. 

Cette espèce habite les mêmes pays que la précédente , mais elle s'étend 

plus loin. J’en ai sous les yeux des exemplaires du Caucase , de Perse, 

de l'Asie mineure , des environs de Constantinople , de Styrie , du nord 

de l'Italie et du midi de la France. Olivier l’avait trouvée dans l’ile de 

Naxos. Il est probable qu’elle habite {oute l’Europe méridionale et le nord 

de l’Afrique. 

*« £e article de tous les tarses très-grèle et très-long. Esp. 117. 

47. C. ostiquaTa. Oblongo-elongala , depressa , flavo-testacea , pectore 

ventreque nigris griseo-pubescentibus ; prothorace obsolete elytris evidenter 

crebre punctulatis ; illo maculis duabus magnis , his linea humerali fascia- 

que obliqua infra medium , nigris. — Long. 5. Lat. 4 2/3 lin. 

Femelle : Médiocrement allongée , peu convexe et même comme dé- 

primée , parallèle , d’un fauve testacè presque mat , avec la poitrine et 

l'abdomen noirs et revêtus d’une pubescence grise. Tête un peu rugueuse 

et ponctuée ; un peu plus lisse sur le vertex , faiblement impressionée 

entre les yeux. Antennes assez robustes, un peu plus courtes que le pro- 

thorax , brunâtres , avec leurs quatre premiers articles testacès. Prothorax 

près de trois fois aussi large que long , un peu rélrèci en avant , médio- 

crement arrondi sur les côtés , légèrement coupé en demi-cercle et vague- 

ment bisinuë à sa base ; il parait lisse à la vue simple , mais à l’aide d’une M 

loupe on voit qu’il est criblé de petits points superficiels ; il a pres de sa 

base deux grandes taches noires subtrizones , voisines des bords latéraux 

et très-écartées l’une de l’autre. Ecusson brunâtre, finement pointillé , 

médiocre , en triangle curviligne. Elytres faiblement lobèes à la base des 

épipleures ; ces lobes un peu anguleux en arrière ; elles sont criblées de 

points enfoncès petits, mais bien distincts , et présentent chacune deux 

taches noires : une allongée , linéaire , longitadinale , sur chaque épaule ; 

l’autre rétrécie sous leur milieu , beaucoup plus grande , formant une 

bande oblique de dehors en dedans et arrivant assez près du bord latéral 

et de la suture , surtout de cette dernière. Pattes d’un fauve testacé. Une 

fossette médiocre et peu profonde sur le dernier segment abdominal., — 

Mâle inconnu. 
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Du Sénégal. Collection de M. Reiche. 

Gaoure 5. Zarses peu robustes ; leurs deux Aers articles fortement trigones , de 

forme normale ; le 4° très-long et tres-grèle. Esp. 18-19, 

48. C. arrapmaxinis. Breviter oblonga, nigra, subtus tenuiter griseo- 

sericea , libèis tarsisque testaceis , prothorace elytrisque læte luteis, nitidis ; 

éllo lœvi, maculis tribus in triangulum digestis nigris ; his obsoletissime punc- 

tulatis, singulo fascia transversa pone medium maculisque binis (altera 

humerali , altera ante medium juxta suturam ) , nigris. — Long. 5 , 4. Lat. 

ni, 2 :/, lin. 

Clythra Atraphazidis. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 111 , 8. Syst. El. IL. p. 32, 18. 

— liuic. Magasz. 11, p. 464, 18. — Ouiv. Encyc, méh. Ins. NI p. 33, 10. Entom. VI, 

p. 851, 17. Gribouri pl. L. f, 7. — lFoensserG. Vov. Act. Upsal, VIII. p. 266. — Scu. 
Syn. Ins, AL, p. 546 , 22. — Des. Cat, ed. 5, p. A4. 

Cryptocephalus Atraphazidis. Fas. Spec. Ins. IL. p. 158, 4. Mant, 1, p. 179, 5. 
Ent. Syst. IL. p. 49 , 9. — Lin. Syst. nat. ed. Ge. IV p. 1701, 5. 

Chrysomela Atraphazidis. Parras. Reise. 11. p.125 , 65. ed Gallica. 

Var. A. Prothorace punctis tribus nigris. 

Var. B. Prothorace macula media biloba , nigra. 

Var. C. Prothorace macula media biloba punctisque binis , nigris. 

* Elytrorum maculis ut in speciminibus typicis. 

** Elytris fascia lata communi pone medium maculisque duabus majo- 

ribus (præsertim humerali) , nigris. 

Var. D. Prothorace nigro , margine laterali et antico luteis ; elytris ut in 

var. C++. 

Var. E. Elytrorum macula ante medium deficiente. 

Mâle : Régulièrement et obliquement oblongue , noire et revêlue en 

dessous , principalement sur les côtés , d’une pubescence soyeuse d’un gris 

blanchâtre satiné, Tête presque glabre , finement ponctuée , rugueuse el 

ridée sur le front , plus lisse en avant et sur le vertex ; celui-ci convexe, 

séparé du front par une ligne courbe. Labre quelquefois brunâtre et même 

rufescent ; palpes de cette couleur ou noirs, avec les passages intermé- 

diaires. Antennes assez robustes , presque de la longueur du prothorax, 

noires, avec leur base et leur tranche dorsale plus ou moins noires. Pro- 

thorax très-voisin de celui de la 9-maculala , mais plus court , coupé 

plus carrément en avant , un peu plus obliquement au contraire de cha- 
que côté de sa base, avec son lobe médian moins large ; ses côlès me pa- 

raissent également plus arrondis ; il est très-lisse en dessus, d’un beau 

jaune clair brillant, et marqué près de sa base de {rois petites taches noires 

de forme et de grandeur très-variables et disposées en triangle. Ecusson 

28 
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noir, lisse, rédiocre, en triangle rectiligne allongé et obus. Elytres faible- 

ment lobées à la base des épipleures , à peine visiblement pointillées à la 

loupe , lisses à l’œil nu, brillantes, et de la couleur du prothorax ; chacune 

d’elles est traversée au dessous de son milieu par une bande d’un noir 

brillant , plus ou moins rètrècie dans son milieu et arrondie à ses extrè- 

mités qui n’atleignent pas tout-à-fait ni le bord latèral ni la suture ; deux 

taches de même couleur se voient outre celte bande : une humérale un 

peu allongée , l’autre arrondie au quart de la longueur de Pélytre , rap- 

prochèée de la suture, parfois ponctiforme. Pattes et tarses assez robustes ; 

ces derniers el les jambes d’un rufescent testacé ou assez foncé , toujours 

mal ou à peu pres. 

Femelle : Une grande fossette assez profonde sur le dernier segment 

abdominal. 

Vau. A. Les trois {aches du prothorax sont devenues poncliformes. 

Var. B. Une seule tache bilobée el médiane sur le prothorax à sa base. 

Var. C. Elle est plus importante que les précédentes et parait propre à 

la Sibérie et contrées voisines. Son prothorax , outre la tache bilobée de 

la variété B , a de chaque côté un point noir plus ou moins gros. Sous le 

rapport du dessin des élytres , elle se subdivise de la manière suivante : 

+ Elytres à l’état normal ou à très-peu de chose près. 

** Leurs bandes postmédianes se son! considérablement élargies el rèu- 

nies sur la suture ; en dehors celte bande commune envahit presque le bord 

latéral ; les deux taches sont aussi plus grandes que de coutume , surtout 

l'humérale qui s’unit parfois , mais (rès-légèrement, à celle voisine de la 

sulure. 

Var. D. Le prothorax est noir et entouré d'une bordure jaune assez 

large en avant , plus étroite sur les côlés et qui parfois s’étend un peu le 

long de la base. Le dessin est comme dans la seconde sous-varièté de la 

prècédente. 

Var. E. Élytres sans tache noire près de la suture. Le dessin des ély- 

tres est par conséquent (rès-voisin de celui de la 9-maculata, maïs la 

forme génèrale suffit pour empêcher de coufondre celle variété avec l’es- 

pèce en question. 

Celte jolie espèce est extrêmement répandue. J’en ai vu des exem- 

plaires des bords de l’frtisch où elle est commune au mois de juillet, selon 

M. Gebler ; des Monts Ourals , des environs d'Orenbourg et des Steppes 

des Kirguises , des bords de la mer Caspienne où elle est commune, 

d’après M. Ménètriés ; de divers parties de l’Orient y compris la Perse, 

de la Grèce et de son Archipel, d’italie, d'Espagne et du midi de la 

France. Olivier l'indique aussi comme existant en Arabie, J’ignore ses 
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limiles en Europe , mais il est possible qu’elle se trouve en Hongrie, en 

Autriche et dans les pays voisins. Elle vit, d’après les auteurs, sur un assez 

grand nombre de plantes; mais principalement sur l’Atraphace, à ce qu'il 

parait. 

19. C. macuzirroxs. Oblongo-ovata , lœte luteo-crocea , supra nilida , 

peclore ventreque nigris tenuiler argenteo-sericeis , fronte nigro-maculala , 

prothorace punclis qualuor transversim digestis , elytro singulo tolidem 

{ duobus basi oblique , duobus rnfra medium lransversim posilis) , nigris.— 

— Long. 2 sas 3 “le Lat. 1 2/3 | 3]; lin. 

Clythra maculifrons. Lovsrorr. Bull. de Mosc. À. 1833. —Des. Cat, ed. 3. p. 441. 

Var. A. Prothorace punctis duobus aut nullis. 

Var. B. Fronte immaculata. 

Mâle : Elle parait au premier coup d'œil n’êfre qu’une varièlé prononcée 

de l’Atraphazidis , mais elle en est en réalité très-distincte. Elle est de la 

taille des plus petits iudividus de cette espèce et sensiblement plus courte, 

ce qui la rend oblongue-ovale, Sa couleur générale est d'un beau jaune de 

terre de Sienne , très-clair et brillant en dessus , un peu plus mat sur les 

paltes qui sont en entier de celle nuance; la poitrine et l’abdomen seuls 

sont noirs et revêtus d’une fine pubescence argentée et satinée , qui n’est 

bien visible que sous un certain jour. La tête est lisse et très-finement et 

superficiellement inégale, avec une vague fosselte sur le front occupée par 

une {ache noire plus ou moins grande et mal limitée. Les antennes sont 

fuligineuses avec leur base fauve, parfois en entier de cette nuance et 

semblables à celles de l’Atraphaæidis. Le prothorax est aussi comme chez 

celle espèce , si ce n’est que ces côtés sont sensiblement moins arrondis ; 

il est (rès-lisse et marqué de quatre petits points noirs, disposés (ransver- 

salement , dont les deux médians sont quelquefois étranglés dans leur 

milieu, L'écusson est noir ou brunâtre , souvent en partie fauve et pareil 

à celui de la précédente. Les élytres sont un peu plus distinctement poin- 

tillées , et ont chacune quatre points noirs égaux : un huméral , un sub- 

médian au {iers de leur lougueur , deux disposés transversalement au des- 

sous de leur milieu. Les pattes présentent un caractère qui à lui seul suf- 

firait pour distinguer l’espèce de la précédente ; le dernier article des tar- 

ses est beaucoup plus long ( d’un liers au moins) que chez celle-ci ; à part 

cela ces organes sont pareils dans les deux espèces. 

Femelle : Une fossette oblonguc médiocre et assez profonde sur le der- 

nier segment abdominal. 

Var. A. Les points du prothorax deviennent fuligineux , puis deux ou 

trois , puis tous finissent par disparaitre, Il y a à cet égard tous les 

passages. 
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Var. B. Front sans tache noire. Avant de s’effacer elle devient fuligi- 

neuse comme les points du prothorax. 

Elle se (rouve dans la Russie méridionale , en Perse et dans l’Asie 

mineure. 

Division IT. Angles postérieures du prothorax distincts. Tarses toujours 

assez robustes ; leurs deux 1°"° articles fortement trigones , 

subégaux ; le 4° allongé , fortement dégagé des 

lobes du 5°. Esp. 20-925. 

À. Corps ovalaire , très-convexe. Elytres sans aucune trace de sinus sur 

leurs bords latéraux. Esp. 20. 

20. C. 12-macuLara. Ovala, nigro-cyanea, sublus tenuiter cinereo-pubes- 

Cens , supra rufo-nilida ; prothorace basi valde lobaio , obsolete punctulato , 

fascia dentata margines haud attingente nigra ; elytris crebre punctatis , sin- 

gulo fascia lata pone medium maculisque tribus (duabus baseos, 52 apicali), 

nigris. — Long. 4 :/, , 5. Lat. 2 :/,, 2 2}; lin. 

Clythra 12-maculata. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 112 , 13. Syst. EL. IL, p. 54 , 25. 

_ — Ouv. Encyc. méth. Ins. V1. p. 54, 12. Entom, VI, p. 847, 10. Gribouri pl. 53. 

f. 37. — Taunserc. Nov. Act. Upsal. VILL. p. 184. — Foersserc. JVov. Act. Upsal. 
VIIL. p. 266. — Scnoen. Syn. Ins. IL , p.346, 24. — Des. Cat. ed. 5. p. 441. 

Cryptocephalus 12-maculatus. Fas. Syst. Entom. p. 106, 3. Spec. Ins. I. p. 139, 

6. Mant. 1. p.79, 7. Ent. Syst. I. p. 55, 11.—Linné. Syst. nat. ed. Gmez. IV. p. 

1701 , 7. 

Cryptocephalus Javanus. Liné. Syst. nat. ed. Guer IV. p. 1712 , 251. 

Chrysomela cryptocephala. Honxsrepr. Act. Berolin. VII. 1. p. 7,8. pl. 1 f.2-ÿ 

et 8-11. 

Var. A. Prothorace maculis quatuor , una media büoba , duabus latera= 

libus , nigris. 

Var. B. Prothorace punctis quatuor nigris. 

Var. C. Elytrorum macula apicali nulla. 

Mâle : Ovale , courte , très-convexe et semblable au premier aspect à 

certaines espèces d’Eumolpus. D'un noir bleuâtre en dessous et revêtue 

d’une fine pubescence d’un gris cendré. Tête noire, brillante , finement 

pointillée et rugueuse , ayant deux lignes élevées qui partant des cavités 

antennaires se réunissent au haut du front ; de leur sommet naissent deux k 

sillons divergens qui limitent le vertex ; celui-ci un peu renflé. Antennes 

assez robustes , de la longueur du prothorax, noires , avec leurs {rois ou 

quatre premiers articles fauves. Prothorax un peu plus du double plus 

large que long , subeylindrique, rétréci en avant , faiblement arrondi sur 

les côtés, coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base , avec SO 



CLYTHRA (S. G. CLYTHRA). 291 

lobe médian (rès-prononcé et arrondi ; il parait lisse à la vue simple, mais 

à la loupe on y découvre de très-pelits points enfoncés superficiels ; sa cou- 

leur est d’un rouge-fauve vif et brillant , avec une large bande noire ba- 

silaire , déchirée en avant , rétrécie à ses deux extrémités qui n’atteignent 

pas tout-à-fait les bords latéraux. Écusson fauve , lisse, grand , en trian- 

gle rectiligne allongé et obtus. Élytres régulièrement ovales, convexes, 

sans aucune (race de lobes à la base de leurs épipleures , très-faiblement 

sinuêes au milieu de leur bord latéral , couvertes de points enfoncés 

bien marqués et assez serrés; chacune d'elles est traversée immédiate- 

ment au dessous de son milieu par une large bande d’un noir bleuâtre bril- 

lant , plus ou moins inégale sur ses bords , et arrivant trés-près de la 

suture et du bord latéral sans les envahir tout-à-fait ; trois taches de même 

couleur existent outre cette bande : deux grandes basilaires , l’une humé- 

rale , l’autre voisine de l’écusson ; la 3° apicale , plus petite et souvent 

réunie à sa correspondante de l’autre élytre. Pattes et tarses robustes. 

Femelle : Une fossette assez grande et bien marquée sur le dernier ses- 

ment abdominal. 

Les variètés suivantes se combinent entre elles , comme de coutume. 

Var. A. La bande noire du prothorax est divisée en trois taches , une 

médiane assez grande et bilobée , deux latérales petites et irrégulières. 

Var. B. Cette même bande est remplacée par quatre points d’égale gran- 

deur et disposés transversalement sur le disque. C’est d’après cette varièté 

qu'Olivier a décrit l’espèce. Les points doivent manquer quelquefois et le 

prothorax est alors sans taches; c’est un exemplaire de cette sorte que 

Fabricius parait avoir eu sous les veux , car dans sa description il ne fait 

aucune mention du dessin de l’organe en question. 

Var. C. La fache apicale des élytres est entièrement absente. 

Elle se trouve à Java ainsi qu'à Sumatra , et non pas au Cap de Bonne 

Espérance , comme le disent Fabricius et Olivier , qui tous deux l’ont dé- 

crile d’après la collection de Banks où sa patrie était sans aucun doute 

mal indiquée. Hornstedt également a été induit en erreur à cet égard par 

de faux renseignemens. Les dix exemplaires que j'ai vus étaient tous au- 

thentiquement de Jaya et Sumatra. Les figures que ce dernier auteur à 

publiées de l’espèce donnent une idée très-fausse de sa forme générale. 

Son caractère le plus remarquable est peut-être l’absence complète de 

lobes à la base des épipleures, 

B. Corps plus ou moins allongé et cylindrique. Elytres sinuées sur leurs 

bords latéraux, Esp. 21-25. 

21. C, inrensecta, Modice elongala, subcylindrica, nigra , sublus griseo- 
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villosa , supra nitida, prothorace inordinate remoteque punctalo ; elytris 

crebre punctatis , a basi ultra medium flavo-rufis, singulo macula juxta su- 

turam , nigra. — Long. 5. Lat. 1 '/; lin. 

Clythra intersecta.Yuricer in Wienen. Archio. 1, 2. p. 198,21.— FoersserG. Vov. 

Act. Upsal, VIT, p. 265.—Scuu. Syn. Ins. IT. p, 545, 20. — Des. Cat. ed. 3. p. 441. 

Mâle : Médiocrement allongée , subeylindrique et en même tems un 

peu déprimée en dessus ; noire, revêlue en @essous d'une pubescence gri- 

sâtre , villeuse et peu abondante, glabre et brillante'en dessus. Tête plane, 

rugueuse et à peine pubescente sur le front ; une pelite tache fauve au 

dessus de chaque œil. Antennes assez robustes , aussi longues que le pro- 

thorax , noires, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax une 

fois et demie plus large que long , subcylindrique , presque droit et fine- 

ment marginé sur les côtés , coupé carrément à sa base , avec son lobe 

médian large , court et un peu réfléchi ; il est couvert en dessus de points 

enfoncés médiocres , bien marqués , espacés et réunis en groupes irrégu- 

liers. Ecusson noir , lisse , un peu pubescent à sa base, en triangle allongé 

et obtus. Élytres subcylindriques , légèrement lobées à la base des épi- 

pleures , assez fortement ponctuées et d’une manière serrée ; elles sont 

d’un rouge-fauve vif et brillant dans un peu plus de leur moilié antè- 

rieure, et ont chacune près de la suture , au milieu de cette couleur, une 

tache noire , transversale , tantôt petite et linéaire , tantôt plus grande et 

de forme irrégulière ; ces deux taches doivent se réunir quelquelois. 

Pattes et larses assez robustes. — Femelle inconnue. 

De Sierra Leone. M. Klug m'en a transmis un exemplaire, comme 

venant de la Cafrerie, mais je crains qu'il n’ait commis quelque erreur à 

cet égard , quoique à la rigueur un habilat aussi étendu n’ait rien d’im- 

possible. 

22, C. sicvara. Elongata , cylindrico-deyressa , sublus nigra cinereoque 

villosa , supra cum capile fulva ; prothorace nitido , basi lantum punclulato, 

laleribus reclissimo , maculis binis nigris irreqularibus basi notalo ; elytris 

opacis , punclalo-rugosis , anle apicem subsulcalis , fascia lata communt in- 

fra medium, apice summo , singuloque maculis duabus maynis (altera axil= 

lari , altera juxta suturam) , nigris. —Long. 4, 4'/,. Lat. 4 */3,1 3/, in, 

Var. A. Oculorum orbitis intus nigro-maculatis. 

Var. B. Prothorace nigro, margine antico et laterali lineolaque media , 

n'grès. 

Van. C. Tibiis tarsisque rufescentibus. 

Male : Allongèe , très-parallèle , cylindrique et en même lems un peu 

déprimée en dessus. Noire et revêtue en dessous d’une pubescence vil= 

3 
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leuse assez longue d’un gris cendré. Tête d’un rouge-fauve clair et vif, 
assez brillant, plane, vaguement impressionée et rugueuse sur le front, 
déclive et très-lisse en avant ; vertex séparé du front par une ligne arquée 

| à concavilé antérieure , lisse et silloné longitudinalement. Antennes peu 
robustes, de la longueur du prothorax , noires, avec leurs quatre pre- 
miers articles fauves. Prothorax un peu plus du double plus large que 
long , non rétréci en avant , {rès-droit sur les côtés ; Coupé carrément à 

| sa base, avec ses angles postérieurs oblus, mais distincts , et son lobe 
médian large, court , faiblement arrondi et accompagné de chaque côté 
d'un pelit sinus (rès-peu marqué ; il est complètement lisse en dessus , 
sauf à sa base qui est finement pointillée » Surtout dans son milieu ; sa 
couleur est d’un fauve vif et brillant et il est marqué de deux grandes 
taches noires , basilaires , très-irrégulières en dehors et en avant , échan- 
crées en dedans et ayant au {otal la forme de deux croissans se regardant 

| par leur concavilé interne. Écusson tantôt noir, tantôt fauve, ou mi-parti 
de noir et de fauve, lisse, en triangle allongé rectiligne et obtus. Elytres 
allongées , très-légèrement lobées à la base des épipleures , couvertes de 
points enfoncés gros , bien marqués el serrés au point de les rendre ru- 
gueuses ; leur quart postérieur présente en outre de quatre à cinq sillons 
longiludinaux dont les intervalles sont plus ou moins relevés et costifor- 
mes ; elles sont d’un fauve vif et mat , parfois un peu brillant et présen- 
tent un dessin d’un noir presque mat, consistant en un liseré apical, une 
large bande commune , transversale , Siluée aux {rois quarts de leur lon- 
gueur , {an{ôt assez régulière, tantôt déchirée sur ses bords , Surtout en 
avant , envahissant {oujours le bord latéral ; puis sur chacune d’elles une 
tache humérale assez grande , allongée, et au tiers de leur longueur une 
aufre plus grande, arrondie, trigone ou transversale et touchant pres- 
que la sulure. Pattes et farses assez robustes et un peu allongés. 

Femelle : Pareille au mâle , saof une grande fosselte médiocrement 
profonde sur le dernier segment abdominal, 

Var. A. Une tache noire au bord interne de chaque œil, Elle n’est pas 
rare. 

Var. B. Les deux taches du prothorax se sont agrandies et confon- 
dues, de sorte que cet organe est noir, avec une bordure fauve assez étroite 
sur les bords latéraux , large en avant et envoyant dans son milieu une 
linéole qui s’arrêle sur le disque. 

- Var. C. Jambes et tarses d’un rufescent foncé. 

Du Sénégal. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires. Elle est pres- 
| que toujours confondue dans les collections avec la suivante dont elle est 
| très-voisine, mais distincte. M. Dejean ne la possédait pas dans la sicune. 
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29. €. norTaTA. Elongula, cylindrico-depressa , sublus nigra cinereoque- 

villosa , supra cum capite ( vertice prætermisso) fulvo-rufa nitida ; protho- 

race basi lantum punctulalo , laleribus postice leviter rotundato , maculis 

tribus abbrevialis (una media , duabus submarginalibus ) , nigris ; elytris 

punclalo-rugosis , anle apicem subsulcatis , fascia lala communi infra me- 

dium , apice summo singuloque maculis duabus magnis (altera humerali , 

altera juxta suturam ) , nigris. — Long. 5 , 4 */,. Lat. 4, 4 5/; lin. 

Clythra notata. Des. Cat. ed. 5. p. AM. 

Var. A. Capile fulvo , inter occulos nigro-maculatlo. 

Var. B. Capite fulvo, immaculalo , prothorace maculis submarginali- 

dus nullis. 

Clythra notata. Kiv@ in Erman. Naturhist. Atlas. p. 49 , 195. 

Var. C. Capile prothoraceque immaculatis. 

Var. D. Supra lœte lulea, capile, yrothorace elytrorumque apice imma- 

culalis. 

x Elylris fascia communi abbreviata et interrupta maculisque duabus , 

nigris. 

Clythra Gambiensis. Buquer in Der. Cat. ed. 3. p. 441. 

,. Elytro singulo fascia transversa infra medium maculaque parva juxtæ 

suluram , nigris. 

Clythra Sennariensis. Kozrar. test. Klug, Dupont, etc. 

Var. E. Tibiis tarsisque saturate rufis. 

Les Clythra (rambiensis et notata de M. Dejean , quoiqu'il les ait placées 

à une très-grande distance l’une de l’autre dans son Catalogue, consti- 

tuent sans aucun doute une espèce unique dont la seconde est à l’état 

normal et la première une variété. On trouve en effet tous les passages de 

l’une à l’autre , comme on va le voir. 

Me : Ellé reproduit exactement les formes de la signala, à un seul point 

près : son prothorax au lieu d’être parfaitement droit sur les côtès se 

rétrécit et s’arrondit légèrement près de la base, ce qui rend les angle 

postérieurs un peu moins distincts. Quant aux couleurs, elle est noire 

villeuse en dessous corame l’espèce en question , mais plus brillante en 

dessus , et sous ce rapport les élytres ne diffèrent pas beaucoup du pro= 

thorax ; sa couleur fauve est aussi en général , mais pas a beaucoup près 

toujours , d’un fauve plus vif et plus foncé. La tête est noire dans son. 

liers ou sa moitié postérieure et cette couleur est fortement échancrée en 

triangle ou en demi-cercle par le fauve de la partie antérieure. Le pro- 

thorax à (rois grandes taches noires qui n’atteignent pas toul-à-fait la 
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base , une médiane carrée arrivant rarement jusqu’au bord antérieur , 

tantôt entière, tantôt échancrée en avant , parfois même interrompue dans 

son trajet ; deux submarginales , allongées ou oblongues , plus petites et 

plus abrèégées que la précédente. L’écusson varie comme chez la signata. 

Les élytres présentent identiquement la même sculpture et le même dessin 

à une seule circonstance près pour ce dernier : la bande postmédiane n’en- 

vahit jamais entièrement le bord latéral ; elle laisse intacte le fin rebord qui 

le limite extérieurement. Les pattes sont comme celles de la signata. 

Femelle : Sa fossette ressemble à celle de l’espèce en question. 

Les variétés sont {rès-nombreuses et difficiles à classer, attenda qu’elles 

se combinent ensemble. 

Var. A. Tête fauve, avec une bande ou une tache noire plus ou moins 

grande entre les yeux. 

Var. B. Tête fauve en entier ; prothorax sans {aches noires submar- 

ginales. C’est celle varièté qu’a décrit M. Klug sur des exemplaires que lui 

avait communiqué M. Buquet. 

Var. C. Têle et prothorax complètement fauves , sans aucune trace de 

dessin. 

Var. D. D'un beau jaune clair parfois légèrement safrané en dessus ; 

têle, prothorax et extrémité des èlytres sans taches. Elle se divise en 

deux sous-varièlès très-voisines , mais qu’il est nécessaire de séparer, 

attendu qu’on en a fait autant d’espèces. Toutefois, auparavant il faut 

ajouter qu'entre ces individus jaunes et ceux d’un rouge-fauve foncé il 

existe (ous les passages. 

* CL. Gambiensis Buquet. La bande et les taches de ses élytres sont à- 

peu-près à l’état normal sous le rapport de la grandeur, surtout les secon- 

des ; la bande est seulement un peu plus abrégée à ses deux extrémités et 
légèrement iaterrompue sur la suture. 

* CL. Sennariensis de M. Kollar ( inédite ). Ce n’est que la précédente 
exagèérée ; la bande postmédiane s’est plus fortement abrégée et interrom- 

pue , parfois même elle ne forme plus qu’un mince trait transversal et il 

n'exisle plus que la tache voisine de la suture ; cependant ou rencontre 

encore chez certains individus un très-pelit point huméral, dernier vestige 

de la tache qui existe dans cet endroit chez les exemplaires normaux, 

Var. E. Elle correspond à la variété C de la signala , c’est-à-dire que 
ses jambes el ses {arses sont d’un rougeâtre foncé, 

Les nombreux exemplaires que j'ai vus venaient du Sénégal , des bords 
de la Gambie et du Sennaar, 

29 
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94, C. rurITARSIS. Elongala, cylindrico-depressa, sublus nigra griseoque 

villosa , supra cum capite lœte fulvo-lutea, nitida ; prothorace basi bisinuato, 

lœvi , lateribus postice levier rotundato ; elytris crebre punctatis, ante api- 

cem subsulcatis, fascia lata commun infra medium sinquloque maculis dua- 

bus magnis (allera humerali, allera juxta suturam) , nigris ; tarsis rufis. — 

Long. 35, 4 IA Hart APT 3]; lin. 

Clythra rufitarsis. Kivc in Des. Cat. ed. 5, p. 441. 

Var. À. Tibiis rufis. 

= 

Var. B. Elytrorum fascia communi magis minusve interrupta. 

Male : Elle ressemble à tel point à la varièté D, ({’. Gambiensis Buq.) 

de la notala, que je l’y aurais sans hésiter rapportée, si elle ne présentait 

pas un seul caractère qui est étranger à l’espèce en question. Son pro- 

thorax est coupé un peu moins carrément et présente de chaque côté du 

lobe de sa base un court sinus assez marqué. Pour tout le reste des for- 

mes il est impossible d’y découvrir la plus minime différence. Quant aux 

couleurs, le dessous du corps et les pattes sont noirs, avec les tarses d’un 

rougeâtre clair ; une pubescence grise villeuse revet ces parties. La tête ; 

le prothorax et les élytres sont d’un jaune fauve clair et brillant ; les deux 

_ premiers sont sans taches ; les secondes ont sous le milieu de leur lon- 

gueur une large bande noire plus ou moins régulière et n’envahissant pas 

completement le rebord latéral, plus deux taches, l’une humérale, l’autre 

près de la suture au tiers de leur longueur, absolument comme chez les 

deux précédentes. 

Femelle : Sa fossette abdominale est grande et médiocrement profonde. 

Var. A. Jambes plus ou moins rougeâtres. 

Var. B. La bande des é!ytres est plus ou moins interrompue sur la 

sulure. 

On peut considérer comme une troisième variété certains exemplaires 

chez qui la tache humérale et celle voisine de la suture sont un peu rêu- 

nies ensemble. 

De l'Arabie. Tous les exemplaires qui existent dans les collections de 

Paris, proviennent d’envois de M. Klug qui a bien voulu m'en communi- » P 5 q 

quer directement un exemplaire. 

Je la crois réellement distinele de la notata, quoiqu’elle en soit excessi- 

vement voisine. 

25. C. crocarta. Elongata , cylindrico-depressa , sublus nigra griseaque 

villosa, supra cum capite lœte crocea , nilidula ; prothorace lœvi , elytris 
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subtiliter punctatis , singulo fascia transversa punctoque medio infra basin , 

nigris. — Long. 4. Lat. 1 $/; lin, 

Femelle : Allongée , parallèle , subcylindrique et déprimée eu dessus. 

Noire en dessous et revêlue d’une pubescence grisâtre villeuse ; dessus, 

y compris la (ète , d’un beau jaune safrané assez brillant , surtout sur le 

prothorax. Tête plane, presque lisse. Antennes assez robustes , de la lon- 

gueur dn prothorax , noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. 

Prothorax près de deux fois aussi large que long , régulièrement subey- 

lindrique , très-légèrement arrondi sur ies côtés, coupè carrément à sa 

base, avec son lobe médian large, court, arrondi et finement rugueux en 

dessus ; tout le reste de sa surface est lisse. Ecusson lisse , en triangle 

rectiligne allongé et obtus. Élytres allongées, très-faiblement lobées à la 

base des épipleures , finement ponctuées et presque lisses à leur extré- 

milé. Elles ont chacune au dessous de leur milieu une assez large bande 

soire transversale , n’alteignant ni la suture ni le bord latéral , et au tiers 

de leur longueur un très-petit point submédian de la même couleur. Pattes 

assez longues et assez robustes , noires , avec le dernier article des tarses 

fauve. Une fossette assez grande et assez profonde sur le dernier segment 

abdominal. — Mâle inconnu. 

De l’Arabie. Je n’en at vu qu’un exemplaire que j'ai reçu de M. Klug 

et qui n’est très-probablement qu’une variété. 

S, G. 24. DIAPROMORPE A. 

Clythra (pars). Des. Cat, ed, 3. p.441. 

Corps massif, très-réqulièrement cylindrique, oucylindrico-conique.— Pro- 

thoraz plus ow moins grand , fortement arrondi, ceintré en avant , muni à sa 

base d’un lobe médian assez saillant ( pinguis exceplée) , ses angles posté- 

rieurs toujours distincts. — Ecusson médiocre ou pelil. — Elytres un peu 

lobées à la base des épipleures , rétrécies en arrière , recouvrant imparfaile- 

ment le pygidium. 

Les autres caractères comme chez les Clythra. 

Les différences qui existent entre ce groupe et le précédent sont, comme 

on le voit , assez prononcées pour nécessiter leur séparation, La Clythra 

trifasciata d'Olivier , l’une des plus belles espèces de la section actuelle, 

el l’argentata de Fabricius qui n’est guère moins remarquable , peuvent 

êlre considérées comme le lype de celui-ci. Aux caractères qui précèdent 

il faut ajouter qu’à part deux exceplions (pinguis et balleata) , les pattes 

sont proporlionnellement moins fortes que chez les C{ythra, et que cons- 

famment les tarses sont médiocrement robusies , avec leur dernier article 
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bien développé et par consèquent en grande partie dégagé des lobes du 

3°. Ces organes ne peuvent donc être ici d’aucun usage pour grouper les 

espèces, mais il existe d’autres particularités qui permettent de les rèpartir 

dans deux divisions bien naturelles. 

Ces insectes sont tous exotiques ; sur les 10 espèces que je connais, 

2 sont de l’Afrique australe , 5 de la côte de Guinée et 5 du continent 

indien. 

Division I. Forme cylindrico-conique. Ecusson médiocre. Elytres largement 

et médiocrement lobées & la base des épipleures. Saillie prosternale 

distincte, Taille grande. Esp. 1-5. 

4. D. rRiFasciATA. Conico-cylindrica , nigra , sublus dense argenteo- 

sericea , ore , anlennis pedibusque rufis ; prothorace elytrisque læte prasinis, 

remote punclulalis ; èllo fascia baseos extus abbreviala macutisque duabus 

disci, his fasciis tribus undatis (anteriore aliquantum abbreviala), nigris.— 

Long. 4 :/,, 5. Lat. 2 }3 ,2 2/3 lin. 

Var. A. Fuscia maculisque prothoracis coeuntibus. 

Clythra irifasciata. Ouv. Entom. VI. p.845, 1. n° 96. pl, 4. f. 1.— Ds. Cat. 

ed. 5. p. 441. 

Mûle : Très-épaisse , subcylindrique et fortement rétrécie en arrière. 

Dessous du corps et tête noirs ; le premier revêtu d’une pubescence d’un 

blanc argenté , soyeuse , frès-fine, mais dense. Tête finement rugueuseet pu- 

bescente , largement et vaguement déprimée dans {oute l’étendue du front ; 

épistôme et toutes les parties de la bouche (sauf la pointe des mandibules qui 

est noire) d’un rougeàtre clair. Antennes de la même couleur , robustes , 

un peu plus courtes que le prothorax. Ce dernier d’an tiers plus large que 

long , subcylindrique , un peu rétréci en avant, coupé paraboliquement 

de chaque côté de sa base , avec son lobe médian large , assez saillant et 

tronqué ; il est d’un beau vert-pré tendre et mat, parfois olivacé , avec 

une bande noire basilaire , étroite dans son milieu, élargie et un peu irré= 

gulière à ses extrémités qui n’atteignent pas à beaucoup près les bords 

latéraux ; deux grosses {aches de même couleur, ovales ou subquadrangu-« 

laires, occupent le disque ; ces laches sont assez finement ponctuées, tan- 

dis que le reste de l'organe est lisse ou un peu alutacè. Ecusson d’un noir 

brillant , lisse, un peu redressé , médiocre , en triangle rectiligne et | 

tronqué ou oblus au bout. Elytres obconiques, très-légèrement et obtusé- 

ment saillante aux épaules , couvertes de petits points enfoncés espacés , 

s'affaiblissant graduellement d’avant en arrière ; de la couleur du protho= … 

rax et traversées par trois bandes noires, assez larges, un peu onduleuses 

et déchirées sur leurs bords ; la 1"° siluée au tiers environ de leur lon-… 
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gueur est plusirrégulière que les autres et n’atteint pas tout-à-fait les bords 

latéraux ; la 2° placée immédiatement au dessous du milieu est énlière 

ainsi que la 5° qui est voisine de l’extrémité ; souvent ces bandes sont ré- 

unies entre elles par un fin liseré sulural, Pattes d’un rouge clair, courtes 

et médiocrement robutes. 

La femelle ne se distingue du mâle que par une grande et profonde fos- 

setle oblongue sur le dernier segment abdominal. 

Var. À. Les deux taches da disque du prothorax sont réunies à la bande 

basilaire de cette organe. C’est d’après cette varièlé qu'Olivier a décrit 

l'espèce. 

L’exemplaire dont il s’est servi appartenait à Latreille de la collection 

duquel il est passé dans celle de M. Dejean ; aujourd’hui il fait partie de 

celle de M. de Brème qui a bien voulu le mettre à ma disposition, Son pro- 

thorax et ses élytres ont changé de couleur après la mort et sont d’un 

jaune-olivätre. Je doute que cette espèce se trouve daus l’Afrique équi- 

noxiale , comme l’indique Olivier ; du moins dans ces derniers tems MM. 

Wahlberg et Delegorgue l'ont rapportée de l’intérieur de l'Afrique aus- 

trale et de la terre de Natal. Un exemplaire recueilli par le premier de 

ces voyageurs, m'a été communiqué par M. Bohemann, et un autre pro- 

venant de M. Delgorgue , par M. Dupont. C’est une des plus belles espèces 

de la section actuelle. 

2. D. ARGENTATA, Conico-cylindrica , nigra , abdomine cyanescente , sub- 

tus læle murino-sericea , antennis basi ( interdum omnino ), tibiis larsisque 

rufis ; prothorace sublilius elytris grosse ac creberrime punctalis ; illo mar- 

gine laterali et antico lineaque media poslice altenuala , flavis ; his conco- 

loribus , fasciis tribus transversis arcuatis ( 12 abbreviala , 5° apicali) , ni- 

gris.—Long. 5. Lat. 2 3/, lin. 

Clythra argentata. Fas. Syst. El. IT. p. 51 , 11. — Foënssenc. Vov. Act. Upsal. 

VIA. p. 269. —Scuoenu. Syn. ns. IL, p.541. 

Femelle : Aussi épaisse , un peu plus grande que Jes exemplaires or- 

dinuires de la trifasciala et un peu moins rétrécie en arrière. D'un noir 

mat, bleuâtre sur l’abdomen , et revêlue en dessous d’une pubescence sati- 

née gris de souris, Tête finement rugueuse et pubescente, largement et 

faiblement déprimée sur le front. Antennes tantôt noires en entier, sauf 

à la base qui est d’un rouge clair, tantôt de celte dernière couleur et plus 

ou moins fuligineuses à leur sommet ; elles sont uv peu moius robustes 

que celles de la trifasciala et de la longueur de la moitié du prothorax. 

Celui-ci est également de même forme que chez celle espèce, si ce n’est 

qu’il est plus convexe en dessus et très-régulièrement voûlé ; il est en- 
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tourè , sauf à la base, d’une bordure d’un beau jaune testacé, assez étroite 

sur les côlès postérieurs, très-large aux angles antérieurs, étroite en avant 

dans son milieu , et envoyant de ce point une ligne assez grèle, un peu 

élargie en arrière , {rès-nettement {racée et qui s'arrête avant la naissance 

du lobe de la base ; cette bordure est simplement alutacée , tandisque la 

partie restée noire est criblée de points excessivement serrés , sans être 

confluens pour la plupart. Ecusson noir, médiocre , pointillé , en trian- 

gle curviligne. Elyires légèrement coniques , d’un fauve mat, traversées 

par trois bandes noires mates également ; la 1"° large , inégale sur ses 

bords , située au tiers de leur longueur et remontant sur les épaules jus. 

qu’à la base, sans atteindre les bords latéraux ; la 2° placée presque aux 

trois quarts de leur longueur, de même forme , entière et envoyant en ar- 

rière une grosse dent sur chaque élytre ; la 5° tout-à fait apicale , étroite, 

en forme d’are et très-régulière sur son bord antérieur ; la ponctuation est 

aussi serrée que celle du prothorax , mais beaucoup plus grosse et très- 

régulière, Pattes comme celles de la trifasciala , noires, avec les jambes et 

les tarses d’un rouge assez foncé. Une fosselle oblongue , assez profonde 

sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

De la Guinée. 

Je n’ai vu que les deux exemplaires de la collection de M. Dejean. 

D’après le nom que Fabricius a imposé à l’espèce , la pubescence du des- 

sous du corps doit être quelquefois argentée comme chez la (rifasciata. 

3. D. ZEBRA. Conico-cylindrica , nigro-chalybea , sublus argenteo-sericea, 

prothorace elytrisque remote punctatis , illo margine laterali et antico linea- 

que media abbreviala flavo-lestaceis ; his concoloribus , fasciis tribus trans- 

versis arcualis (14 abreviala , 54 apicali ), nigris.— Long. 5 */,. Lat. 5 lin. 

Femelle : De la taille des plus grands exemplaires de l’argentata dont 

elle ne diffère essentiellement que par un seul caractère, sa ponclualion 

qui sur le prothorax est fine , espacée et très-irrégulièrement distribuée 

sur la parlie noire de cette organe ; le reste de sa surface est complète- 

ment lisse. Celle des élytres est également écartée , mais plus grosse, 

surtout à la base, et va, comme de coutume, en s’affaiblissant en arrière. 

L’unique exemplaire que j'ai entre les mains diffère encore de ceux de 

l’argentata que j'ai vus par les points suivans : la bordure du prothorax et 

les élytres sont d’un testacé presque blanchâtre ; la première n’envoie 

dans son milieu sur le disque qu'une courte linéole ; enfin les jambes sont 

en entier noires. Mais je ne regarde pas ces différences comme spécili= 

ques ; elles sont sans aucun doute propres à l’exemplaire en question et il 

doit y en avoir d’autres qui sous ces divers rapports ressemblent à l’ar- 

genlala. 
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Elle a été rapportée de l’intérieur de l'Afrique australe par M. Delgor- 

gue et fait partie de la collection de M. Dupont. 

Malgré son intime analogie avec l’argentata , sa ponctuation est trop 

différente pour qu’elle puisse appartenir à la même espèce. 

4. D. concixna. Conico-cylindrica , nigra , sublus læte murino-sericea , 

prothorace tenuiter elytris grosse crebreque punctatis ; illo margine laterali 

et antico maculaque media biloba , flavis ; his concoloribus , apice anguste, 

fascia lata arcuata ac dilacerata infra medium , singuloque linea submargi- 

nali baseos maculaque orbiculata ante medium , nigris. — Long. 5, 5 '/3. 

Lat. 1 3], 3 Je lin. 

Clythra concinna. Des. Cat, ed. 5. p. 441. 

Var. A. Elytris saturate rufo-sanguinetis. 

Var. B. Elytris postice nigris , maculis duabus flavis. 

+ Elytri singuli fascia submarginali baseos maculaque anle medium , 

discrelis. 

**+ Jisdem coalitis. 

Male : Elle est intermédiaire pour la forme entre les deux précédentes, 

étant moins rétrècie en arrière que la tfrifasciala et plus que l’argentala. 

Noire, avec l’abdomen d’un vert bleuâtre, et revêtue en dessous d’une fine 

pubescence d’un gris de souris. Têle comme chez les deux précédentes. 

Antennes noires , sauf le 2° et le 5° articles qui sont rougeâtres , assez 

robusles , un peu plus courtes que le prothorax. Ce dernier d’un tiers à 

peine plus large que long , régulièrement vouté en dessus , un peu rétréci 

en avant , ayant son bord antérieur assez avancé , coupè un peu oblique- 

ment de chaque côté de sa base, avec son lobe large , saillant et subar- 

rondi ; il est d’un noir assez brillant et entouré d’une bordure d’un fauve 

clair également assez brillant, étroite près des angles postérieurs, s’élar- 

gissant beacoup aux angles antérieurs , se rétrécissant dans son milieu eu 

avant , après avoir formé de chaque côté une sorte de feston saillant ; une 

tache de même couleur, médiocre , en triangle renversé , bilobée ou sim- 

plement bifide en arrière et médiane , se trouve à la partie postérieure du 

disque ; cette tache et la bordure sont presque lisses , taudisque la partie 

noire est couverte de points enfoncés frès-variables selon les individus , 

mais médiocres et peu serrés, Ecusson médiocre, d’un noir assez brillant, 

en triangle rectiligne assez allongé , lisse ou pointillé. Élytres fauves, 

criblées de points enfoncès assez gros, bien marquês , mais bien moins 

rapprochés que chez l’argentata ; elles sont traversées presque aux trois 

quarts de leur longueur par une large bande d’un noir un peu brillant, très- 

irrégulière sur ses bords , arquée , remontant presque jusqu’au milieu 
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de leur longueur par ses extrémités qui atteignent les bords latéraux et en- 

voyent en arrière sur chaque ëélytre une forte dent aigue ; un fin liseré 

en forme d’arc occupe leur extrémité ; on voit en outre sur chacune d’elles 

une petite bande noire submarginale, partant de la base et s’arrêtant un 

peu au dessous de l’épaule, et au niveau de l’extrémité de celte bande 

une grosse tache arrondie médiocre. Pattes entièrement noires , courtes. 

Les individus de ce sexe varient beaucoup pour la taille ; j'en aiun, 

entre autres , sous les yeux , qui est au moins trois fois plus petit que les 

femelles ordinaires. 

Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mâle , un tant soit peu 

plus rétrécie en arrière et la fossette de son dernier segment abdominal 

est grande , ovalaire , mais médiocrement profonde. 

Var. A. Elytres d’un rouge sanguin obscur. Entre elle et les individus 

ordinaires on trouve tous les passages. La bordure et la tache da prothorax 

participent aussi à ce changement de couleur. 

Var. B. Elle consiste en ce que la dent aigue que la bande commune 

envoie en arrière sur chaque élytre , se réunit à la bordure apicale. Les 

élytres paraissent alors noires dans leur liers postérieur , avec deux taches 

fauves sur chaque , une voisine de la suture , l’autre marginale ; souvent 

la première de ces taches se confond avec sa correspondante. Celte variètë 

peut se sous-diviser de la manière suivante : 

* bande submarzinale de la base et tache correspondante séparées 

comme chez les individus normaux. 

# bande et tache en question plus ou moins confondues ensemble. 

Du Sénégal et de Sierra Leone. J’en ai vu un assez grand nombre 

d'exemplaires. 

5. D. picra. Elongata, subcylindrica , postice nonnihil angustior, nigrass 

prothorace elytrisque flavis , abdomine cyanescente , sublus tenuiler MmuriNnO-« 

sericea , prothorace sublilius elytris evidenter punctatis ; ilio maculis dorsa= 

libus duabus fascia baseos extus abbreviata connexis , nigris ; his fasciis\ 

duabus longitudinalibus (exteriore submarginali , interiore basin haud altin= 

gente ), ante apicem coeuntibus , nigris. — Long. 4, 5. Lat.2, 2 1], Vin. 

Clythra picta. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 115, 36. Syst. El. IL. p. 52, 14. 0 

Foensrenc. Vov. Act. Upsal. VAI. p. 271. — Scu. Syn. Jus, IL, p. 545, 16. — Des. 

Cat, ed. 3. p. 441. 

Van. A. Elytri singuli fascia interiore interrupla. 

Var. B. Elytro singulo cruce elongata submarginali puncloque ante me- 

dium , nigris. 

Clythra bicruciata, Iuuiçeu in Wienem. Archiv. I. 2. p. 127,20.— FornsBEnG, Nov, 

Act, Upsal, VU, p. 270. — Scnu, Syn. Zns. IL, p, 544, 15. 
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. Mâle: Allongée , subeylindrique et très-légèrement rétrécie en arrière. 

Noire, avec l’abdomen d’un vert-bleuâtre, et revêtue en dessous d’une fine 

pubescence satinée d’un gris-verdâtre, Tête finement rugueuse et pubes- 

cente , vaguement et largement déprimée sur le front. Antennes noires , 

avec leurs articles 2-5 rufescens, médiocrement robustes et de la longueur 

du prothorax. Ce dernier d’un tiers plus large que long, légèrement rétréci 

en avant, voùlé régulièrement en dessus , à peine avancé au milieu de son 

bord antérieur, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian large , 

méèdiocrement saillant et subarrondi ; il est d’un fauve rougeâtre assez 

brillant , avec une bordure noire basilaire très-élroite dans son milieu, 

plus large à ses extrémités et s’arrêtant brusquement à quelque distance 

des bords latéraux ; deux grandes taches de même couleur, subquadran- 

gulaires , nettement coupées à leur côte interne , faiblement séparées et 

accolées par leurs angles inférieurs externe à la bordure en question, occu- 

pent le disque ; cetle bande, ainsi que ces taches, sont assez finement mais 

‘irrégulièrement ponctuées ; la partie fauve est presque lisse. Ecusson mé- 

diocre , noir, presque lisse , en triangle assez long et très-oblus à son som- 

met. Elytres très-faiblement lobées à la base des épipleures , couvertes de 

points enfoncés assez gros , bien marqués et assez serrés ; elles sont de la 

couleur du prothorax et ont chacune deux assez larges bandes noires lon- 

gitudinales ; l’externe submarginale nait de la base et, arrivée aux trois 

cinquièmes de la longueur de l'élytre , envoie une grosse dent carrée qui 

alleint le bord latéral , puis se continue jusqu’à l’extrémité de la suture ; 

l’interne , parallèle à la précédente et submédiane , nait à peu de dis- 

tance de la base, se rétrécit dans son milieu, puis s’accolle à la bande ex- 

lerne au niveau de la dent indiquée plus haut et en se renflant un peu. 

Pattes noires en entier , assez robustes ainsi que les tarses. 

Femelle : Pareille au mâle , sauf la présence d’une grande fossette assez 

profonde sur le dernier segment abdominal. 

Cette description est exactement conforme à celle de Fabricius. La 

varièlé A n’en différe qu’en ce que la bande interne de chaque élytre est 

lègèrement interrompue dans son milieu. Elle n’est intéressante qu'en ce 

qu’elle conduit à la suivante où la C{, bicruciata d’Illiger. 

Var. B. Il ne reste plus de la bande en question que son extrémité, 

accollée comme de coutume à la ban de externe, et un point noir plus ou 

moins gros silué avant le milieu de l’élytre. Il en résulte que la bande ex- 

terne à la forme d’une croix allongée dont la branche transversale est un 

peu oblique. 

De Sierra Leone et probablement de toute la côte de Guinée, Je n'ai vu 

que les deux exemplaires de la collection de M. Dejean et un qui fait partie 

de la mienne. 
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Division If. Forme régulièrement cylindrique chez presque toules. Ecusson 

pelit , subogival. Elytres un peu plus fortement et élroitement 

lobées à la base des épipleures que dans la division 

précédente. Saillie prosternale nulle. Taille 

moyenne. Esp. 6-10. 

‘6. D. rinGuis. Breviler cylindrica , parallela, nigra , sublus griseo-seri- 

cea, supra nilida; pedibus validis, prothorace subcylindrico, antice nonnihil 

altenuale , lævissimo , macula utinque antica transversa elongala flava ; ely- 

tris obsolele punctalis , flavo-olivaceis , fasciis duabus transversis (altera ba- 

seos interrupla marginem lateralem haud altingente , allera integra ante api- 

cem) , nigris. — Long. 4. Lat. 2 '/3 lin. 

Var. A. Elytrorum fasciis anguslioribus , posteriore interrupta. 

Mâle : Courte , cylindrique , parallèle et très-épaisse. Noire , un peu 

virescente et revêlue en dessous d’une pubescence grisâtre satinée. Tête 

finement rugueuse et pubescente entre les yeux ; front séparé par un sil- 

lon arquë du vertex ; celui-ci convexe et très-superficiellement pointillé. 

Antennes peu robustes, un peu plus courtes que le prothorax , noires , 

avec leurs articles 2-3 rufescens. Prothorax du double environ plus large 

que long , cylindrique et un peu rétréci en avant , légèrement arrondi sur 

les côtés, coupé carrément à sa base avec son lobe court , large et tron- 

qué ; il est complètement lisse , d’un noir brillant, et présente de chaque 

côté sur le bord antérieur une bande fauve, large, transversale qui envahit 

le bord latéral antérieur et n’arrive pas à beaucoup près dans son milieu. 

Ecusson noir , lisse , en triangle curviligne , assez grand pour ce genre 

Elytres cylindriques , médiocrement lobées à la base des épipleures, cou=, 

vertes de petits points enfoncés presque obsolètes , d’un jaune olivacé clair. 

assez brillant et légèrement livide ; elles sont traversées par deux bandes 

d’un noir brillant larges et régulières : la première voisine de la base, 

interrompue sur la suture, n’atteignant pas tout-à-fait le bord latéral et un 

peu élargie en dehors , la seconde située près de l’extrémité , entière. 

Pattes et tarses robustes. 

Femelle : Outre ses tarses un peu plus faibles, elle ne se distingue du 

mâle que par la présence d’ane petite; fosselte ovale assez marquée, placée, 

à l’extrémité du dernier segment abdominal. | 

Var. A. Les bandes des élytres sont plus étroites que de coutume ; l’an- 

{érieure forme une tache en triangle allongé sur chaque ëlytre, et la posté-, 

rieure est un peu inlerrompue sur la sulure, û. 

Des Indes orientales, royaume d’Assam. Elle m’a été communiquée 

par M. Klug et M. le comte de Mannerheim. nr 
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7. D. Deseanu. Brevrter oblongo-cylindrica (nonnunquam postice aliquan- 

tum atlenuata) , nigra , sublus griseo-sericea , supra fulvonilida ; protho- 

race lœvi, fascia transversa nigra ; elytris evidenter sat crebre punclatis, fas- 

cùs duabus transversis margines haud attingentibus (altera baseos valde , 

allera ante apicem vix interruplis), nigris. — Long. 5. Lat. 4 5/; lin. 

Clythra quinquemaculata. Des. Cat. ed. 3. p. 441. 

Var. A. Supra rufo-sanguinea. 

Var. B. Elytrorum fascia postica latius interrupta. 

Mâle : Courte et oblongo-cylindrique , parfois faiblement rétrécie en 

arrière et alors paraissant légèrement ovalaire. Noire et revêtue en dessous 

d'une pubescence satinée d’un gris un peu virescent. Tête faiblement dé- 

primée , finement rugueuse et pubescente entre les yeux , déclive , très- 

brillante et presque lisse en avant. Antennes grèles, de la longueur du 

prothorax , noires, avec leurs articles 2-5 rufescens. Prothorax une fois 

el liers plus large que long , un peu rétréci en avant , très-régulièrement 

voülé sans être précisément cylindrique , coupé obliquement de chaque 

côté de sa base, avec son lobe médian assez saillant et arrondi ; il est com- 

plèlement lisse en dessus , d’un fauve clair et brillant, et traversé près de 

sa base par une assez large bande noire , irrégulière sur ses bords et n'at- 

teignant pas tout-à-fait les bords latéraux. Ecusson noir, lisse, petit, de 

forme ogivale. Elytres subcylindriques , assez fortement lobées à la base 

des épipleures, couvertes de pelits points enfoncés bien distincts et serrés; 

elles sont de la couleur du prothorax et ont un dessin composé de deux 

bandes noires , larges et régulières : la postérieure située presque aux trois 

quarts de leur longueur , n’arrive pas tout-à-fait sur le bord latéral et est 

légèrement interrompue sur la suture ; l’antérieure voisine de la base, l’est 

au contraire fortement et se dilate un peu sur l’épaule. Pattes médiocre- 

ment robustes ; jambes et (arses souvent d'un rougeätre obscur. 

Femelle : Sa fosselte abdominale est médiocre, ovale et assez profonde. 

Var. À. Prothorax et élytres d’un fauve sanguin foncé , mais toujours 

assez brillant. 

Var. B. Bande postérieure des élytres plus largement interrompue que 

_ de coutume sur les élytres. En y joignant la bande du prothorax, l’espèce 

| dans cet èlat , mérile jusqu’à un certain point le nom de quinquemaculata 

que lui avait donné M. Dejean , quoiqu'il n’ait pas connu celle variété ; 

Vunique exemplaire qui existe dans sa collection est à l’état normal, Ce 

nom n’élant propre qu'à induire en erreur sur la nalure du dessin des ély- 

tres , j’ai cru bien faire en le changeant. 

Du continent indien et en particulier de la côte de Coromandel et du 

Népaul. Je l’ai reçue de MM. Kiug, de Brème, Reiche et Dupont. 
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8. D. BALTEATA. Modice elongata, oblongo-cylindrica, nigra , sublus gri- 

seo-sericea , supra nilida ; prothorace lœvi , elytris tenuiler punclalis, flavis, « 

fascia lata communi pone medium , nigra. Long. 3, 3 :/,.— Lat. 4 5/;, 

2 lin. | 

Mâle : Elle ressemble presque à s’y méprendre , au premier aspect , à 

la Clythra succincta décrite plus haut, mais elle est en réalité très-diffé- 

rente. Médiocrement allongée, cylindrique et un peu atténuëe à ses deux 

extrémités. Noire et revêtue en dessous d’une pubescence grisâtre. Tête 

couverte ( sauf un grand espace triangulaire en avant ) d’une pubescence 

assez épaisse d’un gris argenté, Antennes peu robustes, de la longueur de 

la moitié du prothorax , noires, avec leurs quatre premiers articles rufes- 

cens. Prothorax à peine du double plus large que long , cylindrique , ré- 

tréci en avant, coupé obliquement de chaque côté de sa base, avec son lobe 

médian obtus; il est sans aucune trace de ponctuation en dessus. Ecusson 

petit , oblong et lisse. Elytres assez fortement lobées à la base des épi- 

pleures , couvertes d’une ponctuation assez fine et médiocrement serrée ; 

elles sont d’un fauve assez brillant, et traversées immédiatement après leur 

milieu par une large bande noire, droite, {rès-régulière sur ses bords, 

parfois légèrement interrompue sur la suture. Pattes noires, médiocrement 

robustes. 

Femelle : Une petite fosselte assez profonde sur le dernier segment 

abdominal. 

Du continent indien. Je l’ai reçue de MM. Klug , Reiche et Chevrolat. 

9. D. rurcica. Sat elongata , cylindrica , nigra , sublus griseo-pubescens, 

supra fulva aut flava ; prothorace lœvi, utrinque maculis duabus coalitr 

nigris ornalo ; elytris crebre punclulatis , fascia communi pone medium sin 

guloque macula transversa baseos punctoque anle apicem , nigris. — Long. 

21], 5 :[a. Lat. 4,4%/; Vin. 

Clythra turcica. Yas. Syst. El. IL. p.57, 39.— Forsserc. UVov. Act, Upsai. VIIL 

p. 269. — Scum. Syst. Ins. p. 550 , 47. 

Var. A. Tibiis tarsisque magis minusve rufis. 

Var. B. Prothorace nigro, margine lalerali et antico lineolaque media 

fulvis. 

Var. C. Prothorace maculis duabus baseos parvis punctisque binis disct 

nigris. 

Van. D. Prothorace punctis quatuor vel duobus , nigris. 

Var, E. Prothorace immaculato. 

Var, F, Elytro singulo fasciis duabus transversis puncloque ane apicems 

nigris. 
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Var. G. Elytro singulo lineola transversa pone medium punctoque ante 

apicem , nigris. 

Var. H. E/ytrorum fasciis ut in var. F ; puncto ante aypicem nullo. 

Mâle : Assez allongée, cylindrique et très-parallèle. Noire et revêtue 

en dessous d’une pubescence salinèée d’un gris cendré. Tête finement ru- 

gueuse et pubescente entre les yeux , luisante en avant et sur le vertex ; 

celui-ci un peu renflé. Antennes assez robustes , de la longueur des trois 

quarts du prothorax , noires , avec leur base plus ou moins testacée. Pro- 

thorax grand , d’un tiers plus large que long , un peu avancé au milieu 

de son bord antérieur, coupé obliquement de chaque côté de sa base, avec 

son lobe médian assez saillant et subaigu ; il est comme voùlé en dessus, 

lisse , d’un fauve vif brillant, et présente à sa base deux grandes taches 

rétrécies et quelquefois unies entre elles au côté interne, irrégulières en 

dehors et n’atleignant pas à beaucoup près les bords ; à chacune de ces 

taches esf accolèe en avant une autre plus petite de forme carrée et nelte- 

ment coupée à son côté interne. Ecusson noir, petit , lisse et de forme ogi- 

vale. Elytres subcylindriques , médiocrement lobées à la base des épi- 

pleures , couvertes d’une ponctuation médiocre assez serrée, d’un fauve 

tantôt pareil à celui du prothorax, tantôt plus clair ; elles sont traversées 

immédiatement en arrière de leur milieu par une assez large bande noire, 

entière et (rès-régulière ; chacune d’elles a en outre, a peu de distance de 

la base, une bande plus étroite, souvent échancrée en avant, n’atteignant 

ni la suture ni le bord externe, et près de extrémité un point plus ou 

moins gros. Pattes assez robustes. 

La femelle ne se distingue du mâle que par ses tarses un peu plus grèles 

et sa fosselle abdominale qui est grande et profonde. 

Les variétés sont {rès-nombreuses et se combinent eutre elles de loutes 

les manières ; mais cependant en général quand le dessin des élytres est 

au complet , il en est de même de celui du prothorax. 

Vas. À. Pattes et larses testacés sur une plus ou moins grande étendue. 

Elle ne parait pas très-commune. 

Var. B. Prothorax noir, avec ses bords latéraux et son bord antérieur 

largement fauves ; celte bordure envoie sur la ligne médiane une courte 

linéole de sa couleur. 

Var. C. Les deux taches basilaires du prothorax sont notablement rè- 

duiles et celles du disque sont ponctiformes et isolées. 

Var. D. Le prothorax ne présente plus que quatre ou deux points noirs. 

Var. E. Prothorax sans taches. 

Var, F. La bande commune des élytres est fortement interrompue sur 
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la suture , n’arrive plus au bord externe des élytres et a perdu une grande 

partie de sa largeur. Les élytres n’ont plus alors chacune que deux bandes 

et le point noir subapical. 

Var. G. C’est la précédente chez qui la bande antérieure des élytres a 

disparu. 

Var. H. Elle est établie sur deux exemplaires du Muséum d'histoire 

naturelle de Paris , que dans tout autre groupe que celui-ci je regarderais 

comme formant une espèce à part , mais qui, tout bien examiné , ne peu- 

vent pas être séparés de celle-ci. Leurs formes sont absolument pareilles ; 

leur couleur en dessus est d’un beau jaune testacé uniforme ; le dessin de 

leur prothorax est à peu près à l’état normal ; les élytres n’ont pas de 

point près de leur extrémité et ne présentent que deux bandes ; seulement 

la postérieure est notablement plus grande que lantérieure qui est en 

triangle allongé et oblique ; enfin les jambes et les tarses sont d’un testacë 

très-pàle. M. Chevrolat m'a communiqué un autre exemplaire dont la 

couleur en dessus est à l’état normal, mais qui n’a sur le prothorax que 

deux peliles taches noires basilaires. Je ne vois rien là qui mérile que celte 

variété soit élevée au rang d’espèce. 

Ces variétés sont les seules que j'aie eu occasion d’observer, mais je ne 

doute pas qu’il n’y ait des exemplaires chez qui le prothorax et les élytres 

son! sans {aches. 

Elles se trouve dans la presqu’ile indienne où elle parait commune. 

J'en ai vu un exemplaire ( Var. G) de Ceylan. Elle est inscrite dans la 

plupart des collections de Paris, sous le nom d’indiana que M. Reiche 

lui avait donné, la croyant nouvelle. 

10. D. meranopus. Breviler cylindrico-conica , postice nonnihil angus- 

tior , nigra, sublus griseo-sericea , palpis antennarumque basi testaceis , 

prothrace elytrisque flavo-stramineis subopacis , illo obsolele his evidentius 

punclalis. — Long. 3. Lat. 2 lin. 

Clythra melanopus. Der. Cat, ed. 3. p. 442. 

Clythra pallens. Ouiv. Entom. NI, p. 856, 38. ne 96. pl. 2. f. 27. 

Var. À. Mullo minor, capile antice , labro , palpis, antennis , libiis tar- 

sisque testaceis. — Long. 2. Lat. 1 '/; lin. 

Mâle : Courte , cylindrique et légèrement rétrécie en arrière. Noire et 

revêlue en dessous d’une pubescence grise virescente. Tête finement ru- 

gueuse et pubescente entre les yeux , lisse et brillante en avant ; ver(ex 

un peu renflé. Antennes peu robustes , de la longueur des deux tiers du 

prolhorax , brunàtres, avec leurs quatre premiers articles rufescens. Pro- 
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thorax environ du double plus large que long , régulièrement cylindri- 

que et légèrement rétrèci en avant , coupé un peu obliquement de chaque 

côté de sa base avec le lobe de celle-ci obtus ; il est en entier d’un jaune 

de canelle vifet mat, et couvert de petits points enfoncès, tantôt assez dis- 

tinets, tantôt presque entièrement effacés. Ecusson noir ou brunâtre, par- 

fois même fauve , lisse, petit et de forme ogivale. Elytres assez fortement 

lobées à la base des épipleures, de la couleur du prothorax , sans taches, 

et couvertes d'une ponclualion assez grosse , bien marquée et assez ser- 

rée. Pattes médiocrement robustes ainsi que les {arses. 

… Femelle : Sa fossetle abdominale est assez pelite, subarrondie et pro- 

* fonde. 

Il existe dans celte espèce indienne une variété de taille (var. A) dont 

je n’ai vu que deux individus provenant de la presqu’ile au-delà du Gange. 

Ils sont au moins de moitié plus petits que les exemplaires ordinaires. 

Lun, originaire du Pégu, et qui fait partie de la collection de M. Dejean, 

ne présente rien de parliculier dans ses couleurs. L’autre qui m’a été en- 

voyé par M. Klug comme venant de Siam , a la partie antérieure de la 

tête , le labre, les palpes , les antennes, les jambes et les tarses d’un 

fauve testacé clair. 

Elle est probablement répandue sur tout le continent indien. J’en ai 

vu un grand nombre d’exemplaires. 

Cette espèce est bien la Clythra pallens d'Olivier , comme l'indique M. 

Dejean dans son Catalogue ; elle est trés-différente de celle que Fabricius 

a décrite sous le même nom et qui appartient au genre Gynandrophtalma. 

S. 6. 25. PEPLOPTERA. 

Clythra. (pars). Der, Ca!. ed, 3. p. 441. 

Corps massif, cunéiforme chez la plupart , cylindrique chez un petit nom- 

bre. — Prothorax formant une portion transversale de cylindre , ceintré en 

avant, faiblement lobé au milieu de sa base (angustala exceplée) , ses angles 

postérieurs loujours distincts. — Ecusson petit , presque toujours largement 

triangulaire. — Elytres fortement et étroitement lobées à la base des épi- 

pleures , très-rétrécies en arrière chez les espèces à corps cunéiforme , recou- 

vrant impar/failement le pygidium chez loutes. — Saille prosternale distincte, 

sauf dans un seul cas (poslica). — Pattes très-robustes ainsi que les larses 

chez les mâles (postica exceptée) ; leur dernier article médiocrement dégagé 

des lobes du 5° ; ceux des femelles plus grèles, avec leur dernier article plus 

saillant. 

Les auires caractères comme chez les Clythra. 
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Ce que j'ai dit de la valeur des caracteres da groupe précèdent s’appli. 

gue, avec plus de raison encore, à ceux du sous-genre actuel. Si l’on en ex- 

cepte trois de ses espèces qui, par suile de leur forme cylindrique, ontcon- « 

servé quelque chose de l’aspect des Diapromorpha, toutes les autres ont une 

facies très-différent de celui des Clythra proprement dites. Toutes aussi sans 

en excepter celles qui sont cylindrique, s’éloignent notablement des Diapro- 

morpha , par la forme de leur prothorax , les lobes très-prononcés des épi- 

pleures des élytres et leurs tarses. Ces derniers organés sont construits sur . 

un plan tout différent dans les deux groupes pour ce qui concerne leur . 

largeur , el il est assez remarquable que la seule espèce (postica) qui fasse 

exception à cet égard, soit en même {ems la seule chez laquelle disparaisse 

tout vestige de saillie prosternale. J’ajouterai enfin que chez ces insectes 

la ponctualion est en générale plus grosse et plus marquée que dans les 

deux soas-genres qui précèdent , qu’elle affecte souvent une disposition 

régulière en stries , et que le système de coloration est très-différent. 

Ce groupe est essentiellement africain ; des 11 espèces décrites plus bas 

7 sont de l'Afrique australe , 2 du Congo et 2 de la côte de Guinée. 

Division I. Corps cylindrique. Esp. 1-5. 

4. P. cyuinorirormis. Elongata , cylindrica , nigra aut nigro-chalybea , 

sublus griseo-sericea , prothorace vage punctato, læte fulvo, elytris sat grosse 

punclalis , dilutius fulvis, macula magna communi antice utrinque profunde 

emarginala punctoque humera!i, nigris. — Long. 5. Lat. 2 lin. 

Mas. Elytris distincte punctato-striatis ; tarsis brevioribus , anticis pre- 

serlim validissimis . 

Fœm. Elytris inordinate crebreque punctatis. 

Clythra rufescens. Des. Cut. ed. 3. p. 441. 

Var. A. Mas. Elytris inordinale punctatis. 

Var. B. Brevior , prothorace vix punctulato. — Long. 3 '/,. Lat. 2 lin. 

Van. C. Elytris nigris | margine omni apice dilatato , fulvo. 

Var. D. Elytrorum macula communi basi dilatata anticeque haud emar= 

ginala. 

Var. E. Elytrorum macula communt parva , oblonga aut elongalo= 

quadrala. 

Var. F. Minor, gracilior, elytris punclo humerali, maculaque com= 

muni nunc fuliginosa et vix distincla , nunc deficiente , nigris. — Long: 

"J,. Lat, 4 lin. 

Var. G. Magnitudo et statura prœcedentis ; elylris immaculatis. 
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nombre de modifications qu’éprouvent sa taille, sa forme et le dessin de 
ses élytres. J’ai regardé comme typiques les exemplaires les plus com- 
uns , chez qui le dessin en question est à son maximun de développe- 

Cette espèce se fait remarquer, même dans cette section , par le grand 

ment. 

Mâle : Alongée , parallèle et régulièrement cylindrique. Noire ou d’un 
bleu-virescent foncé, et revêlue en dessous d’une pubescence satinée d’un 
gris plus ou moins argenté. Tête plane , rugueuse entre les yeux ; vertex 

L plus finement inégal , séparé du front par un sillon arquê à peine distinct. 
Antennes brunätres ou fuligineuses , avec leur base et leur tranche dor- 

Lsale d’un fauve testacé ; elles sont peu robustes et un peu plus longues 
| que la moitié du prothorax. Celui-ci est de moitié environ plus large que 
long , cylindrique et en même tems voùté sur le disque , coupé très-car- 
rément en avant et à sa base, avec le lobe de celle-ci à peine saillant et 
prècédé d’ane impression peu marquée ; ses côtés sont faiblement arron- 
dis el il est couvert de points enfoncés médiocres » Assez serrés , mais ré- 
gulièrement distribuës ; sa couleur est d’un rouge-fauve vif et sans taches. 
Ecusson noir, faiblement pointillé » Petit , en triangle rectiligne large et 
aigu. Elytres alongées , cylindriques , fortement lobées à la base des épi- 
pleures , assez fortement ponctuées ; les points disposés en rangées irré- 
gulières , mais distinctes , surtout dans le voisinage de la suture ; elles 
sont d’un fauve plus clair que le prothorax et ont une grande tache com- 
mune noire , subquadrangulaire , qui s’étend des deux aux quatre cin- 
quièmes de leur longueur, et qui est profondément , mais étroitement en- 
famée sur chaque élytre , ce qui la fait paraitre trifide en avant ; une fache 
oblongue de même couleur et médiocre occupe chaque épaule. Pattes 
noires. Une grande dépression superficielle ; parfois effacée, sur le der- 
nier segment abdominal,. 

Femelle : Outre ses tarses plus faibles et sa fossette abdominale médio- 
re , mais profonde , elle diffère du mâle en ce que ses élytres sont cons- 

jamment poncluées sans ordre et plus fortement que dans ce sexe. Sous le 
apport de la forme générale elle lui ressemble entièrement. 

Var. A. Elle est propre au mâle et consiste en ce que la ponctuation 
es élytres parait disposée sans ordre comme chez la femelle, ce qui vient 
à ce que les points des intervalles entre ces rangées sont plus nombreux 

[ue de coutume. 

Var. B. Elle est établie sur certains exemplaires des deux sexes qui 
pnt notablement plus courts que les individus typiques , lout en conser= 

ant la mème largeur , et dont le prothorax est presque imponctuë. Ils 
ont au premier aspect si différens que je les ai pris d’abord Pour une es- 
ce distincte , mais comme ils ne varient pas sous le rapport des autres 

‘51 
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caractères el que j'ai vu quelques passages , je crois qu’ils n’ont aucun droit 

à ce titre. 

Var. C. Ses élytres sont d’un noir brillant, avec une bordure fauve, 

étroite à la base , presque interrompue aux épaules , d’égale largeur sur 

les bords latéraux et fort large en arrière. Par sa forme générale et la 

ponctuation de son prothorax elle appartient en même {ems à la variété B. 

Var. D. La tache commune des élytres est grande , mais a perdu ses 

dents latérales, de sorte qu’elle est carrée et dilatée transversalement à sa 

base. Elle est plus commune de beaucoup que le type. 

Var. E. C’est la précédente exagérée. La tache en question n'a plus… 
que le tiers, le quart ou le cinquième de sa grandeur ordinaire et sa forme 

est tantôt en carré alongé, tantôt oblongue , parfois subtriangulaire , etc 

Elle est également commune. 

Var. F. Elle se compose d'exemplaires de moitié au moins plus petits 

que de coutume , plus grèles, et dont la tache des élytres a complètement 

disparu ou ne consiste plus qu’en une petite {ache fuligineuse de forme 

variable et a contours mal arrêtès. Les points huméraux subsistent tous 

jours, mais sont très-petits. M. Dejean qui en possédait plusieurs n’e \ 

avait fait dans sa collection qu’une variété et je suis complètement de 

son avis. 

Enfin la varièlé G n’est que la précédente dont les élytres sont {out-à 

fait sans taches. 

Du Sénégal où elle parait commune , de Sierra Leone et probablement 

de la majeure partie de la côte de Guinée. J’en ai vu un grand nombre 

d'exemplaires. Le nom que lui a donné M. Dejean s'appliquant à une foule 

d’espèces tout aussi bien qu'à elle , j’ai cru devoir lui en donner un pl 

caractéristique. 

4. P. anGusrarTaA. Sat elongala , cylindrica , nigra , sublus griseo-sericea} 

prothorace lœvi, fulvo, basi lineola media maculisque binis lateralibus nig 

ornalo ; eiytris bas strialo-postice obsolete punctalis , dilulius fulvis , sta 

gulo ere duabus (altera humerali , allera majori infra medium ) , nig 

— Long. 3. Lat. 1 '/, lin. 

Clythra angustata, Enicus, Znsektenfauna v, Angola , in Wiecmanns Archiv. 184 ; 

1. p. 26. 114. 

Mâle : Elle reproduit en petit la forme de la cylindriformis , mais elle 

est un peu moins alongée que les exemplaires {ypiques de cetle espèces 

Noire el revêlue en dessous d’une pubescence satinée d’un gris argentès. 

Tête finement pointillée et inégale sur le front qui est séparé da vertex 

par une ligne courbe ; ce dernier est plus lisse. Antennes peu robustes, 
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de la longueur des trois quarts du prothorax , noires , avec leurs quatre 

premiers articles lestacès. Prothorax régulièrement cylindrique, de moitié 

plus long que large , faiblement arrondi sur les côtés, coupè carrément en 

âvant, un peu obliquement de chaque côté de sa base, avec le lobe de 

celle-ci court , arrondi et marginé ; sauf quelques petits points disséminés 

le long de sa base, sa surface entière est lisse ; il est d’un fauve vif et 

brillant, et présente à sa base une courte linéole noire, médiane, et deux 

taches de même couleur , carrées , assez grandes et submarginales. Ecus- 

son noir, lisse , en triangle recliligne court et aigu. Elytres cylindriques , 

fortement lobées à la base des épipleures, très-finement pointillées dans 

leur moitié postérieure, avec d’autres points plus apparens disposés en 

rangées irrégulières ; elles sont d’un fauve plus clair que le prothorax et 

ont chacune pour tout dessin deux taches noires : une petite, humérale, 

une assez grande , en carré alongè , disposée obliquement en arrière de 

leur milieu. Pattes et tarses assez robustes; ces derniers assez alongés , 

un peu rufescens à leur extrémité. — Femelle inconnue. 

Du royaume d’Angola , au Congo. J’ai reçu de M. Klug un des exem- 

plaires sur lesquels M. Erichson a fait sa description. Elle doit présenter 

une multitude de variétés comme la précédente. 

3. P. srricra. Modice elongala, cylindrica, postice angustior, nigra, sub- 

lus griseo-sericea , libiis quatuor posticis lestaceis ; prothorace lœvi ; angulis 

anticis late flavis ; elytris punclato-striatis , flavis , sutura antice abbreviata, 

fascia transverso-ovata ante apicem singuloque maculis duabus (altera hu- 

merali , allera laterali ante medium ) , nigris. — Long. 2. Lat. 4/; lin. 

Clythra stricta. Ertcus. Insektenfauna v. Angola, in Wiecmanws. Archiv. 1843. I. 
p- 265, 115. 

Femelle : Médiocrement alongée , cylindrique et un peu rétrécie en ar- 

rière. Noire et revêlue en dessous d’une pubescence satinée d’un gris ar- 

genté. Tête plane, finement pointillée ; front séparé du vertex par un sillon 

arqué. Antennes peu robustes, noires, avec leur quatre premiers articles 

Mestacés. Prothorax cylindrique , très-légèrement arrondi sur les côtés, 

coupé carrément en avant el à sa base , avec le lobe de celle-ci très-court, 

rrondi et marginé ; il est lisse, d’un noir assez brillant, avec ses angles 

ntérieurs largement fauves, Ecusson médiocre , noir, lisse , en triangle 

ecliligne assez large. Elytres fortement lobèes à la base des épipleures, 

-distinctement ponctuées en stries ; elles ont un dessin noir composé 

d'une grande tache commune , ovale , transversale , entière , placée près 

eur extrémité , alleignaut le sommet de la suture , prolongée en‘avant 

celte dernière en une bande assez large qui s’arrêle à quelque distance 

l’écusson en se dilatant; au niveau de celte dilatation se trouve sur 
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chaque élytre une assez grande tache en carré transversal , atteignant le - 

bord latéral ; une plus petite, ponctiforme , occupe chaque épaule. Pattes » 

robustes , noires , avec les quatre jambes postérieures testacées ; tarses 1 

rufescens. Une assez grande et profonde fossette sur le dernier segment 

abdominal. — Mâle inconnu. | 

Du royaume d’Angola. Je l’ai reçue de M. Klug. 

Division IT. Corps cunéiforme. Esp. 4-11. 

A. Tarses de forme normale ,c. a. d. très-robustes, avec le 4° article 

médiocre. Esp. 4-10. 

4. P. Ecxcon. Modice elongata ac convexa, postice sat atlenuala ; 

nigra , sublus murino-sericea, prothorace fulvo, fascia lata longitudinali an= 

tice allenuala, nigra ; elytris tenuiler punclalis , flavis, singulo maculis qua= 

tuor, 2 2. (anticis oblique posterioribus transversim digestis) , nigris. 

Long. 4. Lat.2:}; lin. 

Var. A. Tibiis , basi excepta, læle rufis , larsis piceis ; elytrorum mas 

cula posteriori externa deficiente. 

Mâle : Oblongue, peu convexe et assez fortement rétrécie en arrière 

Noire et revêtue en dessous d’une pubescence satinée d’un gris de souris 

argenté. Tête finement rugueuse et pubescente sur le front , qui est pres 

que plane, plus lisse et vaguement pointillée sur le vertex que parcour 

un fin sillon longitudinal, Antennes brunâtres, avec leur base et leur tran 

che dorsale plus ou moins rougetres ; elles sont médiocrement robustes & 

de la moitié environ de la longueur du prothorax. Ce dernier est du do 

ble plus large que long , coupé très-carrément en avant et à sa base, ave 

le lobe de celle-ci large , médiocre , subarrondi et marginè ; légèremen 

arrondi sur les côtés , très-régulièrement convexe en dessus et lisse , sau 

de rares petits points enfoncés , visibles seulement a la loupe ; il est d’uf 

rouge fauve brillant et parcouru dans son milieu par une bande noire très 

large à la base, fortement rétrécie en avant et traversée ici par un pell 

trait simulant une dent de chaque côté. Ecusson noir , presque lisse, mé: 

diocre et en triangle curviligne. Elytres très-légèrement rètrèécies eu ar 

rière, médiocrement convexes , fortement lobées à la base des épipleures; 

couvertes de points enfoncés médiocres, assez serrés , presque absens 

en arrière ; elles sont d’un fauve clair assez brillant, et ont chacune quat 

taches noires : une humérale , une voisine de la suture au quart de leu 

longueur, deux placées transversalement dans leur milieu ; ces trois ders 

nières sont plus grosses que l’humérale et presque égales entre elles. Pattes 

très-robustes ainsi que les tarses. Une fossette abdominale très-grande e€b 

médiocrement profonde. | 
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_ La femelle ne diffère du mâle que par cette même fosselte qui est plus 

petile, mais beaucoup plus marquée , ainsi que par ses larses un peu plus 

faibles. 

L’unique exemplaire de ce dernier sexe que j'aie vu , constitue une va- 

riété (Var. A). Il est entièrement dépourvu de la tache noire postérieure 

externe de chaque élytre , et ses jambes , sauf à la base , sont d’un rou- 

geâtre clair; ses tarses sont également brunâtres. 

De la terre de Natal et de la Cafrerie. 

J'ai reçu le mâle de M. Klug et la femelle de M. Bohemann. 

D. P. porsarTa. Brevior, modice convexa, postice valde angustala, nigra, 

sublus argenteo-sericea; prothorace sat conveæo , lœvi, margine anlico tenué, 

fascia media longitudinali maculaque elongata utrinque , nigris ; elytris an- 

tice serialim postice inordinate punclatis , flavis , sutura antice abbreviala , 

singuloque macula humerali lineolaque marginali media , nigris. —Long. 2 

1], , 3 2/3. | A À He, 2 lin. 

Var. À. Tibiis , basi excepta , testaceis. 

Var. B. Prothoracis maculis lateralibus punctiformibus aut nullis. 

Var. C, Elytrorum lineola marginali media deficiente. 

Var. D. Elytris flavis, puncto humerali nigro. 

Var. E. Elytris immaculatis. 

Mâle : Peu alongée, épaisse et très-fortement rétrécie en arrière , au 

point que les élytres sont presque rhomboïdales , noire et revêtue en des- 

sous d’une pubescence salinée, argentée. Tête comme chez l’Eckloni. An- 

tennes peu robustes , de la longueur des deux tiers du prothorax , noires 

ou brunâtres , avec leur base et leur tranche dorsale plus ou moins tes- 

tacées. Prothorax absolument semblable à celui de l'Eckloni , si ce n’est 

qu’il est un peu plus arrondi sur les côtés ; il est entièrement lisse, d’un 

rouge-fauve brillant, parcouru dans son milieu par une bande noire, large 

à sa base , rétrècie en avant , et a de chaque côté , près du bord latéral, 

une grande {ache allongée de même couleur ; son bord antérieur est éga- 

lement finement liseré de noir. Ecusson noir, médiocre, en friangle tron- 

qué et lisse. Elytres peu convexes , fortement lobées à la base des épi- 

pleures , rétrécies en arrière, plus ou moins fortement ponctuées ; les 

points forment des rangées tantôt très-distinctes, et au nombre de neuf, 

tantôt les (rois premières seulement sont presque entières ; la 8° et la 9° 

le sont le plus souvent , et cette dernière longe de très-près le bord latéral 

dans toute son étendue ; le commencement d’une 10° se voit à la base près 

de la suture ; en arrière la ponctuation est plus ou moins en désordre ; 
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une bande noire , étroite , n’atteignant ni l'écusson ni le sommet de la su- 

ture occupe celle-ci ; chanté élytre a en outre une tache noire humérale 

et une linéole de même couleur , {out-à-fait marginale , commençant im- 

médiatement derrière le lobe de l’épipleure et se terminant à quelque dis- 

tances de l'extrémité. Pattes et tarses très-robustes. Une grande fossette 

assez profonde sur le dernier segment abdominal. 

La femelle ne se distingue du mâle que par sa RE abdominale plus 

profonde et luisante comme de coutume. 

Les variétés sont en quelque sorte innombrables et se combinent eatre 

elles de toutes les facons. Les principales sont les suivantes : 

Var. A. Jambes festacées , sauf à leur base. 

Var. B. J’y réunis toutes les modifications qu'éprouvent les taches du 

prothorax. La bande médiane devient plus ou moins grèle et finit par ne 

plus former qu’une linéole; la taches latérales se convertissent de leur 

côté en simples poin(s , puis disparaissent complètement. 

Var. C. La linéole marginale de chaque élytre s’affaiblit peu à peu, 

s’efface entièrement et l’on arrive à la . 

Var. D. chez laquelle la bande suturale, après être devenue très-grèle, 

-disparait à son tour, de sorte qu’il ne reste plus que les points huméraux. 

Enfin dans la variété E ceux-ci s’effacent aussi et les élytres sont ahso- 

lument sans aucun dessin. 

Toutes ces variétés , sauf la première , paraissent beaucoup plus com- 

munes que le {type de l’espèce , et pour les compléter il faut ajouter qu'il 

y a des exemplaires de moitié plus petits que d’autres. 

De l’Afrique australe d’ou elle a ëté rapportée par MM. Ecklon , 

Wahlberg et Delgorgue. 

J'en possède {rois exemplaires ; en outre, deux m'ont été envoyés par 

M. Bohemann et un par M, Klug. Ce dernier, le plus complet de tous sous 

le rapport du dessin , m’a servi de type. 

6. P. TRILINEATA. Elongata , nigra. sublus griseo-sericea , prothorace sat 

convezo , fulvo , fascia media longitudinali maculisque binis lateralibus , ni- 

gris ; elytris subseriatim punclalis, flavis , sulura utrinque abbreviata sin- 

guloque linea marginali paulo ante apicem evanescente , nigris. — Long. 2 

3], ,L. Lat.1 1/3 | 3/4 lin. 

Mas. Postice angustatus , prothorace subtiliter remote punctulato. 

Fœm. Minor, parallela , prothorace evidenter crebriusque punclalo. — 

Long. 2 */;. Lat. 4 :}; lin. 

Clythra trilineata, Vs, Cat, ed. 5, p. 441. 

"1: 
4 

E 
« 
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Var. À. Tibiis larsisque magis minusve rufis. 

Var. B. Prothorace maculis nigris lateralibus nullis. 

Mâle : Assez alongée et sensiblement rétrécie en arrière. Noire et 

revêlue en dessous d’une pubescence salinée d'un gris argenté. Tête pres- 

que plane , assez fortement rugueuse ; verlex parcouru par trois sillons 

(le médiau longitudinal , les latéraux obliques) , confluens à la partie 

supérieure du front. Palpes rougeâtres ainsi que les trois ou quatre pre 

miers articles des antennes ; le reste de celles-ci noires ; elles sont peu ro- 

bustes et de la longueur de la moitié du prothorax. Ce dernier est des deux 

tiers environ plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base, 

avec le lobe de celle-ci court , subarrondi et précédé d’une impression 

en dessus ; ses côtés sont légèrement arrondis en avant , presque droits en 

arrière ; en dessus il est convexe , mais de telle sorte que la convexité 

s’élend jusques près des bords latéraux et tombe ensuite brusquement ; 

de très-petits points enfoncés se voient ça et là sur sa surface ; il est d’un 

rouge brillant et parcouru par trois bandes noires longitudinales : une mé- 

diane entière , rétrécie à ses deux extrémités , deux latérales , submargi- 

pales , abrégées antérieurement. Ecusson noir, pointillé, petit, en trian- 

g'e recliligne tronquè. Elytres assez fortement rétrécies en arrière, mé- 

diocrement convexes , très-fortement lobèes à la base des épipleures avec 

ces lobes appendiculés (1); leur ponctuation est assez grosse , bien mar- 

quée el forme des rangées assez régulières ; elles sont d’un fauve testacé 

assez brillant , avec une large bande noire , suturale , n’atteignant ni l’é- 

cusson ni leur extrémité , et chacune une autre bande plus étroite , mar- 

ginale , commençant sur l’épaule sans envahir le lobe des épipleures , et 

s’arrêlant à-peu-près au niveau de la précédente, Pattes et tarses {rès- 

robustes, Une grande fossette superficielle sur le dernier segment abdo- 

minal, 

Femelle : Elle est plus grèle que le mâle et presque parfaitement paral- 

lèle , ce qui lui donne un facies beaucoup moins robuste. Son prothorax 

est couvert de points enfoncés assez gros et assez serrés ; ceux des èly- 

tres sont également plus marqués. Ses tarses sont plus faibles et son der- 

nier segment abdominal est muni d’une fossette plus petite , mais plus 

profonde. 

Var. À. J'y comprends les exemplaires qui ont les jambes et les tarses 

plus ou moins rufescens ou d’un rouge clair; tous sont sujets à être de 

(1) C'est-à-dire que ces lobes se composent en quelque sorte de deux parties , une 

basilaire limitée par une ligne saillante qui n’est que le prolongement du rebord 

externe de l’élytre, l’autre externe , lisse , taillée en biseau et comme appendicu- 

laire. La plupart des espèces qui précèdent et qui suivent préseutent des traces de 

ce prolongement , mais aucune d’une manière aussi prononcée que celle-ci, 
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celte couleur , mais les quatre postérieurs plus que les antérieurs , autant 

que j'en puis juger par les exemplaires que j'ai sous les yeux. 

Var. B. Point de taches noires submarginales sur le prothorax. J'ai 

entre les mains un mâle et une femelle qui appartiennent à cette variété. 

Chez tous deux Ja bande médiane s’est considérablement élargie à sa base, 

tandisque sa partie antérieure est restée étroite , de sorte qu’elle ressem- 

ble beaucoup à celle qui existe chez la dorsata et l’Eckloni. 

De la terre de Natal et de la Cafrerie. 

M. Dejean n’en possédait qu’une femelle. Deux mâles provenant du 

voyage de M. Delgorgue m'ont ètè communiqués par M. Dupont, et j'en 

dois un autre recueilli par M, Wahlberg à M. Bohemann. 

7. P. TRITÆNIATA. Sat elongala, poslice anguslala, sublus griseo-sericea , 

prothorace subcylindrico , lævi, fulvo , linea media longiludinali puncioque 

utrinque nigris ; elytris regulariler punctato-striatis , sutura utrinque abbre- 

viala singuloque fascia marginali ante apicem evanescenle , nigris. — Long. 

2 Je Lat. #]5 lin. 

Je n’ai à ma disposition qu’un individu femelle ; il ressemble tellement 

‘au mâle de la trilincata, que s’il élait du même sexe, je n’eusse pas hésité 

à le considérer comme appartenant à cette espèce. Mais d’un autre côté il 

diffère tellement de la femelle de la trilineata décrite plus haut , que je 

suis obligé de le considérer comme une espèce à part. 

Femelle : De moitié au moins plus petite que le mâle de la érilneata dont 

elle ne diffère que par les caractères suivans : son prothorax est plus régu- 

lièrement cylindrique et n’a pour tout dessin qu’une ligne noire, longilu- 

dinale et médiane , accompagnée de chaque côté d’un point de même cou- 

leur. Ses élytres ont neuf rangées parfaitement régulières de points en- 

foncés , bien marqués, avec le commencement d’une onzième à la base ; 

leur dessin ne présente aucune différence. Les pattes et les tarses sont 

comme chez la femelle de l’espèce en question. La fossette abdominale 

est un peu moins profonde et plus grande. 

Cette espèce douteuse est de la Cafrerie et m’a été communiquée par 

M. Klug sous le nom de (œniala , qui a déjà èté employé par Foersberg 

pour une espèce de Camptolenes décrite plus haut. 

8. P. aAcromiALIs. Elongala , postice allenuala , nigra , tibiis tarsisque 

rufis , snbtus griseo-sericea ; prothorace sat convexo , lœvi , læte fulvo ; ely- 

tris crebre punctatis , flavis , punclo humerali nigro. — Long. 3 , 4. Lat. 

1 ss; À 31, lin. 

Clythra brevipes. Des, Cat, ed. 3. p, AH, 
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Male : Semblable pour la forme à la érilineata , mais plus grande et un 

tant soit peu plus convexe sur les élytres. Outre la taille elle ne diffère 

de celte espèce que par les couleurs. Noire et revêlue en dessous d’une 

pubescence salinée d’un gris argenté, Tête, antennes et prothorax comme 

dans l'espèce en question ; seulement le dernier est d’un fauve rougeâtre 

brillant , sans taches, et couvert de points enfoncés bien marqués , mais 

peu serrés et irrégulièrement distribuës. Elvtres pareilles aussi à celles 

de la trilineata, avec celte différence qu’elles sont moins fortement lobées 

à la base des épipleures et que leur ponctuation est disposée sans ordre ; 

elles sont d’un jaune testacé clair et uniforme , parfois un peu fuligineux, 

et ont pour tout dessin un point huméral que, malgré sa petitesse, je n’ai 

jamais vu manquer. Pattes et tarses très-robustes; les seconds assez allon- 

gès ; ils sont, ainsi que les jambes, tantôt en entier d’un testacé rougeâtre, 

tantôt en partie seulement de celle couleur ; la base des jambes reste tou- 

jours plus ou moins noire. Point de fossette abdominale. 

Femelle : L’unique exemplaire que j’ai à ma disposition est plus petit et 

un peu moins rétréci en arrière que le mâle ; son prothorax est un peu 

moins convexe , plus finement et plus régulièrement ponctuë. Sa fossette 

abdominale est médiocre, mais bien marquée. Il est probable que les 

premiers de ces caractères ne sont pas constans. 

De l'Afrique australe. 

J'en ai vusix mâles, tous semblables, et une seule femelle que j’ai reçus 

de divers côtés. Le nom de brevipes que lui a donné M. Dejean étant tout- 

à-fait impropre , j’ai donné la préférence à celui sous lequel M. Klug me 

l’a envoyée. 

9. T. rLoripa. Sat elongata, postice attenuata, nigra, sublus griseo-seri* 

cea, prothorace lœvi, fulvo, lineola longitudinali media nigra ; elytris puncta- 

do-strialis, flavis, lineola suturali bast transversim dilatata singuloque macu- 

la humerali, nigris. — Long. 2 '/,. Lat. 4 ‘/; lin. 

Femelle : Un peu plus courte que l’acromialis, mais saaf ce caractère et 

la différence dn dessin de son prothorax et de ses élytres , absolument 

semblable à cette espèce. Elle est par conséquent noire, avec son pro- 

thorax d’un fauve vif et ses élytres d’une nuance plus claire. Le premier 

a dans son milieu une courte linéole noire longitudinale qui part de la 

base ; les secondes ont aux deux tiers de leur longueur une petite bande 

transversale d’où part en avant une linéole qui remonte sur la suture et 

se termine en pointe aigue à une assez grande distance de l’écusson ; la 

ponctuation est assez grosse et forme sur chaque élytre neuf rangées par- 

faitement régulières, avec le commencement d’une dixième à la base 
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près de la suture. Pattes comme chez l’acromialis femelle. Une fossette 

grande et bien marquée sur le dernier segment abdominal. 

De l’intérieur de l’Afrique australe d’où M. Wahlberg l’a rapportée, 

Je l’ai reçue de M. Bohemann. 

L'onique exemplaire que j’ai sous les yeux n’est (rès-nrobablement 

qu’one variété qui n’a conservé que quelques vestiges du dessin propre 

au {type de l’espèce. 

40. P. Triripa. Sat elongata , postice angustior, nigra, tibiis basi lesta- 

ceis , sublus argenteo-sericea ; prothorace sat crebre irregulariter punctato , 

fulvo, macula maxima triangulari nigra ; elytris confertim punctatis, flavis , 

fascra communi ante apicem ramos tres (uno suturali duobus lateralibus) an- 

tice emillente maculaque humerali, nigris. — Long. 23/,, Lat, 4 '}; lin. 

Femelle : Assez allongée et sensiblement rétrécie en arrière. Noire et 

revêtue en dessous d’une pubescence satinée argentée. Tête vaguement 

impressionée , criblée de très-petits points enfoncés très-serrèés, d’un 

noir brillant à sa partie antérieure ; la partie brillante remonte en trian- 

gle aigu jusqu’au milieu du front; ce dernier séparé du vertex par un 

sillon anguleux peu marqué. Antennes peu robustes, de la longueur des 

deux liers du prothorax , noires en entier. Prothorax près d’une fois et 

demie plus large que long, très-légèrement arrondi sur les côtés, coupé 

carrément en avant et à sa base, avec le lobe de celle-ci très-court et 

marginé, convexe et s’abaissant régulièrement sur les bords latéraux 

sans être cylindrique ; il est couvert de points enfoncés médiocres, mais, 

bien marqués, nombreux et irrégulièrement distribuës ; sa couleur est 

d’un fauve assez brillant, avec une très-grande tache noire subtriangu- 

läire , dilatée en oreillettes à sa base et fortement rétrécie en avant ; celte 

tache s'étend de la base au bord antérieur. Écusson médiocre, noir, 

pointillé , en triangle curviligne aigu. Élytres peu convexes, fortement. 

lobées à la base des épipleures, couvertes de points enfoncès assez ser= 

rés ; elles sont d’an fauve testacé et traversées, à peu de distance de l’ex- 

trémilé, par une assez large bande noire (rès-régulière qui envoie en 

avant {rois autres bandes, deux marginales et une suturale plus large, 

lesquelles se terminent au mème niveau, vers le liers environ des ély- 

tres; chaque épaule a de plus une assez grande lache noire allongée. 

Pattes noires, avec la base des jambes testacée ; tarses grèles. Une fos- 

selte grande et assez profonde sur le dernier segment abdominal.— Mâle. À 

inconnu. 

De l’intérieur de l'Afrique australe et du voyage de M. Wahlberg ; 

communiquée par M. Bohemann, 

Comme on le voit par cette description , elle a beaucoup de rapport 
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avec la postica qui suit. Elle s’en distingue par sa taille deux fois plus 

petite, la forme des dents qu'envoie en avant la bande transversale des 

élytres, ses larses plus robustes et son habitat. 

B. Tarses peu robustes dans les deux sexes ; leur dernier article grèle, 

allongé et fortement dégagé des lobes du 5°. Esp. 11. 

11. P. posrica. Elongata, postice atlenuata, sublus griseo-sericea, pro- 

thorace inæqualiter punctato, limbo laterali late flavo ; elytris crebre punc- 

talis, flavis, fascia communi ante apicem dentes tres acutos (uno sulurali 

duobus marginalibus) antice emitltente maculaque humerali , nigris.—Long. 

o; 4. Lat. 1 1/3, | 2]; lin. 

Clythra postica. Des. Cat, ed. 5. p. 441. 

Mâle : Semblable pour la forme à l’acromialis, c'est-à-dire allongée, 

fortement rétrécie en arrière et peu convexe. Noire et revêtue en dessous 

d’une pubescence d’un gris argenté. Tête plane, pointillée, rugueuse, 

comme finement corrodée , villeuse au bord interne des yeux ; front sé- 

paré du verlex par un sillon anguleux. Antennes médiocrement robus- 

tes, presque de la longueur du prothorax , noires, avec leur trois ou 

quatre premiers articles fauves. Prothorax du double plus large que long, 

très-légèrement arrondi sur les côtés , coupé carrément en avant et à sa 

base , avec le lobe de celle-ci très-court , un peu sinuë et marginé ; il 

est assez convexe et couvert, surtout sur le disque , de points petits , 

mais bien marqués, nombreux et irrégulièrement distribués ; sa couleur 

est d’un noir assez brillant , avec une très-large bordure fauve de chaque 

côté, un peu échancrée au côlé interne. Écusson noir, médiocre, en 

triangle rectiligne obtus et finement pointillé. Élytres médiocrement lo- 

bées à la base des épipleures, couverte d’une ponctuation bien distincte, 

serrée et disposée sans ordre ; elles sont (traversées aux trois quarts de 

. leur lougueur par une assez large bande d’an noir mat, entière , très- 

régulière sur son bord postérieur el qui envoie en avant trois longues 

dents très-aigues , une sulurale , deux marginales ; chaque épaule à en 

outre une tache de même couleur médiocre et oblongue. Pattes noires , 

parfois d’un rufescent obscur au sommet des jambes et sur les tarses. 

Une impression très-superfcielle sur le dernier segment abdominal. 

Femelle : Ses tarses sont grèles et la fossette de son dernier segment 

abdominal est assez grande el bien marquée. 

Du Sénégal. Collections de M. Dejean et de M. Reiche. Les quatre 

exemplaires que j'ai vus ne m'ont offert aucune variété. 
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S G. 24. ASPIDOLOPHA. 

Clythra (pars). Der. Cat. ed, 5. p. 441. 

Corps massif, médiocrement allongé ou très-court , plus ou moins rétréci 

en arrière. — Frothorax court, subcylindrique et un peu rétréci en avant, 

faiblement lobé à sa base — Ecusson grand , souvent caréné sur la ligne mé- 

diane. — Elytres fortement et étroitement lobées à la’base des épipleures, 

rélrécies en arrière , jeu convexes et ne recouvrant qu’imparfaitement le py- 

gidium. — Saillie prosternale indistincte. — Pattes peu robustes ; jambes as= 

sez grèles , grossissant légèrement de la base à l’extrémilé ; À® article des 

tarses un peu plus long que le 2° ; le 5° petit, fendu jusqu’à sa base ; le 4° 

fortement dégagé des lobes du précédent. 

Les autres caractères comme chez les Clythra. 

Ce petit groupe se distingue immédiatement des Clythra et des Diapro- 

morpha par la forte saillie que font les épipleures des élytres à leur base. 

Ce caractère lui est commun avec les Peploptera , mais la grandeur de 

l’écusson , la forme toute différente du prothorax et la faiblesse relative 

des pattes, ne permettent pas de le réunir à ces dernières. Du reste ces 

insectes n’ont plus rien conservé du facies des Clythra, et ressemblent com- 

plètement à un assez grand nombre de Gynandromorpha , non-seulement 

sous ce rapport , mais encore sous celui des caractères. 

Sur les quatre espèces décrites plus bas 5 sont du Continent indien et 

la 4° de Java et Sumatra. 

Division Î. — Ecusson allongé , non caréné. Angles postérieurs du prothorax 

arrondis. Esp. 1-2. 

4. A. TRIMACULATA. Breviler oblongo-parallela, nigro-cyanea , tenuiter M 

murèino-sericea , libiis , tarsis thoracisque marginibus anguste fusco-flaves- 

centibus ; elytris grosse punctatis , flavonitidis , singulo punctis binis baseus , 

fasciaque gracili infra medium oblique digestis, cyaneis. — Long. 2 ’/.. 

Lat. 4 :/, lin. 

Clythra trimaculata. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 110, G. Syst. El. IL. p. 52, 
16.— FoersserG. /Vov. Act. Upsal. V1lil. p. 265. — Scu. Syn. Ins. IL, p. 515, 19. 

Femelle : Courte, parallèle et médiocrement convexe en dessus. D’an 

noir bleuâtre et revêtue d’une pubescence grisâtre, courte, très-fine , 

plus dense en dessous que sur la tête et le prothorax. Tête courte , plane, 

très-finement pointillée ; épistôme continu avec le front, légèrement ‘ 

échancré en demi cercle. Yeux allongés, un peu saillans, faiblement 
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échancrèés. Antennes assez robustes, à articles serrés, un peu plus 

courtes que le prothorax , fuligineuses , avec :eur base d’un fauve clair. 

Prothorax du double plus large que long, cylindrique et un peu rétréci 

en avant , coupé carrèment en avant et à sa base , avec le lobe de celle- 

ei très-court , droit sur les côtés , obliquement arrondi aux angles posté- 

rieurs , très-finement pointillé , vaguement impressioné ça et là et en- 

touré sur tous les côtés d’une étroite bordure d’un fauve obscur. Écusson 

pointillé , grand , en triangle rectiligne allongë et obtus à son sommet. 

Élytres fortement lobées à la base des épipleures, couvertes de gros 

points enfoncés , disposés presque régulièrement à la base et à l'extré- 

milé ; elles sont d’un fauve brillant et ont chacune deux points et une 

bande grèle d’un beau bleu également très-brillant ; l’un des points est 

huméral , l’autre placé près de la suture au tiers de sa longueur; la 

bande également oblique , mais moins que ces points, est située sous le 

milieu et paraît composée de deux points réunis entre eux. Pattes de la 

couleur du corps , avec les jambes et les tarses d’un fauve fuligineux : 

elles sont courtes et d’égale longueur. Une très-grande et très-profonde 

fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Des Indes orientales. Je l’ai reçue sans nom de M. Klug, mais c’est 

sans aucun doute la Clythra trimaculata de Fabricius, Elle a quelque 

rapport par le dessin de ses élytres avec les Titubæa décrites plus haut. 

2. A. pecORA. Brevior, postice nonnihil attenuata , læte cyanea , sublus 

griseo-villosa, prothorace disperse punctato, scutello rufo ; elytris flavis, cre- 

bre punclatis. — Long. 3 :/,. Lat. 9 lin. 

Clythra decora. Fas. Syst. El. IL p. 35 , 50. — Foersserc. /Vov. Act, Upsal. VIII, 

p. 260. — Scun. Syst, Ins. p. 548 , 31. 

Var. A. Scutello lœte cyaneo. 

Clythra amæna. Ouiv. Entom. V1 , p. 862, 55. n° 96. pl. 2. f. 25. 

Femelle : Peu allongée , médiocrement convexe et légérement rétrécie 

en arrière. D’un beau bleu d’azur soit à moilié mat en dessous , sur la 

tête et les paltes , et brillant sur le prothorax , soit brillant partout , avec 

les élytres couleur de paille et sans taches. Tête plane , tautôt finement 

poinlillée , tantôt rugueuse , ayant de chaque côté du front une bande as- 

sez large de poils grisâtres. Antennes médiocrement robustes , presque 

aussi longues que le prothorax , d’un brun fuligineux , avec leurs cinq 

premiers articles testacès. Prothorax une fois et demie plus large que 

long , réguliérement convexe, un peu rétréci en avant , presque droit 

sur les côlés, coupé carrément à sa base , avec son lobe médian large, 

mais court et arrondi ; il est couvert en dessus de points médiocres , bien 

marqués, nombreux , mais irrégulièrement disposés. Ecusson d’un fauve 
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pâle , lisse, très-grand , en triangle rectiligne allongé. Elytres fortement 

lobées à la base des épipleures , assez fortement et uniformément ponc- 

tuées. Pattes médiocrement robustes ainsi que les {arses. Une fossette as- 

sez pelite , mais profonde, sur le dernier segment abdominal. — Mâle 

inconnu, 

Var. A. Ecusson bleu. C’est cette varièté qu’a décrite Olivier et peul- 

être forme-t-elle le type de l’espèce. 

Du Bengale. Je n’en ai vu que (rois exemplaires qui m’ont été commu- 

piquès par M. Germar, M. Chevrolat et M. Dupont. 

Division II. — Ecusson très-large , caréné en partie. Angles postérieurs du 

prothorax distincts. Esp. 5-4. 

3. À. MELANOPHTALMA. Breviler ovalo-quadrata , poslice allenuala, sa- 

turate chalybea , sublus griseo-sericea, antennis fuscis, prothorace , scutelle 

elytrisque flavis, illo lœvi, his crebre punctatis. — Long. 4 3/; , 2. Lat. 

1 1/5 54 1/4 lin. 

Clythra nigriceps. Der. Cat, ed. 3. p. 442. 

Var, A. Pedibus ventreque magis minusve testaceis aut rufescentibus. 

le : Très-court , très-épais, presque carré et légèrement rétréci en 

arrière. D’un bleu d’acier virescent foncé, parfois presque noir, et revê- 

tu en dessous d’une pubescence d’un gris argenté. Tête plane, plus ou 

moins , mais en général finement rugueuse, et ayant au bord interne de 

chaque œil une bande de poils grisâtres. Antennes médiocrement robus-M 

tes, de la longueur du prothorax , fuligineuses , avec leur base testacée. 

Prothorax une fois et deux tiers plus large que long , régulièrement cy- 

lindrique et un peu rêétrèci en ayant, coupé carrément à sa base , avec 

son lobe médian très-large, mais très-court et faiblement arrondi ; il est 

très-lisse et d’un fauve assez vif, assez brillant et uniforme. Ecusson 

fauve , parfois un peu fuligineux, lisse, très-grand , en triangle rectiligne 

large et caréné à son sommet. Elytres assez convexes, assez fortement 

lobées à la base des épipleures , d’un fauve pareil à celui du prothorax ; 

mais plus mat ; elles sont couvertes de points enfoncés bien distincts et 

serrés. Palles et tarses peu robustes , de la couleur du corps. 

Femelle : Une fossette médiocre , ovale et profonde sur le dernier seg- 

ment abdominal. 

Var. A. J'y comprends: tous les exemplaires dont l'abdomen et les” 

pattes sont plus ou moins testacés ou rufescens ; il y a à cet égard tous les 

passages possibles entre eux et le type. 11 est même rare que ces parties 

soient à l’état normal. 
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Du Bengale. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires. 

Le nom de nigriceps que lui a donné M. Dejean n'étant propre qu’à 

induire en erreur sur la véritable couleur de la tête, j'ai donné la pré- 

férence à celui de melanophtalma sous lequel elle est inserite dans le Mu- 

seum de Berlin et que M. Dejean a cité en synonimie dans son Catalogue. 

4. À. Buqueru. Breviler ovato-quadrata , salurate cyanea, subtus ar- 

genteo-sericea, antennis fuscis, prothorace basi lenuiler punclulalo, margine 

antico el laterali fulvo ; elytris crebre evidenterque punctatis, fasciis binis 

(altera media, allera subapicali) singuloque macula axillari, saturate 

cyaneis. — Long. 1 5/,, 2. Lot. 4 115, 1]; lin. 

Clythra Buquetii. Des. Cat. ed. 5. p. 442. 

Var. A. Abdomine pedibusque magis minusve testaceis aut rufescentibus. 

Var. B. Abdomine pedibusque ut in var. À ; elytris fascia media commu- 

ni puncloque axillari , salurale cyanzis. 

Clythra bifasciata. TLuces in Wienem. Archio, I. 2, p. 150, 24. — Far. Syst. ET. 

IL. p. 55, 51. — Fornssenc. /Vov. Act. Upsal. VIIL. p. 268. —Scuoenu. Syn, ns. I, 

p. 348, 32. 
Clythra bicolor. Weser. Obs. entom. p. 64, 1. 

Mâle : Elle reproduit exactement en général et en détail les formes 

de la melanophtalma , de sorte qu’il suffira d’indiquer les différences 

qu’elle présente sous le rapport des couleurs. Dessous da corps, pattes, 

têle, prothorax et écusson d’un beau bleu violet foncé et brillant. Le pro- 

thorax a en avant et sur les côtés une assez large bordure d’un fauve vif; 

il est lisse , sauf à sa base qui est finement pointillée. Les élytres sont de 

celle dernière couleur et traversées par deux larges bandes d’an bleu 

violet foncé , atteignant les bords latéraux : la première médiane , assez 

régulière sur ses bords et parfois très-finement interrompue sur la suture ; 

la seconde arquée , à convexité antérieure et voisine de l’extrémité qu’elle 

envahit presque parfois ; on voit en outre sur chaque élytre une grande 

tache quadrangulaire de même couleur, parfois réunie à la première 

bande par un filet marginal. 

Femelle : Sa fossette abdominale est comme celle de la melanophtalma. 

Var. A. Elle correspond exactement à la var. A de la précédente, 

c’est-à-dire que les pattes et l’abdomen sont plus ou moins, el parfois 

presque en entier, lestacés ou rufescens. Cette variété paraît également 

plus commune que le type de l’espèce. 

Var. B. La bande postérieure des élytres a complètement disparu ; la 

médiane est plus étroite et parfois n’alteint pas tout-à-fait les bords latè- 

raux ; la tache humérale est réduite à un petit point. — Cette variété est 
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sans aucune incertitude la bifasciata d’Illiger ; la description qu’il en a 
donnée est parfaite de tous points. Celle qu’a publiée Weber, sous le nom 

de bicolor, serait assez bonne s’il n’indiquait pas le point huméral comme 

situé au milieu de la base , mais, malgré cette inadvertance, il n’y a pas 

à douter que c'est cette variété qu’il a eu sous les yeux. Quant à Fabricius 

qui cite la b'fasciata d’Illiger en synonimie et qui dit, comme cet auteur, 

avoir reçu l’espèce de Daldorff , il commence sa description par ces mots 

qui , sans les circonstances qui précèdent , suffiraient pour rendre son es” 

pèce indéterminable : « Magnitudo et statura CI. taxicornis. » Il est réel- 

lement incroyable qu’un pareil rapprochement ait pù se présenter à son 

esprit. — Le nom de bifasciata qu’Illiger a publié en 1800 a par consé: 

quent l’antériorilé ; mais, comme longtems auparavant, De Geer l’a appli- 

qué à une espèce du Cap (la rugosa de Fabricius), j’ai cru devoir le re- 

jeter, afin d’éviter toute méprise. Reste le nom de bicolor publié par We- 

ber en 1801 et qu’à la rigueur j'aurais dù adopter. Cependant comme il 

existe une Clythride de Cayenne, très-répandue dans les collections 

(Ichiopachys bicolor de cet ouvrage), qu’Olivier a appelée de ce nom en 

4796 , il m'a paru convenable de ne pas admettre non plus ce nom de 

Weber. 

De Java et de Sumatra. 

S. G. 227. GYNANDROPFHTALNEA. 

Anomoia , Tachypetes, Melitonoma (pars) Cyaniris, Smaragdina. 

Des. Cal. ed. 3. p. 445 et 444. 
Coptocephala. Korran et L. Renrens. in HüceL’s Reise. p. 560. 

Sexes pareils ou légèrement dissemblables. 

Corps court , oblong ou subovale , rarement un peu allongé et subcylindri< . 

que , presque toujours glabre en dessus. — Téle de forme un peu variable, 

pelile ou au plus médiocre , engagée ou non dans le prothoraæ , tantôt pa-. 

reille dans les deux sexes , tantôt un tant soit peu plus forte chez les mâles. 

— Mandibules dans ce dernier cas légèrement saillantes chez les mâles, 

parlout ailleurs très-courtes. — Yeux gros et très-saillans chez les unes , 

pelits chez les autres, avec tous les passages intermédiaires, mais cons-. 

tamment un peu plus forts chez les mâles que chez les femelles. — An-« 

tennes grèles, à articles 2-3 obconiques , courts, subégaux ; les autres de 

{orme variable. — Prothorax et écusson variant également. — Elytres ja: 

mais lobées à la base des épipleures. — Pattes courtes , rarement un peu al- « 

L 
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longées ; les antérieures parfois un peu plus longues chez les mâles ; hanches 

antérieures coniques, peu saillantes (nigropunctata exceptée ) ; jambes 

droîles ; tarses de grosseur et de longueur variables ; leur 5° article toujours 

fendu jusqu’à sa base ; le 4° allongé, dégagé des lobes du précédent. 
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Je réunis dans ce sous-genre un nombre assez considérable d'espèces , 

répandues presque dans toutes les parties du globe , dont la taille est 

constamment petite , la coloration excessivement variée et le facies par 

suile très-divers. M, Dejean a dispersé celles qu’il a connues dans Îles 

“genres indiqués plus haut, en se basant uniquement sur leurs couleurs et 

leur forme générale, Ses Cyaniris , par exemple , se composent d'espèces 

de couleur bleue ou verdâtre , dont le prothorax est fauve et tantôt sans 

taches , tan!ôt avec une large bande discoïdale d’un noir bleuâtre ; ses 

Smaragdina d’espèces plus petites, de formes moins robustes et d’un vert 

bleuâtre ou d’un beau bleu uniforme , sauf parfois sur les élytres. Même 

en se bornant au petit nombre de ces insectes dont M, Dejean a eu con- 

paissance , il est impossible de découvrir parmi eux un seul caractère dif- 

férentiel solide ; à plus forte raison lorsqu’en a sous les yeux quatre ou 

cinq fois plus qu'il n’en possédait dans sa collection. Ce n’est pas qu’il 

n'existe parmi eux quelques différences assez sensibles , surtout dans les 

yeux , l’écusson el le prothorax ; mais ces différences s’effacent par degrés 

si insensibles , que le groupement des espèces fait uniquement dans le but 

de faciliter leur étude, prèsente autant de difficultés que leur répartition 

dans des genres distincts. 

Non-seulement ces insectes ne peuvent pas être répartis dans plusieurs 

genres comme le fait M. Dejean ; mais encore en les prenant en mas- 

se, il n'existe pas le plus léger vestige de caractère qui les distingue 

de presque tous les sous-genres qui précèdent el qui suivent. Leurs deux 

sexes représentent les femelles des groupes qui ont des sexes dissembla- 

bles et c’est dans leurs rangs que ces femelles devraient prendre 

place. Leurs analogiss ne se bornent pas, du reste, à la section ac- 

tuelle ; on peut dire qu'ils rattachent les Clythrides en général à quel- 

ques-unes des autres tribus des Phylophages., Beaucoup d’entre eux , en 

effet , ressemblent à des Gallérucides par leurs formes et leurs couleurs, 

d’autres à des Chrysomélides. C’est au point qu’au premier aspect il serait 

permis de s’y tromper. 

Je place ce sous-genre ici par suite de l’analogie que lui donne avec les 

Clythra proprement dites , les Diapromorpha , les Peploptera et les Aspi- 

dolopha la ressemblance qui existe, comme dans ces groupes, entre les 

deux sexes. L’altération qu’elle subit parfois est légère , et se borne à ce 

que la tête est un peu plus forte et que les tarses sont un peu plus longs ou 

un peu plus robustes chez les mâles. Il n’y a qu’un seul de ces derniers, 

celui de la G. gratiosa, chez qui les mandibules s’allongent assez pour cir- 

copscrire un vide assez considérable , parei: à celui qui est si fréquent 

dans les groupes placés en tête de cette section. 

J'ai échouë complétement dans les efforts prolongé: que j'ai faits pour 
classer les 58 espèces décrites plus bas, soit d’après les modifications 

que présentent leurs organes , soit d’après teurs couleurs. Il n’est pas 

33 
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difficile d'obtenir quelques groupes assez reconnaissables , mais cela fait , 

il reste en dehors une foule d’espèces dont les affinités s'enchevêtrent de 

la manière la plus inextricable. Les mots manquent d’ailleurs pour rendre 

ces changemens de forme insensibles. J’ai dù à la fin renoncer à des ten- 

tatives sans résulta{s et je me suis décidé à grouper ces insectes simple- 

ment d’après leur distribulion géographique. Ce procédé souvent employé 

chez les Mammifères et les Oiseaux pour les groupes très-homogènes , 

les Felis par exemple, est également acceptable en Entomologie quand 

les autres font défaut. Tout en en faisant usage , j’ai conservé autant que 

je l’ai pù, les analogies qui rattachent les espèces les unes aux autres. 

Sur les 58 qui suivent, 9 sont américaines et propres au Mexique et à 

la Colombie, 5 du continent et de l'archipel indien , 25 de l’Afrique et 49 

d'Europe , de Sibérie et des régions qui entourent la Méditerranée. 

T. Espèces américaines. 1-9. 

4, G. MGroruncrarTa. Brevis, parallela , pallide testacea , opaca , anten- 

nis, peclore, tibiis dorso larsisque brunneis ; prothorace subtilissime alutaceo. 

punclis qualuor nigris transversim positis ornato ; elytris dorso depressis, ob- 

solele punctulatis, singulo lincola humerali punctisque tribus (uno infra ba- 

sin jurla suluram, duobus transversim digestis pone medium), nigris. — 

Long. 2, 21/3. Lat. 1 :/,,1 1}; lin. 

Anomoïa nigropunctata. Des. Cat. ed. 5, p. 445. 

Fâle : Court, parallèle et d’an testacé très-pâle et mat. Tête médio- 

cre, en ovale court, imponctuëe , ayant deux sillons divergens au bord 

interne des yeux, réunis à angle aigu sur le front où ils rencontrent le som- 

met de deux autres sillons analogues qui vont aboutir aux cavités anten- 

naires ; ces sillons peu marqués ou en partie effacés ; épistôme échancrè 

en demi cercle. Sommet des mandibales noir. Yeux noirs, très-grands, 

saillans , oblongs et obliques. Antennes très-grèles , dépassant notable- 

ment la base du prothorax ; leur 1° article en massue faible et arquée, 

le 4° obconique ; les suivans lâchement unis ; elles sont d’un brun fuligi- 

neux , saui leurs quatre ou cinq premiers articles. Prothorax trois fois 

aussi large que long, peu convexe , arrondi sur les côtés , légèrement bi- 

sinuë à sa base , finement alutacé et marqué de quatre gros points brunà- 

tres disposés transversalement. Écusson lisse , grand , en triangle allon- 

gé, assez aigu. Elvires courtes, parallèles , presque planes , déclives en 

arrière, faiblement sinuées dans leur milieu sur les côtés , à peine visi- 

blement pointillées, ayant chacune une linéole brunâtre humérale, al- 

longée el {rois petits points de même couleur : un près de la suture au ni- 
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veau du sommet de la linéole en question , deux disposés sur une ligne 

un peu oblique , presque au milieu de leur longueur, Dessous du corps 

revêtu d’une très-fine pubescence satinée d’un blanc argenté ; mésothorax 

— fuligineux. Pattes grèles; jambes brunàtres sur leur tranche dorsale ; 

hanches antérieures assez saillautes ; tarses en entier de même couleur, 

assez longs et assez robustes ; leur 4° article plus court que les suivans 

«— réunis. — Femelle inconnue. 

| Des parties occidentales de la Colombie. Je n'ai vu que l’exemplaire de 

la collection de M. Dejean et un autre qui fait partie de celle de M. Du- 

pont. 

M. Dejean l’a placée dans le genre Anomœæa avec lequel elle n’a rien 

rien de commun. 

2. G. Gazrerucoines. Oblonga, pallide Lestacea, supra nitidula, antennis 

pecloreque änfuscatis , prothorace lœvi, elytris obsolete punctulatis , singulo 

lineola humerali punciisque tribus (uno infra basin, duobus ante apicem 

transversim posilis ) fuscis. — Long. 3. Lat. 1 */; lin. 

Femelle : Elle ressemble, à s'y méprendre , au premier coup-d'œil , à 

certaines espèces de (ralleruca. Oblongue, peu allongée et légèrement 

élargie en arrière. D'un testacé pale , légèrement brillant en dessus , avec 

le mésothorax fuligineux ; dessous du corps revêtu d’une très-courte pu- 

bescence satinée d’un blanc argenté. Tête courte, très-lisse , avec {rois 

points enfoncés, disposés en triangle sur le front. Labre, sommet des 

maudibules et dernier article des palpes d’un noir brunâtre. Yeux noirs, 

aussi saillans que ceux de la wgropunclala , mais plus courts. Antennes 

très-grèles , sensiblement plus longues que le prothorax, fuligineuses à 

leur extrémité ; leur 4° article obconique. Prothorax un peu plus déclive 

sur les côlés et frès-lisse en dessus , du reste pareil à celui de la nigro- 

punclata. Elytres oblongues, assez largement marginées latéralement, 

| faiblement sinuées sur les côtés dans leur milieu , à peine distinctement 

— pointillées ; ayant chacune , comme la nigropunctata , une linéole brunà- 

tre humérale , un point de même couleur près de la suture et de la base, 

et deux autres disposés transyersalement sous le milieu; seulement ces 

deux derniers sont placés notablement plus en arriere. Pattes et larses 

plus grèles et plus courts que dans l’espèce en question. Une petite fosselte 

superficielle sur le dernier segment abdominual. — Mâle inconnu. 

De la Colombie , province de la Nueva Valencia, Collection du Museum 

de Berlin. 

Ainsi que son nom l'indique, elle a tout-à-fail l’aspect de certaines Gal- 

lérucides ; il en est de même des deux suivantes. 
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5. G. pELETA. Breviler oblongo-parallela, pallide albido-testacea, anten- 

nis, genubus, tibiis tarsisque piceis; prothorace lævi, elytris obsolete punctu- « 

latis, singulo lineola humerali punctisque duobus juxta saturam (attero infra | 

basin, altero ante apicem) , fuscis. — Long. 2:/,. Lal. 4 */, lin. 

Femelle : Courte, parallèle, médiocrement convexe et d’un blanc tes- 

tacè très-pâle , assez brillant en dessus. Tête courte , très-lisse et vague- 

ment impressionée sur le front; épistôme échancré en demi cercle , sé- 

paré du front par une ligne courbe, parallèle à l’échancrure ; parties de 

la bouche en entier de la couleur générale. Yeux noirs , grands , sail- 

lans et globoso-ovales. Antennes encore plus grèles que chez les deux 

précédentes , très-faiblement dentées, un peu plus longues que le tiers” 

du corps , de la couleur de ce dernier et fuligineuses dans leur moitié 

terminale ; leur 4° article obconique. Prothorax trois fois au moins aussi 

large que long, assez fortement déclive sur les bords latéraux qui sont 

légèrement arrondis , avec les angles postérieurs assez distincts; faible 

ment bisinuë à sa base , très-lisse et sans (taches en dessus. Ecusson grand, 

lisse, en triangle subéquilatéral et aigu. Elytres faiblement sinuées dans 

leur milieu sur les côtés, à peine visiblement pointillées, ayant chacune 

une linéole humérale allongée , brurâtre , plus large que chez les deux 

précédentes , un point de même couleur également plus gros , près de 1 

suture , à-peu-près à la hauteur du sommet de cette bande, et une autr 

beaucoup plus petit, voisin aussi de la suture et situë à près des troi 

quarts de Ja longueur de celle-ci. Dessous à peine pubescent ; épimère 

mélathoraciques légèrement fuligineuses. Pattes grèles, avec le somm 

des cuisses , les jambes et les {arses d’un noir brunâtre , ces derniers as 

sez courts ; cuisses intermédiaires fortement comprimées. Une fossett 

allongée assez profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle in 

connu. 

De Cayenne. Collection de M. Dupont. 

4. G. Bis-QuADRIPUNCTATA. Oblonga, pallide testacea, supra nilidula, a 

tennis, libiis dorso tarsisque fuscis ; prothorace lœvi , elytrès obsoiete pu 

tulatis, singulo punctis qualuer (duobus pone basin, lotidem infra mediu 

transversim digestis), piceis. — Long. 5. Lat. 4 ?/; lin. 

Clythra bis-quadripunctata. Cnevroz. Col. du Mexiq. cent, IE. fasc. 5. n° 121. 

Femelle : Elle ressemble beaucoup pour la forme à la Gallerucoides 

c'est-à-dire qu’elle est oblongue et légèrement élargie en arrière; S 

facies est seulement un tant soit peu plus robuste. D’un testacé très-pâle 

un peu brillant en dessus , avec les épimères mélathoraciques fuligineu 

ses , la tranche dorsale des jambes et les tarses brunâtres ; dessous d 
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corps revêtu d'une très-courte pubescence d’un blanc argenté. Tête com- 

plètement lisse ; épistôme échancré angulairement. Yeux noirs , grands, 

Saillans , oblongs et à peine échancrèés, Antennes notablement plus lon- 

gues que le prothorax , grèles , graduellement faligineuses à partir de 

leur base , leur 5° article obconique. Prothorax absolument pareil à celui 

de la delela , très-lisse en dessus. Ecusson grand , lisse , en triangle rec- 

tiligne aigu. Elytres à peine visiblement pointillées , ayant chacune qua- 

tre gros points noirs disposés sur deux rangées transversales situées l’une 

près de la base, l’autre immédiatement sous leur milieu. Pattes allon- 

gèes , grèles ; tarses médiocrement longs. Une petite fossette peu pro- 

fonde sur le dernier segment abdominal. 

Du Mexique aux environs d'Alvarado, M. Chevrolat a bien voulu me 

communiquer l’exemplaire sur lequel il à fait sa description. Un autre 

existe dans la collection de M. Reiche. 

D. G. AGiLis. Breviler oblongo-parallela, sordide nigra, opaca, hinc inde 

sæpius rufescens, sublus sat dense supra præserlim in elytris sublilius cine- 

reo-lomentosa ; elytris creberrime punctalis, apice summo , fascia lata com- 

munt longe infra medium singuloque macula pone basin, nigris. — Long. 2, 

#, Lat.:1 ils, 1 2/3 lin. 

Tachypetes agilis. Caevroz. in Des. Cat, ed. 5. p. 443. 

Var. À, Elytris apice immaculalis. 

Var. B. Elytrorum fascia infra medium maculaque apicali utrinque 

coeuntibus. 

Var. C, Tibiis aut tarsis vel ambo testaceis. 

Mäle : Court , parallèle , médiocrement convexe et toujours beaucoup 

plus pelit que la femelle, D'un noir sâle, ayant une forte tendance à pas- 

ser ça et là au rufescent obscur ; revêlue en entier d’une pubescence gris- 

tre assez courte et penchée sur les élytres, plus abondante et villeuse 

sur les autres parties. Tête engagée dans le prothorax, aussi large que 

longue , finement rugueuse , ayant deux pelites carènes lisses qui partent 

des cavités anlennaires el se réunissent à angle aigu au milieu du front. 

Yeux grands , assez saillans, allongés , presque entiers, Antennes un peu 

plus longues que le prothorax , d’un noir brunâtre , avec leur base rufes- 

cente. Prothorax presque (rois fois plus large que long, légèrement arron- 

di et rebordé sur les côlés , avec ses angles postérieurs {rès-oblus, mais 

distincts , coupé carrément et largement lobé à sa base , peu convexe et 

très-finement chagriné en dessus. Ecusson grand, en triangle rectiligne 

allongé et lëgerement (ronqué au bout. Élytres faiblement lobées à la base 

des épipleures , criblées de petits points enfoncés très-serrés , presque 
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confluens ; elles sont d’un rouge sanguin assez foncé et mat, avec leur 

extrémité sur une faible étendue , une assez large bande entière , très- 

régulière, située aux (rois quarts de leur longueur, et sur chacune , près 

de leur base , une (ache de grandeur variable , d’un noir également mat ; 

cette tache est tantôt (rès-grande et en carrë {ransversal , tantôt médiocre 

ou pelite et trigone , et dans ce dernier cas c’est toujours sa partie externe 

qui disparait; enfin un mince filet sutural est également noir. Pattes 

courtes et assez robustes ainsi que les tarses , hérissèes de poils comme 

le dessous da corps. 

Femelle : Elle est ordinairement du double plus grande que le mâle; 

et n’en diffère que par ses yeux plus petits et sa fossette abdominale qui 

est assez grande , oblongue et fortement marquée. 

Var. A. Sommet des élylres sans tache noire. Elle est presque aussi 

commune que le type de l’espèce. 

Var. B. La tache en question est un peu plus grande que de coutume 

et réunie sur les bords latéraux à la bande qui la précède. Les élytres 

paraissent alors noires dans leur quart postérieur, avec une tache arron- 

die rouge sur chacune. 

__ Var. C. Jambes ou les farses et souvent tous deux testacés. Etre 

celle variété et les exemplaires ordinaires on trouve tous les passages. 

Du Mexique où elle parait commune. D'après des renseignemens com- 

muniqués par M. Sallé à M. Chevrolat qui a bien voulu m’en faire part, 

elle se {rouve au mois de juin sur loutes sortes de plantes , recherche 

l’ombre et vole avec agilitè. 

M. Chevyrolat en a fait un genre à part, mais je ne lui trouve absolu- 

ment aucun caractère qui autorise à la séparer de celui-ci , bien que ses 

yeux soient identiques avec ceux des Clythra proprement dites et sous- 

genres voisins , et que par son écusson elle ressemble presque complète- 

ment aux Aspidolopha. Dans (ous les cas , le nom de Tachypeles que cet 

entomologiste avait imposé au genre en question, ne pourrait pas être 

conservé , Illiger l'ayant donné depuis longtems aux Frégates , Oiseaux 

de l’ordre des Palmipèdes. 

G. G. spECrABILIS. Oblongo-elongala , nigra, sublus dense cinereo-tomen- 

losa , supra nitidissima , prothorace fulvo , lœvi ; elytrès obsoletissime punc- 

tulatis, fascia lata ante medium utrinque allenuata humerumque amplec- 

lente , maculaque apicali antice rolundata, nitide fulvis. — Long. 2 2/3. 

Lat. 1 3}; lin. 

Femelle : Oblongue , assez allongée et médivocrement convexe. Sa cou- 

leur générale est d’un noir pres que mat en dessous , très-brillant sur les 
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èlytres ; dessous revêtu d’une pubescence assez abondantle et un peu vil- 

leuse , d’un gris foncé. Tête finement rugueuse , ayant deux fins sillons 

qui , naissant des cavités antennaires, s’unissent à angle aigu sur le front. 

Yeux médiocres , assez convexes , ovales-oblongs. Antennes un peu plus 

longues que le prothorax , noires, avec leurs quatre premiers articles 

fauves. Prothorax d’un fauve vif et brillant, plus du doubie plus large 

que long, subcylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs , 

coupè carrément et faiblement lobëé à sa base, lisse et ayant de chaque 

côté deux sillons transversaux peu apparens , l’un avant l’autre, au des- 

sous de son milieu. Ecusson lisse , grand , en triangle allongé et aigu. 

Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, à peine visiblement 

et superficiellement pointillées , d’un noir bleutre brillant , et traversées 

immédiatement avant leur milieu par une bande assez large et très-ré- 

gulière , d’un fauve vif un peu orangé , qui, parvenue sur les bords laté- 

raux , s’amincit rapidement et remonte jusqu’à la base en dedans des 

épaules ; une tache de même couleur, assez grande , commune et arron- 

die en avant , occupe l'extrémité de la suture, Pattes peu robustes , assez 

longues pour ce genre ainsi que les tarses. — Mâle inconnu. 

Cette belle espèce est du Mexique et fait partie de la collection de 

M. Dupont. Elle a , ainsi que la suivante , la plus intime analogie , par son 

facies et ses couleurs, avec la Dachrys scutellaris de la section des Babi- 

dées et qui est du même pays, mais la simplicité des crochets de ses tar- 

ses exige qu’elle soit placée dans la section actuelle. 

7. G. Avicuzus. Breviler oblongo-parallela, nigra, sublus sat dense griseo- 

pubescens, supra nitidissima , prothorace lœævi margine omni angusle rufes- 

cenle ; elytris sat crebre punctatis, nilide rufo-flavis, fascia lala ante apicem 

maäculaque communi baseos , nitide nigris. — Long. 2,2 /,. Lat. 1,1}; 

lin. 

Var. À. Elytris margine apicali nigris. 

Mâle : Courte, subparallèle et assez convexe. Noire et revêlue en 

dessous d’une pubescence grisàtre assez abondante. Tête presque lisse, 

assez brillante , ayant deux fines carènes qui partent des cavités anten- 

paires et se rejoignent sur le front; épisiôme faiblement échancré en 

ligne courbe. Yeux grands, saillans , ovales-oblongs , presque entiers. 

… Antennes un peu plus longues que le prothorax , noires , avec leurs qua- 

tre premiers articles fauves. Prothorax près de trois fois aussi large que 

long, médiocrement convexe , fortement arrondi aux angles postérieurs, 

coupé carrément et très-faiblement lobè à sa base , très-lisse et {rès-bril- 

lant en dessus , et entouré sur ses quatre côtés d'une fine bordure d'un 

s fauve testacé. Ecusson lisse , grand , en triangle rectiligne et aigu. Elytres 
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faiblement lobées à la base des épipleures , superficiellement et irrégulië- 

rement , mais assez distinctement ponctuées , d'un rouge-fauve vif et écla- 

tant , traversées immédiatement après leur milieu par une assez large 

bande d’un noir brillant , régulière sur ses bords et entière; une tache de 

même couleur, de grandeur et de forme variable , tan(ôt presque carrée, 

tantôt triangulaire , occupe la base de la suture. Pattes courtes, peu ro- 

bustes ; leurs tarses assez allongés. 

Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mâle , maïs n’en diffère 

que par la présence d’une petite fosselte superficielle sur le dernier seg- 

ment abdominal. 

Var. A. Elle ne s’écarte du fype qu’en ce que son extrémité est occupée 

par une petite bordure noire dont il existe déjà quelques traces chez les 

individus ordinaires, mais qui ici s’est agrandie au point de rejoindre les 

extrémités de la bande transversale. 

De Guatimala. Collection de M. De Brème. 

8. G. QuADRIPARTITA. Oblongo-parallela , minus convera, nigra. sublus 

tenuiler albido-pubescens, labro , prothorace elytrisque [ulvis ; his confertim 

_ punclatis, basi, fascia lala communè pone medium suluraque anguste, nigris. 

— Long. 2. Lat. 1 lin. 

Femelle : De la taille de l’agilis et de la forme de cette espèce ; seule- 

ment un peu moins convexe. D’un noir presque mat , avec le labre , le 

prothorax et les élytres d’un fauve assez vif et peu brillant, sauf sur lé 

second ; dessous revêtu d’une fine pubescence blanchätre. Tête plane, fi: 

nement rugueuse et pubescente sur toute sa surface ; épistôme assez for- 

tement échancrè en triangle. Yeux médiocres, assez saillans , oblongs et . 

très-faiblement échancrés. Antennes grèles , un peu plus longues que le 

prothorax , à articles assez serrès , noires , avec leurs articles 2-5 fauves. 

Prothorax près de trois fois aussi large que long , régulièrement cylin- 

drique, finement marginé sur les côtés, fortement arrondi aux angles 

postérieurs , coupè carrément et faiblement lobé à sa base ; il est entiè- 

rement lisse. Ecusson grand , un peu pubescent, en triangle rectiligne 

allongé et obtus. Elytres légèrement lobées à la base des épipleures, 

criblées de petits points enfoncés très-serrés , noires à leur base sur le 

quart environ de leur longueur, et traversées immédiatement après leur 

milieu par une large bande de même couleur, régulière , entière et élar- 

gie à ses extrémités ; un fin liséré sutural est également noir. Pattes d’un 

noir brunâtre , longues, grèles ainsi que les tarses ; ceux-ci médiocre 

ment allongés. Une grande fosselte arrondie et bien marquée sur le der- 

nier segment ablominal, — Mâle inconnu. 

Du Mexique. Collection du Museum de Berlin, 



CLYTHRA (S. G. GYNANDROPHTALMA). 265 

9. G. LEucoGNATHA. Elongatula, parallela, supra parum convexa, nigra, 

sublus griseo-pubescens , labro, mandibulis pedibusque testaceis , his nigro- 

variis ; prothorace elytrisque rufis, illo lœvi, his margine antico, sutura 

singuloque macula marginali triangulari, saturate chalybeis. — Long. 2. 

Var. À. Mandibulis nigris, elytrorum fascia sulurali maculisque margi- 

nalibus coalitis. 

Mâle : Assez allongé, très-parallèle et peu convexe en dessus. Noir 

et revêtu en dessous d’une pubescence blanchâtre assez abondante. Tête 

finement rugueuse et pubescente ; épistôme séparé du front par une ligne 

anguleuse ne remontant pas tout-à-fait jusqu'au milieu de ce dernier, 

parfois surmontée d’un point enfoncé ; il est assez fortement échancré en 

triangle. Labre testacé ; mandibules de même couleur, sauf leur sommet 

qui est brunâtre , très-épaisses et droites , puis subitement recourbées à 

leur extrémité qui est fine et aigue. Yeux grands , globuleux , distincte- 

ment échancrés. Antennes peu robustes , à articles serrés, un peu plus 

longues que le prothorax , noires , avec leurs trois premiers articles d’un 

rouge fauve. Prothorax plus du double plus large que long, très-régu- 

Jlièrement subcylindrique , très-légèrement sinué de chaque côté de sa 

base , avec un court sillon oblique partant de ce sinus ; il est d’un rouge 

un peu fauve, mat, assez foncé et complètement imponctué ; quelques 

impressions et rides obsolètes se voient seulement ça et là sur sa surface. 

Ecusson noir, grand , déclive , encadré en arrière par un rebord des ély- 

tres, en triangle rectiligne très-aigu. Elytres faiblement sinuées sur les 

côtés dans leur milieu, distinctement ponctuées, de la couleur du pro- 

thorax , avec une bande sulurale assez large en avant , graduellement ré- 

trècie en arrière , d’un bleu d'acier virescent très-foncé ; en avant cette 

bande se divise et se continue le long de la base sans dépasser les épau- 

les où elle se termine par une sorte de point; chaque élytre a en outre 

dans son milieu une grande tache de même nuance, (riangulaire , dont la 
base envahit le bord latéral. Patles assez allongées et grèles , testacées , 

avec leur tranche dorsale plus ou moius noire; les postérieures sont or- 

dinairement presque en eulier de cette couleur. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par la présence d'une petite fos- 

selle sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Elle paraît au premier aspect former une espèce à part; les 

mandibules sont noires, la bande suturale des élytres est un peu élargie : 
les taches marginales sont beaucoup plus grandes et rejoignent, mais sur 
une faible étendue , cette bande. Il en résulte que les élytres paraissent 
d’un bleu d’acier, ayec quatre grandes taches fauves. 

6/7 
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Du Mexique. Collections de MM. Chevrolat, Reiche, Buquet et Du- 

pont. 

2, Esp. du continent et de l'archipel indiens, 10-14. 

40. G. ORNATA. Breviler oblongo-parallela, minus convexa, lœte viridis, 

pedibus testaceis, corpore sublus dense, capite prothoraceque subtilius griseo« 

tomentosis ; prothorace lævi, scutello carinato, elytris crebre punctalis, fulvis, 

fascia lata transversa pone medium , apice summo singuloque viltis binis (al- 

tera humerali , altera juxla suturam infra basin) , nitide chalybeis.—Long. « 

2 3/5. Lat. 1 A lin. 

Coptocephala ornata. KorLar u. Reprens. in HüceL’s Reise in Kaschmyr u. d. Hi- 

mal, p. 560. n° 15. pl. 38. f. 5. 

Femelle : Courte , parallèle , peu convexe , d’un vert métallique ten-« 

dre , et revêtue d’une pubescence grisâtre , couchée , assez dense en des-« 

sous , plus courte et plus fine sur la tête et le prothorax. Tête presque 

lisse , largement et faiblement déprimée sur le vertex ; épistôme déclive , | 

légèrement échancré en triangle. Yeux grands , allongés et distinctement… 

échancrés. Antennes peu robustes, obtusément dentées, un peu plus | 

longues que le prothorax , brunâtres , avec leur base rufescente. Protho- 

rax plus du double plus large que long , convexe sans être cylindrique , 

droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs arrondis, coupè carrément , 

et largement, mais brièvement lobé à sa base , imponctué et vaguement 

impressioné ça et là en dessus. Ecusson grand, finement rugueux, en 

triangle rectiligne allongé et obtus, parcouru dans toute sa longueur par 

une carène assez aigue. Elytres faiblement sinuées sur les côtés, criblées 

de points eufoncès médiocres , mais serrés ; elles sont d’un fauve assez 

vif et assez brillant , avec un dessin d’un bleu d’acier brillant consistant 

en une petite tache commune apicale , une large bande post-médiane , 

entière, régulière, envoyant en avant une pointe à ses deux extrémités , 

une tache humérale oblongue , enfin une autre tache plus grande , arron= 

die , voisine de la base et de la suture. Pattes d’un fauve-testacé , sauf les” 

cuisses qui sont en grande partie fuligineuses , assez longues ainsi que 

les tarses. Une petite fossette bien marquée sur le dernier segment ab-M 

dominal. — Mâle inconnu. L 

Du Cachemire d’où elle a été rapportée par M. le baron de Hügel. 

Espèce remarquable, tenant à la fois aux Lachnœæa par la pubescence 

dont elle couverte , sauf sur les élytres, aux Clythra par la forme de sa 

tête, aux Aspidolopha par celle de son écusson, mais n’ayant que des 

rapports généraux et éloignés avec les Coptocephala parmi lesquelles 

MM. Kollar et L. Redtenbacher l’ont placée. J’en dois la connaissance à 

obligeance du premier de ces savans entomologistes. 
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11. G. siGnaricouuis. Elongata, subcylindrica, nigra, subtus tenuiter gri- 

seo-pubescens; prothorace elytrisque flavo-nitidis, illo lœvi, fascia lata media 

puncloque utrinque nigris, his lenuiter punctatis, apice summo, fascia lalis- 

sima communi pone medium singuloque macula magna quadrata baseos, 

concoloribus. — Long. 2 5/;. Lat. 1 lin. 

Coptocephala signaticollis. Kozrar u. L. Reprtene. in HuüceL's Reise in Kaschmir 

u. d. Himal, p. 561. n° 16. 

Femelle : Assez allongée , subcylindrique , noire et revêtue en dessous 

d'une fine pubescence grisàtre. Tête brièvement oblongue, très-lisse et 

brillante ; épistôme un peu échancré angulairement. Yeux médiocres , 

saillans , ovales , à peine échancrés. Antennes grèles, de la longueur du 

prothorax , avec leur base rufescente, Prothorax du double plus large que 

long , très-régulièrement cylindrique , presque droit sur les côtés, arron- 

dis aux angles postérieurs , coupé carrément et faiblement lobé à sa base ; 

it est très-lisse en dessus, d’un fauve-testacé brillant, avec une large 

bande noire longitudinale , médiane et flanquée de chaque côté d’un pe- 

lit point de même couleur. Ecusson noir, lisse, médiocre, en triangle 

subcurviligne très-aigu. Elytres à peine distinctement sinuées sur les 

côtés, très-finement et superficiellement pointillées , ayant un dessin d’un 

noir brillant consistant en une étroite bordure apicale, une très-large 

bande située immédiatement au dessous de leur milieu, régulière, entière 

el élargie en avant sur la suture ; enfin en une grande tache carrée , un 

peu oblique , touchant presque la base, et également, mais peu éloignée 

de la suture et du bord latéral. Pattes médiocres , peu robustes ainsi que 

les tarses ; le 1° article de ceux-ci un peu moins long que les deux sui- 

vans réunis. Une petile fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle 

inconuu. 

Du Cachemire d’où elle a été rapportée par M. le baron de Hügel. 

MM. Kollar et L. Redtenbacher ont bien voulu m'envoyer l’exemplaire 

même dont ils se sont servi pour leur description. Hs ont , comme pour 

la précédente , placé à tort l’espèce dans le genre Coptocephala du Cata- 

logue de M. Dejean. Elle appartient au groupe actuel , mais en reprodui- 

sant d’une manière frappante la forme générale , les couleurs et le dessin 

de certaines Clythra indienrces et africaines. Ses tarses même sont pres- 

que toul-à-fait ceux d’une Clythra ; mais sa têle et ses yeux sont cous- 

lruits sur un tout autre plan. 

12. G. Deresserri. Elongala , minus conveæa , nigra, sublus sat dense 

cinereo-pubescens, capile nilido macula frontali fulva, prothorace lœvi , læte 

flavo , fascia longitudinali nigro-cyanea , elytris lenuiler yunclalo-strialis , 

ingulo macula apicali flava vel eburnea. — Long. 1 2/3. Lat. 2/3 lin. 
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Femelle : Allongée, grèle, un peu atténuée à ses deux extrémités et 

médiocrement convexe. Noire et revêtue en dessous d’une fine pubescence 

grisâtre assez dense. Tête petite, ovalaire, d'un noir brillant , avec une 

assez grande tache triangulaire d’un fauve obscur à la partie antérieure 

du front ; elle est complèlement lisse, avec une petite fossette ou plutôt 

un gros point enfoncé entre les yeux ; épistôme très-légèrement échancré « 

en (riangle. Yeux assez grands, oblongs, médiocrement saillans et entiers. « 

Antennes relativement assez robustes, un peu plus longues que le protho- | 

rax , noires. Prothorax du double plus large que long , cylindrique, droit ë 

sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément et à peine 

lobè à sa base, très-lisse sur toute sa surface ; il est d’un fauve clair 

brillant, avec une large bande discoïdale entière, d’un noir bleuâtre. 

Ecusson pelit , lisse , en triangle recliligne peu allongé et aigu. Elytres à 

peine sinuées sur les côtés, très-finement et assez régulièrement ponc- 

tuées en stries , d’un bleu foncé et brillant , et ayant chacune tout-à-fait à 

l'extrémité une tache médiocre subarrondie , d’un fauve clair passant pars 

fois au blanc d'ivoire. Pattes assez allongées et grèles ainsi que les tarses ;« 

le 1° article de ceux-ci aussi long que les deux suivans réunis. Une fos- 

sette assez grande et médiocrement profonde sur le dernier segment abdo-. 

minal. — Mâle inconnu. 

Du plateau des Nilgherries dans la presqu’ile indienne d’où elle a été 

rapportée par M. A. Delessert. Je l’ai reçue de MM. Guërin-Méneville et 

Reiche. Elle est voisine par ses couleurs des Cyaniris de M. Dejean ; mais 

différente par sa forme générale et celle de sa tête. 

15. G. carysomeLoines. Oblongo-parallela, tota testaceo-sulphurea, sub= 

us vix pubescens , prothorace lœvi , elytris sublililer punctalo-strialis. — 

Long. 2:/,. Lat. 4 :}, lin. 

Femelle : Médiocrement allongée , assez convexe et parallèle, En en- 

üier d’un testacé soufré très-pâle , uniforme , assez brillant en dessus, 

avec les yeux noirs, à peine pubescente en dessous. Tête dégagée du 

prothorax, très-finement alutacée , plane ; épistôme échancré en demi 

cercle. Yeux très-gros et frès-saillans, globoso-ovales. Antennes grèles; 

faiblement dentées, sensiblement plus longues que le prothorax , en en 

tier de la couleur du corps. Prothorax du double au moins plus large ques 

long , très-régulièrement subeylindrique , légèrement arrondi sur les cô—. 

tés , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian large et très-court,« 

et ses angles postérieurs presque distincts ; sa surface est entièrement” 

lisse. Ecusson médiocre, lisse, en triangle rectiligne allongé et aigu. 

Élytres à peine visiblement sinuées dans leur milieu sur les côlés , rte 

finement pointillées en stries. Pattes courtes, grèles ; tarses très-couris5s 
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leurs deux premiers articles fortement trigones , égaux. Une fosselte mé- 

diocre et peu profonde sur le dernier segment abdominal, — Mâle in- 

connu. 

Des Indes orientales. Collection du Museum de Berlin. Elle ressemble 

complètement au premier coup-d’æœil à certaines Chrysomélides. 

44. G. zureicouis. Breviler oblonga , sublus fusco-lestaceoque varie- 

gala , capile nigro antice flavo , prothorace breviori, flavo, lævi, elytris atro- 

nilidis , obsolele punctatis. — Long. 1 °/3. Lat, 1 lin. 

Femelle : Courte, oblongue et médiocrement convexe. Dessous du corps 

et pattes d’un testacè livide , variés de brunâtre et revêtus d’une fine pu- 

bescence grisâtre. Tête d’un noir assez brillant , avec sa partie antérieure 

et les organes buccaux d’un fauve clair brillant ; cette couleur remonte en 

formant un triangle jusqu’au milieu du front ; la tête est , du reste , com- 

plètement lisse et l’épistôme est faiblement échancré en triangle. Yeux 

assez grands , saillans et ovalaires. Antennes grèles , d’un liers environ 

plus longues que le prothorax , noires , avec leurs quatre premiers arti- 

cles fauves. Prothorax petit , un peu moins de trois fois plus large que 

long , régulièrement cylindrique , un peu rétréci en avant , droit sur les 

côtés , très-obtus aux angles postérieurs qui sont néanmoins assez dis- 

tincts , coupé carrément et sans lobe à sa base ; il est très-lisse et d’un 

fauve clair uniforme. Ecusson grand, lisse, en triangle rectiligne aigu. 

Elytres faiblement sinuées sur les côtés dans leur milieu, à peine visible- 

ment pointillées , en entier d’un noir profond et brillant. Pattes médiocre- 

ment longues , grèles ainsi que les tarses ; ceux-ci courts, Une petite fos- 

selle subarrondie et peu profonde sur le dernier segment abdominal., — 

Mâle inconnu. 

De Java. Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

5. Esp. africaines , à l'exception de celles du littoral de la Méditerranée (1). 

15-58. 

45. G. BAsipENNIS. Oblonga , postice latior , nilide sanguinea , libüs, tar- 

sis anlennisque pallide sulphureis ; prothorace elytrisque lævibus , his basi 

late nigris. — Long. 2 :/;. Lat. 1 °/; lin. 

Femelle : Oblongue , médiocrement convexe et un peu élargie en ar- 

rière. D’un beau rouge sanguin brillant , assez foncé en dessus, surtout 

(1) J'en excepte également la C/ythra erythrotis Ilig. de la côte de Guinée, qui 

est tellement voisine de la xanthaspis d'Europe qu'il est absolument impossible de 

l'en éloigner. 
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sur les élytres, plus clair et un peu jaunâtre en dessous , avec les jambes, 

les tarses et les antennes d’un soufré pâle ; dessous du corps à peine pu- 

bescent. Tête petite, ovale, dégagée du prothorax , plane et très-lisse ; 

épistôme assez profondément échancré en triangle. Yeux noirs , grands, 

saillans , ovales-oblongs, distinctement échancrèés. Antennes grèles, de 

la longueur de la moitié du corps, d’un testacé pâle, un peu soufré. Pro- 

thorax de près de moitié plus large à sa base que long , assez fortement 

rétréci en avant, médiocrement et très-régulièrement convexe , un peu 

arrondi sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts quoique très- 

oblus, coupé très-carrément à sa base ; son lobe médian est très-court , 

large et impressioné de chaque côté ; sa surface entière est très-lisse. 

Ecusson grand, lisse, en triangle alongé et tronqué au bout. Elytres régu- 

lièrement oblongues , légèrement élargies en arrière , faiblement sinuées 

sur les côlès dans leur milieu, lisses , noires à la base sur le quart envi- 

ron de leur longueur ; cette couleur est nettement limitèe en arrière. 

Pattes assez longues et peu robustes ainsi que les tarses ; ceux-ci courts; 

leur 1° article à peine aussi long que les deux suivans réunis. Une petite 

fossette rhomboïdale et superficielle sur le dernier segment abdominal. — 

Mâle inconnu. 

De l’Afrique australe d’où elle a été rapportée par M. Wahlberg. Elle 

_m’a été communiquée par M. Bohemann. Son facies est obsolument celui 

de certaines Gallérucides. 

16. G. ATRIPENNIS. Oblongo-elongata , lœte fulva , nitida, sublus palli- 

dior , antennis fuscis, epistomate quadratim emarginato , prothorace lævi , 

elytris atro-nitidis , subliliter punctulatis. — Long. 2 *, , 3. Lat. 4 :/:, 

1 2/3 lin. 

Var. A. Elytris summo apice rufescentibus. 

Mâle : Un peu plus alongée que la basipennis , plus parallèle et pas 
plus convexe. D’un fauve clair et brillant , un peu plus pâle en dessous 

qu’en dessus ; pubescence du dessous du corps très-courie , peu serrée el 

d’un gris argenté. Tête ovale, dégagée du prothorax , superficiellement 

ponctuée sur le front ; celui-ci séparé du vertex par un sillon courbe dans 

lequel sont trois fosseites parfois à peine distinctes , une médiocre ; une 

au dessus de chaque œil et contigue avec ce dernier. Epistôme quadran- 

gulairement et assez profondément entaillé. Yeux noirs, grands, Sail- 

lans , oblongs , très-faiblement échancrés. Antennes grèles , un peu plus 

longues que le prothorax , noires , avec leurs quatre premiers articles 

fauves. Prothorax du double plus long que large, très-légèrement rétréci 

en avant, subeylindrique , un peu arrondi sur les côtés, ayant ses angles 

postérieurs (rès-oblus, mais distincts ; coupé carrément à sa base , avec 

ÉTÉ 
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son lobe médian très-court , impressioné de chaque côté ; ces impressions 

finement pointillées. Ecusson fauve , grand , en triangle alongé et tronquë 

au bout. Elytres à peine lobées à la base des épipleures, paraissant lisses 

à la vue simple , mais en réalité couvertes de très-pelits points enfoncès 

assez serrès. Pattes comme chez la basipennis. 

Femelle : Une peu plus grande, plus massive que le mâle et un peu 

plus élargie en arrière ; son épistôme est beaucoup moins fortement en- 

taillé et son dernier segment abdominal est pourvu d’une fosselte alongée 

médiocrement profonde. 

Var. A. Extrèmité des élytres fauve sur une petite étendue. M. Bohe- 

mann me la envoyée comme une espèce distincte, mais ce n’es{ incontes- 

tablement qu’une variété. 

Elle a été rapportée de l'Afrique australe par M. Wahlberg. Je l’ai 

reçue de MM. Bohemann , Klug et de Mannerheim. Un exemplaire de 

la variété À , recueilli dans le même pays par M. Drège, m’a été également 

communiqué par M. Chevrolat. Elle a le facies d'une Gallérucide comme 

la précédente. 

47. G. memicepnaLa. Oblongo-parallela , nigra , sublus sat dense griseo- 

tomentosa , capate antice prothoraceque læte flavis , hoc lœvr ; elytris subti- 

lissime transversim alutaceis , opacis , salurate cyaneis , apice obscure ru- 

fescentibus. — Long. 2 :/,. Lat. 4 :/; lin. 

Mâle : Oblongue , assez alongée et cylindrique, si elle n’était pas dé- 

primée en dessus. Noire et revêtue en dessous d’une pubescence grisâtre 

assez dense. Tête d’un jaune fauve en avant ainsi que les parties de la 
bouche ; cette couleur forme un triangle en remontant sur le front ; la 

tête est aussi large que longue , engagée dans le prothorax , finement ru- 

gueuse, avec un faible sillon (ransversal au niveau du bord postérieur des 

yeux. Ces derniers sont assez grauds, ovales et assez saillans. Antennes 

grèles, un peu plus longues que le prothorax, noires, avec leurs trois pre- 

miers arlicles d’un fauve obscur. Prothorax d’un fauve clair, du double 

plus large que long, subeylindrique , faiblement arrondi sur les côtés , 

davantage aux angles postérieurs, coupé un peu obliquement de chaque 

côté de sa base , avec son lobe médian très-court ; sa surface est complè- 

tement lisse en dessus. Ecusson assez petit , lisse , en friangle rectiligne 

alongé et aigu. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, cou- 

vertes de très-fines rugosités transversales à peine distinctes à la loupe, 

mais qui les rendent ternes et opaques; elles sont d’un bleu foncé, avec 

leur extrémité marquée d’une petite lache d’un rufescent obscur qui se 

perd insensiblement dans la couleur du fond. Pattes assez longues et peu 

robustes ainsi que les tarses ; ces derniers médiocrement alongés. 
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Femelle : Elle ne se distingue du mâle que par sa fossette abdominale 

assez grande et bien marquée. 

Du Sénégal, Collections de MM. Reiche et Dupont. 

48. G. TERMINATA. Brevior, subovala , lœle fulva , subtus vix pubescens,« 

peclore nigricante , prothorace , elytrisque lœvibus , nitidis , his apice sum- 

mo fulvis. — Long. 1 $/;. Lat. 1 ‘}; lin. 
= # 

Femelle : Très-courte , subparallèle et assez convexe. D’un fauve clair 

et vif sur la tête et le prothorax , plus pâle sous le corps et les pattes qui 
sont revêlus d’une très-fine pubescence blanchâtre ; poitrine noirâtre.M 

Tête obtusèément subquadrangolaire , engagée dans le prothorax , très- 

plane et lisse ; épistôme légèrement échancré en demi-cercle ; sommet des. 

mandibules noir. Yeux médiocres, assez saillans et oblongs. Antennesm 

grèles , à peine aussi longues que le prothorax , à articles serrés , fuligi- 

neuses , avec leur base fauve. Prothorax deux fois et demie aussi large que“ 

long , subcylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé. 

carrément et presque sans lobe distinct en arrière , très-lisse en dessus” 

Ecusson fauve , lisse , médiocre , en triangle rectiligne aigu. Elytres fai= 

blement sinuées sur les côtés, lisses, d’un noir profond et brillant , avec 

une {ache fauve apicale , commune , médiocre , arrondie en avant. Pattes 

médiocres, assez robustes ; tarses grèles , peu alongés. Une petite fossette 

arrondie et assez profonde sur le dernier segment abdominal, — Mäle 

inconnu. 

De l'Afrique autrale et du voyage de M. Wahlberg. Communiquée pa 

M. Bohemann. Elle ressemble un peu pour la forme à la cyanea d'Europe 

49. G. norwornnoipais. Oblongo-elongala , lœle fulva , sublus tenuite 

pubescens , peclore nigricante , capite elytrisque nigris ; illo ruguloso, hà 

nilidis , subliliter punclato-strialis , apice summo fulvescentibus. — Long. 

3/5, 2%. Lat. 4°4/; lin. 

Melitonoma hæmorrhoidalis (pars). Der. Cat. ed. 3. p. 445. 

Mâle : Les exemplaires de ce sexe ressemblent beaucoup pour la form 

à la Triplax russica. D'un fauve clair, plus vif sur le prothorax qu’en des: 

sous , avec la poitrine noirâtre et la tête et les élytres d’un noir brillant 

dessous revêtu d’une fine pubescence d’un gris argenté. Tête courte , o 

tuse en avant , plane, rugueuse sur toute sa surface ; épistôme légèremen 

échancré en demi-cercle. Yeux assez gros , subglobuleux et à peine dis= 

tinctement échancrèés. Antennes en entier de la couleur du corps , un peux 4 

plus longues que le prothorax, grèles , et faiblement dentées, Prothorax 

du double plus large que long, très-régulièrement cylindrique, droit sur, 
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les côtés , fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et 

_à peine lobé à sa base, très lisse en dessus, Ecusson lisse , médiocre , en 

Hriangle recliligne très-aigu, Elytres faiblement sinuées sur les côtés dans 

leur milieu , finement ponctuées en stries régulières , mais dans lesquelles 

“es points sont mal alignés ; leur extrémité présente une petite {ache fauve 

“commune , {antôt nettement limitée, tantôt se fondant insensiblement avec 

le noir profond qui forme leur couleur générale, Pattes assez longues , 

peu robustes ; {arses grèles , courts. 

Femelle : Elle est plus grande que le mâle et n’en diffère , outre ses 

yeux moins saillans , que par sa fosselte abdominale assez grande, mais 

peu profonde et de forme variable. 

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean n’en possédait qu’un mâle que 

jai sous les yeux. Trois aatres exemplaires m'ont été communiqués par 

MM. Klug , Chevrolat et de la Ferté-Senecterre 
: 

— 90. G. venusTuLA. Oblonga , nigra , sublus tenuiter albido-pubescens , 

capile inter oculos subtililer rugoso , prothorace lœvissimo , elytris confertim 

puncluiatis, apice singuloque macula elongata ad angulum baseos , fulvis. 

— Long. 1 :/,. Lat. 5); lin. 

Femelle : Oblongue , et assez convexe. Noire , brillante en dessus et 

revêlue en dessous d’une très-fine pubescence blanchätre. Tête briève- 

ment ovale , petite , finement rugucuse sur presque loute sa surface ; 

épistôme étroitement , mais assez fortement échancré en triangle aigu. 

Yeux médiocres , oblongs et assez saillans. Les antennes manquent dans 

l’exemplaire que j'ai sous les yeux. Prothorax du double plus large que 

long , convexe , rétréci en avant , légèrement coupé en arc de cercle à sa 

base , faiblement arrondi sur les côtés avec ses angles postérieurs dis- 

tincts ; il est très-lisse sur (oute sa surface. Ecusson médiocre , lisse , en 

triangle rectiligne alongé et aigu. Elytres à peiue sinuées sur les côtés, 

couvertes de points eufoncès bien distinc{s , très-serres , ce qui ne les em- 

pêchent pas d’être aussi brillantes que le prothorax , ayant à leur extré- 

mité une assez grande tache d’un fauve brillant, commune , arrondie et 

hancrée en avant sur la suture ; el sur chaque épaule une autre de même 

uleur , très-régulière et échancrée en avant. Paltes courtes et assez 

ustes ; le 4% article des tarses ausssi long que les deux suivans réunis. 

ne pelite fosselte superficielle sur le dernier segment abdominal, — 

le inconnu. 

De l’Afrique australe d’où elle a été rapportée par M. Wahlberg. J’en 

dois la connaissance à M. Bohemann. 

. Elle a lout-à-fait le facies des petites espèces de Babia de la section 

ivante , mais les crochets de ses tarses sont simples. 
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21.G. porsauis. Elongatula , nigra , sublus sat dense albido-pubescens ,.| 
capile lœvi , pone oculos arcuatim impresso ; prothorace , elytris pedibusque 
fulvis, illo lœvi, elytris confertim punctatis, sutura postice abbreviata singu= . 
loque lineola marginali pone medium , nigris. — Long. 4 :/, , 2. Lat. Jp, 
3]; lin. 

. | 

Melitonoma dorsalis. Des. Cat, ed, 3. p. 441. 4 

Var. A. Elytrorum sutura lineolisque marginalibus postice magis mi 
nusve coeuntibus. 

À Var. B. Elytris nigris , apice maculaque quadrata ad angulum baseos » 
fulvis. 4 

Var. C. Femoribus piceis. 

Cette petite espèce est excessivement variable sous le rapport du dessin} 
des élytres. J’ai pris arbitrairement pour type les exemplaires chez qui il! 
est à son maximum de simplicité. M. Dejean qui ne possédait que deux 
variétés {rès-différentes l’une de l’autre, les avait regardées comme apparæ 
tenant à la même espèce et je partage entièrement son opinion. 

Mäle : Assez alongée, subparallèle et peu convexe. Noire, avec les 
pattes , le prothorax et les élytres d’un fauve vif et peu brillant , sauf sur 
le second de ces organes ; dessous revêtu d’une fine pubescence blanche 
assez abondante et un peu villeuse. Tête petite , ovale, obtuse , lisse 
brillante ; front ayant trois points enfoncés plus ou moins marqués , dis 
posés en {riangle ; il est séparé du vertex par un sillon arqué peu profonds! 
épistôme à peine échancré. Yeux gros , saillans , globuleux , presque ef 
tiers. Antennes gréles , à articles serrés , un peu plus longues que le pro 
{thorax , noires, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothors 
deux fois et demie environ plus large que long , convexe , subcylindrique 
légèrement arrondi sur les côtés , un peu plus fortement aux angles poss 
térieurs , coupé carrément et largement , mais faiblement lobé à sa base 
très-lisse sur toute sa surface. Ecusson assez grand, lisse , en triangle re@ 
üligne subéquilatéral et aigu. Elytres alongées, légèrement lobées à I 
base des épipleures , couvertes de petits points enfoncés bien marqués el 
très-serrés ; leur suture est occupée par une assez large bande noire, trés 
règulière, qui part de la base en embrassant l’écusson et s’arrête aux tri 
quarts de leur longueur ; on voit en oatre sur chacune d’elle une tach@ 
marginale alongée, qui s’arrête en arrière au même point que la bande 
question. Pattes courtes et assez robustes ainsi que les tarses ; le A ar. 
ticle de ces derniers presqué aussi long que les deux suivans réunis. 1! 

Femelle : Elle ne se distingue du mâle que par ses yeux moins saillans, 
el sa fossette abdominale qui est assez grande , mais peu profonde. 4 

On pourrail énumérer un grand nombre de variétés en tenant un compl@ 
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rigoureux de toutes les modifications qu'éprouve le dessin des élytres ; il 
| we paru plus convenable de ne mentionner que les plus importantes. 

On voit d’abord ( var. A) la bande suturale s’élargir en arrière et pren- 
dre la forme d’un triangle ; les angles de la base de ce triangle rejoignent 

“ensuite les taches marginales, qui elles mêmes se sont alongèes ; cette 
junion s’opère sur une étendue de plus en plus grande et l’on finit par ar- 
triver à la 

Var. B. qui a les élytres toutes noires , avec leur sommet et une grande 
lache en carré alongëé à chaque angle de leur base ; fauves. Dans cet état 

Var. C. Cuisses d'un brun noirâtre. On l’observe indistinctement chez 
es variétés précédentes. 

| De l'Afrique australe. Outre les deux exemplaires de M. Dejean , j'en 
R1 reçu plusieurs autres de MM. Klug , Bohemann , Chevrolat et de la 
Ferlé-Senecterre. 

22. G. LaBiara. Elongatula, minus convexa, subtus albido-sericea, nigra, 
peclore ventreque cyaneis, pedibus, labro, antennisque flavis ; prothorace 
œvi, elytris obsolete punctulatis , flavo-testaceis , fascia lata commun infra 
nedium , nigro-viridi. — Long. 2 3/;. Lat. 1 lin. 

Femelle : Assez allongée , parallèle et peu convexe. Tête petite, courte, 
l’un noir presque mat , finement rugueuse et pubescente ; épistôme dé- 
live , faiblement échancré en demi cercle ; labre d’un fauve clair. Yeux 
ssez grands , ovalaires , peu convexes , presque entiers. Antennes grèles, 
articles serrès , de la longueur du prothorax , d’un fauve testacé, et un 

eu fuligineuses à leur sommet. Prothorax du double plus large que long, 
ylindrique , un peu rétréci en avant , finement rebordé , sauf en avant» 
roil sur les côtés , arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément et 
aiblement lobé à sa base ; il est d’un noir brillant et lisse sur (oute sa 
jurface. Ecusson noir, assez grand, lisse, en triangle rectiligne subéqui- 
aéral et aigu. Elytres allongées , un peu lobées à la base des épipleures, 
eu convexes ef à peine distinctement ponctuées, sauf à la base ; elles 

pont d’un teslacé flayescent et traversées presque aux trois quarts de leur 
»ngueur, par une assez large bande d’un vert métallique noirâtre et 
Wrillant, un peu irrégulière sur ses bords et dilatée à ses extrémités 
ui touchent les bords latéraux. Poitrine et abdomen d’un bleu tendre 

sez brillant et revêtus d’une fine pubescence blanchâtre. Paites d’un 
aune fauve clair, médiocrement allongées et grèles ainsi que les tarses : 
24" article de ceux-ci aussi long que les deux suivans réunis, Une as- 
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sez grande fosselle peu profonde sur le dernier segment abdominal, —. 

Mâle inconnu. 

De la Cafrerie. Collection du Museum de Berlin. 

95. G. NuGATRIx. Oblongo-cylindrica , nigra , sublus sat dense griseo= 

pubescens , capile rugoso , vertice lœvi longiludinaliter sulcato , prothorace 

lœvë, elytris crebre punclatis, singulo fascia transversa pone medium , picea, 

— Long. 2. Lat. 4/; lin. , 
>. 

À Femelle : Médiocrement allongée , subcylindrique , noire et revètue en 

dessous d’une pubescence grisätre assez dense. Tête petite, assez bril. 

lanle , rugueuse à partir du haut du front; vertex lisse, parcouru par 

un fin sillon longitudinal, terminé en avant par un point enfoncé; épis- 

tôme légèrement échancré en demi cercle. Yeux assez grands , oblongs, 

saillans et légèrement échancrèés. Antennes grèles, à articles serrés, de 

Ja longueur du prothorax, noires en entier. Pro!horax convexe sans être 

précisément cylindrique , du double plus large que long, droit sur ses 

côtés , arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément , à peine lobé et 

finement marginé à sa base, (rès-lisse en dessus. Ecusson noir, lisse, 

grand , en friangle rectiligne allongé et fortement arrondi à son sommet 

Elytres criblées de points enfoncés bien marqués, serrés, inégalementM 

rapprochés, et ayant chacune à quelque distance du bord latéral une ligne 

élevée faible, un peu plus saillante à son extrémité ; elles sont d’un fauve» 

clair, mat, et ont chacune presque entre le milieu et lextrémité une 

bande d’un brun noirâtre, transversale , {rès-régulière et n’atteignant ni 

la suture ni le bord latéral. Pattes médiocres : tarses assez grèless 

courts ; leur 1% article aussi long que les deux suivans réunis. Une foss 

selle médiocre et superficielle sur le dernier segment abdominal.— Mâle” 

inconau. 

C2 

De la Cafrerie. Collection du Museum de Berlin. 

24, G. sciruia. Elongatula, parallela, subtus cum capite sat dense cine" 

reo-lomentosa, nigro- vel piceo-violacea, tibiis, tarsis elytrisque flavo-tesla=" k 

ceis; his sublililer punctulalis, singulo macula transverso-quadrata infra ‘à 

medium punclisque tribus (uno humerali , reliquis ante medium transversimn 

digestis) nigro-violaceis. — Long 1 %/;, 2. Lat. 2/3, 3], lin. 

Melitonoma scitula. Des. Cat, ed, 3. p. 445. *. 

Var. À. Elytris punclis tantum binis ante medium. ‘M 

” di 

Mâle : Légèrement allongé et subeylindrique. D’an noir foncé ou brund= 

tre, à reflets violels, parfois verdätres, plus ou moins vifs ; revêlu en 
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dessous d’une pubescence blanchâtre assez abondante , plus claire sur la 

tête. Celle-ci est petite, légèrement convexe, presque lisse et finement 

pubescente , avec l’épistôme à peine échancré. Yeux gros, très-saillans » 

globuleux. Antennes courtes, grèles, à articles serrés, noires, avec 

leurs trois premiers articles testacés. Prothorax du double plus large 

que long , subeylindrique, finement marginé et arrondi aux angles pos- 

térieurs, coupè carrément et faiblement lobë à sa base, très-lisse en 

dessus ; une étroite bordure testacée qui se perd insensiblement dans la 

couleur du fond, l’entoure tantôt sur ses quatre côtés, tantôt seulement 

sur les latéraux. Ecusson assez petit, lisse , en (riangle allongé et aigu. 

Elytres légèrement siuuées dans leur milieu sur les côtés , finemeut ponc- 

tuées , ayant chacune aux deux tiers de leur longueur, une bande trans- 

versale, d’un noir-violet brillant , médiocrement large, régulière , pres- 

que rèuuie parfois à sa correspondante et n’alteignant pas les bords laté- 

raux ; {rois points de même couleur se voient plus en avant : un sur l'é- 

paule , deux disposés transversalement un peu avant le milieu. Pattes 

noires , avec les jambes et les tarses d’un fauve teslacé, assez longues et 

grèles ; tarses courts ; leur 1° article un peu plus court que les deux sui- 

vans réunis. 

Femelle : Ses yeux sont notablement plus petits et moins saillans que 

ceux du mâle ; à part cela, elle r’en diffère que par sa fossette abdomi- 

nale qui est médiocre, subarrondie et bien marqute. 

La variété A n’a pas le point externe qui se trouve chez le {ype avant 

le milieu de chaque élytre. 

Du Cap de Boune Espérance. Outre les deux exemplaires de la collec- 

tion de M. Dejean, j’en ai reçu un de M. Klug. 

25. G. rrispizora. Elongalula, subtus sat dense albido-pubescens, supra 

nilida, nigra, capile inter oculos ruguloso punctisque tribus impresso ; pro- 

thorace lævi, latiltudine postica vix breviore, elytris obsolete punctulatis , 

testaceis , maculis tribus oblongis (una suturali, reliquis margiralibus) pone 

medium transversim digestis, migris. — Loug. À “/;. Lat. 5}; lin. 

Mâle : Assez allongé, parallèle et peu convexe, D’un noir brillant sur 

le prothorax , plus mat sur la tête et en dessous ; revêlu iuférieurement 

d’une pubescence blanchâtre assez épaisse. Tête petite, ovalaire, lisse 

sur le vertex et en avant , assez fortement rugueuse sur le front, avec trois 

points enfoncès, disposés en triangle ; épistôme très-faiblement échan- 

crèé. Yeux grands, saillans , subovalaires. Antennes assez robustes pour 

ce genre, à articles serrés, de la longueur du prothorax, noires , avec 

leurs articles 2-5 fauves. Prothorax un peu plus court seulement que le 
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diamètre de sa base , légérement rétréci en avant, ayant ses côtés un pew 
arrondis antérieurement, droits en arrière, avec ses angles postérieurs 

assez aigus, coupè carrément et faiblement lobé à sa base ; {oute sa scr- 

face est lisse, sauf le long de son bord postérieur où il est rugueux, avec 

quelques petits points enfoncés de chaque côté du disque. Ecusson médio- 

cre , lisse, en triangle subéquilatéral et aigu. Elytres très-faiblement si- 

auées sur les côtés dans leur milieu, couvertes de très-petits points à 

peine distincts à la loupe , d’un festacé brillant , avec trois taches d’un 

noir également brillant, assez grandes , oblongues , subégales , dispo- 

sées sur une ligne {ransversale immédiatement après leur milieu : l’une 

sur Ja sulure, les deux autres sur les bords latéraux. Pattes assez lon- 

gues et assez robustes ; tarses courts , grèles ; leur 1° article un peu plus 

court que les deux suivans réunis. — Femelle inconnue. 

De l’Afrique australe où elle a été découverte par M. Wahlberg ; 
communiquée par M. Bohemann. Il est probable que les taches des ély- 

tres se réunissent quelquefois et forment une bande transversale plus ou 

moins maculaire, mais la longueur du prothorax fera toujours aisément 

reconnaîlre l’espèce. 

26. G. niriicers. Elongatula , parum convexa , nigra , sublus tenuiter 

albido-pubescens, capite convexiusculo, nilidissimo punctoque solitario inter 

oculos impresso, prothorace elytrisque flavis, ilo lœvi , his sublilissime punc- 

tulatis. — Long. 2. Lat. 3/; lin. 

Femelle : Assez allongée, parallèle, peu convexe et même subdépri- 

mée. Noire et revèlue en dessous d’une fine pubescence blanchâtre. Tête 

pelite , très-brillante, très-lisse , légèrement convexe et marquée entre 

les yeux d’un assez gros point médian ; épistôme à peine échancré. Yeux 

assez grands, oblongs , assez saillans. Antennes grèles, faiblement den- 

tées , un peu plus longues que le prothorax , brunâtres , avec leurs quatre 

premiers arlicles fauves. Prothorax d’un fauve très-clair et brillant , peu 

convexe , des deux tiers plus large que long , presque droit sur les côtés, 

avec ses angles postérieurs distincts, coupé carrément et à peine lobé à 

sa base, (rès-lisse en dessus. Ecusson noir, lisse , médiocre , en triangle 

recliligne allongé et oblus. Elytres de la couleur du prothorax , mais 

moins brillantes, légèrement lobées à la base des épipleures, et couver- 

tes de pelits points enfoncés très-serrés, contigus pour la plupart et dis- 

tincts seulement à la loupe. Pattes médiocres, assez robustes ; {arses grè- 

les, courts ; leur 4°" article aussi long que les deux suivans réunis. Une 

fosselle assez grande et bien marquée sur le dernier segment abdominal. 

— Mâle inconnu, 

De l'Afrique australe. Elle a été rapportée par M. Wahlberg el je l’ai 
reçue de M, Bohemann,. 
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27. G. veNTRALIS. Elongala, parum conveæa, nigra, ventre (apice excluso) 

prothorace elytrisque flavo-nitidis, sublus vix pubescens ; epislomate quadra- 

tim emarginato ; prothorace lœvi, elytris subtilissime punctulatis. — Long. 

3,2 3/;. Lat. 4]s | 1/4 lin. 

Melitonoma ventralis. Des. Cut. ed. 3. p. 443. 

Clythra melanocephala. (Ecklon) Kiua in litter. 

Var. A. Abdomine omnino nigro. 

Mâle : Allongè, peu convexe, subparallèle et frès-variable sous le 

rapport de la taille. Noir, avec l’abdomen, sauf le segment anal , le pro- 

thorax et les élytres d’un fauve clair assez brillant en dessus ; dessous du 

corps presque glabre. Tête ovalaire, lisse, très-brillante ; épistôme pro- 

fondément entaillé quadrangulairement. Yeux assez gros, oblongs et sail- 

lans. Antennes médiocrement robustes , à articles serrés, de la longueur 

du prothorax , noires , avec leurs {rois premiers articles fauves. Protho- 

rax d’un fiers environ plus large que long , un peu arrondi sur les côtés, 

avec ses angles postérieurs distincts, coupé (rès-carrëment à sa base, 

ayant son lobe médian très-court , large et tronquë , peu convexe et très- 

lisse en dessus. Ecusson d’un noir brillant , petit , en triangle rectiligne 

{ronqué au bout. Elytres allongées , très-faiblement sinuées dans leur mi- 

lieu sur les côtés , peu convexes et couvertes de petits points enfoncés à 

peine distincts à la loupe. Pattes et tarses peu allongès et robustes ; ces 

derniers subcylindriques , à articles frès-serrés ; le 1 un tant soit peu 

plus long que le suivant. 

Femelle : Elle est généralement et parfois de moiliè plus grande que 

le mâle. Ses antennes , ses yeux , ses patles el ses (arses sont un peu plus 

faibles ; mais, à part cela , elle lui ressemble. Sa fossette abdominale est 

assez grande et bien marquée. 

Var. A. Elle est établie sur deux exemplaires dont l’abdomen est en- 

tièrement noir. L’un est une femelle de petite taille, l’autre un mâle de 

grandeur ordinaire. Comme, à part ce caractère , ils sont complètement 

semblables aux exemplaires typiques , il me paraît impossible de les en 

séparer spécifiquement. 

Du Cap de Bonne Espérance. Outre l’exemplaire de la collection de 

M. Dejean , quatre autres m’ont été communiqués par MM. Klug , Reiche 

et le Museum d'histoire naturelle de Paris. La variété provient de ce 

dernier établissement. 

Cette espèce et les deux suivantes ont un facies particulier, mais je ne 

leur trouve absolument aucun caractère pour les placer ailleurs que dans 

le genre acluel. 
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98. G. immacuLATA, Oblongo-parallela, flavo-testacea, nilida, pectore ven- 

treque nigris, subtus tenuiter albido-pubescens; oculis maximis , antennis 

fuscis. gracilibus, prothorace lævi, elytris sublilissime punclulatis, aut lævi- 

bus. — Long. 2'/,, 2:/,. Lat. 1 :/;, À :/3 lin. 

Melitonoma immaculala. Des. Cat, ed. 3. p. 445. 

Var. À. Abdomine tantum nigro. 

Var. B. Flavo-testacea, abdomine apice nigro. Ù 

Var. C. Tola flavo-leslacea. 

Mâle : Elle varie un peu sous le rapport de la forme, certains exem- 

plaires étant un peu plus allongëés et plus parallèles que d’autres , mais au 

total elle est toujours assez courte et médiocrement convexe. D’un fauve 

testacé brillant en dessus, avec la poitrine et l’abdomen noirs ; dessous 

du corps revêtu d’une très-fine et courte pubescence d’un blanc argenté, 

Tête petite, très-brièvement ovalaire , parfaitement plane et lisse ; épis- 

tôme légèrement échancré en demi cercle. Sommet des mandibules noir. 

Yeux très-grands, {rès-saillans, globoso-ovales. Antennes grèles, un peu 

plus longues que le prothorax , (rès-légèrement fuligineuses. Prothorax 

une fois et tiers plus large que long , régulièrement subeylindrique, forte- 

ment arrondi sur les côtés en arrière , très-faiblement sinué de chaque 

côté de sa base , avec son lobe médian frès-court , large et tronquè. Ecus- 

son lisse , assez grand, en friangle recliligne subéquilatéral. Elytres fai- 

blement sinuées sur les côtés dans leur milieu, couvertes de petits points 

enfoncés tantôt bien distincts , tantôt presque invi-ibles à la loupe. Pattes 

médiocrement longues et assez robusles ; {arses assez longs et grèles ; 

leur 4° article plus court que les deux suivans réunis. 

Femelle : Elle est sujette a varier de forme comme le mâle , et n’en 

diffère que par ses yeux un peu plus petits, et la présence sur le dernier 

segment abdominal d’une fosselte plus ou moins grande et en général 

bien marquée. 

Quelquefois les tarses sont légèrement fuligineux dans les deux sexes. 

Var. A. Abdomen seul noir, la poitrine étant de la couleur gènérale. 

Elle est commune. 

Var. B. L’abdomen à son tour commence à devenir d’un fauve testacé ; 

son extrémité seulement a conservé sa nuance primilive, 

Var. C. Entièrement fauve, 

Du Séntgal où elle paraît commune, J'en ai vu une quinzaine d'exem- 

plaires. 
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29, G. porosA. Breviter oblongo-parallela, parum convexa, flavo-testacea, 

peclore infuscato, subtus tenuiler albido-pubescens ; epistomale bidentato , 

prothorace lœvi, sublrapeziformi, lateribus et antice marginato ; elytris 

punctis minulis fuscis crebre impressis, — Long. 2'/,. Lat. 1 :/, lin. 

Melitonoma lateritia. Der. Cat. ed. 5. p. 445. 

Femelle : Courte, subparallèle et peu convexe en dessus. D’un testacé 

pâle assez brillant , avec la poitrine fuligineuse ; revêtue en dessous 

d’une très-courte et fine pubescence d’un blanc argenté. Tête briévement 

trigone , très-lisse et brillante, plane, avec le front séparé du vertex 

par un sillon arqué assez profond , et un sillon longitudinal plus faible 

en avant ; épistôme échancré largement en demi-cercle ; l'échancrure 

limitée par deux petites dents assez aigues. Yeux assez pelits, subréni- 

formes. Antennes très-grèles , un peu plus longues que le prothorax, fu- 

ligineuses. Prothorax près de trois fois aussi large en arrière que long, 

| peu convexe, assez fortement rétréci en avant , arrondi et assez largement 

rebordè sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts , plus finement 

rebordé le long du bord antérieur, coupé carrèment à sa base , avec son 

lobe médian court, très-large et tronqué ; sa surface entière est (rès- 

lisse. Ecusson assez grand , lisse , en triangle rectiligne allongé et très- 

oblus à son sommet. Elytres marginées sur les côtés , faiblement sinuées 

dans leur milieu, très-lisses et criblées de très-petits points enfoncés 

brunâtres , serrés sans être nulle part confluens. Pattes assez longues et 

grèles ainsi que les tarses ; ceux-ci médiocrement longs. Une fossette 

médiocre et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle 

inconnu. 

Du Cap de Bonne Espérance. Je n’ai vu que l’exemplaire de M. De- 

iean qui l’avait reçu de M. Drège. J’ai cru convenable de changer le nom 

peu exact qu’il avait imposè à l’espèce et de lui en substituer un plus 

caractéristique. 

30. G. virriGerA. Breviler oblongo-parallela , parum convexa , nigra, 

sublus tenuiter albido-pubescens , femorum basi, prothorace elytrisque ful- 

vis; his subliliter alutaceis confertimque punctatis, singulo fascia lata lon- 

giludinali ante apicem evanescente exlusque basi excisa , nigra. — Long. 

2 1/3. Lat. 1 1]; lin. 

Femelle : Courte, parallèle et peu convexe. Noire, avec la base des 

cuisses sur une faible étendue , le prothorax et les élytres d’un fauve mat 

sur ces dernières ; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence blancha- 

tre un peu villeuse, Tête petite, finement rugueuse, sauf sur le vertex 

36 
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qui est lisse et séparé du front par un sillon arqué , comme impressioné 

dans son milieu ; épistème étroitement échancré en triangle. Yeux assez 

petits, mais assez saillans et brièvement oblongs. Antennes très-grèles , 

finement dentées , un peu plus longues que le prothorax , noires, avec 

leur quatre premiers articles fauves. Prothorax près de trois fois aussi 

large que long, légèrement arrondi et assez largement marginé sur les 

côtés ainsi qu'aux angles postérieurs, très-faiblement arqué et à peine 

lobé à sa base , médiocrement convexe et lisse en dessus. Ecusson grand, 

lisse , en {riangle rectiligne allongé et oblus. Elytres légèrement lobées 

à la base des épipleures , finement alutacées et couvertes de nombreux 

petits points enfoncès très-serrès et irrégulièrement distribués ; elles ont 

chacune une large bande longitudinale d’un noir mat, qui commence pres- 

que à la base, s'arrête en s’arrondissant à peu de distance de l’extrémité, 

et qui serait très-règulière si, près de sa naissance , elle n’était pas 

échancrée assez fortement au côté externe. Pattes assez allongées et 

assez robustes ainsi que les tarses; le 1° article de ceux-ci de Ja lon- 

gueur des deux suivans réunis. Une petite fossette superficielle sur le der- 

nier segment abdominal. — Mâle inconnu, 

De la Cafrerie. Collection du Museum de Berlin. 

31. G. LiNEELLA. Oblongo-parallela, nigra, sublus tenuiter albido-pubes- 

cens, pedibus (genubus exceptis), prothorace elytrisque pallide testaceis; his 

subtiliter crebreque punctulatis, singulo linea longitudinali poslice vix ab- 

breviata, nigra ; femoribus anticis incrassalis. — Long. 2. Lat. 1 lin. 

Femelle : Oblongue , parallèle et médiocrement convexe. Noire, avec 

les pattes (sauf l’extrémité des cuisses), le prothorax et les élytres d’un 

testacé pâle et mat, sauf sur le prothorax ; dessous revêtu d’une fine pubes- 

cence blanchätre. Tête petite, ayant en arrière de chaque œil une petite 

tache testacée , très-finement rugueuse, sauf sur le vertex qui est lisse et 

séparé du front par un sillon en demi-cercle fortement marqué ; épistôme 

assez fortement échancré en triangle. Yeux médiocres , assez saillans et 

oblongs. Les antennes manquent dans l’exemplaire que j’ai à ma disposi- 

tion. Prothorax deux fois et demie environ plus large que long, légère- 

ment arrondi et assez fortement rebordé sur les côlés , coupè carrément 

et à peine lobé à sa base , entièrement lisse en dessus. Ecusson noir à sa 

base , testacé dans sa moitié postérieure (disposition sans doute acciden- 

telle), assez grand , en triangle rectiligne allongé et oblus à son sommet. 
Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, finement ponctuées , 

ayant chacune une bande longitudinale noire , assez grèle , submèdiane , 

n’atteignant pas tout-à-fait la base, très-largement échancrée en dehors 

et arrivant presque jusqu’à l’extrémité. Pattes courtes, assez robusles ; 
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cuisses antérieures un peu renflées ; les tarses manquent dans l’exemplaire 

que j’ai sous les yeux. Une petite fossette superficielle sur le dernier seg- 

ment abdominal. — Mâle inconnu. 

De la Cafrerie. Collection du Museum de Berlin. 

52. G. ANISOGRAMMA, Oblongo-parallela , sublus tenuiler pubescens , supra 

nilida , lœte fulva, pectore capiteque nigris, hoc ruguloso ; prothorace lœvi , 

elytrès subtiliter punctato-strialis, testaceis, sutura postice abbreviata, singu- 

loque villis duabus longitudinalibus (interna media a basin ultra medium 

ducta, exteriore marginali abbreviala) apice coalitis, nigris.— Long. 1 5/;. 
Lat. âls lin. 

Femelle : Légèrement allongée , parallèle et médiocrement convexe. 

D'un fauve clair brillant en dessus, avec la poitrine et la tête noires ; des- 

sous revêlu d’une très-fine pubescence peu apparente. Tête petite, plane, 

finement corrodée sur toute sa surface ; épistôme légèrement échancré 

en arc. Labre et palpes d’un fauve clair. Yeux petits, assez saillans, 

oblongs. Les antennes manquent dans l’exemplaire que j'ai sous les yeux, 

sauf les cinq premiers articles qui sont fauves. Prothorax un peu plus 

du double plus large que long , très-régulièrement subcylindrique , for- 

tement arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et sans lobe dis- 

tinct à sa base. Ecusson médiocre, lisse, en triangle subéquilatéral aigu. 

Elytres à peine sinuées sur les côtés dans leur milieu , finement poncluées 

en stries , d’un testacè brillant ; ayant la suture d’un noir également bril- 

lant , sur une petite étendue, depuis sa base jusqu'aux quatre cinquièmes 

de sa longueur, et chacune deux bandes de même couleur : l’une courte, 

marginale , s’arrêtant au niveau de la bande saturale ; l’autre plus large, 

parfailement droite , partant de la base sur l’épaule et se réunissant à la 

précédente à son extrémité. Pattes courtes et assez robustes ainsi que les 

tarses ; le 1° article de ceux-ci à peine aussi long que les deux suivans 

réunis. Une fossette superficielle sur le dernier segment abdominal., — 

Mäie inconnu. 

De l’Afrique australe d’où elle a été rapportée par M. Wahlberg. J’en 

dois la connaissance à M. Bohemann. 

35. G+ ELEGANTULA. Breviler oblongo-parallela, nigra , sublus cinereo- 

pubescens, prothorace elytrisque fulvis ; illo lœævi nilido , his opacis confertim 

punclulatis , fascia latissima utrinque abbreviala anle apicem singuloque 

macula mazima obliqua baseos, nigris. — Long. 1 ‘/,. Lat. */; lin. 

Femelle : Très-courle, parallèle et médiocrement convexe. D’un noir 

mat , avéc le prothorax et les élvtres d’un rouge-fauve assez vif et pres- 
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que mat; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence cendrée, Tête 

petite , {rès-finement rugueuse ; épistôme légèrement échancré en trian- 

gle. Yeux assez grands, saillans , globuleux. Antennes peu robustes, à 

articles serrés , de la longueur du prothorax, noires en entier. Prothorax 

près de trois fois aussi large que long , assez convexe, droit sur les côtés, 

arrondi aux angles postérieurs, légèrement arqué à sa base, sans lobe mé- 

dian distinct, lisse en dessus. Ecusson assez grand, lisse, en triangle 

recliligne allongé et très-aigu. Elytres courtes, à peine sinuées sur les 

côtés dans leur milieu , couvertes de pelits points enfoncés très-serrés et 

bien distinc(s, traversées immédiatement après leur milieu par une très- 

large bande d’un noir mat , s'étendant jusqu'à peu de distance de leur 

extrémité, {rès-régulière sur ses bords et n’atteignant pas fout-à-fait les 

bords latéraux ; on voit en outre sur chacune d’elles une grande tache de 

même couleur, subquadrangulaire , oblique , arrivant très-près de la base 

et de la suture, un peu plus éloignée de la bande et du bord latéral ; ce 

dessin noir occupe plus d’espace que la couleur fauve du fond. Pattes 

courtes, assez robustes ainsi que les tarses ; ceux-ci courts ; leur 1% ar« 

ticle moins long que les deux suivans réunis. Une petite fossette super- 

ficielle sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Museum de Berlin. 

04. G. SANGuINICOLLIS. Oblongo-ovalis, nigro-œnea , sublus vix albido- 

pubescens , prothorace sanguineo , brevissimo , lœvi, margine antico media 

impresso-rugoso ; elytris confertin punctulatis , læte luteis, punclo humerali 

nigro. — Long. 1 5/;. Lat. À lin. 

Mâle : Courte, subovyale et assez voisine par sa forme de certaines A[- 

tica (par ex. À, oteracea). D'un noir bronzé tres-brillant sur la poitrine, 

moins sur l'abdomen , mat sur les autres parties ; dessous du corps revêtu 

d’ane très-fine pubescence blanche peu apparente. Tête plane, vaguement 

déprimée sur le front, finement rugueuse et pubescente sur foule sa sur- 

face ; épistôme coupé presque carrément. Yeux médiocres, mais très- 

saillans et subglobuleux. Antennes assez robustes , fortement dentées en 

scie, un peu plus longues que le prothorax, d’un noir brunatre , avec 

leurs {rois premiers articles d’un fauve obscur. Prothorax d’un rouge- 

sanguin clair et brillant, médiocrement convexe, trois fois au moins 

plus large que long , arrondi aux angles postérieurs , très-légèrement ar- 

qué à sa base , sans lobe médian distinct , lisse en dessus , sauf une im- 

pression rugueuse au milieu du bord antérieur. Ecusson d'un noir bronzé, 

lisse , assez grand , en triangle rectiligne aigu. Elytres médiocrement 

convexes, faiblement lobées à la base des épipleures, distinctement 

poncluées à la loupe , d’un beau jaune clair peu brillant, avec un point 
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noir oblong sur chaque épaule ; un très-fin lisèré de même couleur oc- 

eupe la suture. Paltes courtes, grèles ainsi que les tarses ; le 4° article 

de ceux-ci aussi long que les deux suivans réunis ; ceux-ci médiocre- 

ment longs. — Femelle inconnue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Museum de Berlin. 

35. G. roveicers. Breviler oblonga, minus convexa, nigra, sublus tenui- 

ter albido-pubescens, fronte confertim punctulata foveolaque media impressa, 

prothorace elytrisque rufo-flavis ; illo lœvi, his crebre punctatis, singulo fascia 

transversa ante apicem, macula orbiculata ante medium punctoque humerali, 

piceis. — Long. 1 :/,, 1 */,. Lat. :[, , ?/; lin. 

Var. A. Elytro singulo maculis duabus ante apicem transversim digestis, 

piceis. 

Mâle : Court , oblongue et très-peu cou vexe, noir et revêtu en dessous 

d’une fine pubescence blanchâtre, Tête petite , finement rugueuse , ayant 

entre les veux une pelile fossette bien marquée en forme de point allongé ; 

épistôme assez fortement et presque quadrangulairement échancré. Yeux 

assez grands, saillans , ovalaires, presque entiers. Antennes grèles, 

faiblement dentées , un peu plus longues que le prothorax, brunâtres, 

avec leur base rufescente. Prothorax d’un rouge-fauve clair et assez bril- 

lant, du double plus large que long , à peine arrondi sur les côtès , ayant 

ses angles postérieurs {rès-oblus mais distincts, coupè carrèment et à 

peine lobëé à sa base, très-lisse en dessus. Ecusson noir, lisse , médiocre, 

en triaugle rectiligne allongé et oblus. Elytres à peine sinuees sur les 

côlès , criblées de points enfoncès médiocres , mais bien marqués et ser- 

rés ; elles sont d’un fauve moins rouge et moins brillant que le prothorax, 

et présentent un dessin d’un brun noirâtre cousistant sur chacune en un 

point huméral très-pelit , une (ache assez grande, arrondie, voisine de 

la suture au tiers de leur longueur, et une pelite bande transversale au- 

delà du milieu, Pattes courtes et assez robustes ; {arses un peu plus grèles, 

courts ; leur 1° article à peine aussi long que les deux suivans réunis. 

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle ; ses yeux sont sen- 

siblement plus petits, ses paltes un peu plus courtes et son dernier seg- 

ment abdominal porte une fossette médiocre et peu profonde. 

Var. A. Le point huméral et la tache voisine de la suture ont disparu 

sur chaque élytre , tandis que la bande post-médiane s’est divisée en deux 

taches irrégulières. [1 y a sans aucun doute des individus dont les élytres 

sont sans aucune {ache. 

De l'Afrique australe d'où elle a été rapportée par M, Wahlberg. J'en. 

ai reçu {rois exemplaires de M. Bohemann, 
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36. G. sauicis. Elongatula, depressa , nigra , sublus sat dense argenteo- 

sericea, pedibus fuliginosis, prothorace elytrisque pallide testaceis, opacis, 

illo lœvi , vage impresso, basi late nigricante, elytris obsolete punctulatis. — 

Long. 2. Lat. 3/, lin. 

Mâle : Elle ressemble un peu au premier aspect à la (ralleruca calma- 

riensis , mais elle est plus pelite, plus étroife et un peu moins convexe. 

D'un noir peu brillant et revêlue d’une pubescence blanchâtre assez dense 

en dessous , fine sur la (ête. Celle-ci est finement rugueuse , coupée verti- 

calement au niveau des cavités antennaires, avec l’épistôme très-court ; 

déprimè et échancré quadrangulairement. Veux médiocres , oblongs. An- 

tennes grèles , à articles serrés , de la longueur du prothorax , noires, 

avec leurs quatre premiers articles testacés. Prothorax plus du double plus 

large que long, fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé carré- 

ment et dépourvu de lobe à sa base, peu convexe et imponctué en des- 

sus ; il est d’un tes{acè très-pàle, avec une large bordure basilaire d’un 

brun fuligineux, qui n’atteint pas (out-à-fait les bords latéraux et qui pré- 

sente quelques enfoncemens peut-être accidentels daus l’exemplaire que 

j'ai sous les yeux. Ecusson noir, lisse , médiocre , en triangle rectiligne 

ur peu allongé et aigu. Elytres à peine lobées à la base des épipleures, 

finement poncluées , un peu rugueuses et d’un teslacé pareil à celui du 

prothorax. Paltes d’un testacé fuligineux , médiocrement longues et grè- 

les ; larses très-faibles , assez longs ; leur 1° article aussi long que les 

deux suivans réunis. — Femelle inconnue. 

De la Cafrerie. M. Klug a bien voulu me l'envoyer comme élant la 

Clythra salicis du Catalogue de M. Ecklon. 

97. G. HÆMarocuLora. Oblonga , viridinilida, ore antennisque nigris , 

sublus albido-pubescens , fronte rugosa , prothorace lœvi utrinque transver- 

sim sulcalo , elytris rufis , opacis, crebre punctulatis. — Long. 2'/3. Lat. 

À :/; lin. 

Mâle : Oblong , médiocrement allongé et assez convexe. D’un beau 

vert métallique brillant et revêtu: en dessous d’une fine pubescence blan- 

châtre un peu villeuse, Tête p'us grosse que chez les précédentes, aussi 

large que longue , très-plane , fortement rugueuse et comme corrodée sur 

le front et en avant ; vertex presque lisse ; épistôme enfoncé , légèrement 

coupé en demi-cercle. Parties de la bouche noires. Yeux gros, saillans , 

brièvement oblougs , distinctement échancrés. Antennes noires, avec leur 

1°" article vert , peu robustes , un peu plus longues que le prothorax , à 

arlicles serrés. Prothorax un peu plus du double plus large que long, 

régulièrement subcylindrique , presque droit et assez largement rebordé 



CLYTHRA (S: G. GYNANDROPHTALMA). 987 

sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts, coupè carrément et 

distinctement lobé à sa base ; très-lisse en dessus, mais ayant de chaque 

côté, un peu avant son milieu, un sillon transversal assez marquè, qui com- 

mence sur le bord latéral et reste en dedans à une assez grande distance 

de son correspondant. Ecusson grand, lisse , en triangle rectiligne allongé 

et tronqué au bout. Elytres très-faiblement sinuées sur les côtés , couver- 

tes de petits points enfoncés bien distincts à la loupe et très-serrès ; elles 

sont en entier d’un rouge-sanguin assez foncé et presque mat. Pattes mé- 

diocrement allongées, ainsi que les tarses, et robustes ; ces derniers le sont 

un peu moins. — Femelle inconnue. 

De la Cafrerie. Elle m’a été communiquée par M. Klug. On la pren- 

drait au premier coup-d’œil pour une Chrysomèlide du genre Lina, et en 

particulier pour la Lina populi. 

58. G. pLacipa. Oblongo-elongata, convexiuscula, salurale cyanea, capite 

 ruguloso, inter oculos late foveolato , prothorace læœvt, nitido, lateribus late 

marginalo basique bisinualo; elytris obscure cyaneo-virescentibus , alutaceis 

conferlimque punctatis. — Long. 2. Lat. 4/; lin. 

Mâle : De la taille des grands exemplaires de la concolor d'Europe, 

mais plus convexe et un peu moins parallèle que cette espèce. D’un beau 

bleu foncé , brillant en dessous et sur le prothorax , passant au bleu-vi- 

rescent obseur et mat sur les élytres, au bronzè sur la tête ; dessous du 

corps finement pubescent. Tête légèrement excavée et finement rugueuse 

sur toute sa surface, avec une fossette assez grande et peu profonde au 

milieu du frout ; épistôme déclive , légèrement échancré en demi-cercle. 

Yeux grands, saillans, ovalaires, distinctement échancrès. Antennes 

robustes pour ce groupe, de la longueur du prothorax, entièrement 

noires. Prothorax du double plus large que long, subcylindrique , large- 

ment marginé sur les côtés , fortement arrondi aux angles postérieurs, 

distinctement bisinué à sa base, avec son lobe médian assez saillant et 

lui-même sinué ; il est entièrement lisse en dessus. Ecusson assez grand, 

lisse, en triangle rectiligne allongé et obtus. Elytres légèrement sinuées 

sur les côtés , distinctement alutacées à la loupe, couvertes de points 

enfoncés médiocres , bien marqués, dont quelques-uns forment deux 

rangées près de la suture avant l’extrémité. Pattes assez longues , médio- 

crement robustes ; les tarses manquent dans l’exemplaire que J'ai sous les 

yeux , sauf les postérieurs qui sont noirs, grèles et peu allongès. — 

Femelle inconnue. 

De l’Afrique australe. Je n'en ai vu qu'un exemplaire rapporté par 

M. Drège et appartenant à M, Chevrolat, qui me l’a envoyé sous le nom 

de chalybea déjà employé pour une autre espèce et que je n’ai pas pû 
adopter. 
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Cette espèce se rapproche beaucoup de certaines Smaragdina de M. De- 

jean, mais elle en diffère beaacoup aussi par ses yeux considérablement 

plus gros. 

4. Esp. de la Faune médilerranéenne , d'Europe et de Sibérie (1). 
39-58. 

39. G. aypocriTA. Elongata, sublinearis, salurate cyaneo-virescens , an- 

tennis (basi excepta) fuscis , fronte sublililer punctalata aut rugulosa , vertice 

obsolele sulcalo, prothorace vage punctulalo, elytris punctalo-rugasis. — 

Long. 1,1 :/,. Lat. 2/5, 5/5 lin. 

Smaragdina hypocryta. (Steven) Der. Cat. ed 5 p. 444, 
Clythra psitiacina. GERMAR in litter. 

Var. A. Vertlice evidentius sulcato leviorique. 

Clythra ilicis. (Parreyss) GermaR in litter. — Des. Cat. loc cit. 

Var, B. Tota saturale ænea aul cyanea. 

Mâle : Beaucoup plus petite et surtout plus grèle que la concolor décrite 

plus bas, mais , du reste, elle varie un peu sous le rapport de la forme 

et de la taille, comme cette espèce. Sa couleur ordinaire est d’un bleu- 

virescent foncé en dessus, plus verdâtre et parfois bronzé en des- 

sous, passant même quelquefois au vert doré sur la tête et le prothorax , 

partout brillant. Tête un peu rugueuse, surtout en avant , lisse ou peu 

s’en faut en arrière, ayant à la partie postérieure du front un assez gros 

point enfoncé d’où part un fin sillon qui se porte sur le vertex ; épistôme 

à peine déclive , triangulairement échancré. Yeux médiocres, assez sail- 

lans, ovalaires, presque entiers. Antennes très-grèles , de la longueur du 

prolorax , brunâtres, avec leurs quatre premiers articles d’un testacé 

obscur. Prothorax un peu plus du double plus large que long, légèrement 

arrondi sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts , coupé carrè- 

ment et faiblement lobë à sa base, finement et vaguement pointillé en 

dessus. Écusson petit, lisse , en triangle rectiligne subéquilatéral et obtus. 

Élytres distinctement sinuées sur les côtés, couvertes de pelils points 

enfoncés très-serrés, conligus ou confluens et qui les font paraître 

ragueuses. Pattes médiocres, peu robustes ; tarses grèles, courts ; les 

antérieurs à peine plus longs que les autres. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par ses yeux un peu plas petits, 

ses pattes plus courtes et sa fossette abdominale qui est assez grande , 

peu profonde et terminale. 

Celle petite espèce, sans avoir jamais été décrite , possède dans les col 

(4) Comprenant en outre l’erythrotis de la côte de Guinée, par la raison indi- 

quée plus haut (p. 269), 
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lections une synonimie assez embrouillée. M. Dejean lui a conservé le 

nom d’hypocrita sous lequel il en avait reçu de M. Steven quelques indi- 

vidus que j'ai sous les yeux. Un exemplaire absolument semblable m'a 

été communiqué par M. Germar sous le nom de psilaçina. On voit en 

outre dans le Catalogue de M. Dejean que M. Parreyss lui avait donné le 

nom d’ilicis. Cette élicis dont j’ai reçu également deux exemplaires de 

M. Germar , ne diffère des exemplaires typiques qu’en ce que le vertex 

est un peu plus convexe , plus lisse que de coutume, et parcouru par un 

sillon bien marqué. Ils forment pour moi une simple variété (var. A). 

La var. B comprend tous les exemplaires qui sont d’une autre nuance 

que celle indiquée plus haut. Ils varient du vert bronzé au bleu pur. 

Elle se trouve en Crimée, dans l’Ibérie et probablement dans la plu- 

part des pays voisins. Elle a beaucoup d’analogie avec la placida du Cap, 

qui précède, et représente, ainsi que la suivante, celte espèce en Europe. 

40. G. srocurara. Elongatula, minus convexa, nigro-cœrulea vel cyanea, 

pedibus antennarumque basi flavo-testaceis, femoribus poslicis basè obscure 

cyaneis , capite prothoraceque subliliter punctulatis, hoc punctis binis distan- 

tibus fulvis notato ; elytris punctato-rugosis. 1 :];,1 °/3, Lat. 1/3, 2/; lin, 

Var. À. Supra cuyreo-micans. 

Var. B. Prothorace immaculato. 

Mâle : Intermédiaire pour la taille et la forme entre la concolor et 

l'hypocrila, étant moins large que la première, plus que la seconde et plus 

déprimée que toutes deux. D’un bleu ou d’un violet foncé au point de 

paraître noir , et à peine pubescente en dessous. Tête très-finement ru- 

gueuse, avec une impression à peine distincte sur le front; épistôme légè- 

rement échancré en demi-cercle. Yeux assez gros, saillans , ovalaires 

et enliers. Antennes très-grêles , de la longueur du prothorax, d’un fauve 

testacé un peu fuligineux dans leur moitié terminale, Prothorax un peu 

plus du double plus large que long , cylindrique, arrondi sur les côtés 

en arrière, avec ses angles postérieurs presque distincts; coupè carrément 

et très-faiblement lobë à sa base , lisse en dessus, avec quelques très 

pelits points enfoncés épars çà et là ; il est marqué de deux points d’un 

fauve obscur, voisins da bord antérieur et situés à quelque distance des 

bords latéraux. Écusson petit, lisse, en triangle rectiligne un peu allongé. 

Élytres assez distinctement lobées à la base des épipieures , couvertes de 

petits points enfoncés, contigus sans être confluents, et qui les font paraître 

un peu rugueuses, Pattes d’un jaune testacé, avec les cuisses postérieures 

d’un noir bleuàtre dans les deux tiers de leur étendue ; elles sont 

médiocrement allongées , avec les tarses grèles, assez longs et égaux 

- entre eux. 
91 
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Femelle : Je ne lui trouve d’autres caractères sexuels que ses yeux un 

peu plus petits, ses pattes légèrement plus courtes, et sa fossette abdo= 

minale qui est grande et assez profonde. 

Var. A. Dessus du corps avec quelques reflets cuivreu x assez vifs. 

Var. B. Prothorax sans points fauves. 

Elle se trouve dans l’Anatolie, l’ile de Chypre et l’Archipel grec. Je 

n’en ai vu que quatre exemplaires , dont trois m'ont èté envoyés par 

M. Chevrolat qui en avait fait autant d'espèces distinctes, et le dernier À 

par M. le marquis de La Ferté-Sénecterre. 

41. G. concoLor. Elongatula, minus convexa, læte viridi-cyanea nitida , 

tarsis œneis , antennis (basi excepta) fuscis; fronte depressa , rude rugoso- 

punclata vel erosa, prothorace subtililer vageque elytris evidenter ac crebre« 

punclatis. — Long. 1 :/,, 2. Lat. /;, 4l;, lin. 

Clythra concolor. Fas. Suppl. Ent. syst. p. 115, 55. Syst. El. Il. p. 40, 58. — 

Ouiv. Entom. VI, p. 871, 52. PI.2, f. 57. — Fornsserc. MVov. Act. Upsal, VIII, 

p.272.— Germar, Zns. Spec. nov. p. 546, 741. — Scnoenu. Syn. Ins. II. p, 555, 64, 

Cryptocephalus concolor. Fas. Ent, Syst. IL, p. 69, 85. F 

Smaragdina concolor. Des. Cat. ed, 35. p. 444. 

Clythra œænea. German. Ins. Spec. Nov. p. 547, 742. 

Var. A. Tota saturate cyanea. 

Mâle : Elle varie assez pour la taille et pour la forme qui est plus 

allongée chez certains exemplaires , mais (oujours parallèle et peu con- 

vexe. Sa couleur générale est d’un beau vert souvent bleuâtre, plus ou 

moins pur, brillant et plus foncé en dessous qu’en dessus; sa pubescence 

est presque nulle inférieurement. Tête courte, très-obluse, fortement: 

ponctuée , sauf sur le vertex; les points tantôt séparés , tantôt confluens 

et comme corrodés ; front impressioné, mais moins que chez les deux 

précédentes ; vertex presque lisse; épistôme déclive , triangulairement. 

échancré. Parties de la bouche brunâtres, avec quelques reflets métals 

liques. Yeux assez petits, ovalaires, médiocrement saillans et entiers 

Antennes très-grèles , un tant soit peu plus longues que le prothorax ; 

brunâtres, avec leur quatre ou cinq articles d’un fauve Lestacé ; le 1°° vertu 

en dessus. Prothorax un peu plus du double plus large que long, sub- 

cylindrique, un peu voûté dans son milieu , faiblement arrondi sur les 

côtés, avec ses angles postérieurs également arrondis, mais distinc{s, UD 

peu sinuë et même échancré de chaque côté de sa base, avec son lobe 

assez saillant et un peu marginé ; un faible sillon se voit également le 

long du bord antérieur dans son milieu; il est couvert de petits points 

enfoncés tantôt serrés et bien distincts , tantôt plus superficiels et plus 

rares, surtout sur le disque, mais en général plus nombreux sur les côtés; 
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quelques dépressions irrégulières accompagnent ces points çà et là. Écus- 

son petit , lisse ou pointillé, en triangle rectiligne subéquilatéral, oblus, 

parfois même tronqué à son sommet. Élytres faiblement sinuées sur les 

côtés, ponctuées plus fortement que le prothorax et très-régulièrement ; 

deux rangées régulières, formées par quelques-uns de ces points se voient 

ordinairement près de la suture avant l'extrémité. Pattes assez longues et 

assez robustes ; {arses bronzés , peu allongës et grèles. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa tête un peu plus courte 

et plus obtuse en avant, ses paties moins longues et moins robustes, 

et sa fossette abdominale qui est assez grande et plus ou moins marquée. 

Var. A. D'un beau bleu d’indigo foncé uniforme. Les exemplaires 

aussi prononcés paraissent assez rares ; il est au contraire assez commun 

d’en rencontrer qui ont une teinte bleuâtre plus ou moins vive. 

Cette espèce est sans aucun doute la concolor de Fabricius et d'Olivier. 

M. Germar en a fait deux espèces que je ne puis adopter , après un mur 

examen des exemplaires même qui lui ont servi pour ses descriptions et 

qu’il a bien voulu me communiquer. Ceux qu'il a regardès comme étant la 

concolor de Fabricius, sont de taille moyenne ; leur front est largement 

déprimé et ponctuë dans toute son étendue , et la ponctuation de leur 

prothorax est bien distincte ; ce sont , en un mot , les exemplaires les plus 

communs. Ceux auxquels il a donné le nom d’œnea, sont d’une nuance un 

peu plus verte, mais nullement bronzée ; la dépression de leur front est 

un peu moins étendue; la ponctuation du prothorax est plus fine et à 

peine distincte sur le disque, enfin leur taille est un peu plus grande que 

de coutume. Outre qu’on trouve tous les passages entre ces individus, il 

»’y a pas d’espèce de ce groupe chez lesquelles on n’observe des diffé- 

rences analogues à celles qui précèdent , et je ne les regarde même pas 

comme assez saillantes pour mériter le titre de variétés. 

M. Dejean s’est trompé au sujet de ces deux espèces de M. Germar. 

1 a rapporté, ayec raison , l’œnea à l’espèce actuelle, tandis qu’il a placè 

la concolor parmi les variètés de sa Coptocephala cœrulea qui est la Clythra 

chalybea de M. Germar, comme il indique lui-même. 

L'habitat de cette petite espèce est assez étendu ; les exemplaires que 

j'ai entre les mains viennent d'Alsace , da midi de la France, d'Italie, de 

Espagne et du Portugal. On la rencontre principalement sur les céréales, 

"notamment sur le froment et l’orge. 

42. G. vinipana. Elongaluta, subcylindrica , lœte cyaneo-viridis, nitida , 

larsis antennisque nigris, supra undique regulariter punclulata , fronte 

obsolete impressa, prothorace basi bisinuato. — Long. 2. Lat. 1 lin. 

Me : Plus grande, plus convexe que la concolor, subeylindrique, et 
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pas plus allongée que les exemplaires ordinaires de cette espèce. D'un : 

beau bleu plus foncé et presque pur en dessous, verdâtre en dessus, 

partout très-brillant ; dessous du corps à peine pubescent. Tête très-légè= 

rement et uniformément convexe, avec une dépression transversale à 

peine apparente au niveau du bord postérieur des yeux, couverte en 

entier de points enfoncés bien distincts, serrés et régulièrement distri=. 

buës; épistôme un peu déclive, échancré en triangle. Yeux assez petits, 

médiocrement saillans , très-faiblement échancrés. Antennes grèles, mais 

beaucoup moins que chez la concolor, grossissant sensiblement à leur“ 

extrémité, de la longueur du prothorax, noires avec leur base brunâtre.« 

Prothorax du double plus large que long , régulièrement cylindrique ;, 

assez fortement marginé et presque droit sur les côtés, arrondi aux angles 

postérieurs qui ne sont nullement distincts , un peu bisinué à sa base et 

couvert de points enfoncés un peu plus gros que ceux de la tête et aussi! 

régulièrement disposés. Ecusson pelit, finement rugueux , en triangle 

rectiligne équilatéral et aigu. Élytres presque droites sur les côtés, un 

peu plus fortement ponctuées que le prothorax; les points sont plus serrés 

et accompagnés de rides {ransversales visibles seulement sous un certain 

jour. Pattes assez longues et grèles; les antérieures ainsi que leurs {arses 

sensiblement plus allongées que les autres ; tarses d’un noir bronzé. — 

Mâle incounu. 

Cette espèce, parfaitement distincte de Ja concolor, m'a èté envoyée par 

M. Klug , comme venant de la Palestine. 

45. G. amaiis. Oblongo-elongata , læte viridi-aurata, antennis (basè 

prælermissa) nigro-æneis , fronte impressa , eroso-punclala , prethorace sab 

crebre elytris rugoso-punclatis , his apice lœte aurantiacis. — Long. 2, 

Lat. { lin. 

Femelle : Médiocrement allongée , subparallèle et peu convexe. D'un. 

beau vert métallique pur en dessous , à reflets dorëés en dessus, partout 

brillant ; pubescence du dessous du corps presque nulle. Tête petite, dé= 

primée sur le front, fortement ponctuée et comme corrodée dans ses deux 

tiers antérieurs ; vertex plus lisse , finement pointillé, convexe ; épistôme: 

déclive, assez fortement échancré en triangle. Palpes variës de brunâtre 

et de fuligineux, avec quelques reflets dorés. Yeux médiocres, assez sail= 

lans , oblongs, entiers, ayant chacun en arrière une très-pelite tache 

fauve. Antennes grèles, rigidules, un peu plus longues que le prothorax, 

noires , à reflets bronzès, avec leurs articles 9-4 d'un fauve obscur. Pro- 

{horax du double plus large que long, subeylindrique , à peine arrondi 

sur les côtés, avec ses angles postérieurs oblus et distincts, légèrement 

bi-sinuë et faiblement lobé à sa base ; à l’aide d’une forte loupe il paraît 

finement alutacé en dessus, et est en oufre couvert de points bien distincts, 
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serrés sur les bords latéraux en arrière , graduellement plus rares et 

plus petits sur le disque. Ecusson médiocre , lisse , en triangle recti- 

ligne allongé et aigu. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, 

criblées d’assez gros points enfoncés très-serrés , subconfluens , accom- 

pagnés de rides transversales visibles seulement sous un certain jour ; 

elles ont à leur extrémité une tache médiocre, commune , arrondie en 

avant, d’un jaune orangé clair. Pattes médiocrement allongées et assez 

robustes ; tarses courts ; leur 4° article aussi long que les deux suivans 

réunis. Une fossette assez grande, peu profonde et mal limitée sur le 

dernier segment abdominal. — Mäle inconnu. 

Du Portugal. Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom de ferminalis que 

je n’ai pas cru devoir adopter, M. Dejean l’ayant déjà donné a une 

espèce de cette section. 

44. G. cratiosa. Elongalula, minus convexæa , subtus viridi-ænea supra 

viridi-aurala, pedibus antennisque flavo-teslaceis, fronte impressa, eroso-punc- 

lala ; prothorace sparsim elytris creberrime punctalis, his apice lœle auran- 

tiacis. — Long. 1 :/,. Lat. :/, lin. 

Mas. Cylindricus, capite majori, mandibulis porrectis, modice arcualis , 

Larsis anticis elongatis. 

Smaragdina gratiosa. Lucas. Revue Zool. À 1845, p. 124. — Des. Cat, ed. 5. 

p. 444, 

Mâle : Cylindrique , notablement plus étroite et plus grèle que l’amabilis 

à laquelle elle ressemble beaucoup par ses couleurs. Dessous du corps 

d’un vert bronzé , parfois un peu cuivreux , à peine pubescent ; dessus 

d’un vert légèrement doré. Tête assez forte, un peu allongée, déprimée 

sur le front et couverte, sauf sur le vertex, de gros points enfoncés la plu- 

part confluens, comme corrodès çà et là ; vertex convexe, finement poin- 

tillé ; épistôme déclive , triangulairement échaneré. Mandibules sail- 

lantes , obliques sans tre précisément arquées, interceptant au repos un 

espace triangulaire médiocrement grand. Yeux médiocres, subglobuleux, 

presque entiers. Antennes très-grèles, de la longueur da prothorax, à 

articles peu serrés , d’un fauve testacé et légèrement fuligineuses à leur 

extrémité. Prothorax du double plus large que long, subcylindrique, 

presque droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs oblus et distincts, 

coupé carrément et {rès-faiblement lobë à sa base ; sa surface est lisse 

en dessus et parsemée de petits points enfoncés , visibles seulement à la 

loupe. Ecusson petit, lisse, en triangle rectiligne obtus , parfois aigu à 

son sommet. Elytres à peine sinuées sur les côtés, couvertes d’assez 

petits points enfoncés, contigus sans être confluens, et accompagnés de lrois 

à quatre lignes saillantes , peu distinctes et longitadinales; leur extrémité 
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présente une tache commune , médiocre , arrondie en avant , d’un jaune 

orangé plus ou moins pâle. Pattes d’un jaune testacé, avec le sommet des 

tarses un peu fuligineux ; elles sont assez longues et médiocrement ro- 

bustes ; tarses antérieurs sensiblement plus longs que les autres ; le 4°° 

article de tous aussi long que les deux suivans réunis. 

Femelle : Sa tête est de grandeur ordinaire ainsi que ses mandibules ; 

ses yeux sont un peu moins Saillans, ses tarses antérieurs pas plus 

longs que les autres ; sa fossette abdominale est assez grande et bien 

marquée. 

De l'Algérie. Suivant M. Lucas elle ne se trouve qu’aux environs d'Oran 

dans les mois de juin et de juillet. Cet entomologiste a bien voulu m’en 

communiquer une femelle, M. Dejean n’en possédait qu'un mâle qui m’a 

servi pour la description qui précède. 

45. G. LiMBATA. Elongatula, minus convexa , lœte viridi-metallica , 

prothorace impresso-punctalo , basi bi-sinuato, elytris disco punctato-rugosis, 

margine lateral apice latiore , flavo-testaceo. — Long.2 , 2 :/3. Lat. 4/;, 

Î lin. 

_Clythra limbata. StEvEx. Mém. de La Soc. de Moscou. I. p. 1517. pl. 10. F. 4. — 

Toussaint-Cnarr, Zoræ entom. p. 255,.tab. VII, f. 5,— MEnèrr. Cat. raison. p. 256, 

1116.— FoerssernG. Vov. Act. Upsal. p. 272. — Scuoenx. Syn. Ins, II. p. 555, 66. 

Smaragdina limbata. Des. Cat. ed. 5. p. 444, 

Var. A. Pedibus obscure æneis. 

Var. B. Lœte cyanea. 

Var. C. Elytris flavo-testaceis, disco viridibus vel cyaneis. 

Clythra dorsalis. Ouv. Entom. VI. p. 866, 45. pl. 2. f. 51. 

Mâle: Assez allongée, parallèle et très-peu convexe. D’un beau vert 

métallique clair , brillant , uniforme , et à peine pubescente en dessous , 

sauf sur les pattes. Tête plane , vaguement impressionée sur le front, 

finement rugueuse, sauf sur le vertex qui n’est que pointillé ; épistôme 

assez fortement échancré en triangle, très-plane; sommet des mandibales, 

noirâtre ; palpes variès de brunâtre et de testacé. Yeux médiocres, sail- 

lans , ovalaires, presque entiers. Antennes très-grèles , un peu plus lon- 

gues que le prothorax , brunâtres avec leurs quatre ou cinq articles basi- 

laires testacés ; le 1° dorë en dessous. Prothorax du double plus large 

que long, régulièrement cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés 

avec ses angles postérieurs assez distincts, sinué de chaque côté de sa 

base, avec son lobe médian très-court ; en dessus il présente çà et là des 

dépressions irrégulières et des points enfoncés assez nombreux , bien 

marqués et disposés sans ordre. Ecusson médiocre, en triangle rectiligne 

tantôt assez aigu , tantôt fortement tronqué. Elytres entourées , sauf à la 
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base , d’ane bordure très-régulière , d’un jaune testacé , plus ou moins 

large , toujours uu peu élargie en arrière et parfois à sa base ; cette bor- 

dure est lisse ou vaguement pointillée , tandis que la partie verte est assez 

fortement rugueuse. Pattes assez longues, médiocrement robustes ; tarses 

très-grèles; les antérieurs un peu plus longs que les autres qui eux- 

mêmes sont allongés; le 4% article de tous aussi long que les deux 

suivans. 

Femelle : Elle diffère du mâle uniquement par ses tarses plus courts , 

plus robustes, tous d’égale longueur , et sa fossette abdominale assez 

grande, mais médiocrement profonde. 

La variété A est insignifian(e ; elle consiste en ce que les tarses sont 

d’un bronzé obscur , parfois un peu cuivreux. 

La varièté B se distingue du type en ce que le vert est remplacé chez 

elle par du bleu plus ou moins pur; il existe tous les passages à cet 

égard. 

Dans la variété C la bande testacée marginale s’est élargie au point de 

former la couleur générale des élytres ; il ne reste plus de la couleur 

verte primitive qu’une tache plus ou moins grande qui parfois même est 

réduite à une bande suturale basilaire assez étroite. — Cette variété est 

sans aucun doute la clythra dorsalis d'Olivier, et c’est à tort que M. Tous= 

saint-Charpentier a contesté qu’elle appartient à l’espèce actuelle , en se 

fondant sur ce que dans la figure de cet auteur les antennes sont repré- 

sentées notablement plus longues qu’elles ne le sont en réalité, Les figures 

d'Olivier ne méritent aucune confiance pour ces sortes de détails. 

Elle habite la Russie méridionale, le Caucase, la Perse, et probablement 

toute l'Asie mineure , ainsi que la partie de l’Archipel grec qui en est 

voisine, car Olivier dit l'avoir prise dans l’ile de Scio, sur les fleurs 

de l'Yeuse. 

46. G. mengTriesu. Elongatula, cyanea vel cæruleo-viridis, tibiis, tarsis, 

antennis elytrisque flavo-testaciis , his prothoraceque conferlim punctalis , 

singulo puncto humerali nigro maculaque maxima cyanea. — Long. 1 /;, 

: 1/3. Lat. 3/4; À lin. 

Clythra Menetriesii. (Falderm). MÉnérR. Cat. raison. p. 256, 1117. 

Smaragdina Menetriesii. Farvens. Faun. entom. Transcauc. 1]. p. 378, 560. Tab. 

XLV. f, 8. — Der. Cat. ed. 5. p. 444. 

Var. A. Tarsis infuscalis. 

Var. B. Elytris punclo humerali nullo maculaque minort infra medium , 

cyanea. 

Var. C. Elytris immaculatis. 
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Mâle : De la taille et presque de la forme de la limbata ; seulement un 
un peu moins parallèle et moins déprimée que cette espèce. D’un beau 

vert bleuâtre brillant passant parfois au bleu pur; dessous du corps fine- 

ment pubescent. Tête terminée par un museau quadrangulaire lëgèrement 

allongé , plane, assez fortement rugueuse en avant, simplement pointillée 

sur le vertex ; épistôme échancré en triangle. Yeux médiocres , saillans, 

légèrement réniformes. Antennes grèles, un peu plus longues que le pro- 

thorax, brunâtres , avec leurs quatre à cinq premiers articles d’un fauve 

testacé. Prothorax du double plus large que long , subcylindrique, lar- 

gement arrondi aux angles postérieurs , largement et faiblement lobë au 

milieu de sa base , avec un sinus en demi-cercle assez marqué de chaque 

côté de ce lobe; il est entièrement couvert d’une ponctuation médiocre 

bien marquée , assez serrée et régulièrement distribuée. Ecusson petit, 

en triangle rectiligne subéquilatéral et aigu. Elytres à peine iobées à la 

base des épipleures, finement alutacées , plus fortement ponctuées que le 

prothorax ; les points dans leur quart postérieur forment ciuq à six rangées 

assez distinctes et réunies deux à deux ; elles sont d’un fauve testacé mé- 

diocrement foncé , et ont chacune, outre un point huméral d’un noir bleuà- 

tre, une grande tache d’un vert bleuâtre ou bleue, allongée, tronquée 

plus ou moins obliquement en avant ainsi qu’en arrière, et restant en géné- 

ral a égale distance de la base et de l’extrémité. Pattes de la couleur du 

corps , avec les jambes et les {arses d’un fauve testacé; elles sont assez 

allongées et peu robustes ; les tarses antérieurs sont un peu plus longs 

que les aufres. 

Femelle : Elle se distingue du mâle uniquement par sa têle un tant 

soit peu plus petite, ses tarses plus courts, égaux entre eux et sa fos- 

sette abdominale assez grande , oblongue et assez marquée. 

Var. A. Tarses légèrement brunâtres ou fuligineux. 

Var. B. Point huméral de chaque élytre absent : la tache bleue réduite 

de moilié, plus ou moins carrée et située sous le milieu de l’élytre. Cette 

variété est beaucoup plus commune chez les mâles que chez les femelles 

et pourrait presque êlre considérée comme un caractère sexuel, 

Var. C. Elytres sans {ache ni point huméral. Je n’en ai vu que deux 

exemplaires qui m'ont été communiqués par M. le marquis de La Ferté- 

Sénecterre et M. Germar. 

Du Caucase et de la Perse, Suivant M. Ménèétriés elle se trouve en 

énormes quantités sur les Tamarix ; dans les plaines voisines du Kour, 

vers le commencement de mai. 

47. G. Fenuzæ. Oblongo-elongata , parallela , viridi-œneu , subtus sat 

dense argenteo-sericea, ore, antennarum basi , pedibus prothoraceque flavis ; 

hoc lœvi, clytris subplanis, punctato-rugosis.— Long. 2. Lat., 3/; lin. 

| 

| 
\ 
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Smaragdina Ferulæ. Gexé. Ins. Sardin. Fasc. 11. p. 42. Tab. IL. fig. 19. 

Mâle : Assez allongé , très-parallèle et presque plane en dessus. D’un 

vert bronzè clair et assez brillant, avec les pattes , les parties de la bouche 

et le prothorax d’un jaune fauve clair ; poitrine et abdomen revêlus d’un 

pubescente satinée d’un blanc argenté, courte, mais assez épaisse. Tête un 

peu plus forte que chez la femelle , finement rugueuse et pubescente : 

mandibules légèrement proëminentes, robustes, d’abord droites, puis 

subitement arquées à leur extrémité. Yeux assez gros, saillans, ovalaires, 

presque entiers. Antennes très-grèles, de la longueur da prothorax , bru- 

nâtres , avec leurs quatre ou cinq premiers articles jaunes. Prothorax 

deux fois et demie aussi large que long , subcylindrique , arrondi aux 

angles postérieurs, coupé carrément et à peine lobëé à sa base, lisse, avec 

quelques dépressions de forme variable. Ecusson pelit, lisse, en triangle 

rectiligne aigu. Elytres légèrement lobées à la base des épipleures, cou- 

vertes de points enfoncèés confluens qui les font paraître uniformèment 

rugueuses ; leur extrémité cependant est un peu plus lisse et présente 

près de la suture des traces de deux ou trois courtes lignes élevées et cal- 

leuses. Pattes assez longues el assez robustes ; tarses antérieurs un peu 

allougés. 

Femelle : Les différences qui la distinguent du mâle ne sont pas aussi 

prononcées que le ferait supposer Ja description de M. Gené. Sa tête est 

un peu plus petite, tout en conservant la même forme; ses mandibules 

sont plus courtes , ses yeux un peu moins saillans , ses pattes un peu plus 

courtes et plus grèles; ses tarses antérieurs ne sont pas plus longs que 

les autres; enfin sa fossette est grande, oblongue et profondèment marquée. 

De la Sardaigne où elle est commune. Selon M. Gené elle se trouve au 

printemps sur les feuilles de la Ferula vulgaris, avant que cette plante 

n'ait poussé sa tige. 

48. G. nicrirarsis. Oblongo-parallela, supra planiuscula , sublus satu- 

rate cœrulea , capile femoribusque poslicis basi viridi-œneis, larsis anten- 

nisque (basi excepta) nigris, femoribus, tibiis prothoraceque luteo-flavis; 

hoc sparsim punclalo , angulis posticis nonnthil refleæis, elylris cyaneis 

interdum virescentibus, confertim profundeque punclatis — Long 1, 2 ‘/.. 

Lat. 3}; , | 1/3 lin. 

Mas. : Longior, capite majori, mandibulis prominulis. 

Cyaniris virens (Rambur). Der, Cat. ed. 3. p. 444. 

Var. A. Minor breviorque, tarsis piceis aut fuscis. 

Cyaniris fuscitarsis. Des. Cat. ed. 3, p.444. 

Mâle : Elle varie pour la taille au point que certains exemplaires sont 

38 
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{rois fois plus grands que d’autres. Les premiers sont en même temps 

plus allongès que les seconds , mais entre les uns et les autres on trouve 

tous les passages. Parallèle et peu convexe, parfois même à peu près plane 

en dessus. Sa couleur générale est d’un noir bleuâtre , parfois tirant sur 

le bronzè, et sa pubescence presque nulle en dessous. Tête en général d’un 

vert bronzé obscur, plane, allongée, rugueuse sur toute sa surface, et plus 

ou moins largement et fortement impressionnée sur le front. Yeux pelits, 

peu saïillans , subréniformes. Antennes un peu plus longues que le pro- 

thorax , noires, avec leurs trois ou quatre premiers articles fauves. Pro- 

thorax d’un jaune fauve plus ou moins clair et brillant, du double plus large 

que long, très-régulièrement cylindrique, arrondi aux angles postérieurs, 

avec la partie en dedans de ces angles obtuse , un peu relevée et suivie 

en dedans d’une petite dépression qui fait paraître la base faiblement bisi- 

nuée ; le lobe médian est très-court et coupé carrèment; en dessus il pré- 

sente quelques points enfoncés médiocres , mais bien marqués et dispersés 

ça et là. Ecusson médiocre , lisse , en triangle rectiligne allongé et aigu. 

Elytres du double environ plus longues que le prothorax , légèrement 

lobées à la base des épipleures, couvertes de points enfoncés assez gros, 

très marqués, sauf à leur extrémité qui est lisse ; les traces de deux à trois 

lignes élevées et calleuses se voient près de la suture, surtout avant leur som- 

met ; elles sont d’un beau bleu pareil à celui de la cyanea, mais prennent 

quelquefois , comme dans celte espèce, une légère teinte verdâtre. Pattes 

assez longues et grèles , d’un jaune fauve clair, avec la base des cuisses 

postérieures d’un vert bronzè ou bleuâtre ; tarses assez longs, noirs. 

Femelle : Plus courte et moins parallèle que le mâle ; sa tête est de 

grosseur ordinaire ; ses yeux sont un peu plus saillans ; ses antennes sont 

juste de la longueur du prothorax ; celui-ci est un peu rétréci près des 

angles antérieurs ; ses paîtes sont un peu plus faibles; enfin son dernier 

segment abdominal est pourvu d’une fossette médiocre, oblongue et très- 

marquée. 

M. Dejean en a fait deux espèces dans son Catalogue. IL avait adopté 

pour les exemplaires de grande taille, un peu plus allongëés et à (arses 

noirs, le nom de virens, d’après M. Rambur ; nom assez mal choisi , car 

des deux exemplaires qu’il possédait, l’un a les élytres entièrement bleues 

comme de coutume. Quant aux individus plus petits, plus courts et dont 

les tarses sont bruvâtres ou simplement fuligineux , il en avait fait sa 

fuscitarsis qui n’est pour moi qu’une simple variété (var. A.) 

Elle se trouve dans l’Europe occidentale et méridionale. Les exem- 

plaires que j'ai sous les yeux viennent des environs de Paris, du midi de 

la France et de diverses parties de l'Espagne jusques en Andalousie. 
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49, G. Rurimana. Oblonga, minus convexa, salurale œneo-viridis, pro- 

. thorace pedibusque anticis tuteo-flavis, allo lævi, his dorso nigricantibus : 

elytris cyaneis interdum virescentibus, punelato-rugosis, — Long. 4 3/;. 

2 Lat. 2/5, 5]; lin. 

Cyaniris rufimana. Des. Cat. ed. 3. p. 444. 

Mâle : Semblable pour la forme à la nigritarsis, mais plus petite et plus 

grèle que celte espèce. Sa couleur générale est d’un vert bronzé foncé et 

brillant et sa pubescence en dessous presque nulle. Tête trigone, à peine 

plus forte que celle de la femelle, finement ragueuse, avec une impression 

subarrondie peu marquée sur le front; épistôme légèrement échancré. 

Yeux médiocres, mais saillans, oblongs , entiers. Antennes un peu plus 

longues que le prothorax , noires, avec leurs quatre premiers articles 

fauves. Prothorax d’un jaune fauve clair, un peu plus du double plus large 

que long, régulièrement cylindrique , arrondi aux angles postérieurs, 

coupé carrément et à peine lobé à sa base, presque lisse en dessus. Ecus- 

son assez pelit, lisse, en triangle rectiligne aliongé et aiga. Elytres fai- 

blement lobées à la base des épipleures , couvertes d'une ponctuation assez 

grosse , bien marquée, en parlie confluente ; cependant quelquefois ce 

carac(ère est peu distinct ; elles sont d'un bleu foncé assez brillant, avec 

un reflet verdâtre plus ou moins prononcé. Pattes antérieures d’an jaune 

fauve avec leur tranche dorsale noirâtre ; les quatre postérieurs de la 

couleur du corps ; elles sont assez robustes, courtes, et les antérieures ne 

sont pas beaucoup plus longues que les autres. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa forme un peu moins paral- 

lèle, sa tête un tant soit peu plus petite, ses yeux moins saillans, son 

prothorax un peu plus court, ses patles encore moins longues et plus 

égales eatre elles , enfin par sa fossette abdominale qui est petite , oblon- 

gue , terminale et peu profonde. 

De l'Algérie aux environs d'Oran. Je n'ai va que les cinq exemplaires 

que possédait M. Dejean. 

50. G. Tmoracica. Oblongo-parallela, sublus saturale cærulea , capite 

femoribusque quatuor posticis basi viridi-cyaneis, pedibus, antennarum basi 

thoraceque luteo-flavis , hoc sparsim punclulalo; elylris cyaneis , confertim 

« punctalis. — Long. 1 :/,. Lat. *}; lin. 

Mâle : De la taille des plus petits exemplaires de la nigrilarsis et de la 

forme de celte espèce, c’est-à-dire légèrement allongée , parallele et très- 

peu convexe en dessus. Sa couleur générale est d’un beau bleu très-foncé 

en dessous, plus clair sur la tête et les élyires , avec le prothorax et les 

paltes d’un jaune ferrugineux clair ; les quatre cuisses postérieures sont 
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seulement d’un vert bronzé et bleuâtre dans la plus grande partie de 

leur étendue. Tête petite, finement rugueuse, avec une vague impression 

sur le front ; épistôme très-faiblement échancré ; mandibules non sai!- 

lantes. Yeux assez gros , ovalaires , saillans, absolument semblables à 

ceux de la Ferulæ mâle. Antennes grèles, à peine de la longueur du pro- 

thorax , noirâtres, obscurément rufescentes à leur base. Prothorax deux 

fois et demie plus large que long , très-régulièrement cylindrique , coupè 

carrément en avant et à sa base, droit sur les côtés, puis arrondi aux 

angles postérieurs, parsemé en dessus de quelques petits points enfoncès 

irrégulièrement distribués. Ecusson assez petit, en triangle rectiligne . 

allongé et aigu. Elytres criblées de points enfoncés très-rapprochés et en 

même temps vaguement rugueuses. Pattes courtes , robustes; tarses peu 

allongès. — Femelle inconnue. 

Du Portugal. Je n’en ai vu qu’un exemplaire qui m’a été communiqué 

par M. Klug. 

Elle se rapproche par sa forme générale de la nigritarsis , mais elle 

en est très-différente par la petitesse de la tête du mâle, la forme de son 

prothorax , la brièveté et la grosseur de ses pattes. Ce dernier caractère 

la rappproche de la cyanea qui suit. 

D1. G. cyANEA. Breviler oblongo-parallela , nigro-cœærulea , pedibus , an- 

tennarum basi prothoraceque luteo-fulvis ; hoc lœvt , capile rugoso, inter ocu- 

Los evidenter impresso , elytris nilide cyaneis crebreque punctalis ; pedibus M 

validis. — Long. 2,3. Lat. 4 :/;, 1°}; lin. 

Clythra cyanea. Fas. Suppl. Ent. Syst. p.114, 29. Syst. El. IL. p. 39, 50. — ] 

Scanein. Magas. p. 195, 12.— Panzen. Ent. Germ. 1, p. 194, 12. Faun. Ins, 

Germ. XLV, 5. Enum. Ins. Rat. Schæf. p. 68, 5. — Oriv. Encyc. méth. Ins. VI, 

p.56, 24. Entom. VI, p. 869 , 48. Gribouri pl. 4. f. 10.— Larn. Æüst. nat. d. Ins. 

XI, p. 560, 13. — Gxivenn. Zns. Suec. IL, p. 591, 6. — ForrsserG. ÎVov. Act. Ups 

VIL. p. 271. — Sanie. Îns. Fennic. 1, p. 249, 5.—Suoëx. Syn. Ins. 11, p.551, 56. 

Cryptocephalus cyaneus. Kas. Syst. Ent, p. 109, 20. Spec. Ins. p. 145, 50. Mant, 

L, p. 82, 59. Ent. Syst. IL, p. 65, 52. — PayxuLr. Faun. Suec. 1, p. 152,5. — 

Rossi. F'aun, Etr. 1, p. 95, 241. ed. Heuzw. !, p. 99, 241. 

Cyaniris cyanea, Des. Cat, ed, 5. p. 444. 

Clythra Persicariæ. Scuranxk, Vaturf. XXIV, p. 68 , 20. — Scrisa. Journ. d. Ent. 

p. 28 , 20. 
Cryptocephalus saphirinus. LaNNÉ. Syst. nat. ed. Gnez IV. p. 1705 , 59. 

Chrysomela ruficollis, Henssr in Kuessiy’s, Arch. heft. VII-VIIL, p. 162, 61. Tab. 

45. f. 3. 

Buprestis salicina, Scovort. Ent. carn. p.65 , 199. 

La Mélolonthe bleuette ? Gore. {ns. d. env, de Paris. Ï, p. 197, 4. 

Scuærr. {ns. Ratisb. Tab, 51. 1.5. + 

Van. À. Elytris virescentibus vel salurale violaceis. 

Van. B. Femoribus basi magis minusve æneo-viridibus. 

RE ls tt Te, à en 
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Mâle : Court , parallèle , médiocrement convexe et d’un factes plus ro- 

buste que les précédentes, D’un noir-bleuâtre ou virescent et presque 

glabre en dessous. Tête généralement d’un bronzé foncé , ridée ou ru- 

gueuse sur toule sa surface , avec une impression transversale plus ou 

moins régulière et bien marquée entre les yeux ; épistôme largement, 

mais faiblement échancré. Yeux assez gros , saillans, ovalaires, pourvus 

d’une orbite très-prononcée en arrière , presque entiers. Antennes assez 

robustes pour ce genre, d’an cinquième environ plus longues que le pro- 

thorax , d’un noir brunâtre, avec leurs trois ou quatre premiers articles 

fauves. Prothorax un peu plus da double plus large que long, fortement 

arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et faiblement bisinuë à 

sa base , avec son lobe médian très-court et marginé , très-lisse en dessus ; 

il est en entier d’un fauve clair, mais vif et médiocrement brillant. Ecus- 

son grand, lisse , en triangle rectiligne allongé et assez aigu. Elytres fai- 

blement sinuées sur les côtés , couvertes de points enfoncés assez gros, 

bien marqués , serrés et régulièrement distribués ; quelques traces de 

deux ou trois lignes éleyées et calleuses se font voir avant lextrémité 

près de la suture, mais bien moins distinctement que chez la æanthaspis 

décrite plus bas. Pattes en entier d’un jaune fauve clair et uniforme , peu 

allongées et robustes ainsi que les tarses ; le 1°* article de ces derniers 

plus court que les deux suivans réunis. 

Femelle : Je ne lui trouve d’autres caractères sexuels que ses yeux un 

peu moins saillans , ses pattes un peu plus grèles et sa fossette abdomi- 

nale qui est très-grande, oblongue et très-profonde. 

Var. A. J'y comprends les exemplaires dont les élytres sont d’une 

nuance autre que celle indiquée plus haut. Chez les uns elles sont d’un 

bleu-virescent , chez les autres d’un beau violet foncé. Ils ne sont pas 

très-cominuns. 

Var. B. Cuisses d’un vert-bronzé à leur base. Cette couleur envahit 

rarement au-delà du tiers de leur longueur et s’observe assez rarement à 

toutes les pattes à la fois. 

Cette espèce paraît répandue dans la plus grande partie de l’Europe et 

de la Sibérie. Les auteurs anglais ne la mentionnent pas dans leurs ouvra- 

ges et M. Zelterstedt ne l'a pas rencontrée en Lapponie. M. Gebler l’in- 

dique comme étant rare sur les bords de l’Irtysch. Dans l’Europe centrale 

elle est assez commune partout. On la trouve sur diverses espèces de 

plantes , dans le gazon et sous les pierres et les écorces aux approches de 

l’arrière-saison. Les plus grands exemplaires que j’aie vus venaient de la 

Daimatie et des environs de Moscou. 

22, G. FLAVICOLLIS, Oblonga , minus convexza , sublus cum capile nigro- 
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chalybea, pedibus, ore partim, antennis basi prothoraceque luteo-flavis. hoc 

lævi , capite subtiliter rugoso , fronte vix impressa ; elytris saturaie viridi- 

cyaneis, nitidis , confertlimque punctatis. — Long. 1 ?/3 , 21/4. Lat. A:/;, 

4 :/, lin. 

Clythra flavicollis (Megerle). Toussaivr-CnarPeNT. Zoræ entom. p. 256. 

Uyaniris flavicollis. Des. Cat, ed, 3. p. 444. 

Var. À. Elytris cyaneis. 

Var. B. Subtus salurate ænco-viridis, pedibus posticis concoloribus , reli- 

guis prothoraceque infuscatis, antennis nigricantibus, elytris cyaneis. 

Clythra diversipes, LEtzNER. Entom. Arbeit, d. Schlessische Gesellsch. À. 1839. p.8. 

Mâle : Semblable à l’afinis qui suit pour la forme , mais généralement 

plus grande que celte espèce et ne devenant jamais d’une faille aussi pe- 

tite. Sa couleur générale en dessous est d’un noir bleuâtre ou bronzé et 

sa pubescence est presque nulle. Tête de mème couleur, rugueuse dans 

toute son étendue ; front à peine impressioné. Parties de la bouche va- 

riées plus ou moins de brunâtre et de fauve. Yeux assez gros, saillans, 

ovalaires et entiers. Antennes d’un jaune-testacé, avec une légère teinte 

fuligineuse , sauf à leur base, moins grètes que celles de l’affinis, termi- 

nées par un arliele très-aigu et de la longueur du prothorax. Ce dernier 

absolument semblable à celui de Pafinis, mais en entier d’un jaune clair 

et assez brillant, plus ou moins nuancé de fauve. L’écusson et les élytres 

sont également comme dans l’espèce en question ; les dernières sont exac- 

tement poncluëes de même ; seulement leur couleur habituelle est d’un 

bleu virescent foncé et brillant. Pattes en entier d’un jaune clair un peu 

fauve, pareilles à celle de l’affinis. 

Femelle : Forme générale pareille à celle du mâle ; yeux un peu moins 

saillans ; pattes un peu plus grèles. Une fossette plus ou moins grande et 

bien marquée sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Elle est peu importante et consiste en ce que les élytres sont 

d’un bleu pur. 

Van. B ou Clythra diversipes de M. Letzner, Elle est fort remarquable 

et cel enfomologiste en à fait une espèce à part, en prenant pour point de 

comparaison la cyanea dont elle est en effet très-distincte ; mais quand on 

la met en regard de l’espèce actuelle , on voit qu’elle en reproduit exacte- 

ment toutes les formes (1). Ses paltes seulement me paraissent un tant soit 

(1) Cette dernière comparaison n’a pas entièrement échappé à M. Letzner. A la 

suite de sa description qui est fort longue, il ajoute que son espèce nouvelle lui pa- 

rail différente de celle-ci qu'il désigne sous le nom de melanocephala Dahl , en ce 

que celle dernière a les antennes et les pattes plus päles et les élytres plus bleues. 

S'il eut examiné plus attentivement les deux espèces il se fut probablement apper- 

qu qu’elles n’en font qu'une seule, C’est par conséquent la comparaison qu’il a ins- 
tiluée entre sa diversipes et la cyanea qui l’a induit en erreur. 
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peu plus grèles et encore la différence est-elle à peine sensible. Quant aux 

couleurs , en dessous elle est d’un bronzé foncé un peu plus apparent que 

chez les individus ordinaires; ses pattes postérieurs sont de la même 

nuance, avec les farses tirant sur le brunâire ; les quatre pattes anté- 

rieures sont d’un fauve-testacé nuancèé de fuligineux ; les antennes sont 

d’un noir brunâtre , avec la base d'un fauve livide ; le prothorax lui- 

même est d’un jaune pâle; enfin les élytres sont bleues comme dans la 

variété A. Si ces caractères étaient accompagnés d’une différence un tant 

soit peu notable dans les formes , je n’eusse pas hésité à partager l’opi- 

nion de M. Letzner ; mais tels qu’ils sont, je ne puis leur accorder cette 

importance. Cette varièlé n’a été trouvée jusqu'ici qu’en Silésie , sur le 

Polygonum bistorta , et paraît n'être pas rare. Les exemplaires que j'ai 

examinés avaient été envoyés par M. Letzner lui-même au Museum de 

Berlin et à la Société entomologique de Slettin. 

Cette espèce paraît étrangère jusqu'ici aux parties occidentales de l’'Eu- 

rope. Les exemplaires que j'ai vus venaient de Styrie , de Hongrie , da 

Bannat , de Silésie et de la Finlande, Ces derniers m'ont été communi- 

qués par M. le comte De Mannerheim. 

Ainsi qu’on le voit dans le Catalogue de M. Dejean , Dahl l'avait appe- 

lée melanocephala. Ce nom paraît être encore celui sous lequel elle est 

connue dans quelques collections de l’Allemagne. 

53. G. AFFINIS. Oblonga, minus convexa, nigro-cærulea, capile subliliter 

rugoso, inter oculos vix impresso, pedibus, ore, antennis thoracisque lateri- 

bus late luteo-flavis, hoc basi recte truncalo, disco obsolete punctulalo ; ely- 

tris cyaneo-nilidis, confertim punclatis. — Long. 1, 2. Lat. 14, 4/5 lin, 

Clythra affinis. luc. in Scunetver’s Magaz. p. 611 , 17. — Panzer. Entom. Germ. 

I. 0. 190, 8. — Gyurenu. Ins. Suec, LL. p. 592, T. — FUERSBERG. Nov. Act. Upsal. 

VA. p.272. — Sans. Jns. Fennic. 11. p. 249, 4. — Scu. Syn. Ins. 11, p. 349 , 42. 

Cryptocephalus affinis. Panzer. Faun. Ins. Germ. XXV, 21. — Payx. Faun. Suec. 

II. p.132, 6. — Rossi. Faun. Etruse. ed. Hetw. 1, p. 97, 236. obs. 

Cyaniris affinis. Des. Cut. ed. 5. p. 444. 

Cythra musciformis. ScuNeln. Maguz. p. 194, 15. 

Chrysomela musciformis. Goeze. Entom. Bcütr. 1, p. 319, 22. 

Chrysomela collaris, Sumranx in Fuessrvs. Mayaz. d. Entom. 1, p. 151, 41. 

Enum. Ins. Aust. p. 176, 41. 

Var. A. Ore, pedibus quatuor posticis femoribusque anlicis basë, nigro= 

cyaneis, prothoracis disco sparsim punclulalo. 

Mâle : Elle varie considérablement sous le rapport de la taille et un 

peu sous le rapport de la forme qui est sensiblement plus courte et plus 

large chez certains individus que chez d’autres ; mais au total elle est 

plus où moins oblongue, parallèle et médiocrement convexe. D'un noir 
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bleuâtre et faiblement pubescente en dessous. Tèle plane, à peine im- 

pressionée sur le front, finement rugueuse ; épistôme légèrement échancré. 

Parties de la bouche d'uu jaune clair, assez souvent variées de branâtre, 

surtout sur les mandibules, Yeux assez gros , saillans , avalaires êt en- 

tiers. Antennes très-grèles , d’un tiers environ plus courtes que le pro- 

thorax, d'un jaune clair, avec une teinte fuligineuse plus ou moins pro- 

noncée dans leur moitié terminale. Prothorax deux fois et demie aussi 

large que long, fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé carré- 

ment à sa base, avec son lobe médian très-court et légèrement arrondi , 

médiocrement convexe , lisse, sauf sur sa partie noire discoïdale qui est 

finement pointillée ça et là ; ses bords latéraux tant en dessus qu’en des- 

sous sont d’un jaune fauve plus ou moins vif et brillant sur une très-large 

étendue. Ecusson assez grand , lisse, en triangle rectiligne allongé et 

aigu. Élytres à peine sinuées sur les côtés , couvertes de points enfoncés 

médiocres, serrès, régulièrement distribuès, sauf à leur extrémité qui 

est tout-à-fait lisse ; elles sont d’un beau bleu uniforme assez brillant et 

parfois un peu virescent. Pattes d’un jaune fauve clair et unilorme , cour- 

tes, médiocrement robustes ainsi que les farses. 

Femelle : Elle varie pour la faille et la forme , comme le mâle , mais 

elle est cependant en général plus grande et plus large. Elle n’en diffère 

que par ses yeux un peu moins saillans, ses pattes et ses tarses plus grèles 

et sa fossette abdominale qui est {rès-grande et profonde. 

Var. À. Elle est établie sur un exemplaire femelle recueilli en Espagne 

par M. Ghiliani et que j'ai trouvé inscrit dans Ja collection de M. Reïche 

sous le nom de Cheilotoma manicata. Sous ce rapport il ne présente aucune 

différence appréciable avec l’espèce actuelle , mais ses couleurs sont assez 

différentes. Les parties de la bouche , les quatre pattes postérieures et les 

deux tiers environ des cuisses antérieures sont d’un noir bleuâtre, Quoique 

j'ai vu un grand nombre d'exemplaires de l’espèce , c’est la seule varièté 

digne d’être mentionnèe qui me soit tombée entre les mains. Les indivi- 

dus ordinaires sont seulement sujets à présenter une légère teinte fuligi- 

neuse à la base des cuisses. 

Son habitat paraît assez étendu , car elle est répandue dans toute l’Eu- 

rope jusques en Finlande où, selon Sahlberg, elle est très-rare. J’en ai 

vu un exemplaire venant de l’Algèrie. Je ne connais pas exactement les 

plantes sur lesquelles on la trouve Grdinairement, 

Elle devrait à la rigueur porter le nom de musciformis que Goeze lui a 

imposé dès 4777 et qui a été adoptè par Schneider ; mais celui d'afinis 

que lui a donné Illiger étant adopté partout , je cru devoir me conformer 

à l'opinion générale. 
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5%. G. coLcaris. Oblongo-cylindrica , sublus nigro- supra læle cyanea, 

nélidula, ore (mandibulis exceptis) pedibusque fulvis, his dorso nigris ; pro- 

thorace disperse punctulato, lateribus late rufo, elytris evidenter crebre punc- 

tatis , margine laterali tenui apiceque flavo-lestaceis. — Long. 1 2/3,2. 

Lat. 1,1 1/5 lin. 

Cryptocephalus collaris. Fas. Spec. Ins. 1, p. 143, 51. Mant. I. p. 82 , 42. Ent. 

Syst. Il. p. 65, 55. Syst. El, II, p. 49, 45. — Linné. Syst. nat, ed. GueL. IV. p. 

1706, 42.— Scun. Syn. Ins. IL, p. 561, 41. 

Clythra collaris. Gesrer. Sibiriens Insekt. in Lenesours Reise II, p. 198 , 2. 

Cyaniris lateralis. Des. Cat. ed. 3, p. 444. 

Mâle : Pea allongé, parallèle et cylindrique, mais un peu déprime, 

Tête un peu saillante , très-plane , finement rugueuse sur toute sa surface, 

avec un sillon arqué au niveau du bord antérieur des yeux ; elle est d’un 

bleu verdàtre assez brillant , avec le labre et les palpes fauves, Mandibue 

les légèrement proéminentes , un pea renflées à leur base. Yeux petits, 

oblongo-ovales et médiocrement saillans, Antennes très-grèles , finement 

dentées , de la longueur du prothorax , noires , avec leur quatre premiers 

articles fauves. Prothorax de plus du double plus large que long, cylin- 

drique , fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément et 

faiblement lobé à sa base, avec le lobe marginé ; couvert de points en- 

foncés médiocres , bien marqués, épars ça et là et irrégulièrement dispo. 

sès ; il est d’un fauve assez brillant et a dans son milieu nne assez large 

bande Jongitudinale entière, d’un bleu foncé assez brillant, Ecusson 

noir ou brunâtre , lisse , assez grand, en triangle rectiligne subéqui- 

latéral. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, couvertes 

d'assez gros points enfoncés bien marqués , très-serrês , la plupart dispo- 

sès en stries et accompagnés de quelques lignes élevées longitudinales à 

peine distinctes ; leur couleur est d’un bleu foncé assez brillant , avec une 

mince bordure d’un jaune testacé commençant sur l’épaule et qui, arrivée 

à l’extrémité , se dilate en une tache carrée ou arrondie en avant. Dessous 

da corps d’un noir bleuâtre, très-finement pubescent, Pattes médiocre- 

ment longues et assez robustes ; les antérieures un peu allongées ; tarses 

plus grèles , peu allongès ; elles sont fauves , avec une ligne dorsale noire 

qui les parcourt {rès-régulièrement dans toute leur longueur. 

Femelle : Elle est sensiblement plus courte que le mâle , mais presque 

aussi cylindrique ; sa lèle est d’un cinquième plus petite, sans sillon ar- 

qué sur le front ; son prothorax un tant soit peu plus court et couvert 

de points plus nombreux. Ses palles sont un peu moins longues, plus 

grèles, et le 1° article de tous les tarses n’est nullement renflé, Sa fos- 

selle abdominale est assez grande, subarrondie et médiocrement pro- 
fonde. 

39 
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Parfois la bordure latérale disparaît en totalité et il ne reste plus que 

la tache apicale. 

De la Sibérie et en particulier de l’Alfaï, selon M. Gebler. M. le 

comte De Mannerheim m’en a communiqué un exemplaire de la Daourie. 

Cette espèce est incontestablement le Cryptocephalus collaris décrit dès 

4781 par Fabricius , d’après la collection de Banks, et qu'il a constam- 

ment laissé dans le genre en question, faute sans doute d’avoir revu 

l'espèce. Ce nom spécifique doit par conséquent lui rester et ne peut être 

appliqué, comme la fait M. Dejean, à celle à laquelle Schneïder l’a impo- 

sé et qui est décrite plus bas. M. Schœnherr ne s’est pas apperçu dans sa 

Synonimia Insectorum , que cet insecte était une Clythride , et il l'a laissè 

parmi les Cryptocephalus. 

Le nom de lateralis Gebler, que M. Dejean a adopté dans son Cafaiogue 

n’a jamais é{é publié, que je sache, par son auteur ; ce n’est qu’un nom 

de collection. Depuis, M. Gebler s’est apperçu de son erreur et c’est sous 

le nom de collaris qu’il a mentionné l’espèce dans l’ouvrage cité plus 

baut , en indiquant sans plus de détails que cet insecte était sa Clythra la- 

teralis. 

55. G. xanrHaspis. Oblongo-elongata, subcylindrica, cagile rugoso , inter 

oculos impresso, salurale viridi-ænea aut cyanea , sublus tenuiler grèseo- 

villosa, genubus , libiis, tarsis thoracisque lateribus late luteo-fulvis ; hoc 

disco sparsim punclulalo, elytris cyaneis, nitidulis, crebre profundeque punc- 

tatis, ante apicem subsulcatis. — Long. 2 , 2 3/;. Lat. 1, 1 ’/3 lin. 

Clythra æanthaspis. Germar. Ins. Spec. Nov. p. 547, 745. 

Clythra collaris. Scanein. Magaz. p. 613. note. — Foersserc. MVov. Aot. Upsal. 

VIIL, p. 272. — Scuoenx. Syn. Ins. IL, p. 348 , 40. 

Cyaniris collaris. Des. Cat. ed. 3. p. 444. 

Mâle : Un peu plus allongé et plus cylindrique que l’aurita. Sa couleur 

générale est d’un vert-bronzé ou bleuâtre, très-foncé inférieurement, plus 

clair sur la tête; dessous revêlu d’une pubescence grisâtre assez longue, 

mais fine. Tête assez fortement rugueuse , surtout en avant , (ransversa- 

lement impressionée sur le front ; assez souvent on apperçoit des traces 

de deux fins sillons qui, partant des cavités antennaires , viennent aboutir 

à cette dépression ; épistôme èchancré en demi-cercle, Yeux gros , sail- 

lans, ovalaires, entiers. Antennes un peu plus longues que le prothorax, 

brunâtres , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax sembla- 

ble à celui de l’erythrotis, si ce n’est qu’il est coupé un peu moins obli- 

quement de chaque côté de sa base ; sa surface est lisse , avec quelques 

petits points enfoncés sur le disque qui est d'un noir bleuâtre brillant ; 

ses bords latéraux tant en dessus qu’en dessous sont d'un jaune-fauve 
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brillant. Ecusson assez grand , lisse , parfois finement pointillé à sa base, 

en friangle rectiligne allongé et aigu. Elytres assez fortement sinuées sur 

les côtés , couvertes de points enfoncés assez gros , très-marqués et très- 

serrés , parmi lesquels on remarque quelques traces de plusieurs lignes 

élevées longitudinales dont les plus voisines de la suture se relèvent 

avant l’extrèmité, deviennent comme calleuses, et font paraître les élytres 

comme sillonées dans cet endroit. Pattes assez longues et assez robustes ; 

jambes plus élargies à leur sommet que chez les précédentes ; ces organes 

sont d’un jaune fauve clair, avec les cuisses d’un vert-bronzé, le plus sou- 

vent dans les (rois quarts de leur longueur, mais parfois seulement dans 

leur moitié ou même leur tiers , soit à toutes les pattes , soit à l’une ou 

l’autre de leurs paires. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle, outre ses yeux , que par sa fosselte 

abdominale qui est aussi grande et aussi profonde que chez l’aurila. 

Je ne connais pas bien les limites de l’habitat de cette espèce européen- 

ne ; les exemplaires assez nombreux que j'ai entre les mains viennent de 

diverses parties de l'Allemagne, de Styrie, de Volhynie , d'Autriche et 

des environs de Constantinople. Je ne sache pas qu’elle ait jamais été 

trouvée dans l’Europe occidentale et méridionale. MM. Villa n’en font pas 

mention dans le Catalogue des Coléoptères de la Lombardie qu’ils ont 

publié en 1844. 

Le nom de collaris que Schneider lui a imposé, et sous lequel elle est 

généralement connue dans les collections , grâces à ce que M. Dejean l’a 

inscrit dans son Catalogue , ne peut être adopté, Fabricius l’ayant long- 

tems auparavant appliqué à l'espèce précédente, et c’est avec raison 

que M. Germar l’a changé. Seulement ce nom de xanthaspis qui indique 

que l’écusson serait jaune, me paraît assez mal imaginé, et j'ignore ce qui 

a engagé M. Germar à le choisir. Les exemplaires de sa collection qu’il a 

bien voulu me communiquer ont l’écusson de couleur normale. 

56. G. eRyrHROTIS. Oblongo-elongata, subcylindrica, nigra, sublus sat 

dense griseo-villosa , capile lœvi, pone oculos profunde transversim sulcato , 

prothorace lœvi, nitido, limbo laterali late fulvo; elytris punclalo-rugosis, 

saturale cyaneis. — Long. 5 :[,. Lat. 1 3/; lin. 

Clythra erythrotis. ALuic. in Wienem. Archiv. I, 2. p.129, 23. — Vornsserc . 

Nov. Act. Upsal. VIIL , p. 271. — Scnoënx. Syn. Ins, Il, p. 548 , 59. 

Femelle : Elle ressemble complètement à la æanthaspis d'Europe pour 

la forme , mais elle est du double au moins plus grande. D’un noir très- 

brillant sur la tête et le prolhorax, moins en dessous et un peu verdâtre 

sur la poitrine ; dessous du corps revêtu d’une pubescence grisâtre assez 

abondante. Tête très-lisse , sauf au bord interne des yeux qui est rugueux ; 
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vertex séparé du front par un sillon transversal bien marqué ; épistôme 

déclive , légèrement échancré en triangle. Yeux très-gros, globuleux, 

entiers. Antennes grèles, déprimées , plus courtes que le prothorax, 

brunâtres , avec leur base testacée. Prothorax deux fois et tiers plus large 

que long, fortement arrondi aux angles postérieurs , coupé assez obli- 

quement de chaque côté de sa base , avec son lobe médian assez pronon- 

cé , arrondi et rebordé, complètement lisse en dessus ; ses bords latéraux, 

tant en dessus qu’en dessous, sont d’un jaune-fauve vif et brillant sur une 

grande largeur. Ecusson lisse , médiocre , en triangle rectiligne allongé et 

obtus. Elytres à peine sinuées sur les côtés, couvertes de points enfoncés 

assez pelits , peu profonds , serrés et accompagnés de fines rides, la plu- 

part transversales. Pattes noires en entier, avec quelques reflets verdâtres, 

assez longues et assez robustes ainsi que les tarses. Une fossette médiocre , 

subarrondie et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mäle 

inconnu. 

De Sierra Leone. Cette espèce n’existe pas dans les collections de Paris ; 

le seul exemplaire que j’aie vu m’a été obligeamment envoyé par M. Klug. 

D7. G. AURITA. Oblongo-parallela , atro-cœærulea , sublus tenuiter albido- 

pubescens, supra nilida, libiès, tarsis (horacisqne lateribus late luteo-fulvis, 

femoribus magis minusve nigricantibus, capile ruguloso, angulatim obsolete 

sulcalo , prothorace lævi , elytris crebre ac parlim regulariter punetatis. — 

Long. 2, 3. Lat. 4, 1:/, lin. 

- Clythra aurila, Far. Suppl. Ent. Syst. p, 113, 19. Syst. El. IX, p. 56, 36. — 

Scnnein. Magaz. p. 195, 14. — Panzer. Ent. Germ. 1, p. 189 , 7. Enum. Ins. Ra- 
tisb. Schæf. p. 10, 11-12. — Ortv. Zntom. VI. p. 868 , 46. pl. 2. fig. 32, — Zer- 

TERST. Act. Holm. À. 1818. p, 257, 10. — Fornseenc. /Vov. Act. Upsal. NIIL, p.272. 
— GyLLEnu, ns Suec. IV, p. 666, 6-7. — Scnoënxu. Syn. Ins. IT. p, 549,41. 

Cryptocephalus auritus. Fas. Syst. Ent. p. 107, 8. Spec. Ins. 1, p. 139, 12. 

Mant. 1, p. 80 , 15. Ent. syst. 11. p. 57, 20. — Panzer. Faun. Ins. Germ. XXV, 20. 

— Hengsr in Fvessiy’s. Archiv. heft, ViI-VIIT, p. 163. Tab. 44. f. 3. — PErTAGNA. 

Tns. Calab, p. 10, 49.— Lin. Syst. nat, ed. Gmez. 1V p. 1702. — Rossi. Faun. 

Etrusc. 1, p. 95. 236. ed. Herzwic. L, p. 96, 256. 
Chrysomela aurita. Linni, Syst. nat. IL, p. 596, 75. — Braun. Znsektenkal, 1, p. 

479 , 592. — Hanrenx. Beschreib, d. Schæf. Insect. Ra!ish. n° 55. ed, 2a n° 159, —. 

Becusr, u, Scuarr. Forstinsect. 1, p. 143, 19. 

Cyaniris aurila, Des. Cat. ed, 3. p. 444. 

Scu ærr. ns. Ratisb. Tab, 52, f. 41-12. 

Clythra bicolor, Grimner. Steiermarks Coleopt. p. 46, 91. 

Var. A. Minor, ore, (mandibulis exceplis) luteo-flavo, prothoracis disco 

subtiliter sparsim punctulato , elytris obscure violaceis, crebrius punclatis. 

Mâle : Oblong , légèrement allongé et subparallèle, D’un noir bleuâtre 

profond , assez brillant en dessous, très-brillant en dessus, surtout sur 
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les élytres. Tête plane , finement rugueuse sur toute sa surface, un peu 

déprimée sur le front , ayant deux sillons plus ou moins distincts , par- 

fois presque obsolètes, qui, partant des cavités antennaires, se réunissent 

à angle aigu dans cette dépression ; épistôme plane, légèrement échan- 

cré ; parties de la bouche d’un noir brunâtre., Yeux gros , saillans, ova- 

laires , presque entiers. Antennes très-grèles , de la longueur du protho- 

rax , brunâtres, avec leurs {rois premiers articles fauves. Prothorax du 

double plus large que long , coupé un peu obliquement de chaque côté de 

sa base , avec son lobe médian très-court , un peu sinuë et (ransversale- 

ment silloné en dessus, fortement arrondi aux angles postérieurs , assez 

convexe, sans être cylindrique, lisse, sauf quelques fines rugositès le 

long de sa base; ses bords latéraux (ant en dessous qu’en dessus sont lar- 

gement d’un jaune-fauve brillant. Ecusson lisse, grand, en triangle rec- 

tiligne allongé et aigu. Elytres assez fortement sinuées dans leur milieu 

sur les côtés, couvertes de points enfoncès assez pelits, bien marqués, 

serrès , confus à la base , formant en arrière des rangées assez distinctes, 

sauf à l'extrémité où ils manquent tout-à-fait. Pattes médiocres , assez 

grèles ainsi que les tarses ; elles sont d’un jaune-fauve clair, avec les 

jambes plus ou moins brunâtres ; celte couleur varie beaucoup ; tantôt elle 

n’envahit que la base de ces organes, tantôt la majeure partie de leur 

longueur, mais toujours elle est mal arrêtée sur ses bords et se fond in- 

sensiblement avec la couleur jaune. 

Femelle : Elle est toujours plus grande que le mâle , parfois du double ; 

mais , à part ses yeux un peu plus allongès, ses pattes légèrement plus 

grèles et sa fosselle abdominale grande, oblongue et profonde, elle lui 

ressemble complètement. 

Parmi les nombreux exemplaires qui me sont passés sous les yeux, je 

n’en ai vu qu’un seul, recueilli en Styrie par M. Dejean, qui puisse être 

mentionnè comme une variété (var. A). C’est une femelle de petite taille , 

un tant soit peu plus courte et moins parallèle que de coutume. Sa tête 

n’offre aucune trace du sillon anguleux indiqué plus haut ; les parties de 

sa bouche , sauf les mandibules, sont d’un jaune-fauve. Son prothorax 

est plus court et sa tache discoïdale noire est parsemée de très-petits points 

visibles seulement à la loupe. Ses élytres sont d’un violet foncé, et leurs 

points enfoncés sont rapprochés au point d'être contigus et de les rendre 

uniformément rugueuses, sans aucune trace de disposition linéaire, Quoique 

ces caractères soient assez prononcés , je n’y vois rien qui dépasse les 

limites d’une variété , et je soupçonne que cet individu est originaire des 

règions alpestres de la Slyrie. 

Je ne mets pas au rang des variètés la Clythra bicolor de M. Grimmer. 

Un exemplaire offert par cet auteur à la société entomologique de Steltin 

el que celte dernière à bien voulu mettre à ma disposition , ne diffère des 
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exemplaires ordinaires que par sa taille qui est pareille à celle de la va- 

riété précédente. Cette prétendue espèce provient des régions alpines de 

la Styrie , d’après M. Grimmer, et c’est ce qui me fait soupçonner qu’il 

en est de même de l'individu recueilli par M. Dejean, 

M. Ménètries (Catal. rais., p. 2357, 1124) signale une variété qui 

aurait les pattes entièrement noires. Je n'ai rien vu qui en approchäât. 

Cette espèce est répandue dans toute l’Europe, sauf dans ses parties 

les plus boréales. Elle ne figure ni dans les auteurs anglais, ni dans la 

Faune entomologique de Lapponie de M. Zetterstedt, et M. Gebler ne la 

cile pas parmi les Coléoptères de la Sibérie. On la trouve ordinairement 

sur le Noisetlier, le Tremble, le Bouleau , le Saule marceau , elec. Sa 

synonimie n'exige aucune observation. 

D8. G. coprocePHALOILES. Breviter oblonga, nigra, sublus lenuiter albi- 

do-pubescens, prothorace elytrisque fulvis, illo lœvi, his evidenter crebreque 

punclulis, anle apicem juxla suluram subsulcalis , singulo maculis duabus 

(altera baseos , altera pone medium valde obliqua) nigro-cyaneis. — Long. 

2. Lat. 1 lin. 

Mâle : Elle ressemble beaucoup au premier aspect à une femelle du 

sous-genre Coptocephala, mais elle appartient au groupe actuel. Peu al- 

longée et très-régulièrement oblongue. D’un noir assez brillant et revêtue en 

dessous d’une fiue pubescence grisàtre. Tète petite, presque plane , va- 

guement rugueuse ; épistôme très-légèrement échancré en demi-cercle. 

Yeux assez grands , saillans , oblongs et entiers. Antennes médiocrement 

robustes , à articles très-serrés , à peine aussi longues que le prothorax , 

noires et un peu rufescentes à leur base. Prothorax d'un fauve vif, trois 

fois plus large que long , régulièrement cylindrique , largement arrondi 

aux angles postérieurs , coupè presque carrément à sa base, avec son 

lobe médian large et assez saillant ; sa surface est très-lisse en dessus. 

Ecusson médiocre , très-lisse , en triangle rectiligne aigu. Elytres à peine 

sinuées sur les côtés, couvertes de points enfoncès très-apparens , serrés, 

mais irrégulièrement rapprochés , ayant en outre avant leur extrémité, 

près de la suture , des traces de deux à trois sillons assez distincts ; elles 

sont d’un fauve brillant un peu plus clair que celui du prothorax, et ont 

chacune deux grandes taches d’un noir bleuâtre brillant : l’une très-voisine 

de la base , réniforme , l’autre post-médiane, fortement oblique de dedans 

en dehors et de forme oblongue. Paltes courtes ; tarses très-grèles, cy- 

lindriques ; leur 1° article aussi long que les deux suivans réunis. — 

Femelle inconnue. 

De la Mésopotamie. Collection du Museum de Berlin. 
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Cette espèce n’a aucun rapport par ses couleurs avec celles de ce 

groupe et se rapproche beaucoup, au contraire , de certaines espèces afri- 

caines , entre autres de l’elegantula , mais dans un groupe où le système 

de coloration est si variable , cela n’a qu’une médiocre importance. 

S. G. ?S. ÆTHEOMORPHA. 

Sexes semblables. 

Corps de forme variable , tantôt cylindrique , tantôt subovale. — Tête pe- 

tile , très-courte, subarrondie , plane, lisse, engagée dans le prothorax et 

perpendiculaire. — Mandibules très-courtes. — Yeux assez grands, oblongs, 

sessiles et peu ou médiocrement convexes. — Antennes plus ow moins robus- 

tes, à 1° article médiocre, 2-5 obconiques, courts, égaux ; Les suivans trian- 

gulaires et assez serrés. — Prothoraæ de forme variable , ayant en général 

ses angles postérieurs distincts. — Ecusson assez grand, en triangle recti- 

ligne aigu. — Elytres plus ou moins fertement lobées à la base des épipleu- 

res. — Pattes peu allongées, faibles, subégales ; hanches antérieures globoso- 

coniques, peu saillantes ; jambes droites ; tarses courts ou au plus médiocres, 

mais ayant toujours leur 1° article plus long que le 2°, le 5° petit , fendu 

jusqu’à sa base et le 4° grèle , allongé et dégagé des lobes du précédent. 

Ce groupe ne diffère du précédent que par ses antennes plus robustes , 

ses élytres lobées dans la plupart des espèces, à la base des épipleures, et 

ses {arses un peu plus courts. Il se compose d’espèces d’un facies peu ho- 

mogène , mais qui, au milieu de ces modifications de la forme générale, 

conservent des caractères identiques. Les unes sont cylindriques, et dans 

le nombre il en est une (nematoidea) qui, sous ce rapport, a beaucoup de 

ressemblance avec les Miochira décrites plus bas ; mais la forme de sa 

tête et celle de ses tarses l’en distinguent suffisamment. Les autres sont 

au contraire, courtes et parfois rélrécies en arrière. Ces dernières ont 

les lobes de leurs épipleures assez saillans , leur pygidium imparfaitement 

recouvert, et, par ces deux caractères et leur forme générale, se rappro- 

chent tellement de certaines Clythra du sous-genre Aspidolopha qu’il se- 

rail excusable de s’y tromper. Parmi celles qui sont cylindriques une autre 

reproduit exactement la taille , la forme et les couleurs de la Peploptera 

melanopus. Ces espèces établissent par conséquent de la manière la plus 

évidente le passage entre les Gynandromorpha et les deux sous-genres 

que je viens de nommer. 

Des 6 espèces qui suivent, À est d'Egypte, 2 du Sénègal , 2 du Con- 

tinent indien , À de l’Australie. 

Division I. Corps plus ou moins cylindrique et allongé. Elytres faiblement 

lobées à la base des épinleures. Esp. 1-4. 
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1. Æ. NEMATOIDEA. Valde elongala, cylindrica , pallide luteo-testacea , 

pectore ventrèque nigris ; anlennis validis, acute dentalis ; prothorace lœvi , 

elytris subliliter punctulatis. — Long. 2 :/,. Lat. 4]; lin. 

Mâle : Très-allongé , quoique beaucoup moins que la Miochira filifor- 

mis, très-parallèle et subcylindrique. D’an testacé un peu jaune et très- 

clair, presque pâle , avec la poitrine et l'abdomen noirs ; revêlue en des- 

sous d’une pubescence blanchâtre un peu villeuse. Tête {rès-brièvement 

trigone , perpendiculaire , plane , lisse, avec deux petites fosseltes dispo- 

sées transversalement au bas du front ; épistôme légèrement échancré en 

triangle. Yeux assez grands, médiocrement saillans, oblongs et distinc- 

tement échancrés. Antennes un peu plus longues que le prothorax , très- 

robustes , dentées presque en peigne , légèrement fuligineuses. Prothorax 

du double plus large que long , très-régulièrement cylindrique , légère- 

ment arrondi sur les côtés , avec ses angles postérieurs très-oblus, mais 

cependant distinc{s; sa base est coupée carrément , presque sans lobe 

médian et sa surface entière est {rès-lisse. Ecusson assez grand , en trian- 

gle rectiligne un peu allongé et obtus. Elytres faiblement lobées à la 

base des épipleures, cylindriques , couvertes de petits points enfoncés 

superficiels, visibles seulement à l’aide de la loupe. Pattes médiocres et 

assez robustes , subégales ; {arses robustes ; leurs deux premiers articles 

fortement triangulaires , presque égaux. — Femelle inconnue. 

Du Sénégal. Je n’en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé dans la 

collection de M. Reiche, confondu avec la Melilonoma immaculata de 

M. Dejean , espece toute différente et appartenant à un autre groupe. 

9, Æ,. sEMINIGRA. Modice elongata. subcylindrica, pallide testaceo-flava, 

peclore ventreque nigris, sublus tenuiter albido-pubescens, antennis validius- 

culis, prothorace lœvi , elytris evidenter punctato-striatis. — Long. 4 :/;, 

4 4/5. Lat. 3/;,,1 lin. 

Mâle : Assez court, subcylindrique, d’un fauve-testacè pâle sur Îles 

élytres , un peu plus jaune ailleurs , avec la poitrine et l'abdomen noirs ; 

dessous du corps revêtu d’une fine pubescence blanche. Tête plane , par- 

fois un peu renflée sur le vertex, très-finement rugueuse sur le front; 

épistôme légèrement échancré en demi-cercle. Yeux médiocres , oblongs, 

très-faiblement échancrés. Antennes robustes, un peu plus courtes que 

le prothorax , subfusiformes , déprimées , ayant leurs articles très-serrès 

et obtus en dedans , sauf les deux avant-derniers quoi sont assez aigus: 

Prothorax du double plus large que long , très-régulièrement cylindrique, 

droit sur les côtés , arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément et: 

à peine lobé en arrière , très-lisse en dessus. Ecusson médiocre, lisse, 
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en triangle rectiligne aigu. Elytres assez fortement lobëées à la base des 

épipleures , distinctement ponctuées en stries dans leur moitié antérieure ; 

en arrière les points deviennent superficiels , très-petits et plus confus. 

Pattes courtes ainsi que les tarses ; les unes et les autres assez robustes ; 

les deux premiers articles de ceux-ci très-serrés, un peu trigones et sub- 

égaux ; le 5° très-long et très-grèle. 

Femelle : Elle ne se distingue du mâle que par son dernier segment ab- 

dominal pourvu d’une fossette assez grande , mais peu profonde et plus 

ou moins irrégulière. 

Du Sénégal. Collections de MM. Guërin-Méneville et Buquet. 

3. À. pumiLio. Breviter subcylindrica, flavo-testacea, subtus vix pubes- 

cens , anlennis validis , prothorace lœvi, elytris lenuiler punctato-strialis, 

singulo punclo infra medium , nigro. — Long. 1. Lat. :/, lin. 

Femelle : Cette très-petile espèce a les plus grands rapports avec Ja 

seminigra. Sa taille est inférieure à celle des plus petits individus de 

cette espèce et sa forme plus courte. Sa couleur est en entier d’un fauve 

testacé pâle, plus jaune sur la tête et le prothorax qu’ailleurs. La tête, 

les yeux et les antennes sont semblables. Le prothorax me paraît un peu 

plus court et moins convexe , mais celte différence est à peine appréciable 

et peut-être individuelle. Les élytres sont un peu plus finement ponctuées 

en stries et ont chacune, sous leur milieu, à peu de distance de la suture, 

un assez gros point noir qui doit souvent disparaître. Les pattes sont aussi 

courtes ainsi que les tarses ; seulement ces derniers sont un pea pius 

grèles que dans la femelle de la seminigra ; enfin le dernier segment ab- 

dominal est pourvu d’une grande fossetie subarrondie et peu profonde. — 

Mâle inconnu. 

De l’Egypte. Je n’en ai vu qu'un exemplaire en assez mauvais état qui 

fait partie de la collection de M. Guërin-Méneville. 

4. A. sopauis. Modice elongata , cylindrica, fulvo-opaca, pectore , ventre 

pedibusque nigris, albido-pubescentibus ; prothorace lœvi, elytris sublilissime 

» punctulatis. — Long. 5 Lat. 1 :/; lin. 

Femelle : Médiocrement allongée , cylindrique et assez massive, noire 

et revêlue en dessous d’une pubescence blanchâtre un peu villeuse, avec 

la tête, le prothorax, l’écusson , et les élytres d’un jaune d’ocre clair et 

mat. Tête subarrondie , très-plane , lisse ; épistôme légèrement échancré 

en triangle. Yeux assez grands, oblongs, et peu saillans. Il n'existe que les 

sept premiers arlicles des antennes daws l’exemplaire que j'ai sous les 

40 
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yeux ; elles paraissent être peu robustes et noires, avec leur base fauve. 

Prothorax deux fois et demie aussi large que long , régulièrement cylin- 

ärique , presque droit sur les côtés, avec les angles postérieurs arrondis, 

coupé carrément et faiblement lobé à sa base , lisse en dessus. Ecusson 

médiocre, lisse, en triangle rectiligne allongé et aigu. Elytres plus forte- 

ment lobées à la base des épipleures que chez les précédentes, couvertes 

de petits points enfoncès très-serrés et superficiels. Pattes médiocrement 

longues et assez robustes , ainsi que les tarses. Une petite fossette assez 

marquée à l'extrémité du dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Des Indes orientales. Je n’en ai vu qu'un seul exemplaire appartenant 

à M. Dupont. 

Elle ressemble, à s’y méprendre, au premier coup-d’æil , à la Déapro- 

morpha melanopus décrite plus haut; sa forme générale et ses couleurs 

sont pareilles, mais par ses yeux , la forme de sa tête, elc., elle est très- 

différente, 

DIVISION 11. — Corps court, massif, subovale. Elytres assez fortement lobées 

à la base des épipleures , ne recouvrant qu’imparfaitement 

le pygidium. Esp. 5-6. 

5. A. FALLAx, Breviter oblonga, postice nonnihil angustior, tota flavo- 

testacea, nitidula, subtus tenuiler argenteo-pubescens, fronte punctis tribus 

in triangulum digeslis impressa , prothorace lœvi, elytris evidenter punctato- 

striatis, — Long. 2. Lat. 1 :/, lin. 

Femelle : Courte, épaisse, légèrement rétrécie en arrière, et d’un fauve 

testacé assez brillant en dessus ; dessous revêtu d’une très-fine et très- 

courte pubescence d’un blanc argenté. Tête plane, très-lisse, avec trois 

points enfoncès disposés en triangle entre les yeux ; épistôme faiblement 

échancré en demi-cercle. Yeux assez grands, assez saillans , ovalaires, 

presque entiers. Antennes fuligineuses, peu robustes, un peu plus lon- 

gues que le prothorax , à articles serrès ; prothorax de plus du double 

plus large que long, cylindrique , droit sur les côtés, fortement arrondi 

aux angles postérieurs, coupé carrément et à peine lobé dans son milieu, 

très-lisse en dessus. Ecusson grand, lisse , en triangle rectiligne un peu 

allongé et aigu. Elytres assez fortement lobées à la base des épipleures, 

ayant chacune dix rangées d’assez gros points enfoncés, effacés tout-à-fait 

à l'extrémité, avec le commencement d’une onzième à la base près de la 

suture. Pattes courtes, grèles , ainsi que les tarses. Une petite fossette 

peu profonde à l'extrémité du dernier segment abdominal. — Mâle 

inconnu. 

Du continent indien, Je l’ai reçue de MM. Klug et Chevrolat. 
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De même que la précédente reproduit les formes de la Drayromorpha 

 melanopus, celle-ci correspond exactement à l’Aspidolopha melanophlalma, 

non-seulement sous le rapport de la forme générale, mais encore sous celui 

des couleurs et de la ponctuation des élytres. 

6. A. cRYPTOCEPHALOIDES. Ovalo-parallela, lœte fulva , nilida , subtus 

albido-pubescens, prothorace lœvi, elytris confertim punctulatis , fascia lata 

submaculari pone medium, nigra. — Long. 2. Lat. 1 ‘73, lin. 

Femelle : Courte, épaisse, assez convexe en dessus et subparallèle. D’un 

fauve rougeàtre assez vif et assez brillant en dessus, plus ciair sur les 

pattes ; dessus du corps revêtu d’ane très-fine et très-courte pubescence 

d'un blanc argenté. Tête lisse; épistôme coupé presque carrément. Yeux 

médiocres, ovales-oblongs, presque entiers. Antennes peu robustes , mais 

très-distinctement dentées , sensiblement plus longues que le prothorax, 

de la couleur du corps. Prothorax court, une fois et demie au moins plus large 

que long, coupé carrément à sa base, avec son lobe médian très-court, 

droit sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs, et complètement lisse 

en dessus. Ecusson médiocre, lisse , en triangle rectiligne subéquilatéral 

et aigu. Elytres fortement lobées à la base des épipleures , très-finement 

pointillées; les points effacés en grande partie dans leur moitié postérieure; 

elles sont traversées immédiatement après leur milieu par une large bande 

d’un noir brillant, mal arrêtée sur ses bords, très-dilatée à ses extrè- 

milés qui atteignent les bords latéraux, et paraissant formée sur chaque 

élytre par deux grandes taches. Pattes assez allongées , très-grèles ainsi 

que les tarses ; ceux-ci courts. Une fossette oblongue, médiocre, mais assez 

profonde, sur le dernier segment abdo minal, — Mâle inconnu. 

De l’Australie. Collection du Museum de Berlin. 

L'exemplaire que j'ai sous les yeux n’est sans doute qu’une variété; il 

est probable que souvent la bande des élytres est remplacée sur chacune 

d'elles par deux taches distinctes qui doivent , dans certains individus, 

s'oblitérer complètement. 

S. G. 29. MIOCHIKA. 

Sexes semblables. 

Corps très-allongé, grèle , cylindrique et glabre en dessus. — Téle petite , 

ovalaire, entièrement dégagée du prothorax, penchée et lisse. — Mandibules 

courtes.— Veux assez grands , oblongs , sessiles et médiocrement saillans. — 

Antennes assez robustes, & 1° article médiocre , 2-3 obconiques , courts , 

égaux; les suivans transversaux et assez serrés. — Prothorax ayant ses 

angles postérieurs distincts. — Ecusson pelit , de forme variable. — Pattes 
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courtes, subégales, peu robustes ; hanches antérieures globoso-coniques , peu 

saillantes ; tarses très-courts; leurs deux 1°"* articles en triangle renversé, 

subégaux ; le 5° pelit, fendu jusqu’à sa base , et le 4° assez long et dégagé 

des lobes du précédent. 

Je ne connais que le mâle d’une des deux espèces contenues dans ce 

sous-genre, et la femelle de l’autre ; mais, d’après la structure des pattes, 

de la tête, etc., il n’y a pas à douter que chez toutes deux les sexes ne 

soient complètement pareils. C’est un petit groupe assez remarquable en 

ce qu’au facies et aux caractères de la plupart des espèces qui précè- 

dent , et en particulier des Melitonoma, il réunit des tarses dont la brièveté 

surpasse celle des mêmes organes chez les Clythra proprement dites, et 

sous-genres voisins. Une seule espèce (rès-singulière et dont on trouvera 

la description à la fiu de la section actuelle en possède de semblables. La 

forme allongée et grèle de ces insectes, leur donne en outre en facies 

très-différent de celui des autres Clythridées. L’an deux surtout (filiformis) 

a au premier aspect celui de certains genres de Clérites. 

L'une de ces espèces est du Sénégal, l’autre des Indes orientales. 

4. M. Gracinis. Valde elongata cylindrica , supra flavo-lutea, nitida , 

| sublus testacea, pallide pubescens, pectore pedibusque nigro-maculalis ; capite 

prothoraceque lœvissimis; illo orbitis internis hoc maculis binis discoida- 

libus nigris; elytris sublililer punctatis, maculis quatuor (duabus baseos , toti- 

dem pone medium oblique digestis) concoloribus.— Long. 2 :/,. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Allongée et régulièrement cylindrique. Dessus du corps d’an 

beau jaune très-clair de terre de Sienne, un peu plus fauve sur la tête et 

le prothorax , {rès-brillant sur ces deux parties , un peu moins sur les 

élytres. Tête très-lisse ; épistôme légèrement échancrè en demi-cercle ; 

parties de la bouche fauves , sauf ies mandibules qui sont noires. Yeux 

assez gros, brièvement ovalaires , assez saillans , ayant au côté interne 

une {ache noire qui dépasse un peu leur niveau postérieur, Antennes 

faibles , presque de la longueur du prothorax , brunâtres, avec leur base 

fauve. Prothorax d’un quart environ plus large que long, cylindrique , 

rétréci en avant, un peu avancé au milieu de son bord antérieur , coupé 

carrément à sa base, avec son lobe médian très-court, arrondi, et ses an- 

gles postérieurs assez aigus, mais non saillans ; il est aussi lisse que la 

tête et marqué sur le disque de deux taches noires assez grandes , trian- 

gulaires et bien séparées. Ecusson noir, lisse, assez grand , en triangle 

très-aigu. Elytres cylindriques , faiblement sinuées sur les côtés avant 

leur milieu , lisses et criblées de très-pelits points enfoncés, brunà- 

tres et superficiels ; elles ont chacune quatre pelites taches disposées sur 
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deux lignes obliques de dehors en dedans : lune près de la base , l’autre 

un peu au-dessous de leur milieu ; la tache externe de la première est 

humérale et allongée ; toutes les autres sont ponctiformes. Dessous du 

corps d’un fauve testacé mat , revêtu de poils pèles assez serrés ; poitrine 

presque entièrement noire ; abdomen ayant une grande tache de celte 

couleur sur le pygidium. Pattes grèles, d’un fauve testacé , avec la base 

des cuisses, le sommet des jambes et les deux premiers articles des tarses 

noires ; ces derniers très-courts, assez robustes ; leurs deux premiers ar- 

ticles fortement trigones et égaux. — Femelle inconnue. 

Des Indes orientales , royaume d’Assam. Collection du Museum de 

Berlin. 

2. M. riirorms. Valde elongata, lincaris, cylindrica, lola flavo-teslacea, 

sublus vix pubescens, capite thoraceque nitidis, lævibus , elytris subtilissime 

punctulatis. — Long. 2 '/,. Lat. $/; lin. 

Femelle : Très-allongée et régulièrement cylindrique. En entier d’un 

fauve - testacé uniforme , assez brillant partout, mais principalement 

sur la tête et le prothorax ; la première est entièrement lisse. Yeux noirs, 

grands , brièvement ovalaires. Antennes de la longueur de la moitié du 

prothorax, légèrement fuligineuses. Prothorax presque aussi long que 

large , très-régulièrement cylindrique, non rétréci en avant , à peine ar- 

rondi sur les côtés , sauf en arrière , ayant son bord antérieur et sa base 

Coupés carrément , avec le lobe de celte dernière à peine distinct; sa sur- 

face entière est très-lisse. Ecusson petit, lisse, en triangle allongé et 

tronqué au bout. £lytres faiblement lobées à la base des épipieures, à 

peine dislinctement pointillées à la loupe. Dessous du corps finement pu- 

bescent seulement sur l’abdomen ; son dernier segment a une petite fos- 

selle superficielle. Pattes courtes, grèles ; tarses très-courts , subcylin- 

driques ; leurs deux premiers arlicles subégaux. 

Ce singulier insecte est du Sénégal et fait partie de la collection de 

M. Buquet. 

S. G. 30. ANISOGNATILEA. 

Clythra. Ericus, in Wiecm. Archiv, À. 1842. I. p. 264. 

Sexes dissemblables. 

Mâles : Corps peu robuste , allongé , cylindrique , glabre en dessus , sauf 

sur la tête. — Celle-ci médiocre , subquadrangulaire , dégagée du prothorax 

et penchée. — Mandibules faibles , assez saillantes ; la gauche beaucoup 

plus courte que la droîle ; celle-ci fortement recourbée et prolongée en une 
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longue pointe très-aigque.— Yeux assez grands , subovalaires , peu convexes.…. 

— Pattes allongées, grèles ; les antérieures sensiblement plus longues que 

les autres ; tarses longs ; le 1° article de tous presque de la longueur des. 

deux suivans réunis. 

Antennes grèles , à 1° article court , en massue arquée ; 2-5 obconi-. 

ques , égaux , très-courts. — Prothorax court, subcylindrique , droit sur 

les côtés, arrondi aux angles postérieurs. — Ecusson médiocre, en trian= 

gle allongé et aigu. — Hanches des pattes antérieures cylindriques , assez- 

saillantes ; cuisses de la même paire fusiformes ; toutes les jambes grèles , 

légèrement arquées ; tarses antérieurs sensiblement plus longs que les 

autres. 

Femelles : Forme générale des mâles. Tête plus petite, brièvement 

ovalaire , avec les mandibules courtes et les yeux relativement plus gros. 

Pattes et tarses un peu plus égaux que dans le sexe en question , mais du. 

resle pareils. 

M. Erichson a publié (loc. cit.) deux assez jolies espèces de la côte 

d’Augola, dont les caractères ne s’accordent avec ceux d’aucun des grou- 

pes du genre actuel auquel elles appartiennent. L'une d’elle a tout-à-fait, 

comme les Cheilotoma, le système de coloration des Gynandrophtalma d'Eu- 

rope , l’autre celui des Coptocephala ; mais , à part cela , toutes deux sont 

exactement semblables pour tous les points essentiels. Quoique les cou- 

leurs ne puissent jouer qu’un rôle très-secondaire dans l'établissement 

des groupes , elles servent souvent à mettre sur la voie des analogies, et, 

d’après ce qui précède , ces deux espèces me paraissent ne pouvoir être 

placées que dans le voisinage du premier des sous-genres que je viens de 

nommer. 

1. A. nyacinTHiNA. Elongata, cylindrico-depressa, cyanea, sublus tenur- 

ter cinereo-pubescens , ore (mandibulis excepts) tibiisque teslaceis , larsis 

fuscis ; prothorace lœvi, lateribus late fulvo ; elytris creberrime punctulatis. 

— Long. 2 3/;. Lat. À lin. 

Mas. : Capite majori, elongatulo, mandibulis inœqualibus, sinistra ma- 

jori, apice recurva, aculissima ; Larsis anticis longissimis. 

Clythra hyacinthina, Ericus. Fauna v. Angola in Wiecmann’s Archiv. A. 1842. L, 

p. 264, 116. 

Var. A. Elytris margine laterali postico flavo. 

Mâle : Allongé , très-parallèle et formant les deux cinquièmes environ 

d’un cylindre. Tête médiocre , en carré allongé , lisse sur le vertex qui 

est séparè du front par un sillon transversal arqué , finement rugueuse 

sur le reste de sa surface ; épistôme rétréci et légèrement échancré ; man- 
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dibules grèles , allongées ; la gauche beaucoup plus longue que la droite 

et terminée en pointe très-aigue ; toute cette partie du corps est d’un beau 

bleu brillant , avec le bord antérieur de l’épistôme et toutes les parties de 

la bouche , sauf les mandibules, d’un jaune-testacé. Yeux assez grands, 

ovalaires, médiecrement saillans , presque entiers. Antennes très-grèles , 

finemeut dentées , de la longueur du prothorax , noires , avec leur quatre 

premiers articles fauves. Prothorax du double plus large que long , sub- 

cylindrique , fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément 

et faiblement lobëé à sa base , très-lisse en dessus ; il est en entier d’un 

rouge-fauve brillant , avec une grande tache médiane , entière, d’un bleu 

foncé également très-brillant. Ecusson bleu, lisse, médiocre , en trian- 

gle rectiligne aigu. Elytres allongées , faiblement sinuées sur les côtés, 

couvertes de petits points enfoncés bien distincts , très-serrés , contigus, 

mais effacés tout-à-fait à l’extrémité: elles sont d’un beau bleu assez 

foncé, uniforme et peu brillant. En dessous la poitrine et l’abdomen sont 

d’un bleu plus clair, brillant, et revêtus d’une fine pubescence blanche, 

Pattes d’un jaune-testacé , avec les cuisses bleues et les tarses brunâtres; 

toutes sont allongées et grèles , avec les tarses longs ; les antérieures ne 

le sont pas beaucoup plus que les autres , sauf leurs tarses qui dépassent 

sensiblement sous ce rapport leurs cuisses respectives. 

Femelle : Elle est un peu moins cylindrique que le mâle ; sa tête est de 

grosseur normale , brièvement ovalaire, et ses mandibules n’offrent rien 

de particulier sous le rapport de la longueur. Ses pattes sont moins lon- 

gues et ne différent presque pas entre elles ; les tarses antérieurs ne sont 

pas plus longs que les autres. Sa fossette abdominale est assez grande, 

mais mal limitée et médiocrement profonde. 

Var. À. Elle consiste en ce que chaque élytre a au dessous de son mi- 

lieu, une bordure marginale assez large et couleur de paille, qui se prolonge 

en se rétrécissant beaucoup presque jusqu’à l’angle sutural. Ceci rend 

probable qu’à l’état normal les élytres sont bordées de jaune dans leur 

moitié postérieure , à moins que ce ne soit un caractère sexuel , car l’u- 

nique exemplaire que j’aie vu de cette varièté est une femelle. 

Cette jolie espèce se trouve au Congo, aux environs d’Angola et de Ben- 

guela. Je l’ai reçue de MM. Klug , Germar et la Ferté-Sénecterre. 

Avec un système de coloration absolument analogue à celui des C/ythra 

aurila, collaris, etc. d'Europe , elle est en réalité très-différente de ces 

espèces. M. Erichson paraît l'avoir décrite d’après des exemplaires fe- 

melles, car il ne fait mention d'aucun des caractères très-notables que 

présente le mâle. L’exemplaire que j'ai reçu du Museum de Berlin, et 

qui est très-probablement le même qui a servi à ce savant entomologiste 

pour sa description, est en effet une femelle. 
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2, A. piscors. Elongala, subcylindrica, læte cyanea, sublus cum capile 

griseo-villosa, prothorace rufo, lœævi, tbiis, ore (mandibulis exceptis) elytris- 

que flavis ; his crebre punctulatis, singulo maculis tribus (1% humerali, 

92 ante , 5 majori obliqua infra medium) cyaneis. — Long. 2:/,, Lat. 

À lin. 

Mas. : Mandibulis inæqualibus , sinistra majori , apice uncinala , acutis- 

sima , deætra parva ; pedibus anticis elongalis. 

Clythra discors. Ericus. Fauna von Angola,in Wiecwanws. Archiv. 1849, I. p. 264, 

415. 

Mâle : Assez allongé , parallèle et peu convexe. Tête assez petite, 

brièvement trigone , d’un beau bleu brillant, avec l’épistôme et les par- 

ties de la bouche (sauf les mandibules qui sont noires) d’un fauve clair ; 

elle est pubescente, presque lisse sur le vertex , vaguement rugueuse sur 

le reste de sa surface et impressionnée sur le front; épistôme continu 

avec ce dernier , légèrement échancré en demi-cercle. Mandibales iné- 

gales ; la gauche assez saillante , droite , puis subitement recourbée en 

une longue pointe très-aigue. Yeux assez grands , globoso-ovalaires, 

saillans et entiers. Antennes grèles, faiblement et très-obtusèment den- 

tées , un peu plus courtes que le prothorax , brunâtres , avec leurs trois 

premiers articles fauves. Prothorax d’un rouge fauve vif, deux fois et 

demie plus large que long , coupé carrément en avantet à sa base , avec 

le lobe de celle-ci presque nul , droit sur les côtés , arrondi obliquement 

aux angles postérieurs, lisse en dessus, avec un sillon en fer à cheval près 

de sa base. Ecusson bleu , médiocre , lisse, en triangle rectiligne allongé 

et aigu. Elytres faiblement sinuées sur les côtés dans leur milieu , cou- 

vertes de petits points enfoncés serrés ; d’un fauve assez vif, et ayant 

chacune trois taches d’on beau bleu : une petite humérale, une grande 

subquadrangulaire prés de la suture au tiers de leur longueur , une plus 

grande encore oblique , au dessous du milieu. Poitrine et abdomen d’un 

beau bleu, et revêlus d'une assez longue pubescence grisâtre. Pattes bleues, 

avec les jambes d’an fauve clair et les tarses fuligineux ; les antérieures 

allongées; leurs cuisses renflées , en ovoïde allongé ; leurs jambes grèles, 

presque droites ; leurs tarses grèles, de la longueur des jambes, à 1‘ ar- 

ticle un peu plus court que les deux suivans réunis; le 5° eu cœur allongé, 

feudu aux deux tiers de sa longueur. — Femelle inconnue. 

Da royaume d’Angola. Collection du Museum de Berlin. La description 

qui précède a été faite sur l’exemplaire qui a servi à M. Erichson pour 

la sienne. 
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S. G. 31. CHEILOTOMA. 

Caevroz, in Des. Cat. ed 3 p. 444. 

Sexes dissemblables. 

Mâles : Corps court , massif , cylindrique , glabre en dessus. — Tête très- 

grosse, perpendiculaire , suborbiculaire , uniformément convexe , prolongée 

de chaque côlé sous les yeux en une grosse oreillette , avec l’épistome entaillé 

par une profonde échancrure quadrangulaire., — Yeux petits , ovalaires , dé- 

primés. — Paltes antérieures un peu plus longues que les autres ; 1°° article 

de tous les tarses renflé , plus gros que les suivans. 

. Mandibules robustes, de forme variable, tantôt appliquées au repos con- 

tre le bord antérieur de la tête, tantôt d’abord droites , puis recourbées à 

leur extrémité.—Antennes peu robustes ; leur 4% article allongé, en mas- 

sue un peu arquée, 2° obconique , assez gros , 5° de même forme, plus 

petit, 4° plus long , à peine denté, les suivans triangulaires. — Prothorax 

très-court, régulièrement cylindrique, plus ou moins obliquement arrondi 

sur les côtés en arrière, —Ecusson grand, en triangle assez aigu. — Pattes 

assez longues et assez robustes ; hanches des antérieures cylindrico-co- 

niques , peu saillantes ; cuisses comprimées , assez fortes ; jambes droites ; 

tarses subégaux ; leurs deux 1° articles convexes , rétrécis en arrière , le 

1° plus court que les deux suivans réunis ; le 5° faible, fendu jusqu’à sa 

base, le 4° allongé. 

Femelles : Forme générale des mâles, avec la têle pareille, mais plus 

petite , l’épistome faiblement entaillé et les mandibules courtes ; pattes 

moins allongées, par suite plus robustes , égales entre elles ; 1% article 

des tarses pas beaucoup plus gros que les deux suivans , mais presque 

aussi long que tous deux pris ensemble. 

Avec une forme générale pareille à celle des Coptocephala , les in- 

sectes de ce sous-genre s’en distinguent au premier coup-d’œil par leur 

facies plus robuste , leur tête construile sur un plan voisia, mais bien dis- 

tinct , et surtout par leur système de coloration qui est le même que celui 

des Cyaniris de M, Dejean. Le 1° article des tarses chez les mâles repro- 

duit exactement les formes de celui de la Clythra Valerianæ. 

Des deux espèces qui rentrent dans ce groupe, l’une se trouve dans la 

plus grande partie de l’Europe centrale et méridionale, l’autre est plus 

spécialement propre aux parties orientales du même pays. 

1. C. Eryrarosroma. Modice elongala , sublus obscure cyaneo-virescens, 

supra viridi-cyanea nilida , ore , antennarum basi, prothoracis lateribus late 

41 
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pedibusque luteo flavis , illo disco sublilissime punctulalo, basi bisinualo levi- 

terque utrinque clevato, his basi plus minusve obscure viridibus , tarsis ni- 

gro-æneis , elytris creberrème punctatis. — Long. 2 ‘},,3 Lat. 4, 4 :/; lin. 

Mas. : Cylindricus , brevior, capite validissimo , epistomate late profunde- 

que emarginalo , mandibulis prominuls, a bast arcuatis , pedibus anticis mo- 

dice elongalis. 

Fœm. Oblongo-cylindrica , capite mediocri , epistomate angustius minus- g0-cy , ; €P 
que emarginalo , mandibulis nonnihil prominulis, basi rectis dein abrupte 

areualis. 

Cheilotoma eryl'hrostoma. Des. Cat. ed. 5, p, 444. Farverm. Faun, entom. Trans 

cauc. 11. p. 376. Tab. XIV f5,6, 7. 

Var. A. Capiie, prothoracis disco elytrisque cyaneis vel cyaneo-violaceis. 

Mâle : Peu allongè , très-parallèle et cylindrique. Sa couleur générale 

est d’un vert bleuâtre très-foncé en dessous , plus clair et plus brillant en 

dessus : inférieurement il est à peine pubescent. Tête très-forte, subor- 

biculaire, épaisse , renflée sur le vertex ; ce dernier finement ponctué, 

parcouru par un fin sillon longitudinal , separé du front par un large sil- 

lon arquë à concavité antérieure ; ce sillon et toute la partie située en 

avant sont couverts de rides longitudinales plus ou moins marquées et de 

points enfoncés ; épistome plane , largement et profondément entamé par 

une enlaille un peu arrondie dans son fond et limitée par deux dents assez 

aigues ; angle antérieur de la tête prolongé en une grosse et large oreil- 

lette obluse. Parties de la bouche en entier d’un jaune fauve très-clair , 

sauf la pointe des mandibules qui est noirâtre ou brune ; ces dernières 

médiocrement épaisses, arquées dès leur base. Antennes de la longueur du 

prothorax, brunâtres, avec leur quatre premiers articles d’un jaune clair. 

Prothorax de cette couleur, avec une grande tache discoïdale d’un vert 

bleuätre foncé ; il est près de trois fois aussi long que large , fortement 

el obliquement arrondi sur les côtés en arrière, légèrement bisinuë à sa 

base , un peu relevé en dehors de chacun de ces sinus, avec son lobe mé- 

dian très-court et un peu arrondi ; en dessus il est lisse , sauf sur la tache 

discoïdale qui est très-finement pointillée. Ecusson assez grand, en trian- 

gle rectiligne un peu allongé. Elytres faiblement sinuëes dans leur milieu 

sur les côtés, marginées, ayant chacune une sorte de carène très-obluse 

qui part de l'épaule et se perd insensiblement avant l’extrèmité ; elles sont 

couvertes de points enfoncés médiocres, généralement peu profonds, ser- 

rès et parfois même confluens, Pattes d’un jaune clair avec la base des 

cuisses, surtout les postérieures, puis les intermédiaires, d’un vert bronzë 

foncé ; les antérieures le sont à peine: ces organes sont assez longs el 

assez robustes , les jambes sont assez fortement élargies à leur extrémité ; 
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tarses d'un bronzé très-obseur, robustes ; les antérieurs sensiblement plus 

longs que les autres. 

Femelle : Elle est un peu plus allongée que le mâle et presque aussi rè- 

gulièrement cylindrique : sa tête, tout en conservant à-peu-près la même 

forme, est d’un tiers au moins plus petite et complètement dépourvue 

d’oreillettes. L’échancrure de son épistome est beaucoup plus étroite, moins 

profonde et les deux dents qui la limitent sont plus courtes. Ses man- 

dibules sont un peu proëminentes , surtout la droite ; d’abord droites à 

leur base elles se recourbent brusquement à leur extrémité. Son protho- 

rax est encore un peu plus court et moins relevé de chaque côté de sa 

base. Ses pattes sont moins allongées, mais presque aussi fortes ; les tarses 

seuls sont notablement plus grèles et s’allongent faiblement d’arrière en 

avant. Enfin sa fossette abdominale est petite, peu profonde et terminale. 

La variété A ne porte que sur la couleur du dessus du corps qui, au lieu 

d'être d’un vert bleuâtre , devient parfois {out-à-fait bleue et même par- 

fois presque violette. Le dessous du corps est également sujet à changer 

‘Sous ce rapport , mais un peu moins. 

De la Russie méridionale , depuis le Caucase jusqu'aux environs d’Oren- 

bourg et probablement plus loin encore. J’en ai vu un assez grand nombre 

d'exemplaires. 

Faldermann l’avait d’abord envoyée à ses correspondans comme étant 

simplement la bucephala , mais plus fard il l’a décrite sous le nom que 

lui a imposé M. Dejean à qui il l'avait communiquée. 

2, C. BuCEPHALA. Sublus nigro-cœrulea , supra cyaneonilida , ore , an- 

tennarum basi, prothoracis lateribus late pedibusque luteo-flavis, illo disco ob- 

solete punctulato, basi bi-sinuato, his basi nigrocæruleis ; tarsis nigris, elytris 

creberrime punctalis. — Long. 1 3/,,2 :l, , Lat. 1 ,3/; lin. 

Mas : Cylindricus , brevior, capite Valido, epistomate late profundeque 

emarginalo , mandibulis prominulis, a basi arcuatis , pedibus anticis modice 

elongalis. 

Fœm. Oblongo-cylindrica , capite minori , epistomale anguslius emargi- 

nalo , mandibulis brevibus. ; 

- Cheilotoma bucephala. Des. Cat, ed. 3. p. 444. 
Clythra bucephala. Fas, Suppl. Ent. Syst. p. 114. 30, Syst. EL, I. p. 59. 51. — 

Souserv. Mayaz. p. 194 , 16. — Panzen. Entom. Germ. 1. p. 191, 13. Faun. Ins. 

Germ. XLV. 6. — O11v. Entom, VI. p. 868. 47, pl. 2.f. 33 et Gribouri pl. 2,f. 24. 

—Larn. Hist. nat. d. Ins. XI. p. 559. 10.—Forrsesrc. Vov. Act. Upsal, VIII. p. 274. 

— Scnoësu. Syn. Ins. IL. p. 552. 57. 
| Cryptocephalus bucephalus. Fas. Mant. 1. p. 82, A1. Entom. Syst. II. p. 63. 64. 

— Rossi. Faun. Etrusc. IL, p.342, 256, Ed. Hezuw. 1, p. 452, 236, — Linnë, Syst, 

nat, ed, Guez. IV. p. 1706. 41 
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Chrysomela bucephala. Scuarzer. Acta Halens. p.276. bis. 

Cryptocephalus musciformis Lanné. Syst. nat, ed. Guer.. IV. p. 1711. 85. 

Melolontha muscoides. Fourcr. Ent. Paris. 1. p.72. 5. 
La Mélolonthe mouche. Georrr. ns. d. env, de Paris, X, p. 197.5. 

Mâle : Elle est extrêmement voisine de la précédente et assez diffcile à 

en distinguer. Sa taille qui est très-variable , est généralement plus petite, 

sa forme un peu plus courte. Sa tête est plus courte également et en con- 

séquence plus orbiculaire ; le sillon qui sépare le front du vertex est moins 

marqué, par suite de quoi ce dernier parait moins bombé et sa convexilé 

ainsi que celle du front est plus uniforme ; celui-ci est aussi finement ru- 

gueux et souvent sans rides évidentes. L’épistome est encore plus profon- 

dément échancré : l’entaille est régulièrement quadrangulaire , et les deux 

dents qui la limitent sont plus grosses et plus saillantes. Les mandibules 

sont moins arquées dès leur base, parfois même droites dans une partie de 

leur longueur. Les yeux sont encore plus petits et tout-à-fait arrondis. Les 

antennes me paraissent un peu plus robustes et elles dépassent un peu le 

prothorax en arrière. Ce dernier est plus court, moins obliquement ar- 

rondi sur les côtés en arrière, simplement bi-sinué et nullement relevé à 

sa base. Quant aux couleurs, elle ne diffère de l’erythrostoma qu’en ce qu’elle 

est en dessus d’un bleu plus prononcé, avec les {arses d’an bronzé foncé au 

point d’être noir. Pour lout le reste elle ressemble à l’espèce en question. 

Femelle : Les caractères qui la séparent de son mâle sont identiquement 

les mêmes que ceux qui distinguent celle de la précédente du sien. 

J'ai quelques doutes sur Ja question de savoir si celte espèce et la pré- 

cédente sont réellement distinctes. Leurs caractères différentiels sont aisès 

à reconnaître quand on les vérifie sur des individus de grande taille ; mais 

lorsqu'on a affaire à de petits exemplaires chez qui ces caractères s’effacent 

plus ou moins, il est presque impossible de décider , surtout pour les fe- 

melles, laquelle des deux on a sous les yeux. J’ai à ma disposition quel- 

ques individus de ce sexe sur lesquels je suis moi même indécis. Leur 

taille un peu plus allongée et leur patrie me font seules penser que ce sont 

des erythrostoma. 

Cette espèce parait propre aux régions centrales et méridionales de 

l’Europe. Les exemplaires que j'ai vus venaient des environs de Paris , du 

midi de la France , du nord de l'Italie, de Bavière et d'Autriche. Les en- 

tomologistes du nord n’en font aucune mention dans leurs écrits. Sa sy- 

nonimie est dans un élat satisfaisant, 

nn 
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S. G. 32. COPTOCEPHALA. 

Chevrol. in Des. Cat. ed. 5. p. 445. 

Sexes très-dissemblables. 

Mâles : Corps médiocrement allongé, très-parallèle, cylindrique et un peu 

deprimé , glabre en dessus.— Tête grande , mais peu épaisse , suborbiculaire , 

perpendiculaire, comme tronquée verticalement.—Mandibules assez grandes, 

peu robustes, arquées dès leur base et appliquées exactement au repas contre le 

bord inférieur de la tête.— Yeux médiocres, oblongs, légèrement saillans, pres- 

que entiers. — Prothorax régulièrement cylindrique , droit sur les côlés , 

arrondi aux angles postérieurs.— Ecusson médiocre, en triangle aigu. —Pat- 

tes allongées , peu robustes ; les antérieures notablement plus longues que les 

autres ; Larses variables, les antérieurs en général beaucoup plus longs que les 

quatre postérieurs ; le À°* article de tous presque aussi long que les deux sui- 

vants réunis. 

Antennes peu robustes , à 1° article assez gros, turbiné et arquë , 2-5 

obconiques, courts, et subégaux.—Hanches des pattes antérieures cylin- 

driques, saillantes, leurs cuisses comprimées , leurs jambes légèrement 

arquées ; 5° article de tous les tarses médiocre, fendu jusqu’à sa base ; le 

4° fortement dégagé des lobes du précédent. 

Femelles : Elles sont oblongo-ovyalaires et absolument semblables à celle 

du sous-genre précédent : la tête seulement est un tant soit peu plus 

courte. 

Ce sous-genre , pour ce qui concerne les mâles, est le plus tranché peut- 

être de tous ceux de la section actuelle ; la tête dans ce sexe a une forme 

tellement spéciale que nulle part ailleurs on ne (rouve rien qui s’en rap- 

proche. Aussi est-ce le seul parmi ceux plus ou moins nombreux en espé- 

ces, qui, dans le Catalogue de M. Dejean, soit pur de toutealliage, et je le 

conserve exactement tel qu’il est établi dans cet ouvrage. Quant aux fe- 

melles , comme dans la plupart des sous-genres qui précèdent, elles n’ont 

absolument gardé aucun des caractères de leurs mâles. 

Mais si ce sous-genre est aussi {ranché que je viens de le dire, c’est in- 

contestablement celui de la section actuelle dont les espèces présentent le 

plus de difficultés dans leur étude. Sur les neuf décrites plus bas, six sont 

d’un fauve vif uniforme en dessus, avec des taches d’un vert-bleuâtre foncé 

sur les élytres. Or, non seulement ces taches sont excessivement sujettes à 

varier, mais la forme générale, celle de la tête et celle des pattes antérieu- 

res n’ont rien de stable chez les mâles , et, comme ces insectes sont en 

quelque sorte tous jetés dans le même moule , on ne trouve plus rien pour 
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asseoir les caractères spécifiques. Plus on a d’exemplaires sous les yeux, 

plus la perplexité augmente, et il en reste toujours un certain nombre qu'on 

ne sait à qu’elle espèce rapporter, Les femelles étant toutes semblables, 

sauf pour les couleurs, la difficulté est encore plus grande pour elles dès 

que les taches de leurs élytres s’altèrent dans leurs formes. En un mot je 

regarde comme inextricables la plupart des six espèces dont je parle et je 

doute que jamais on parvienne à les débrouiller. On peut les mulliplier pres- 

que indéfiniment , et si les auteurs de faunes locales ne l’ont pas déjà 

fait , cela vient de ce que depuis longtemps ces insectes ont été peu tra- 

vaillès. Quant à moi , sur le nombre en question je crois qu’il faut retran- 

cher au moins deux espèces, si ce n’est davantage. 

L'habilat de ces insectes est le même à-peu-près que celui des Titubæa, 

c’est-à-dire qu’ils appartiennent plus spécialement à la faune méditerra- 

néenne. Sur les 9 espèces qui suivent, 1 n’a encore été trouvée que 

dans l'Algérie, 1 dans le même pays et en Sicile, 4 en Sardaigne, 2 dans 

l’Europe centrale et méridionale , 2 dans l’Earope orientale , 4 en Sibérie 

et dans la Russie méridionale; enfin la 9° est répandue dans toute l’Eu- 

rope , sauf ses parties les plus boréales , et en Sibérie. 

DIVISION 1. — Corps fauve en dessus, avec des laches vertes ou bleuâtres sur 

les élytres. Esp. 1-6. 

1. C. meLanocEpnaALAa. /Vigro-cœrulea , capile plano , vage rugoso , epis- 

male utrinque valde ac oblique truncato , in medio sinualo ; prothorace rufo- 

fulvo, lævi, nitido ; elytris flavis, seriatim punctulatis, singulo maculis tribus 

(duabus baseos , altera infra medium majori) , nigro-cyaneis. 

Mas. Cylindricus , capite maximo , suborbiculari , pedibus anticis modice 

elongatis , validioribus. — Long. 27/3, 5. Lat. 4 :/;, 1/3 lin. 

Clythra melanocephala. Ociv. Entom. VI. p. 854 , pl. I. fig. 15, 
Clythra sexnotata. Fas. Syst. EL, 11, p. 55. 52. 

Coptocephala sexnotata. Des. Cat. ed. 3. p. 445. 

Clythra bistrinotata. Scnoenn. Syn. Ins. IL. p. 348. 54. 
Clythra trinolata, ForrseenG. MVov. Act, Upsal. VNIIT, p. 264. 

Var. A. Elytris maculis duabus ( altera humerali , altera infra medium), 

nigro-cyanetis . 

Var. B. Elytris macula humerali nigro-cyanea. 

Mâle : Médiocrement allongée, régulièrement cylindrique, parfois cepen- 

dant un peu rétrécie en arrière, d’un noir bleuâtre assez brillant, et re- 

vêtue en dessous d’une pubescence grise , villeuse , peu abondante. Tête 

très-grande , orbiculaire , presque plane , lisse sur le verlex , vaguement 

impressionnée , et finement rugueuse sur le reste de sa surface ; épistème 
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fortement et obliquement tronquë de chaque côté ; sa portion médiane 

arrondie aux angles , un peu sinuëée , parfois même échancrée en avant. 

Labre très-large , arrondi sur les côtés , (ronquëé dans son milieu ; man- 

dibules robustes ; sous-menton grand , en carré transversal, et échancrè 

en avant. Yeux médiocres , peu saillans , oblongs et rétrècis inférieure- 

ment. Antennes assez robustes, de ia longueur du prothorax , noires, 

avec leurs articles 2-5 et le dessous du 1° fauve. Prothorax du double 

plus large que long, subeylindrique, largement et médiocrement avancé 

sur son bord antérieur , fortement arrondi aux angles postérieurs, coupé 

carrément et assez fortement lobé à sa base ; il est entièrement lisse et 

d’un fauve rouge vif. Ecusson de la couleur du corps , assez grand , lisse, 

en triangle subcurviligne et assez aigu. Elytres faiblement lobées à la base 

des épipleures , finement poncluées ; les points disposés, surtoat dans le 

voisinage de la suture , en rangées peu régulières et sur un double rang ; 

elles sont d’un fauve moins vif que le prothorax et ont chacune trois taches 

d’un noir bleuâtre ou virescent , assez brillant : la °° formant une linéole 

longitudinale à la base , près de l’écusson ; la 2° oblougue ou arrondie, 

médiocre , sur l’épaule ; la 5° placée à près des trois-quarts de leur lon- 

gueur, plus grande ordinairement que la précédente et transversale. Pattes 

allongées , assez robustes; les antérieures médiocrement allongèes ; tarses 

de la même paires pas beaucoup plus longs que les quatre postérieurs, 

notablement plus robustes que chez les espèces suivantes. 

Femelle : Oblongue et plus ou moins rétrécie en arrière , ce qui la fait 

paraître en même fems ovalaire ; sa tête est beaucoup plus petite que celle 

du mâle , nullement orbiculaire et en grande partie engagée dans le pro- 

thorax , avec l’épistôme faiblement et largement échancré. Son prothorax 

est plus court que dans le sexe en question , coupé carrément en avant et 

moins cylindrique. Ses élytres ont également perdu cette dernière forme 

en grande parlie et leurs taches sont généralement plus grandes. Ses 

pattes sont plus courtes et les {arses antérieurs ne sout pas plus longs que 

les autres. Sa fosselte abdominale est grande , assez profonde , mais mal 

limitée. 

Les variétés portent uniquement sur les taches des élytres. Dans la va- 

rièété À , la linéole voisine de l’écusson a disparu ; dans la variété B, il 

en est de même de la tache postmèdiane , de sorte qu’il ne reste plus que 

celle de l’épaule. Cette dernière doit s’effacer aussi quelquefois ; mais il 

ne m'est pas tombé entre les mains d'exemplaires qui fussent dans ce cas. 

De l’Algérie et du Maroc. 

Fabricius a commis une erreur singulière dans son Systema Eleuthera- 

torum. Il a appliqué à celte espèce le nom de sexnolata qu’il avait déjà 

employé quelques pages plus haut pour une autre originaire de l’Australie, 

loule différente, et qui m’est inconnue. Olivier, M. Schœnherr et M. Foers- 
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berg , ont en conséquence donné à celle-ci, chacun un nom nouveau ; celui 

d'Olivier a paru la même année que celui proposé par M. Schœnherr, mais 

comme il est accompagné d’une description , il doit avoir la préférence. 

M. Dejean a cru devoir conserver le nom de seænotata qui évidemment 

doit être rejeté. 

9, C. cyanocEPHALA. Salurale cyaneo-virescens , prothorace rufo-fulvo , 

lœvi , nitido; elytris flavis, obsolete punclulatis, singulo litura obliqua ba- 

seos , nigro-cyanea. — Long. 2, 23/;. Lat, 4/5, À :/, lin. 

Mas. Cylindrico-depressus , capile maximo , longitudine latiore , inter 

oculos late impresso , rugoso ; epistomale depresso , modice angustato , labro 

late emarginatlo ; pedibus gracilibus , anticis elongalis. 

Coptocephala cyanocephala. (Dahl) Der. Cat. ed. 5. p. 445. 

Var. A. Elytro singulo lineola longitudinal infra medium , fusca. 

Mâle : Un peu plus petite , proportionnellement moins allongée et 

moins convexe que la melanocephala , ce qui lui donne une forme à la fois 

cylindrique et un peu déprimée. Sa couleur générale est d’un bleu vires- 

- cent obscur, et en dessous elle est revêtue d’une fine pubescence d’un gris 

argenté. Tête très-grande , plus large que longue , par suite transversa- 

lement orbiculaire , largement , mais médiocrement déprimée et finement 

rugueuse sur le vertex ; le front forme en avant une saillie plus ou moins 

distincte ; l’épistôme est par suite plus ou moins déprimé et diffère de celui 

de la melanocephala en ce qu'il est notablement moins rétréci ; il est , du 

reste , sinuë en ayant comme dans cette espèce. Labre largement tronqué 

et un peu rétréci d’avant en arrière ; mandibules médiocrement épaisses ; 

sous-menton beaucoup plus court que chez la précédente , arrondi sur les 

côtés, un peu moins en avant, et tantôt sinué , tantôt entier. Yeux mé- 

diocres , assez saillans , oblongs , distinctement échancrès. Antennes pa- 

reilles à celles de la melanocephala. Prothorax un peu plus court que chez 

celte espèce , mais du reste semblable et d’un rouge fauve, vif, uniforme. 

Ecusson notablement plus petit, lisse , carëné dans toute sa longueur , et 

en triangle rectiligne un peu allongé. Elytres proportionellement plus 

courtes , couvertes de très-petits points superficiels à peine visibles à la 

loupe ; elles ont chacuue , pour tout dessin, une petite liture basilaire d’un 

bleu verdâtre foncé , assez brillant et de forme arquée , qui, naissant sur 

l'épaule, se porte jusqu’auprès de l’écusson en se rétrécissant graduelle- 

mevt. Pattes plus longues et plus grèles que celles de la melanocephala ; 

les antérieures ainsi que leurs tarses seusiblement plus longues que les 

aulres. 

Femelle : Elle est plus courte et par suite plus ovaluire que celle de la 
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melanocephala. Sa tête, notablement plus petite que celle du mâle , ne pré- 

sente plus de dépression entre les yeux ; l’épistôme est de niveau avec le 

front ; le labre trapézoïde est arrondi en avant. Le prothorax est, comme 

de coutume, plas court et moins cylindrique. Les pattes sont moins longues, 

avec leurs tarses égaux. La fossette abdominale est absolument comme 

chez la melanocephala. 

Var. À. Elle devrait à la rigueur être regardée comme le type de l’es- 

pèce , le dessin de ses élytres étant plus compliqué que chez les exem- 

plaires que j’ai regardès comme tels. Je n’en ai vu que deux individus qui 

m'ont été communiqués par M. Germar. L’un a au milieu de chaque élytre 

une linéole longitudinale brunâtre , l’autre à côté de cette linéole en a une 

seconde plus courte , un peu oblique et externe. 

De l’ile de Sardaigne. 

3. G. Scoporana. Nigro-cyanea aut virescens, prothorace rufo-fulvo, lævi, 

nitido , elytris fulvis , obsolete subseriatim punctulatis , singulo fasciis dua- 

bus latera haud attingentibus ( allera baseos , allera pone medium) , nigro- 

cyaneis. — Long. 2, 5. Lat. 4/5, 4 /3 lin. 

Mas. Cylindricus , capile maximo , inter oculos lute foveolato ac ruguloso , 

epistomate abrupte declivi , late levilerque emarginato , pedibus longioribus , 

gracilibus , anticis valde elongalis. 

Clythra Scopolina. Fas. Suppt. Ent. Syst. p. 114, 51. Syst. El. XX, p. 39, 52. 
— — Panzer. Ent. Germ.l, p. 191, 14. Faun. Ins. Germ. fasc. 48 , 15 (nec fig. ). 

Krit. Revis. d. Insehkt. X , p. 92. — Larnuure, Æüist. nat, d. Ins. XL ,p. 560 , 14. 

— Ouiv. Encycl. méth. Ins, NL, p.37, 27. Entom. VI , p. 866, 44. Gribouri, pl. 2, 

£. 29. a. b. — Forrssenc. Nov. Act, Upsal. VELI , p. 258. — Scun, Syn. ns. H, 
p. 550 , 45. 

Coptocephala Scopolina.Kvester. Europ. Kæfer. heft, 11.—Des. Cat. ed, 5. p. 445. 

Cryptocephulus Scopolinus. Fas. Syst. Ent. p. 111 , 50. Spec. Ins. 1, p. 145 , 41. 

Mant. 1 , p. 85 , 58. Ent, Syst. IL , p. 68, 79. — Linn. Syst. nat, ed. Gmez. 1V p. 
1708 , 58, 

Chrysomela Scopolina. Link, Syst. nat, IL, p. 597, 81. 

Var. À. Capite incrassato , suborbiculari , fronte late transversim impressa 

Lac rugulose , epistomale mediocriter declivi, Mas. 

Var. B. Capile suborbiculari , plano, fronte epistomateque vage impressis, 

Mas. 

Var. C. Capite ut in var, B , prothorace longiore , evidenter antice pro- 

ducto. Mas. 

Var, D. Flytrorum fasciis interruptis. 

War. E. Elytris puncto medio baseos lineolaque tranéversa none medium , 
# fusci scis, 

Le Los) 
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Var. F. ÆElytris punctis tribus ( uno medio baseos , duobus pone medium), 

fuscis. 

Var. G. Elytris maculis duabus ( altera humerali , altera majori trans- 

versa infra medium ) , nigro-cyaneis. 

« Prothorace ut in speciminibus typicis. 

Coptocephala tetradyma. Deseax. Cat. ed. 3, p. 444. 

** Prothorace longiore , ut in var. C. 

Coptocephala tetradyma (Megerle) Kuesrer Europ. Kæf. heft, II. — Des. loc. cit. 

Clythra rubicunda ? Laicuart. Tyrol. Insekt. 1, p. 169 , 5. 
Clythra rubra? Oxxv: Encyc, méth. Ins. VE, p. 55,22, — Latr. {ist nat. d. Ins. 

XI , p. 559, 11. 
Clythra melanocephala. Scuazr. Act. Hal, 1. p. 276. 
Clythra bimaculata ? Scunern. Magaz. p. 188, 3. 

Cryptocevhalus bimaculatus? Fas. Mant. Ins. I, p. 80, 24. 
Scuærr. Îns. Ratisb. Tab, xxxv1. f. 14, 

Clythra octopunctata. Var. PANzer. Enum. Ins. Ratisb. Schæf. p. 52, 14. 

La Mélolonthe quadrille à corcelet rouge? Grorraoy. Ins. des environs de Paris 
p. 196 ,2. 

Var. H. Elytris puncto humerali fusco. 

Clythra plagiocéphala ? Ouxv. Entom. VI ,p. 854, 21 , pl. I, f. 14, a. 4. 

Var. I. Elytris lineola transversa infra medium , fusca. 

Var. K. Elytris immaculatis. 

Clythra plagiocephala? as, Suppl. Ent. Syst. p. 115, 24. Syst. El. IL. p. 58, 

45. — Coques. Ulust, Ins. WI, p.128 , tab. 29, f. 6. — Fornsserc. /Vov. Act. Upsal. 

VIIL, p. 261. — Scuoenx. Syn. Ins. IL, p. 551 , 50. 

Cryptocephalus plagiocephalus ? Fas. Ent. Syst. IL, p. 60 , 37. 
Clythra cyanocephala ? Ouv. Encyc. meth. Ins. VI, p. 55, 18. — Lare. Hist. 

nat. d, Ins. XI , p. 559 , 9. 

Les modifications auxquelles est sujette cette espèce sont innombrables, 
et, outre la taille et le dessin des élytres , portent sur la forme de la tête 

chez les mâles , et celle du prothorax dans les deux sexes. Après une étude 

attentive des nombreux exemplaires que j’ai entre les mains , j'avais cru 

d’abord y reconnaitre quatre espèces que j'avais décrites avec le plus 

grand soin ; mais un nouvel examen m’a détrompé. Il restait d’abord un 

certain nombre d'individus que je ne savais à laquelle de ces quatre es- 

pèces rapporter ; ensuite la distinction de leurs femelles était absolument 

impossible ; enfin la plupart des espèces de la section actuelle varient dans 

des limites si étendues , qu’il n’y a rien de singulier à rencontrer dans celle- 

ci des changemens aussi considérables. Je crois donc que tous les individus 

que j'ai en ce moment sous kes yeux , appartiennent à une seule et même 

espèce , qui est l’une des plus variables parmi les Clylhrides vraies. J’ai 

pris pour lype du mâle dans la description qui suit , les individus qui ont 

la tête impressionnée au plus haut degré et les bandes des élytres à leur 

| 
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maximum de développement. Ils paraissent, en effet, être un peu plus 

communs que les autres. 

Mâle : Très-variable sous le rapport de la taille et, tantôt régulièrement 

cylindrique , tantôt en même tems un peu déprimé. Sa couleur est , comme 

de coutume , d’un noir bleuâtre ou virescent et sa pubescence peu abon- 

dante en dessous. Tête forte , manifestement un peu plas longue que large, 

lisse et renflée sur le vertex , ayant sur le front une grande dépression , 

non transversale , mais irrégulièrement arrondie ou triangulaire , en gé- 

néral bien marquée et ridée , parfois presque lisse, souvent divisée en 

deux par une carène transversale un peu abrègée ; épistôme fortement et 

abruptement déclive , séparé du front par une ligne élevée transversale , 

caréniforme, s'étendant d’une cavité antennaire à l’autre; il est faible- 

ment {ronqué d'une manière oblique , de sorte que sa portion médiane est 

très-large , et en même tems un peu échancrèe en demi-cercle ; labre très- 

large , lëgèrement arrondi en avant. Veux médiocres, peu saillans , sub- 

réniformes. Antennes un peu plus longues que le prothorax , noires, avec 

leurs quatre premiers articles fauves et la face supérieure du premier plus 

ou moins noire. Prothorax d’un rouge fauve , vif et brillant , un peu plus 

du double plus large que long , ayant son bord antérieur coupé presque 

carrément ou faiblement avancé dans son milieu , régulièrement subcylin- 

drique , assez fortement arrondi sur les côtés en arrière , avec ses angles 

postérieurs très-obtus , mais parfois assez distincts , coupé carrément et 

légèrement lobé à sa base, avec le lobe tronqué ; en dessus il est très-lisse. 

Ecusson assez grand , lisse, caréné dans sa moitié postérieure , en trian- 

gle rectiligne assez allongé. Elytres ayant la même forme et la même 

ponctuation que chez les précédentes , d’un fauve plus jaune que le pro- 

thorax, avec deux larges bandes sur chacune d’un noir bleuâtre, qui 

toutes deux n’atteignent pas tout-à-fait les bords latéraux ; la première ne 

touche jamais l’écusson que par son angle supérieur interne ; la seconde, 

située au-dessous du milieu , est ordinairement droite et échancrée sur la 

suture en avant. Pattes assez longues , tantôt assez robustes , tantôt plus 

grèles ; les antérieures notablement plus longues que les autres ; leurs 

tarses plus longs que chez les deux précédentes , grèles’ et subcylin- 

driques. 

Femelle : Elle varie pour la taille et la forme comme le mâle , et les 

caractères qui l’en distinguent sont identiquement les mêmes que pour les 

deux espèces précédentes. J’ajouterai seulement que son prothorax est 

toujours coupé carrément en avant et sa fosselte abdominale généralement 

grande , oblongue et bien marquée. Quand cette femelle se rapproche par 

le dessin de ses élytres de celle des variétés À et B de la melanoçephala , 

il n’est plus possible de l’en distinguer qu’à la forme un peu plus grèle de 

ses (arses. 
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Parmi les variélés qui suivent , les trois premiéres ne s'appliquent 

qu'aux mâles et ne sont établies que sur les modifications que subit leur 

tête et parfois leur prothorax. Ce sont elles dont j'avais dans l’origine , 

fait des espèces à part. 

Var. A. Tête aussi large que longue , suborbiculaire , un peu plus mas- 

sive que chez les mâles typiques , lisse, avec une impression transversale 

entre les yeux assez marquée , et l’épistôme encore assez déelive et par- 

fois un peu plus fortement échancré que de coutume. J’en possède deux 

exemplaires de Sicile. Parmi les autres que j’ai enfre les mains , il s’en 

trouve un du nord de l’Italie que m’a commuuiqué M. Chevrolat et qui 

se fait remarquer par sa forme relativement plus courte , plus massive et 

plus robuste que de coutume. Dans toute autre genre je n’hésiterais pas à 

en faire une espèce distincte. Les bandes des élytres sont généralement 

larges chez cette variëété , et tantôt entières, tantôt interrompues. Dans ce 

dernier cas , les postérieures sont le plus souvent un peu obliques. 

Var. B. Tête orbiculaire comme chez la précédente, mais presque plane, 

à l’exceplion du vertex qui est lisse et un peu renflé ; elle est occupée par 

une grande et faible dépression qui ne s'étend pas jusqu'aux yeux et avec 

laquelle l’épistôme est continu. Cette dépression est tantôt presque lisse , 

tantôt assez fortement ridée , et présente en outre quelques vagues fos+ 

settes dont les plus constantes sont une médiane située sous le vertex , 

deux voisines des cavitès antennaires , et deux très-écartées , placées à 

la base de l’épistôme ; parfois ces dernières se réunissent sur la ligne mè- 

diane et font paraître l’épistôme déprimé le long de sa base. Les bandes « 

des élytres sont généralement larges comme dans la variété A. 

Var. C. Elle est établie sur quelques exemplaires de petite taille, pro- 

venant les uns des Pyrénées orientales , les autres de divers points de 

l'Italie. Leur tête est a-peu-près comme dans la variété précédente , mais 

cependant un peu moins orbiculaire. C’est le prothorax qui les distingue | 

spécialement ; il est manifestement plus long que de coutume , tronquè 

plus obliquement de chaque côté en avant , de sorte que le milieu de son 

bord antérieur parait assez fortement avancé, à-peu-près comme chez la 

floralis décrite plus bas. Mais entre cette forme et celle propre aux indi- 

vidus ordinaires il existe tous les passages. 

Il est inutile d’ajouter que toutes les modifications intermédiaires possi- 

bles se trouvent entre ces trois variétés et les exemplaires typiques. Il en 

est de même pour celles qui suivent. 

Var. D. Bandes des élytres tantôt larges , tantôt plus ou moins étroites, 

mais interrompues au côté interne , de sorte que les antérieures ne (ou- 

chent plus l’écusson et les postérieures ne forment plus une bande con- 

linue ; ces dernières sont en même tems souvent obliques et il n'est pas 

rare que les premières affectent aussi cette disposition. El est encore plus 
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commun que celles-ci soient un peu échancrées en arrière et les autres 

légèrement rétrécies dans leur milieu. 

Var. E. Les bandes des élytres commencent à s’effacer et à deveni 

simplement brunâtres. L’antérieure n’est plus représentée que par un 

tache placée au milieu de la base ; la postérieure est étroite , mais à-peu- 

près entière. 

Var. F. Elle ne diffère de la précédente qu’en ce que la bande posté- 

rieure s’est divisée en deux taches. 

Var. G. Deux taches d’un noir bleuâtre ou virescent sur chaque élytre, 

l’une oblongue, humérale, l’autre transyersalement oblongue, plus grande, 

placée sous le milieu de l’élytre , comme de coutume ; ces taches tantôt 

grandes, tantôt ponctiformes, avec tous les passages intermédiaires. Elle se 

subdivise en deux sous-yariétés. 

+ Prothorax comme dans les exemplaires typiques. Elle correspond à 

la tetradyma de M. Dejean. 

++ Prothorax plus long et plus avancé au milieu de son bord antérieur, 

chez les mâles , comme dans la variété C. C’est celte sous-variété que M. 

Küster a décrite sous le nom de tetradyma , d’après des exemplaires pro- 

venant de M. Megerle qui , le premier , a érigé cette variété en espèce ; 

mais il a singulièrement exagéré la longueur du prothorax , en disant qu’il 

était aussi long que large. Dans tous les individus que j'ai vus , la largeur 

de cet organe surpassait au moins d’un tiers sa longueur. M. Dejean pos- 

sédait cette sous-variété et ne l’avait pas séparée de la précèdente avec 

laquelle elle se confond par des nuances insensibles. 

C’est à cette variété que me paraissent devoir être rapportées toutes les 

anciennes espèces mentionnées plus haut; mais ce n’est qu’un simple soup- 

gon de ma part. Laicharting , Olivier et Latreille signalent dans leurs des- 

criplions une tache noire sur le prothorax. Je n’ai jamais rien observé de 

pareil dans aucune espèce de ce groupe. Le second de ces auteurs (Entom. 

VI, p. 867), rapporte à sa floralis la rubicunda de Laicharting , et l'es- 

pèce décrite par Geoffroy. Voyez plus bas les observalions à la suite de 

cette floralis. 

Var. H. La bande postérieure a complètement disparu et l’antérieure 

est réduite à un point brunâtre huméral. Je soupçonne , sans en avoir à 

beaucoup près la preuve , que cette varièté est la plagiocephala d'Olivier , 

d’après la patrie qu’il assigne à l’espèce qu’il a nommée ainsi , plutôt que 

d’après les figures qu'il a publiées du mâle et de la femelle. Ces figures rap- 

pellent complètement les deux sexes de la Clythra pallens de Fabricius. 

Quant à la description d'Olivier , elle convient à une foule d'espèces de 

genres différens. 

Var. I. Elle est l'opposé de la précédente ; la bande antérieure a dis- 



30% CLYTHRIDES (CLYTHRIDÉES). 

para en entier ; la postérieure ne consiste plus qu'en une linéole trans- 

versale. 

Var. K. Elytres sans aucune trace de dessin. J'y rapporte , mais avec 

le même doute que plus haut , la plagiocephala de Fabricius et des auteurs 

indiqués dans la synonimie, ainsi que la cyanocephala d'Olivier que Latreille 

a évidemment mentionnée d’après cet auteur et non ex visu. Olivier lui- 

même , après avoir décrit cette espèce dans l'Encyclopédie méthodique , V'a 

passée sous silence dans son Entomologie. M. Germar m’a envoyé , comme 

étant cette plagiocephala de Fabricius , deux individus d'Allemagne , mais 

ce sout des floralis. 

Cette espèce parait propre aux parties centrales et méridionales de 

l'Europe et au nord de l’Afrique. Les exemplaires que j’ai vus venaient des 

environs de Paris , du midi de la France , d’Espagne , d’Italie , de la Dal- 

malie et pays voisins , d'Autriche et de Bavière. On la trouve sur diverses 

plantes. 

L. C. QUADRIMACULATA. Nigro-cyanea aut virescens , prothorace antice vix 

producto , rufo-fulvo, lœvi, nitido ; labro , fernoribus , tibiis elytrisque fulvo- 

ferrugineis , tarsis piceis , femoribus [anticis præsertim) basi magis minusve 

nigro-virescentibus aut infuscalis , elytris fasciis duabus latis (altera baseos, 

allera pone medium) , nigro vel virescenti-cæruleis. — Long. 1 2/3, 2 */.. 

Lat. 4/;, 1 lin. 

Mas. : Cylindricus , capite maximo , subquadrato , lœvi , inter oculos vage 

transversim impresso ac ruguloso ; epistomate declivi, late emarginato, pedi- 

bus gracilibus , anticis valde elongatis. 

Clythra 4-maculata. Scnnemn. Magaz. p. 189, 4.— Panzer, Enum, Ins. Ratisb. 

Schæf. p. 9: 6-7. Faun. Ins. Germ. fase. 48. fig. 15 (nec descript.) Zndex Entom, p. 

137,5. — Gyienu. ns. Suec. WI, p. 590 , 5. — FoersrerG. Nov. Act. Upsal. VIH, 

pe 262. — Kuesrer. Europ. Kæf. heft. 11. — Sonoenn. Syn. Ans. I, p. 549, 44. 

Chrysomela 4-maculata. Lanné. Syst. nat. IL, p.596, 77. 

Cotocephala 4-maculata. Des. Cat. ed. 5. p. 444. 
Cryptocephalus 4-maculatus. Far. Syst. Entom. p: 107, 10. Spec. Ins. I, p. 140. 
Cryptocephalus Scopolinus. Rosa. Faun. Etrusce. X, p. 91,252. ed, Heivw. ], p. 

94, 232.—Panzern. Naturf. XXIV, p. 17 ,25. — Scrisa. Journ. d. Entom. p, 14; 25. 
Chrysomela Scopolina. Preysc. in Mayers Aufs. Bœhm. Naturg. I, p. 35, 32. 

fig. 52. teste Schœnh. 

Buprestis unifasciata. Scoror.. Ent. carn. p. 6G, 205. 

Coptocephala femoralis. Kuesren Europ. Kæf. heft, 1], 

Scuxær. {ns Ratisb, Tab. VI, f. G-7 ? 

Var. À. Elytrorum fasciis latissimis extus utrinque cœuntibus. 

Var. B. Elytrorum fasciis interruptis , latis aut angustioribus. 

Var. C. Femoribus omnino flavis. 
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Van. D. Pedibus piceis vel infuscatis , tibiis basi genubusque nonnunquam 

dilutioribus. 

Mâle : Elle reproduit exactement les formes de la Scopolina , en variant 

de même beaucoup pour la taille, et ne diffère de cette espèce que par 

les particularités suivantes. Son labre est constamment d’un fauve rougeâtre 

assez vif, ses jambes sont en entier d’un fauve pareil à celui des élytres, 

ainsi que les cuisses ; mais ces dernières sont plus ou moins tachetées de 

noir bleuâtre ou virescent à leur base. Aux quatre antérieures cette couleur 

est ordinairement remplacée par du fuligineux et occupe très-peu de 

place ; aux postérieures elle envahit le tiers, la moitié, souvent les trois 

quarts de ces organes. La tête ne diffère en rien d’essentiel de celle de la 

Scopolina var. C., c’est-à-dire qu’elle est presque plane, avec une faible 

dépression légèrement rugueuse entre les yeux, et l’épistome continu avec 

le front faiblement déclive. Quant aux bandes des élytres, elles sont de 

la plus parfaite identité avec celle des Scopolina que j'ai regardées comme 

- {ypiques. Seulement elles sont sujettes à devenir d’un vert bleuâtre. 

Femelle : A part la couleur du labre et des pattes il est impossible de 

la distinguer de celle de la Scopolina. 

Quoique j'en aie vu un grand nombre d’exemplaires je n’ai pas retrouvé 

parmi eux toutes les variétés que présente la Scopolina ; maïs elles doi- 

vent exister sans aucun doute. Je n’ai observé que les suivantes : 

Var. A. Bandes des élytres {rès-larges, dilatées sur les bords latéraux et 

se réunissant plus ou moins dans cet endroit. 

Var. B. Elle correspond à la variété D de la Scopolina , c’est-à-dire que 

ces bandes aussi larges que de coutume ou plus étroites, sont interrompues 

dans leur milieu, de sorte qu’il y en a deux sur chaque élytre. 

Var. C. Cuisses et jambes entièrement fauves ; elle n'est pas très-com- 

mune. 

Var. D. Paites en entier d’un noir brunâtre ; seulement les jambes et 

les cuisses à leur extrémité sont ordinairement d’une nuance plus claire. 

A part ce caractère rien ne sépare celte variété de la Scopolina. 

Cette espèce est très-douteuse et, pour mon comple, je suis convaincu 

qu’elle n’est qu’une variété de la précédente. Je ne la conserve que pour 

ne pas me mettre trop en désaccord avec l’opinion générale. Sa synonimie 

exigerait de longues observations ; je me bornerai aux plus essentielles. 

Les anciens auteurs, notamment Schneider , Panzer et Olivier , l’ont 

évidemment confondue avec la Scopolina. C’est à elle que se rapportent ces 

exemplaires de celte dernière espèce qu’Olivier indique comme ayant des 

jambes jaunes. Panzer ne l’a nettement distinguée de l’espèce en question 

que dans son dernier ouvrage (Index entom.) — Je ne suis pas sùr que 
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ce soit elle que Schæffer a representée dans ses Ins. Ratisb., sur la plan- 

che citée plus haut. Dans ces figures les pattes sont noires et le dessin des 

élytres ressemble à celui qui existe chez la variété de la Scopolina nommée 

tetradyma. — Quant à Fabricius, après l’avoir décrite dans ses deux pre- 

miers ouvrages (Syst. Entom. et Spec. Ins.) sous le nom de Cryptocephalus 

4-maculatus , il lui a substituë dans tous ses autres travaux , jusqu’au Sys- 

tema Eleutheratorum inclusivement , l’espèce décrite plus bas sous le nom 

de Gebleri. C'est en effet à cette dernière seule que peut s’appliquer la 

phrase suivante reproduite dans tous les ouvrages en question : « Ru/fa, 

capitis basi elytrorumque maculis duabus cyaneis. » C'est ce qui a fait dire à 

{lliger (Magaz. KI , p. 165) qui n’a jamais eu connaissance de la Gebleri, 

que la 4-maculata de Fabricius lui était complètement inconnue. — Pan- 

zer (Entom. Germ. I, p. 190, 9) et Latreille (Hist. d. Ins. XI, p. 361, 

16) ont copié cette phrase de Fabricius et c’est par conséquent aussi à la 

Gebleri que s'applique la description qu’ils ont donnée de la 4-maculata dans 

les deux ouvrages que je viens de citer. 

M. Küster (loc. cit.) a séparé de cette espèce, sous le nom de femoralis, 

des exemplaires de petite taille dont les bandes des élytres sont d’an vert 

bleuâtre et dont les cuisses sont largement jaunes à leur extrémité, surtout 

chez les mâles. J'en ai vu de tels de diverses parties de l’Europe et j'en 

possède deux originaires du Piémont. Ces exemplaires ne me paraissent 

pas même mériter d’être mentionnés comme une variété. Si M. Küster, 

comme il le dit, les a trouvés conjointement avec des individus plus grands 

avec lesquels ils ne s’accouplaient pas , tandis qu’ils le faisaient entre eux, 

je ne vois rien là que ce qui existe chez les animaux en général, une taille 

analogue chez les deux sexes étant une condition, sinon essentielle ; du 

moins assez importante , pour la facilité de l'acte en question, 

Cette espèce se trouve dans les mêmes pays que la Scopolina, et de plus 

en Suède , en Sibérie , dans la Russie méridionale, au Caucase, en Perse 

et dans l'Asie mineure. Si, comme je le pense, elle doit être réunie a l'es- 

pèce en question , il faut ajouter ces diverses contrées à l'habitat de cette 

dernière qui serait alors beaucoup plus étendu que je ne l’ai dit plus haut. 

D, C. FLoraus, Nigro-cyancea aut virescens , prothorace longiore , rufo- 

fulvo, lœvi, nitido, pedibus piceis , tibiis elytrisque flavis, hîs obsolete subli- 

nealim punctulatis, singulo puncto humerali maculaque transversa énframe- 

lium, nigro-cyancis. — Long, À :/;, 3. Lat. 4/5, À :/, lin. 

Mas, : Capite maximo , suborbiculari, plano , inter oculos lale impresso 

foveolatoque ; epistomate nlano , prothoracis margine antico.evidenter produc= 

(0, pedibus gracilibus , anticis vade elongalis. 

Van. {ris puncto humerali nullo. 
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Var. B. Pedibus infuscatis , tibiis genubusque dilutioribus. 

Clythra floralis. Ouv. Encycl. méth. Ins. VI, p. 37, 28. Entom. VI. p. 867, 45. 
Gribouri pl. 1,£.5, a, b. 

Coptocephala floraiis. Des, Cat. ed. 3, p. 444. 

Espèce tout aussi douteuse que la 4-maculata et qui est à la variété G 
de la Scopolina (tetradyma des auteurs) ce que la 4-maculala est aux exem- 
plaires typiques de cette dernière espèce, c'est-à-dire que le dessin de ses 

élytres est comme dans la variété en question , mais que la couleur de ses 

pattes est différente. 

Mâle : Sa taille et sa forme varient comme celles des précédentes. Quel- 

ques exemplaires sont, comme le dit Olivier, plus longs et plus grands que 

les individus ordinaires de la Scopolina ; mais d’autres n’en différent en 

rien. Dans tous la tête est grande, suborbiculaire , vaguement deprimée 

sur le front , qui est impressioné ça et là ; l’épistome est impressioné lui- 

même, mais continu avec le front. Dars les grands exemplaires le protho- 

rax est sensiblement avancé dans son milieu, ce qui le fait paraître plus 

allongé que chez les Scopolina ordinaires ; dans les petits ce caractére 

disparait peu a peu. Le dessin des élytres consiste, comme dans la variété 

G de cette espèce, en un point humèral d'un noir bleuâtre et une tache 

transversale plus grande, de même couleur et postmédiane. Les pattes sont 

d’un brun de poix plus ou moins foncé, avec les jambes de la couleur des 

élytres; sous le rapport de la forme et de la longueur elles n’offrent rien 

qui les distingue de celles de la Scopolina. 

La femelle n'offre que les caractères propres à son sexe ; comme de 

coutume son prothorax est coupé carrèment en avant. 

Je n'ai vu que deux variétés qu'on puisse rapporter à cette prétendue 

espèce. Dans l’une (A) les élytres sont sans point huméral et la tache post- 

médiane est considérablement réduite ; dans l’autre (B) les pattes sont en 

entier d’un brun fuligiueux , avec les jambes et les genoux plus clairs. 

L'impossibilité absolue ou je suis, comme pour la 4-maculata, de trou- 

ver des limites appréciables entre cette espèce et la Scopolina, me porte à 

eroire qu’elle n’est également qu’une des innombrables variétés de cette 

dernière. Sa synonimie, tonte simple qu’elle paraisse , est curieuse a étu- 

dier dans Olivier qui la établie avec la légèreté qui caractérisait la plupart 

des entomologistes de son époque. Il l’a mentionnée pour la première 

fois dans le tome VI de l'Encyclopédie méthodique sans lui donner aucun 

synonime , el, ce qui est inexplicable , bien que le volume en question ait 

paru en 1796 , il cite comme la représentant les figures 29 a, b. de la 

planche 2 de ses Gribouris qui fait partie du Tome VI de son Entomologie, 

lequel n’a vu le jour qu’en 1808. Maintenant dans ce dernier ouvrage, en 

reproduisant l’espèce , après avoir cité sa descriplion de {Encyclopédie 

43 
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il lui donne pour synonime la Clythra 4-maculata de Fabricius, et l'indique 

comme représentée sur la pl. F, fig, 5 a b, de ces mêmes Gribouris, sans 

rappeler les figures dont il avait fait mention dans l'Encyclopédie. Or, d’une 

part ces figures se ressemblent fort peu , les cuisses étant noires dans l'es- 

pèce representée sur la planche 29 tandis, qu’elles sont jaunes sur la pl. 

I. et la forme générale est toule différente ; d’autre part on a vu plus haut 

qu’Olivier a confondu la 4-maculata avec la Scopolina dans la description 

de cette dernière inserée dans l’Entomologie. Eu un mot il serait difficile 

de trouver ailleurs un désordre plus complet en fait de synonimie que ce- 

lui qui existe pour les {rois espèces qui précèdent et qui , je le repète, n’en 

forment pour moi qu’une seule. Je crois que pour déblayer le terrain il 

serait bon de regarder comme non avenu tout ce qui a été publié sur ce 

sujet, en donnant un nouveau nom à l’espèce qu’on a ainsi multipliée sans 

fin et sans critique. 

Cette soi-disant espèce se trouve dans tous les pays indiqués plus haut 

pour la Scopolina. 

6. C. GEBLERI. Pectore ventreque saturate chalybeo-virescentibus, capitis 

_dimidia parte antica prothoraceque rufo-fulvis ; illo lævi , inter oculos vage 

lransversim impresso ac ruguloso , epistomate late emarginato , lævi, nitido ; 

pedibus (larsis exceptis) elytrisque flavis , his obsolete punctulatis , basi fas- 

ciaque communi pone medium, nigro-cyaneis. — Long. 2 1/,, 2 3/4. Lat. 

1}, 43/2 ln. 

Mas. : Cylindrico-depressus, capite maximo , orbiculart , labro late emar- 

ginalo, prothoroce antice producto ; pedibus gracilibus, anticis valde elongatis. 

Coptocephala Gebleri. Des. Cat, ed. 5. p. 444. — GEBLER. Bullet, de La Soc. de Mos- 

cou. À. 1841. p. 617. 

Clythra 4-maculata, var? Gesver. Bemerk.üb. d. Insekt. Sibir. in Lenesour’s Reise. 

11, p. 200, 8. 

Clythra 4-maculata, Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 115, 21. Syst, EL,  , p. 36. 58.— 

Panzer. Entom. Germ. À, p. 190, 9. — Larr. Zist. nat. d. Ins. XI. p. 561 , 16. 
Crptocephalus 4-maculatus. Fas. Mant. Ins. 1. p. 80,17. Ent. Il. p. 57, 25. 

Var. À. Elytlrorum fasciis interruptis. 

Müle : Elte varie pour la taille comme la Scopolina et ressemble aux 

exemplaires cylindriques et en même temps déprimés de cette espèce dont 

elle ne diffère que par les caractères suivans. Tète d’un rouge-fauve vif, 

avec sa moilié ou son liers postérieur d’un bleu foncé brillant et le som- 

met des mandibales brunâtre ; elle est très-grande , peu épaisse , plane, 

lisse, avec une dépression transversale peu marquée et finement ru- 

gueuse ; l'épistome est continu avec le front et largement échancré ; des 
poils blanchâtres , courts , peu serrés , mais bien distincts , la revêtent en 
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grande partie. Le prothorax est un peu plus long et son bord antérieur 

est assez fortement avancé ; ses côtés sont aussi moins rabattus, ce qui le 

rend moins cylindrique. Les pattes, (sauf les tarses qui sont d’un noir 

brunâtre) sont , y compris les hanches, d’un fauve clair pareil à celui des 

élytres ; elles me paraissent aussi plas longues et plus grèles que chez tou- 

tes les espèces précédentes. Quant aux élytres, leur dessin est absolument 

semblable à celui des exemplaires {ypiques de la Scopolina ; il consiste par 

conséquent en deux larges bandes entières d’un noir bleuâtre. 

Femelle : À part ses couleurs , rien ne la distingue de celles des espèces 

prècédentes. Son prothorax n’est pas plus grand que chez la Scopolina du 

même sexe et , comme de coutume, coupé carrément en avant. Cependant 

elle diffère en outre du mâle en ce que très-rarement la couleur rouge de 

sa tête remonte aussi haut; elle forme ordinairement une tache trapézi- 

forme qui s’étend à peine à la moitié du front et reste de chaque côté à 

une distance assez notable des yeux , a quoi il faut ajouter que la tête est 

_ glabre. 

La variété A consiste simplement en ce que les bandes des élytres sont 

interrompues sur la ligne médiane et par conséquent au nombre de deux 

sur chaque élytre. C'est la seule que j'aie vue, mais M. Gebler dit (Sibi- 

riens Insekten. loc. cit.) que l'espèce varie beaucoup sous le rapport de la 

couleur des pates, ce qui fait supposer que ces organes sont sujets a de- 

veuir plus ou moins noirs ou bleuâtres. 

Elle me parait bien distincte. Les individus que j’ai vus venaient des 

bords de l’Irtysch en Sibérie , des Steppes des Kirguises , de Crimée et 

du Caucase. C’est de ce dernier pays que proviennent mes exemplaires 

qui ont été recueillis par le Docteur Kolenati. Je ne sache pas qu’elle ait 

jamais été prise à l’occident des contrées que je viens d’indiquer, et c’est 

à tort que Fabricius qui l’a décrite sons le nom de 4-maculala , dit qu’elle 

se trouve en Allemagne, ce qui a été repèté après lui par Panzer et La- 

treille. 

Pour sa synonymie voyez les observations annexées à la description de 

la 4-maculala. 

DIVISION 1, — Corps d’un bleu foncé uniforme , avec l'extrémilé des élytres 

parfois tachetée de jaune. Esp. 7-9. 

7. C. CHALYBEA. Brevior, saturate cyanea , nilidula , antennis basi rufes- 

centibus , prothorace lœvi, elytris obsolctissime alutaceis ac punctulalis. — 

pong. 1, 1:/,. Lat. ’/;,5/; lin. 

Mas : Cylindricus , capile maxzimo, fronte impressa rugulosa , epislomate 

depresso , ylano , mediocriter emarginato , pedibus anticis modice elongatis. 
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Clythra chalybea. GERmaR. /ns. Spec. Nov. p. 546, 740. 

Coptocephala cœrulea. Des. Cat. ed. 5, p. 444. 
Clythra hypocrita. Schœnh. Manxern. in litter. 

Mâle : Courte , cylindrique , parfois un peu déprimée en dessus et un 

peu variable sous la rapport de la forme. En entier d’un bleu uniforme , 

un peu virescent sur les jambes et les tarses , partout médiocrement bril- 

lant ; dessous du corps à peine pubescent. Têle très-grande , plus large 

que le prothorax , suborbiculaire , lisse et un peu convexe sur le vertex, 

tantôt légèrement , tantôt fortement déprimée et finement rugueuse sur le 

front qui s’abaisse brusquement et un peu obliquement sur l’épistôme ; 

celui-ci court , déprimè , plane, largement , mais médiocrement échancré 

en demi-cercle. Labre rétréci et faiblement arrondi en avant , noir, parfois 

d’un violet métallique ainsi que les mandibules. Yeux médiocres, saillans, 

rétrécis dans leur partie inférieure. Antennes un peu plus longues que le 

prothorax , noires , avec le dessous et le sommet de leurs quatre premier£ 

articles fauves. Prothorax deux fois et demie plus large que long, cylin- 

drique , coupé carrément en avant et à sa base, avec le lobe de celle-ci à 

peine distinct , fortement arrondi aux angles postérieurs et lisse en dessus. 

Ecusson petit , lisse, en triangle rectiligne un peu allongé. Elytres à peine 

sinuées sur les côtés , lisses à la vue simple , mais en réalité couvertes de 

- vagues rugosités et de petits points enfoncés assez serrès. Pattes grèles , 

allongées ; les antérieures pas beaucoup plus longues que les autres. 

Femelle : Elle varie plus que le mâle sous le rapport de la forme qui est 

notablement plus allongée chez certains exemplaires que chez d’autres. 

Sa tête est de grosseur normale , un peu allongée, finement rugueuse et à 

peine impressionnée sur le front ; l’épistôme est continu avec ce dernier 

et échancré en triangle. Son prothorax est , comme de coutume , moins ré- 

gulièrement cylindrique ; ses pattes sont moins longues , presque égales 

entre elles ; enfin, son dernier segment abdominal porte une grande fossette 

oblongue et très-profonde. 

Elle se trouve depuis l’Autriche inclusivement jusqu’en Crimée, M. Ger- 

mar a bien voulu m'envoyer les exemplaires qui lui ont servi pour sa des- 

cription ; ils proviennent de l’Illyrie. M. le comte de Mannerheim m'’en a 

communiqué deux exemplaires de Crimée, comme étant l’hypocrita de 

M. Schœnherr, nom déjà employé par M. Sieven pour une espèce toute 

différente à laquelle je l’ai conservé et qui est décrite plus bas. M. Dejean 

l’a confondue dans sa collection avec l'espèce suivante qui en est bien dis- 

üncte. Il a eu aussi le tort de changer arbitrairement le nom que lui a im- 

posè M. Germar. — Les exemplaires assez nombreux que j'ai vus ne m'ont 

offert aucune variété. 
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8. C. unicozor. Longior , saturale viridi- œnea vel cyaneo-virescens , ni- 

tida . antennis basi rufescentibus , prothorace lœvi, elytris obsolelissime alu- 

taceis ac punctulatis, — Long. 1 */; , 1 3/;, Lat. 3]; , 4 lin. 

Mas. Capite maximo , fronte impressa rugulosa , epistomate depresso , pla. 

no, late profundeque emarginato , pedibus anticis modice elongalis. 

Cyaniris unicolor. Lucas. Revue Zool. À 1845. p. 125. 7. 

Mâle : Voisine de la précédente, mais très-distincte ; elle en diffère par 

les caractères suivans : Sa taille est en général plus grande , sa forme tou- 

jours plus allongée. Sa couleur varie du vert bronzé obscur au bleu vires- 

cent plombé , sans être jamais d’un bleu pur, et elle est un peu plus bril- 

lante. La tête est pareille , sauf pour l’épistôme qui est également plane, 

mais plus long et si profondément échancré en demi-cercle , que ses ex- 

trémités paraissent former deux dents larges, obtuses et déprimées. Pour 

tout le reste elle ressemble à l’espèce en question. 

La femelle ne diffère du mâle que par les mêmes caractères qui séparent 

celle de la chalybea du sien. 

Elle se trouve en Sicile et dans toute l’Algérie , plus particulièrement, 

selon M. Lucas , aux environs de Constantine et de la Calle dans les mois 

de Mai et de Juin. Les exemplaires siciliens sont plus grands, et en général 

plus bleuâtres que ceux d’Afrique. Je ne vois pas ce qui a engagè M. Lucas 

à placer cet insecte dans le genre Cyaniris de M. Dejean. 

9. C. Apicaus. Saturate cyaneo-virescens , interdum violacea , antennis 

basi rufescentibus , prothorace lævi, lateribus late fulvo , elytris obsoletissime 

punclulalis , macula communi apicis aurantiaca. — Long, 1 l;,1 5/;. Lat. 

3], ,; À lin. 

Mas. Cylindricus | capite maximo , fronte transversim impressa , episto- 

mate declivi vix emarginato , pedibus anticis modice elongatis. 

Coptocephala apicalis. Des. Cat. ed. 3. p. 444. 

Coptocephala Godetii, Des. ibid. 

Mâle : Semblable pour la forme à l’unicolor et un peu variable sous ce 

rapport comme cetle espèce. Sa coulear varie du bleu virescent au bleu 

pur et au violet , mais elle est toujours foncée et médiocrement brillante. 

Tête très-grande , suborbiculaire , convexe sur le verlex; sous ce dernier 

se trouve une dépression transversale plus ou moins marquée , parfois sul- 

ciforme , ailleurs presque effacée , auquel cas le front est simplement dé- 

primé ; en avant il est quelquefois séparé de l’épistôme par un faible sillon 

transversal , mais ce dernier est toujours déclive et à peine échaucré , 

parfois même coupé carrément. Pour le reste, elle ne diffère pas des deux 

précédentes, si ce n’est que son prothorax est largement fauve sur ses côlés 
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tant en dessus qu'en dessous, et que les élytres ont à leur extrémité une 

tache terminale commune, en demi-cercle ou subquadrangulaire , d'un 

jaune clair plus ou moins orangé. 

A part ses couleurs , la femelle ne différe pas de celle de l’unicolor. 

De la Crimée et du Caucase. Je n’en ai vu que cinq exemplaires , trois 

de la collection de M. Dejean et deux qui m'ont été communiqués par le 

Museum d’histoire naturelle de Paris. 

M. Dejean en a fait deux espèces , mais je ne découvre aucune diffé- 

rence entre l’individu qu’il a nommé Godetii et les deux qui constituent 

son apicalis. Ces derniers sont des mâles et l’un d’eux se trouve étiquetè 

comme étant une femelle. 

S. G&G. 33. CERATOBASIS. 

Sexes dissemblables. 

Mâles : Corps court, régulièrement cylindrique , glabre en dessus. — Tête 

médiocre , brièvement trigone , très-lisse et très-plane , engagée dans le pro- 

thoraz et perpendiculaire. —Mandibules légèrement saillantes.— Yeux asssez 

grands , oblongs , déprimés et sessiles. — 1°" article des antennes très-déve- 

_loppé , quoique médiocrement long, carré ou en triangle arqué.—Palies assez 

allongées ; les antérieures notablement plus longues que les autres. 

Articles 2-5 des antennes obconiques , courts et égaux , les suivans grè- 

les, obtusément triangulaires. — Prothorax cylindrique, droit sur les côtés, 

avec ses angles postérieurs distincts. — Ecusson médiocre, en triangle rec- 

tiligne aigu, — Hanches antérienres conico-cylindriques , médiocrement 

saillantes , et obliques ; jambes droites ; tarses de longueur variable ; leur 

1° article aussi long que les deux suivans réunis ; le 5° petit , fendu jus- 

qu’à sa base; le 4° allongé , dégagè des lobes du prècédent. 

Femelles : Corps oblong ou ovalaire. Tête pareille à celle des mâles, seu- 

lement plus petite , avec les mandibules très-courtes et le 1°* article des 

antennes très-réduit , mais de même forme que dans le sexe en question. 

Prothorax notablement plus court, un peu rétréci en avant. Paites moins 

allongées et un peu moins inégales. 

Ce sous-genre a pour type la Clythra Kænigii de Fabricius , espèce peu 

connue des entomologistes , et une autre nouvelle qui présente exactement 

les mêmes caractères , sauf quelques légères différences dans la structure 

des pattes. Cette dernière est intéressante, en ce qu'elle reproduit exacte- 

ment la forme générale et surtout le système de coloration de la Coptoce- 

phala Scopolina et espèces voisines ; la ressemblance, en particulier chez les 

femelles , est portée au point qu’il faut un coup-d’œil très-exercé pour ne 

pas s’y tromper ; aussi dans le petit nombre de collections où cet insecte 
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existe , Le trouve-t-on classé dans le groupe en question, quoique chez les 

mâles les caractères soient très-différens , comme on peut le voir d’après 

ceux exposés plus haut. 

Ces deux espèces sont des [ndes orientales. 

4. C. Naim, Brevior, flavo-nitida, sublus sat dense argenteo-sericea , pec- 

tore , ventre, vertice , thoracisque punctis duobus nigris , hoc lœvi; elytris 

obsolele seriatèm punctulatis , singulo maculis duabus quadratis (altera pone 

basin , altera infra medium) , nigro-cyaneis. Long. 2. Lat. 1 lin. 

Mas. Cylindricus, capite majori, antennarum articulo 1° quadrato, tarsis 

anticis elongatis. 

Fœm. Oblongo-ovata , tarsis equalibus. 

Var. A. Oculorum orbitis nigris , vertice prothoraceque immaculalis. 

Var. B. Orbilis , vertice prothoraceque ut in var. A ; elytris puncto hume- 

rali maculaque infra medium , nigro-cyaneis. 

Mâle : Courte et très-régulièrement cyllindrique. D’un beau fauve clair 

uniforme et brillant , avec la poitrine et l’abdomen noir , passant parfois 

au brun fuligineux ; ces deux parties revêtues d’une pubescence blanche 

satinée assez abondante. Tête médiocre , cunéiforme , très-lisse , ayant 

sur le vertex une large bande noire en croissant, s'étendant jusqu’au niveau 

du bord antérieur des yeux ; épistôme échancré en triangle ; labre et 

sommet des mandibules brunâtres. Yeux assez grands , subarrondis , pres- 

que planes, entiers. Antennes un peu plus longues quele prothorax, bru- 

nâtres ou simplement fuligineuses avec leur base fauve ; leur 4°" article 

carré. Prothorax parfaitement cylindrique, du double plus large que long, 

droit sur les côtés , avec ses angles postérieurs distincts , coupé carrément 

et faiblement lobé à la base , très-lisse , ayant sur le disque deux gros 

points noirs disposés transversalement. Ecusson noir, parfois fauve à sa 

pointe , lisse. Elytres très-faiblement sinuées sur les côtés dans leur mi- 

lieu , couvertes de très-pelils points enfoncès à peine visibles à la loupe, 

et disposés pour la plupart en séries assez régulières ; elles ont chacune 

deux grandes taches d’un noir bleuâtre, en carré transversal et égales : l’une 

située tout près de la base qu’elle n’atteint pas , l’autre au-delà du milieu ; 

celle-ci est souvent un peu rétrécie au côté interne. Pattes assez robutes , 

allongées , ainsi que les tarses ; les antérieurs de ceux-ci plus longs que 

les autres, 

Femelle : N\ est difficile de ne pas la confondre avec les femelles du 

sous-genre Coplocephala auxquelles elle ressemble complètement par sa 

forme générale , ses couleurs et le dessin de ses élytres ; mais en y regar- 

dant deprès , on voit que sa tête est un peu plus allongée et plus cunéi- 
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forme , ses paltes et en particulier ses tarses plus allongès. Elle diffère de 

son mâle par sa forme oblongo-ovalaire , sa tête un peu plus petite , le 4°° 

article de ses antennes qui est comparativement très-grèle , son prothorax 

d’un quart plus court , penché et un peu rètréci en avant , ses paltes plus 

grèles , moins allongées , et dont les tarses sont de même longueur. Sa 

fossette abdominale est grande et assez profonde, 

Les variétés suivantes s’observe chez les deux sexes. 

Var. A. La bande noire du vertex a disparu ; on apperçoit seulement un 

peu de noir au bord interne des yeux ; les deux points du prothorax sont 

aussi complètement absens. 

Var. B. Elle ressemble à la précédente , avec cette différence que la 

tache antérieure de chaque élytre est remplacée par un petit point huméral. 

Il y a probablement des exemplaires dont les élytres sont complètement 

sans taches. 

De la côte de Coromandel et de celle de Malabar. Je l’ai reçue de MM. 

de Brême , Reiche , Guërin-Méneville et Dupont. 

2. C. KozwiGu. Brevior , nitide fulva , subtus albido-pubescens , peclore , 

ventre , labro , maculis binis orbitalibus antennisque ( basi excepla ) nigris ; 

| prothorace lœvi , elytris obsolete punctulatis, singulo maculis duabus baseos, 

exteriore minort , nigro-cyaneis. — Long. 2 :/,. Lat. 4 :/; lin. 

Mas. Cylindrico-depressus , capüle majori , antennarum articulo 1° tri- 

gono , pedibus anticis elongatis. 

Clythra Kæœnigii. Fas. Suppl. Entom. Syst. p. 114, 32. Syst. El. II. p. 59. 55.— 

Scnosnu.Syn. Ins. II. p, 352. 58, 
Cryptocephalus Kœnigii. Fas. Syst. Entom. p. 111. 29. Spec. ns. I. p. 146. 45. 

Mant. 1, p.85, 59. Ent. syst. AL, p.68. 80. — Huern. Vaturf, XXIV. p. 41,6. Tab. 2. 

f, 5, — ScriBa. Journ. d. Ent. p. 22.6.—JIanné. Syst. nat, ed. GueL. LV. p. 1708. 59. 

Var. A. Elytrorum maculis fere deletis. 

Vas. B. Elytris immaculatis. 

Mâle : Un peu plus courte et aussi régulièrement cylindrique que la Nair. 

D'un fauve assez vif et assez brillant , avec la poitrine et l’abdomen d’un 

noir brunâtre ; ce dernier presque testacé sur ses bords latéraux ; revêlue 

en dessous d’une fine et courte pubescence blanche. Tête très-plane , cu- 

néiforme , très-lisse partout, avec une tache noire au bord interne de 

chaque œil ; épistôme de niveau avec le front , assez profondément échan- 

cré en demi-cercle, Yeux assez grands, mais peu saillans , ovales et pres- 

que entiers. Antennes grèles , à articles serrés ; le 4° trigone , fortement 

dilaté en dehors , à son sommet , et très-grèle à sa base ; elles sont d’un 

noir brunâtre , avec leur base fauve. Prothorax des deux tiers environ plus 
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large que long , régulièrement cylindrique et faiblement rétréci en avant, 

droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs distincts , coupé carrément 

à sa base et largement , mais faiblement lobé dans son milieu; sa surface 

entière est très-lisse. Ecusson médiocre , lisse, en triangle rectiligne , un 

peu allongé et très-aigu. Elytres très-légèrement sinuées sur les côtés 

dans leur milieu, à peine visiblement pointillées, ayant chacune près de la 

base deux taches noires : une voisine de la suture oblongue , l’autre ex- 

terne plus petite et ponctiforme. Pattes assez longues et grèles ainsi que 

les tarses ; les antérieures , y compris leurs tarses, notablement plus allon- 

gées que Îles autres. 

Femelle : Elle diffère autant de son mâle que la Naëir du sien , et est à- 

peu-près oblongo-cylindrique. Sa tête est un tant soit peu plus petite , son 

prothorax plus court , du double plus large que long ; le 4° article de ses 

antennes est de forme normale. Ses pattes sont plus courtes , plus grèles, 

et celles de la première paire surpassent à peine les autres en longueur. 

La fosselle de son dernier segment abdominal est assez grande et bien 

marquée. 

Var. À. Elle est établie sur l’exemplaire mâle qui a servi pour la des- 

cription qui précède et consiste en ce que les taches des élytres sont ré- 

duites presque à rien. 

Var. B. Elytres sans taches. Mâle et femelle. 

Des Indes orientales. Deux exemplaires , mâle et femelle, m’ont eté com- 

muniqués par M. Guërin-Méneville ; deux autres appartenant à la variété 

B par M. Klug. 

Cette espèce est très-variable sous le rapport des taches des élytres , et 

il est très-probable que le plus complet sous ce rapport des deux indivi- 

dus que j'ai sous les yeux , n’est lui-même qu’une variété. Hübner ( Na- 

turf. XXIV, p. 12), dit en avoir reçu quelques exemplaires chez qui, 

outre les deux taches basilaires de chaque élytre , il en existait une au 

milieu près du bord latéral ; d’où il conclut qu’à l’état normal l’espèce à 

probablement quatre taches sur chaque élytre. Je vais plus loin et je pense 

que ce ne serait pas encore là l’état le plus complet , et qu’à son maximum 

de développement , il est pareil à celui de la précédente. 

M. Foersberg à la fin de sa Monographie des Clythra (Nov. Act. Upsal. 

VIII , p. 275 ) a ajouté cette note au sujet de celte espèce : « Omnes fere 

Entomologi etiam Cryptocephalum Kæœnigi ad Clythræ genus referre amant; 

sed cum ejus anteonæ sint revera filiformes , nec ullo modo serralæ vel 

fusiformes , illum heic excludendum puto. » Ceci prouve simplement que 

M, Foersberg n’a jamais vu l'espèce actuelle. 

44 
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S. G. 34. PANTOCOMETIS. 

Femelle : Corps oblong , médiocrement convexe , hérissé de toutes parts de 

poils redressés, — Tête courte , subarrondie , en partie engagée dans le pro- 

thorax. — Yeux assez grands , oblongs et assez saillans. — Antennes assez 

robusles , à 1° article court , turbiné, 2-5 obconiques , très-courts , égaux ; 

les suivans peu serrés , en triangle aigu et oblique. — Prothoraæ très-court, 

subcylindrique , droit sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs. — Ecus- 

son assez grand , en triangle tronqué au bout. — Pattes grèles , allongées , 

croissant d'avant en arrière ; jambes droites ; tarses faibles , subcylindriques ; 

leur 1° article de la longueur des deux suivans réunis ; le 5° en triangle 

aliongé et renversé , fendu jusqu’à sa base ; le dernier long et très-grèle. 

J’établis cette coupe sur une espèce des Indes orientales dont la femelle 

seulement m'est connue , et à laquelle la pubescence dont son corps entier 

est hérissè , donne un aspect que ne présente aucune autre espèce de la 

section actuelle. Le sexe en question ne fournissant pas de caractères pro- 

prement dits , ce sousgenre ne peat être que provisoire. Je soupçonne que 

le mâle à la plus grande analogie avec ceux du sous-genre qui précède, 

et c’est ce qui m’a engagé , en même temps que la patrie de cet insecte , à 

Je placer ici. Si cette opinion était mal fondée , C’est parmi les Gynandro- 

morpha proprement dites que cet insecte devrait être classé. 

4. P. mirsura. Oblonga, flavo-testacea, undique pilis apressis erectisque 

immialis, sublus paliidis, supra nigricantibus obtecta , prothorace lœvi , 

elytris confertim punctulatis, fascia lata communt infra medium extus dilatata, 

nigra. — Long. 2 :/,. Lat. 4 :/; lin. 

Femelle : Oblongue et légèrement élargie en arrière, D'un fauve testacé 

pâle et entièrement revêlue de poils de deux sortes , les uns plus courts 

et couchés , les autres plus longs et redressés ; en dessous ces poils sont 

à-peu-près d'une couleur blonde uniforme : en dessus les plus courts sont 

d’un blanc argenté , les autres presque noirs. Tête petite , plane , finement 

rugueuse ; épistôme presque coupè carrément. Yeux assez grands, ovales- 

oblongs , saillans , entiers. Antennes assez robustes pour ce groupe , un 

peu plus longues que le prothorax, fuligineuses, sauf à leur base. Prothorax 

près d’une fois et deux tiers plus large que long, subeyliodrique, droit 

sur les côtés , arrondi aux angles postérieurs , coupé carrément et à peine 

lobë à sa base , entièrement lisse. Ecusson grand , en triangle rectiligne 

allongé et oblus. Elytres faiblement lobées à la base des épipleures, 
couvertes de très-pelits points enfoncèés fuligineux et serrés , traversées 
à peu de distance de leur ex(rémité par une large bande noire , atteignant 
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les bords latéraux et dilatée à ses extrémités, surtout en arrière. Pattes 

médiocrement allongèes et peu robustes ; tarses grèles. Une fossette assez 

petite et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Cette singulière espèce a été rapportée des environs de Pondichéry par 

M. A. Delessert. Je n’en ai examiné qu’un exemplaire qui appartient à M. 

Guërin-Méneville. La bande de ses élytres doit varier beaucoup. 

S. G. 35. PHYSAUCHENEA. 

Melitonoma (pars). Der. Cat. ed 3 p. 445. 

Sexes dissemblables. 

Mâle : Corps assez allongé , très-parallèle , subcylindrique , non métalli- 

que, très-lisse et glabre en dessus. — Téle très-forte , dégagée du prothorax, 

perpendiculaire , en carré long , renflée sur le vertex , prolongée sous les yeux 

en une grosse el courte oreillette. — Mandibules robustes , saillantes, droites, 

puis reconrbées à leur extrémite. — Yeux médiocres , obiongs , déprimés, dis- 

tinctement échancrés , très-éloignés du bord antérieur du prothorax. — Celui= 

ci cylindrique , avec ses angles postérieurs distincts. — Kcusson médiocre , en 

triangle aigu. — Paltes assez longues et assez robustes | égales entre elles ; 

tarses assez allongés ; leur 1° article aussi long que les deux suivans réunis. 

Antennes peu robustes ; à 1° article assez gros , turbiné et arquë , 2-5 

courts , obconiques et égaux ; les suivans faiblement dentès. — Hanches 

des pattes antérieures assez grosses , cylindriques et assez saillantes ; leurs 

cuisses un peu plus fortes que les autres ; toutes les jambes droites ; 5° arti- 

cle des tarses médiocre , fendu jusqu’à sa base ; le 4° allongé, fortement 

dégagé des lobes du précédent. 

Femelle : Corps oblongo-ovale. — Tête petite , fortement engagée dans 

le prothorax , avec les mandibales (rès-courtes. — Yeux plus grands que 

chez le mâle , par suite de la pelitesse relative de tête. — Prothorax moins 

long et moins régulièrement cylindrique. — Pattes plus courtes , avec les 

hanches antérieures peu saillantes , du reste semblables, 

La Clythra pallens de Fabricius que M. Dejean a placée parmi ses He- 

lilonoma , mauque du principal caractère de ce genre , qui consiste en un 

développement considérable des yeux ; la tête du mâle »’a non plus rien de 

commun avec celles des autres Melitonoma du même sexe. Je me vois d'a- 

près cela , obligé d'isoler cet insecte qui a de grands rapports avec certains 

sous-genres qui précèdent , et en particulier avec les erilia. Cependant 

si Von compare les deux sous-genres entre eux , on trouve qu’il différent 

sensiblement par la forme des yeux , celle de l’écusson et celle des pattes. 

Quant à la femelle, rien ne la distingue de la plupart de celles qu’on a 

Yu olus haut , notamment de celles des Coplocephala. 
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Cet insecte , originaire des Indes orientales , est le seul à moi connu, 

qui puisse rentrer dans ce sous-genre. 

4. P. PALLENS. Vigra , sublus tenuiter pubescens , prothorace elytrisque 

flavo-testaceis , nitidis ; illo lœvi , his sublilissime punclalis; libiis basi testa- 

ceis. — Long. 3, 5 :/,. Lat. 1 5]; lin. 

Mas. Parallelus , subcylindricus , capite magno , subquadrato , postice in- 

flato , geniis productis ; mandibulis validis , supra plans , apice acutis. 

Clythra pallens. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 114, 25. Syst. El. II, p.58, 44 — 

ForrsserG. /Vov. Act, Upsal. VIIL, p. 261. — Scun. Syn. Ins. AL , p. 551 , 51. 

Cryptocephalus pallens. Fas. Mant. Ins. 1, p. 81, 29. Entom. Syst, p. 61 , 59. 
— Linwé, Syst. nat, ed. GueL. IV. p. 1704, 29. 

Melitonoma pallens. Desean. Cat, ed. 5, p. 445. 

Mâle : Médiocrement allongè , très-parallèle , et formant un peu moins 

de la moitié d’un cylindre. D'un noir brillant sur la tête, presque mat en 

dessous où il est revêtu d’une fine pubescence grise. Têle très-forte, subqua- 

drangulaire, renflée sur le vertex, ayant ses angles inférieurs prolongès en 

une grosse saillie assez prononcée ; elle est lisse , vaguement impressio- 

née sur le front , finement ridée et pubescente au bord interne des yeux ; 

épistôme roussâtre , angulairement échancrèé ; mandibules robustes , assez 

saillantes , planes en dessus ; leur dent médiane terminale très-aigue. Yeux 

médiocres , peu saillans , oblongs-ovalaires , distinctement échancrés. An- 

tennes faibles , un peu moins longues que le prothorax , noires , avec leurs 

quatre premiers articles testacés. Prothorax d’un fauve testacé brillant , 

un peu plus du double plus large que long , cylindrique , non rétréci en 

avant , ayant ses côtés (rès-droits et obliques , coupè carrèment en ayant 

et à sa base , avec le lobe de celle-ci large , médiocre et arrondi ; il est 

sans aucune {race de ponctuation en dessus. Ecusson de la couleur des 

élytres , lisse, médiocre, en triangle curviligne aigu. Elytres d’un fauve 

testacé , plus pâle que sur le prothorax et assez brillant , faiblement lobées 

à la base des épipleures , très-finement et presque indistinctement pointil- 

lées, surtout en arrière , sans aucune {aches. Pattes longues , assez grèles ; 

jambes testacées dans leur moitié basilaire, 

Femelle : Brièvement oblongue. Tête de grandeur ordinaire , incluse 

dans le prothorax. Yeux comparativement plus grands , mais pas plus con- 

vexes que chez le mâle. Prothorax plus court, visiblement rétréct en avant, 

arrondi sur les côtés et plus convexe que sur le disque , ce qui lui fait 

perdre sa forme régulièrement cylindrique. Elytres ovalaires. Pattes comme 

chez le mäle. Une fossette médiocre , mais bien marquée sur le dernier 

segment abdominal. 

Des Indes orientales , et en particulier de la Chine , selon Fabricius. 

Je n’ai vu que les deux exemplaires de la collection de M. Dejean qui les 
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avait reçus de M. Schœænherr comme étant la Clythra pallens de Fabricius. 

C’est sur cette seule autorité que je la regarde comme telle , car il est im- 

possible de la reconnaître dans la descriptiou de cet auteur qui ne con- 

siste qu’en ce peu de mots qui s'appliquent à une foule d'espèces : Nigra, 

cinereo-villosa , thorace elytrisque pallidis. 

Dansla Synonimia Insectorum de M. Schænherr, une variété est signalée 

en nole par Kymell , comme ayant un point ou une linéole noire près de 

l’écusson. C’est très-probablement une espèce distincte, n’appartenant 

même peut être pas au genre actuel ; mais je ne connais rien de pareil. 

S. &. 36. LABIDOGNATIIA. 

Chevrolat in Des. Cat. ed. 5. p. 444. 

Sexes dissemblables. 

Mâle : Corps allongé , cylindrique , glabre en dessus. — Têle grosse, al- 

longée , renflée sur le vertex , dégagée du prothorax et fortement penchée. — 

Mardibules mediocrement robustes , assez sallantes , droites , puis arquées à 

leur extrémilé. — Yeux très-gros , ovalaires et saillans. — Prothorax cylin- 

drique , non arrondi sur les côlés , ayant ses angles postérieurs distincts. — 

Pattes allongées , peu robustes ; les antérieures plus longues que les autres ; 

4% article de tous les tarses presque aussi long que les deux suivans réunis. 

Antennes peu robustes, à 1° article médiocre, en massue très-courte, 

2-3 obconiques , courts et égaux ; les suivans faiblement dentés. — Ecus- 

son assez grand, en triangle curviligne aigu. —Hanches antérieures conico- 

cylindriques , obliques , médiocrement saillantes ; toutes les cuisses com- 

primées et les jambes droites ; les tarses subcylindriques ; leurs deux pre- 

miers articles rétrécis en arrière ; le 5° petit , fendu jusqu’à sa base ; le 

4° (rès-grand , fortement dégagè des lobes du précédent. 

Femelle : Forme générale du mâle. — Tête beaucoup plus petite, briè- 

vement ovalaire, dégagée du prothorax. — Yeux relativement plus grands. 

— Prothorax plus court. — Pattes aussi grèles et presque aussi longues , 

mais subégales entre elles ainsi que les tarses. 

Ce sous-genre ne comprend que la Clythra cœrulans de Fabricius , très: 

bel insecte remarquable par sa couleur d'un bleu foncé uniforme et qui, 

avec des yeux pareils à ceux des Melitonoma qui suivent , en diffère beau- 

coup par la forme de la tête chez les mâles et le développement qu’ont 

pris leurs mandibules. Cet insecte est de la côte de Guinée. 

4. L, coeruLans. Valde elongala, cylindrica, salurate cyanco-violacea, ni- 
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tidula , sublus virescens, vix pubescens , prothorace lœvi , elytris confertim 

punctatis. — Long. 5 ‘/3, 4. Lat. 1 1}, , 1 5]; lin. 

Mas. Capite magno , quadralo-elongalo , mandibulis exsertis , forcipatis , 

oculès maximis , ovato-globosis. 

Labidoguatha cœrulans. Des. Cat. ed. 5. p. 443. 

Clythra cœrulans. Fas. Syst. El, p. 58 , 48. — Ouiv. Entom. VI , p. 865. 37, pl. 
2, fig. 26. — Fosrspenc. Nov. Aet. Upsal, VIIL, p. 272. — Scnoenn. Syu. Ins. Il, 

pe 551 , 54. ; 
Cryptocephalus cœrulans. Fas. Spec. Ins. X, p. 145, 98. Ent. Syst. IL. p.62 , 45- 
Cryptocephalus cœrulens. Fas. Mant. T, p. 81,55. Linn. Syst. nat. ed. GmeL. 1V. 

p. 1705, 55. 

Mâle : Allongè , cylindrique et parallèle. D’an beau bleu-violet foncé , 

à reflets virescens en dessous , uniforme en dessus, partout assez brillant. 

Dessous du corps presque glabre. Tête grande , robuste, en carré allongé, 

un peu renflée sur le vertex , impressionnée et finement ponctuée , avec 

trois fosseltes plus ou moins distinctes , disposées en {riangle sur le front ; 

épistôme déclive , échancré angulairement. Mandibules grandes , médio- 

crement épaisses , fortement arquèes à leur sommet , avec leurs dents ter- 

minales très-aigues. Veux très-grands , globoso-ovales , très-faiblement 

échancrés. Antennes grèles , de la longueur des deux fiers du prothorax, 

noires, avec leurs trois ou quatre premiers articles rufescens. Prothorax du 

double plus large que long , cylindrique , à peine rétréci en avant , droit 

sur les côtés , coupé carrément à sa base, avec son lobe médian court, 

large et arrondi , et ses angles postérieurs presque distincts ; il est lisse en 

dessus. Ecusson lisse , assez grand , en triangle curviligne aigu. Elytres 

allongées , largement , mais très-faiblement lobées à la base des épi- 

pleures , couvertes de points enfoncés médiocres , très-serrês , el parais- 

sant ridées sous un certain jour. Pattes grandes , assez robustes ; les anté- 

rieures notablement plus longues que les autres ; larses assez larges , les 

antérieures d’un tiers plus longs que les quatre postérieurs ; tous presque 

noirs. 

Femelle : Elle est un peu moins cylindrique que le mâle ; sa tête est de 

grandeur ordinaire , mais assez dégagèe du prothorax ; ses yeux sont plus 

pelitset moins saillans, mais, vu la pelitesse de la tête , paraissent relati- 

vement plus gros ; son prothorax esl un peu plus court , mais du reste 

semblable ; ses pattes et ses larses sont moins alJongés ; enfin elle a sur le 

dernier segment abdominal une petite fosselte superficielle. 

Cette belle espèce est de la côte de Guinée. J’en ai vu une douzaine 

d'exemplaires. 
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S. G. 33. MELKTONOMA. 

Melitonoma (pars). Des. Cat, ed. 5. p. 444. 

Sexes médiocrement dissemblables. 

Mâles : Corps régulièrement cylindrique , en général médiocrement allongé, 

glabre en dessus. — Tête plus ou moins carrée , plus ou moins grosse , en gé- 

néral médiocre, engagée dans le prothorax et perpendiculaire. — Mandibules 

tantôt un peu , tantôt à peine saillantes , mais toujours très robustes. — Yeux 

très-gros , de forme variable , envahissant la majeure partie des bords laté- 

roux de la tête. — Ecusson médiocre. — Palles assez robustes en général , 

subégales ; tarses médiocres; leur 1% article plus court que les précédens 

réunis. 

Antennes assez robustes , à 4° article médiocre , en massue très- 

courte et arquée ; 2-5 très-courts , obconiques , égaux ; les suivans ob- 

 tusèément dentès. — Prothorax subeylindrique , souvent un peu saillant 

en avant, arrondi aux angles postérieurs, — Hanches des pattes an- 

térieures conico-cylindriques , médiocrement saillantes ; toutes les cuisses 

assez fortes , et les jambes droites ; tarses subégaux ; leurs deux 4° arti- 

cles convexes en dessus, rétrécis en arrière; le 5° pelit, fendu jusqu’à sa 

base ; le 4° {rès-allongé , fortement dégagé des lobes du précédent. 

Femelles : Toutes celles qui sont connues ne différent des mâles que par 

le petit nombre de points suivans qui manquent même quelquefois : Leur 

tête, tout en conservant la même forme, est un peu plus pelite , avec les 

mandibules courtes ; leurs yeux sont d’une manière absolue , mais non 

relativement à la tête, un peu moins gros ; leur prothorax est légère- 

ment plus court. Il résulte de ce caractère combiné avec la diminution 

de la tête , que leur forme est un peu moins régulièrement cylindrique, 

le corps étant un peu atténué en avant. Les pattes ne présentent pas de 

différence bien sensible ; elles sont seulement un peu plus égales entre 

elles, et un peu plus courtes et plus faibles. 

J'ai épuré le genre Melilonoma du Catalogue de M. Dejean , en en ex- 

trayant non seulement la Clythra pallens de Fabricius qui précède , mais 

encore quelques autres espèces qu’on a pu voir plus haut parmi les Gy- 

nandrophtalma. 11 ne reste plus dans ce groupe , tel que je le réduis, que 

des espèces parfaitement homogènes sous (ous les rapports et conservant 

avec la Labidognatha cœrulans , une analogie prononcée , ou pour mieux 

dire ,; une véritable identité sous le rapport des yeux, mais très-différentes 

Sous un grand nombre d’autre rapport , sans, du reste, que ce groupe soit 

mieux limité que tous ceux de la section actuelle. 

Ces insectes sont tous , sans exception, de taille moyenne , d’un fauve 

plus ou moins vif en dessus, avec les élytres ornées presque constamment 
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de cinq points noirs, l’un haméral, les quatre autres disposés en carré 

régulier. Ces points en se réunissant deux à deux forment parfois des ban- 

des transversales , et il y a un petit nombre d’espèces chez lesquelles des 

bandes analogues constituent le dessin normal. 

Ce sous-genre est africain , à l'exception d’une seule espèce. Sur les 40 

qui suivent, 4 sont de l'Afrique australe , 3 à la fois de ce pays et du 

Sénégal, 2 de la côte de Guinée et 4 du continent indien, 

4. M. pouysrTicra. Modice elongata , subius cum capile nigra lenuiterque 

cinereo-pubescens , supra nitida , labro , prothorace elytrisque rufis aut flavis, 

tibiis testaceis ; prothorace lævi, elytris sat crebre punctulatis , singulo punetis 

quinque (uno humerali, reliquis quadratim digestis) ,nigris. — Long. 3, 3:/.. 

Lat. 1 2/3 ne | 4/slin. 

Mas. Cylindricus , capile majort , epistomate profunde angulatim emargi- 

nalo, mandibulis modice prominentibus , validissimis , basi superne tuber- 

culalis. 

Var. A. Abdomine testaceo , elytrorum punctis poslerioribus fere dele- 

tis. Fœm. 

Mâle : Médiocrement allongé , très-parallèle et cylindrique. Tête assez 

forte, épaisse , en carré peu allongé , d’un noir assez brillant , finement 

pubescente , lisse , sauf au bord interne des veux qui est légèrement ru- 

gueux et plus pubescent que le reste; vertex convexe , séparé du front 

par une dépression en demi-cerele ; épistôme declive , fortement échan- 

cré en triangle. Labre d’un fauve vif. Mandibules médiocrement saillantes, 

mais très-épaisses à leur base qui est surmontée en dessus d’un fort tuber- 

cule, Yeux très-grands , médiocrement saillans , oblongs et distinctement 

échancrés, ce qui les fait paraître subréniformes. Antennes de la longueur 

du prothorax , assez robustes , noires , avec leurs quatre premiers articles 

fauves. Prothorax du double plus large que long, régulièrement cylindri- 

que, à peine rétréci en avant , presque droit sur les côtés, arrondi aux 

angles postérieurs , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, 

avec son lobe médian large , court et un peu sinué ; il est d’un fauve vif 

luisant et complètement lisse. Ecusson médiocre , noir, lisse , en triangle 

curviligne {ronqué. Elytres à peine lobées à la base des épipleures , ponc- 

tuées distinctement et d’une manière assez serrée , de la couleur du pro- 

thorax , et ayant chacune cinq points noirs : un huméral , quatre disposés 

en carré , deux un peu avant leur milieu , deux aux deux tiers de leur 

longueur. Pattes peu allongèes , médiocrement robustes, noires , avec les 

jambes en entier et le 1°" article des tarses plus ou moins testacés ; les an- 

térieures un peu plus longues seulement que les autres. 

Femelle : Plus petite que le mâle , plus courte , moins cylindrique , et 
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par suite de forme oblongue. Sa tête, ses mandibules et ses yeux sont plus 

petits ; son prothorax est un peu plus court ; ses pattes sont moins allon- 

gées , plus grèles et plus égales entre elles; enfin son dernier segment ab- 

dominal porte une pelite fossetie oblongue bien marquée. 

Var. A. Elle est établie sur l’unique exemplaire femelle que j'ai vu; 

sa couleur est d’un fauve très-clair sur le labre , les cotés du museau et le 

prothorax , d’un fauve testacé sur les élytres ; les deux points postérieurs 

de ces dernières sont presque effacés; mais ce qui l’éloigne surtout du type, 

c’est son abdomen en entier d’un testacé pâle. 

De la Cafrerie. Je l’ai reçue de M. Klug qui avait fait deux espèces du 

mâle et de la femelle, en donnant au premier le nom de 10-punctata, déjà 

employé par Olivier et que , dès lors, je n’ai pas cru devoir adopter ; il 

n'avait donué aucun nom à la femelle. 

2, M. 10-puxcrara. Oblongo-cylindrica, n'gra, sublus tenuiler griseo-pu- 

bescens , prothorace elystrisque flavo-testaceis , illo lœvi, maculis binis punc- 

toque baseos nigris ; his subtiliter punctulalis , singulo punctis quinque (uno 

humerali , reliquis quadratim digestis) , nigrès. — Long. 35. Lat. 1 ?/; lin. 

Clythra 10-punctata. Ouiv. Entom, VI. p. 861 , 54. pl. 2. fig. 24. 

Melitonoma 10-punctata ? Des. Cat. ed, 5.p. 445. 

Var. A. Prothorace maculis binis punctisque tribus nigris : tibiis (apice 

prœlermisso ) lestaceis. 

Femelle : Elle ressemble complètement pour la forme générale à la po- 

lysticta et n’en diffère que par sa (aille un peu plus grande, ses couleurs 

et quelques détails de forme. Le labre et les côtés antérieurs de la tête 

sont enliérement noirs ; le prothorax et les élytres d’un testacé flavescent 

très-peu brillant, Le premier a à sa base deux taches noires, assez grandes, 

basilaires, en triangle échancré à son angle antérieur externe , très-écar- 

tèes et ayant entre elles un pelit point de même couleur également basi- 

laire. Les pattes sont entièrement noires. Sous le rapport des formes , sa 

tête est un peu plus allongée , moins renflée sur le vertex , glabre partout, 

sauf une très-fine pubescence au bord interne des yeux ; ces derniers sont 

sensiblement plus grands sans Ctre plus convexes ; l’écusson est un peu 

tronqué au bout ; enfin ses tarses, surtout les antérieurs , sont visiblement 

plus allongés. Pour tout le reste, et en particulier pour le dessin des 

élytres , elle est absolument pareille à la précédente. 

Le mâle m’est inconnu , mais il doit ressembler complètement , pour ce 

qui concerne les formes , à celui de la polysticta. 

L’exemplaire qui m’a servi pour la descriplion qui précède , est celui de 

la collection de M. Dejean ; il vient du Sénégal. Je n'hésite pas à lui adjoin- 

dre , comme variété (Var. A), deux autres recueillis dans l’Afrique australe 

| 45 
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par M. Wahlberg et que j’ai recus de MM. Bohemann et De Mannerheim. 

Ils ne différent que par les points suivans : l’angle supérieur interne 

de chacune des taches du prothorax s’est isolé , de sorle qu'il existe deux 

points placés transversalement sur le disque ; les jambes , à part leur som-« 

met , sont testacées. 11 n’y a évidemment rien là qui suffise pour établir 

une espèce. 

M. Dejean a regardé celle-ci, mais avec doute, comme étant la Cly- « 

thra 10-punctata d'Olivier. Elle me parait, en effet, ne pouvoir être 

autre chose. Seulement Olivier s’est trompé en lui donnant pour patrie la 

Nouvelle Hollande. 

5. M. Leripa. Sat elongata, cylindrica , nigra , subtus tenuiler griseo-pu- 

bescens, tibiis, prothorace elytrisque rufo-flavis, nitidulis ; illo lœvi, utrinque 

oblique truncalo , maculisque binis distantibus notato ; elytris sublilèter punc- 

talis, singulo punctis quinque {uno humerali , reliquis quadratim digestis ) , 

nigris.—Long. 5. Lat. 1 :/; lin. 

Mas. Capile majort, quadralo-elongato ; mandibulis prominulis , validis , 

arcuatis , basi superne angulalis. 

Mâle : Voisine par sa forme de la polysticla , mais plus petite, propor- 

tionnellement plus allongée et encore plus cylindrique. Noire , avec les 

jambes , le prothorax et les élytres d’un beau fauve rougeâtre peu brillant. 

Tête glabre, assez grande , en carré allongé, lisse et un peu convexe sur 

le vertex , très-finement rugueuse sur le front, ayant deux carènes arquées 

qui, partant des cavités antennaires, se réunissent entre les yeux ; épistôme 

déclive , assez profondément échancré en triangle. Mandibules robustes , 

anguleuses en dessus à leur base , graduellement recourbées jusqu’à leur 

extrémité. Yeux très-grands, plus convexes que ceux de la polysticta, briè- 

vement réniformes. Antennes grèles , un peu plus longues que le protho- 

rax, noires, avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax du dou- 

ble plus large que long , très-cylindrique , coupé un peu obliquement de 

chaque côté de sa base , droit sur les côtés, avec ses angles postérieurs 

arrondis ; il est lisse en dessus el marqué à sa base de deux taches noires 

assez grandes , carrées , distautes , entre lesquelles se trouve chez l’uni- 

que exemplaire que j'ai à ma disposition un très-pelit point de même cou- 

leur qui doit être parfois plus développé. Ecusson noir, lisse, petit , en 

triangle rectiligne allongé et tronqué. Elytres faiblement sinuées sur les 

côtés dans leur milieu, finement ponctuées, ayant chacune cinq petits points 

noirs égaux : un huméral , quatre disposès sur deux rangées transversa- 

les , situées l’une avant, l’autre après leur milieu. Pattes peu robustes , 

assez longues , les antérieures un peu plus longues seulement que les au- 

tres. — Femelle inconnue. 



CLYTHRA (S. G. HELITONOMA). 519 

Du Cap de Bonne Espérance. Je nai vu que l’exemplaire de la collec- 

tion de M. Dejean. 

4. M. TruncaTirrons. Modice elongata, subcylindrica , nigra, sublus 

tenuiler griseo-pubescens , tibiis , tarsis, prothorace elytrèsque lœte flavo- 

luteis ; illo subtilissème punctulato , his evrdentius puncltatis , singulo fascia 

transversa ante apicem punctisque tribus (uno humeralë, reliquis ante medium 

transversim digestis ) , nigris. — Long. 2 :/;, 2 ?/3. Lat. 11/5, 1}; lin. 

Mas. Capite majori, subquadrato , epistomate incrassalo recteque truncalo , 

mandibulis validis , prominulis. 

Fœm. Capite mediocri, epistomate declivi, leviter angulalim emarginato , 

mandibulis brevibus. 

Mâle : Médiocrement allongée, parallèle et sabeylindrique. Noire et 

revêtue en dessous d’une fine pubescence grisâtre , avec les jambes , les 

tarses , le prothorax et les élytres d’un jaune-fauve clair, médiocrement 

brillant. Tête assez forte, subquadrangulaire, lisse et assez convexe sur le 

vertex, couverte sur le reste de sa surface de fines rides irradiant dans tous 

les sens ; épistôme épaissi, tronqué verticalement en ligne droite, Labre et 

mandibules entièrement à découvert par suite de cette troncature ; les se- 

condes légèrement saillantes , très-épaisses à leur base qui est surmontée 

d’un fort tubercule comprimé. Yeux grands , arrondis, médiocrement con- 

vexes. Antennes peu robustes , de la longueur du prothorax, noires , avec 

leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax du double plus large que 

long, régulièrement cylindrique , droit sur les côtés, arrondi aux angles 

postérieurs , coupé carrément en arrière, avec son lobe médian très-court ; 

à la loupe sa surface parait couverte de très-petits points enfoncés, à 

_ peine distincts et effacès çà et là. Ecusson noir, lisse, médiocre, en trian- 

gle curviligne obtus. Elytres faiblement sinuées dans leur milieu sur les 

côtés , finement ponctuées , ayant chacune aux trois quarts environ de 

leur longueur une bande noire , plus ou moins large , un peu oblique, 

rétrècie dans son milieu , arrondie à ses deux extrémités et n’alleignant ni 

la suture ni le bord externe ; plus {rois points de même couleur, l’un 

“huméral , deux disposés transversalement avant le milieu, Pattes peu ro- 

_bustes , assez allongées ; larses grèles , médiocres. 

Femelle : Un peu moins cylindrique que le mâle. Tète d’un tiers plus 

petite , sublriangulaire ; épistôme déclive , très-légèrement échancré en 

triangle dans son milieu ; mandibules courtes ; prothorax légèrement ré- 

tréci en avant et par suite moins cylindrique. Paltes un peu plus courtes 

et plus égales. Une fossette médiocre, aliongée et peu profonde sur le der- 

nier segment abdominal, 
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De la Terre de Natal d'où elle a été rapportée par M. Wahlberg. Je 

l'ai reçue de MM. Klug , Bohemaon et de Mannerheim. 

5. M. macuiGera. Modice elongata , cylindrico-depressa , nigra , subtus 

tenuiler griseo-pubescens , libiis , prothorace elytrisque lœte flavo-luteis ; illo 

lævi , postice ulrinque oblique truncato , basi maculis binis distantibus punc- 

toque medio nigris notato ; elytris subtiliter punctatis , singulo maculis quin- 

que (una humerali, reliquis quadralim digestis), nigris. — Long. 2 :/:. 

Lat. 1 lin. 

Mas. Capile subquadrato , mandibulis validis , prominulis , basi superne 

angulatis , apice subforcipalis. 

Fœm. Capite nonnihil minort , mandibulis brevibus. 

Var. À. Prothorace immaculato, elytri singuli maculis duabus internis “ 

puncliformibus. 

Mâle : De la taille de la fruncatifrons, mais moins cylindrique et un peu 

déprimée en dessus. Noire , avec les jambes , le prothorax et les élytres 

d’un beau jaune un peu fauve et légèrement brillant ; en dessous elle est , 

comme de coutume , revêlue d’une fine pubescence BA Tête bu 

drangulaire , un peu plus longue que large , complètement lisse, avec le 

vertex un peu convexe , le front vaguement fovéolé çà et là , l’épistôme 

déclive et assez profondément échancrè en triangle. Mandibules robus- 

tes, anguleuses en dessus à leur base , en forme de tenailles , surtout la 

droite. Yeux globoso-ovales, saillans , à peine échancrés. Antennes assez 

robustes pour ce genre , de la longueur du prothorax , noires , avec leurs 

quatre premiers articles fauves. Prothorax deux fois et tiers plus large que 

long , cylindrique , tronqué obliquement de chaque côté de sa base , droit 

sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs , ayant en dessus deux taches 

brunâtres, subquadraugulaires, avec une troisième ponctiforme entre elles. 

Ecusson noir, lisse , en triangle rectiligne obtus , parfois tronquè. Elytres 

finement ponctuées , ayant chacune quatre taches noires de grandeur iné- 

gales : une humérale médiocre , oblongue ; quatre disposées sur deux. 

rangées transversales situées , l’une avant , l’autre après leur milieu ; les 

taches externes de ces rangées sont plus grandes que les internes , surtout 

la postérieure qui est en rhombe allongé et presque réunie à l’intérieure. - 

Pattes médiocres , assez robustes ; les antérieures un peu plus longues 

que les autres. 

Femelle : Sa forme est un peu moins cylindrique que celle du mâle , sa 

tête plus petite, ses mandibules sont courtes et son prothorax est, comme 

de coutume , un peu rétrèéci en avant. La fossette de son dernier segment à 

abdominal est médiocre , mais très-profonde. 
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L'unique exemplaire de ce sexe que j’ai sous les yeux est une variété. 

Son prothorax est sans taches et sur les élytres les taches internes des deux 

rangées transversales sont ponctiformes. 

J'ai trouvé le mâle dans la collection de M. Dejean qui l'avait réuni à 

sa lepida, et la femelle dans celle de M. Reiche où elle était inscrite comme 

étant la scitula de M. Dejean, espèce toute différente. Le mâle en question 

provient du voyage de M. Drège dans l’Afrique australe ; la femelle de 

la côte de Guinée. 

6. M. sosrina. Oblongo-cylindrica , nigra vel saturate chalybea, subtus 

cum capile sat dense griseo-lomentosa , anlennis longitudine fere prothoracts ; 

scutello triangulari , acuto ; prothorace elytrisque flavo-rufis, nilidulis ; illo 

lœvi, antice nonnihil producto , basi ulrinque oblique truncato; his subtiliter 

punclalis , singulo fasciis duabus transversis ( altera ante , allera infra me- 

dium ) , nigris. — Long. 2 , 5. Lat. 1, 4 :/, lin. 

Melitonoma sobrina. Des, Cat. ed. 5. p. 445. 

Var. A. Prothorace elytrisque lœte luteis. 

Var. B. Elytro singulo fascia transversa ante apicem punclisque tribus 

(uno humerali , reliquis ante medium transversim digestis ) , nigris. 

Var. C. Uno alterove elytrorum puncto deficiente. 

Var. D. Prothorace maculis binis distantibus nigris, aut una media, nolato. 

Var. E. Tibiis tarsisque lœte luleis. 

Melitonoma scila. Des. Cat. ed. 5, p. 445. 

Cette espèce varie considérablement sous le rapport de la taille et guères 

moins sous celui de la forme. Certains exemplaires sont presque des deux 

tiers plus pelits que les autres et paraissent plus larges et moins allongés. 

Les jambes et les tarses varient également sous le rapport de la couleur. 

M. Dejean en a fait deux espèces dans son Catalogue , donnant aux grands 

individus à jambes et tarses testacèés le nom de scita , et aux seconds plus 

petits qui ont ces organes noirs , celui de sobrina, 

Mâle : Plus ou moins , mais au total médiocrement allongé et parallèle, 

sans être précisément cylindrique. Sa couleur varie du noir au bleu d'acier 

verdâtre et foncé sur la tête , le dessous du corps et les pattes ; toutes ces 

parties sont revêlues d’une pubescence grise , tomenteuse , assez abon- 

dante. Tête brièvement triangulaire , très-plane ,luisante , vaguement im- 

pressionée et ridée ; épistôme déclive , échancré angulairement , mais peu 

profondément. Yeux très-grands , ovales-oblongs , mais pas très-saillans. 

Antennes assez robustes pour ce genre , de la longueur des trois quarts 

du prothorax , noires , avec leur trois, quatre ou cinq premiers articles 

fauves. Prothorax une fois el tiers plus large que long, non cylindrique, 
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ses bords latéraux tombant un peu obliquement , très-légèrement avancé 

sur son bord antérieur , presque droit sur les côtés , avec ses angles pos- 

térieurs arrondis , coupé un peu obliquement de chaque côlé de sa base, 

avec son lobe médian très-court, assez large et subtronqué ; il est d’un 

fauve-rouge vif et lisse sur toute sa surface. Ecusson noir , lisse , assez 

petit , en triangle rectiligne aigu. Elytres faiblement lobées à la base des 

épipleures , finement ponctuées , ayant chacune deux bandes noires mé- 

diocrement larges , étranglées dans leur milieu, restant à égale distance 

du bord interne et de la suture : l’une transversale, situèe un peu en avant 

leur milieu , l’autre légèrement oblique aux deux tiers de leur longueur. 

Paltes longues et peu robustes ; tarses grèles , presque de la longueur des 

jambes. 

Femelle : Elle diffère à peine du mâle sous le rapport de la forme. Son 

prothorax est seulement encore un tant soit peu moins cylindrique ; sa 

têle et ses yeux sont absolument pareils ; ses tarses à peine plus courts. Sa 

fossette abdominale est assez grande , mais médiocrement profonde ; elle 

varie du reste un peu selon les individus. 

Var. A. Sa couleur sur le prothorax et les élytres est d’un beau jaune 

clair. 

Var. B. La bande antérieure de chaque élytre s’est décomposée en deux 

points nettement arrondis ; la postérieure doit en faire autant quelquefois, 

mais quoique j'aie entre les mains de nombreux exemplaires de l'espèce, 

il n’est pas un seul d’entre eux qui présente cette disposition. 

Var.C. C’est la précédente chez qui l’un des deux points dont je viens 

de parler s’est effacé ; elle n’est pas commune et jamais je n’ai rencontré 

absence simultanée des deux points en question. 

Var. D. Elle est établie sur certains exemplaires qui ont sur le protho- 

rax (antôt des taches noires submarginales , tantôt une seule médiane, 

mais toujours basilaire ou peu s’en faut. Ils devraient à la rigueur être con- 

sidérés comme ({ypiques ; mais leur rareté m’a engagé à ne les regarder 

que comme une variété. 

Var. E. ou Meliltonoma scila de M. Dejean. Jambes et larses d’un jaune 

testacé. 

Du Sénégal où elle paraît commune ; mais son habitat ne se borne pas 

à ce pays ; M. Chevrolat m’a communiqué un exemplaire de la variété A 

venant des environs de Tunis. Il est probable d’après cela qu'elle est ré- 

pandue dans tout le nord de l'Afrique à partir du Tropique. 

7. M. Lrriciosa. Oblonga, nigra, sublus cum capile sat dense griseo-pubes. 

cens ; antennis longitudine fere prothoracis , scutello triangulari , acuto ; ti- 

biis ,tarsis , prothorace elytrisque lœte luteis ; illo lævi , antice et basi recte 
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truncato , his subliliter punctatis , singulo punctis quinque (uno humerali, 

reliquis quadratim digestis) , nigris. — Long, 2 , 5. Lat. 1,1 à EPA TUE 

Var. A. Elytro singulo fascia transversa infra medium punclisque tribus , 

nigris. 

Var. B. Uno alterove elytrorum punclo deficiente. 

Var. C. Prothorace punctis plurimis nigris subobsoletis. 

Celle espèce est excessivement voisine de la sobrina , mais en réalité 

distincte et facile à en distinguer quand on a bien saisi le caractère unique 

qui l’en sépare. Elle varie de même pour la taille et la forme. Sous le rap- 

port des couleurs , tous les exemplaires que j’ai sous les yeux sont noirs, 

avec les jambes, les tarses ,le prothorax et les élytres d’un beau jaune pa- 

reil à celui de la variété B de la sobrina. Le caractère en question réside 

dans le prothorax qui est coupé très-carrément tant en avant qu’à sa base, 

avec le lobe de celle-ci encore un tant soit peu plus court. Quant au 

. dessin des élytres , j’ai pris pour type , mais un peu arbitrairement, les 

exemplaires qui ont cinq points noirs sur chacune : un huméral et quatre 

disposés sur deux rangées transversales , l’une avant , l’autre après le 

milieu. 

Var. A. Elle correspond à la variété C de la sobrina ; chaque élytre a 

une bande transversale sous son milieu, deux points transversalement 

placés au tiers de sa longueur et un sur l’épaule. 

Var. B. J'y comprends les exemplaires chez lesquels un ou plusieurs 

des quatre points manquent ; les externes sont ceax qui sont le plus sujets 

à disparaître. J’ai sous les yeux un individu chez qui tous deux ont dis- 

paru. Un autre plus anormal encore n’a plus pour tout dessin qu’un point 

buméral , le point interne de la première rangée , et une bande fransver- 

sale , formée par la fusion des deux points de la rangée postérieure. 

Var. C. Elle est établie sur deux exemplaires dont l’an a cinq taches 

d’un brunâtre fuligineux , disposés en un quinconce irrégulier , l’autre 

trois disposés transversalement, Ces taches ne peuvent être autre chuse 

que les vestiges d’un dessin assez étendu qui existe ,; mais rarement, chez 

quelques individus. Cette variété correspond par conséquent à la variété C 

de la sobrina. 

Elle est aussi du Sénëgal , mais se trouve également dans l’Afrique 

australe ; du moins je lui rapporte deux exemplaires mâle et femelle re- 

cueillis dans ce pays par M. Wahlberg et qui m’ont été communiqués par 

M. Bohemann. La femelle est à l’état normal; le mâle rentre dans la 

variété B. 

8. M! suvenca. Oblongo-cylindrica , nigra, sublus lenuiler griseo-pubes- 
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cens, prothorace elylrèsque saturate flavis subliliterque punctulatis ; illo lœvi , 

nitido , macula magna baseos biloba ulrinque antice emarginala , nigra ; his 

subopacis , fascia commnni dilacerata ante apicem , singuloque puncto hume- 

rali maculaque transversa media , nigris ; sculello subovali. —Long. 25], , 5. 

Lat. 1 + E: Î 4e lin. 

Var. A. Elylrorum fascia communi interrupta. 

Mâle : Pareil pour la forme au mâle de Ja sobrina , c'est-à-dire mé- 

diocrement allongé et subcylindrique. Noire et revêtue en dessous d’une 

fine pubescence grise, avec le prothorax et les élytres d’un fauve rougeûtre 

assez foucè. Tête assez forte, oblusèment subquadrangulaire , d’an noir 

brillant , lisse et légèrement renflée sur le vertex , finement ridée sur le 

front , avec le bord interne des yeux garni de poils grisâtres très-fins ; 

épistôme déclive , médiocrement et angulairement échancré. Mandibules 

robustes, mais peu saillantes. Yeux très-grands , globoso-ovales , entiers. 

Antennes grèles , un peu plus courtes que le prothorax , d’un testacé fuli- 

gineux , avec leur extrémité graduellement brunâtre. Prothorax un peu 

plus da double plus large que long , non rétréci en avant , cylindrique , 

droit sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs, coupé presque car- 

-rément à sa base , avec son lobe médian très-large et arrondi ; il est assez 

brillant en dessus, quoique irrégulièrement pointillé sur toute sa surface, 

et présente une très-grande tache noire, basilaire , profondèment bilobée 

et ayant chacun de ses lobes échancrès en avant. Ecusson noir, lisse , assez 

grand, subogivale. Elytres faiblement sinuées dans leur milieu, sur les côtés, 

pointillèes comme le prothorax, mais plus régulièrement; elles sont traver- 

sées aux trois quarts de leur longueur par une assez large bande arquée, 

déchirée sur ses bords et atteignant les bords latéraux ; elles ont en outre 

un point huméral de même couleur , et dans leur milieu ane tache trans- 

versale , petite, très-irrégulière , rétrécie extérieurement , parfois divisée 

ou réduite à uu point ou une linéole voisine de la suture. Pattes assez 

allongées , peu robustes ; tarses assez longs. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa taille plus grande et sa 

forme plus oblongue. Sa tête, ses mandibules , ses yeux ne présentent pas 

de différences sensibles. Son prothorax est , comme de coutume , un peu 

plus court et visiblement rélréci en avant, Ses pattes et ses tarses, en par- 

ticulier , sont de près d’un quart plus courts. Enfin son dernier segment 

abdominal porte une profonde fossette oblongue. 

Var. A. La bande commune des élytres est interrompue sur la suture. 

Il est probable que c'est là son état normal. 

Du Sénégal et de la côte de Guinée. J'ai reçu le mâle de M. Klug ; la 

femelle existe dans la collection de M. Dejean. 
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9. M. rasciarTopuncraTa. Elongala , cylindrico-depressa , læle flavo-rufa, 

capile, pectore ventreque nigris , his tenuiter griseo-pubescentibus , supra ni. 

tida ; prothorace lœvi , eiytris obsolele punctulalis , fascia arcuata ante api- 

cem margines haud attingente singuloque punclis duobus (allero humerali, 

altero medio juxta suturam) , nigris. — Fong. 2], , 5. Lat. 1,4 "7, lin. 

Var. A. Élytrorum punclo medio deficiente. 

Mâle : Allongè , cylindrique et un peu déprimé sur les élytres. D'un 

beau fauve plus ou moins rougeâtre , brillant en dessus , avec la tête , la 

poitrine et l’abdomen noirs : ces deux dernières parties revêtues d’une fine 

pubescence cendrée. Tête courte, finement rugueuse et pubescente ; labre 

fauve. Yeux très-grands et assez saillans, ovales-oblongs , entiers. An- 

tennes grèles , plus courtes d’un tiers que le prothorax, noires , avec leurs 

quatre premiers articles fauves. Prothorax du double plus large que long, 

régulièrement cylindrique , droit sur les côtés, arrondi aux angles posté- 

rieurs , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian court et arrondi, 

très-lisse sur toute sa surface. Ecusson lisse, médiocre , en triangle recli- 

ligne très-oblus. Elytres allongées, faiblement lobées à la base de leurs 

épipleures , presque indistinctement ponctuées , traversées avant leur ex- 

trémité par une assez large bande noire , composée de deux taches ar- 

quées , a concavité postérieure , très-régulières et n’atleignant pas le bord 

externe ; elles ont en outre chacune deux points de même couleur , un 

huméral , l’autre à la moitié de leur longueur près de la suture, Pattes en 

entier fauves , assez longues et assez robustes ; les antérieures un peu plus 

allongées que les autres. 

Femelle : Elle se distingue uniquement du mâle par ses yeux d’un quart 

plus petits, moins saillans , et la présence d’une pelite fosselte arrondie, 

médiocrement profonde , sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Le point médian manque entièrement. 

Des Indes orientales et en particulier des environs de Bombay. Je l’ai 

reçue de MM. Klug , Reiche, Dupont , et du Muséum d'histoire naturelle 

de Paris. 

Ainsi que cela arrive si souvent dans celle tribu , il y a des exemplaires 

sensiblement moins longs que de coutume , mais , à part cela, conservant 

tous les caractères de l'espèce. 

40. M. emisromauis. Sal elongata , cylindrica , lœle fulvo-rufa nilida , pec- 

tore , ventre femoribusque nigris lenuilerque griseo-pubescentibus ; prothorace 

subliliter elytris evidentius punctalis , his punclis quinque (uno humerali , 

reliquis quadraltim digestis ) , nigris. — Long. 2 1/,. Lat. 4 Jin. 

46 
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Mas. Episiomale bidentalo , profunde subarcuatim emarginalo , pedibus 

anticis modice elongatis. 

Mâle : Assez allongé et très-régulièrement cylindrique. D'un rouge 

fauve , vif et assez brillant en dessus, avec la poitrine , l’abdomen , les 

cuisses ( moins leur extrémité) , les mandibules , les yeux et lécusson 

noirs ; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence grisâtre. Tête assez 

forte , subquadrangulaire , lisse sur le vertex, finement pointüllée et va- 

guement impressionée sur le front ; épistôme profondément échanerë pres- 

que en demi-cercle , avec les bords de l’échancrure prolongés en deux 

dents déprimées , obluses et assez saillantes. Labre entièrement à décou- 

verts. Mandibules un peu allongées , très-épaisses à leur base. Yeux très- 

grands , saillans , distinctement sinuès au côté interne , subréniformes. 

Antennes peu robustes , de la longueur du prothorax , noires , avec leurs 

quatre premiers articles fauves. Prothorax un peu plus du double plus large 

que long , très-régulièrement cylindrique , presque droit sur les côtés, 

avec ses angles postérieurs arrondis , coupé très-carrément en avant et sa 

base , avec le lobe de celle-ci très-court et tronqué ; il est couvert en dessus 

de très-petits points enfoncés , visibles seulement à la loupe. Ecusson lisse, 

médiocre , en triangle rectiligne équilatéral, Elytres faiblement sinuées 

_ dans leur milieu , sur les côtés , plus distinctement ponctuëes que le pro- 

thorax , ayant chacune cinq points noirs : un huméral, quatre disposés 

sur deux rangées transversales , situées l’une avant, l’autre après leur 

milieu. Pattes assez longues , assez robustes ; les antérieures plus longues 

que les autres, sauf leurs tarses qui ne sont pas plus allongès que les quatre 

postérieurs , mais plus larges et avec leur 1% article manifestement plus 

court que les deux suiyans réunis. — Femelle inconnue. 

De l’Afrique australe d’où elie a été rapportée par M. Wahlberg. Elle 

m’a étè communiquée par M. Bohemann. Celte belle espèce rappelle com- 

plètement , par sa forme et le dessin de ses élytres , la polysticla et espèces 

voisines décrites plus haut , mais la couleur de sa tête et son épistôme ne 

permettent pas de la mettre à côté. 

S, G. 39. DAMEA. 

Des. Cat. ed, 3. p. 444. 

Sexes dissemblables. 

Mäles : Corps de forme variable , mais jamais régulièrement oblong, tou- 

dours médioc rement convexe et glabre en dessus. — Tête ( ditata exceplée) en 

triangle un peu allongé, en partie dégagée du prothorax et penchée. — Man- 

dibules courtes. — Yeux plus ou moins grands et saillans , jamais globuleux. 

Pattes assez longues ; les antérieures ainsi que leurs tarses plus allongées que 
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les autres ; le À°* article de ces derniers un peu plus courts que les deux pré- 

cédens pris ensemble. 

Antennes en général plus grèles que celles des Helitonoma , du reste 

pareilles. — Prothorax et écusson de forme variable ; le premier généra- 

lement court , médiocrement convexe et toujours arrondi aux angles pos- 

térieurs. — Hanches antérieures conico-cylindriques, médiocrement sail- 

jantes ; cuisses rarement assez robustes ; jambes droites ou très légèrement 

arquées ; tarses le plus souvent grèles , subeylindriques ; leurs deux 1°"* 

articles rétrècis en arrière ; le 5° fendu jusqu’à sa base ; Le 4° allongé. 

Femelles : Celles qui sont connues , tantôt (emarginala) ont assez de res- 

semblance avec leurs mâles , tantôt ( canaliculata } en diffèrent complète- 

ment sous le rapport de la forme générale, Mais toutes sont simplement 

oblongues ou ovalaires, avec la tête, les yeux el le prothorax plus pelits, 

les jambes plus courtes et subégales, 

M. Dejean a établi son genre Damia sur une espèce assez remarquable 

du Cap de Bonne Espérance , dont l’épistôme présente une entaille qua- 

drangulaire profonde chez le mâle , superficielle chez la femelle, C’est 

probablement ce caract ère qui a engagé cet auteur à isoler génèériquement 

cet insecte. J’attache à cette particularité médiocrement d’importance , 

quand elle est isolée, et je n’eusse pas conservé ce groupe de M. Dejean , 

s’il n'existait pas dans la forme de la tête de cette espèce et ailleurs encore 

des caractères qui ne permettent pas de la réunir aux WMelitonoma aux- 

quelles elle ressemble par ses yeux. Je lui adjoins quelques autres espèces 

d’un facies différent , mais qui ont , sauf une seule (ditata) une tête cons- 

truile sur un même plan. Ainsi constituë ee groupe est , j'en conviens, 

très-peu homogène , mais je ne vois nulle autre part où placer les espèces 

qui le composent , ef je ne leur trouve pas de caractères suffisans pour les 

partager en plusieurs sous-genres distincts ; il en faudrait d’ailleurs autant 

que d’espèces. 

Sur les à décrites plus bas , 2 sont du Cap de Bonne Espérance, 1 du 

Sénégal , À du continent indien et À de Java. 

Division 1. Epistôme entamé par une échancrure quadrangulaire profonde 

chez les mâles , superficielle chez les femelles. Esp. 1. 

3. D. guagGinata. Breviler oblongo-parallela , nigra , tibiis (apice præ= 

termisso) testaceis , supra fulvo-rufa , subopaca, cpislomale quadratim emar- 

ginato ; prothorace lœvi , elytris tenuiler punctulalis , sinqulo maculis duabus 

magnis (altera ante , altera infra medium) , nigris. — Long. 2 1/:. Lat. 4 lin. 

Mas. Oculis globosis ; epistomate profunde emarginalo. 
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Fœm. Oculis ovalis , minus prominulis ; epistomate leviter emarginateo. 

Damia quadrisignata. Des, Cat. ed 5 p. 445. 

Mâle : Courte , parallèle et assez semblable pour la forme à certaines 

Coptocephala femelles. Tête , prothorax et élytres d’un fauve vif presque 

mat. La première ovalaire , dégagée du prothorax, lisse , avec quelques 

vagues dépressions ; épistôme profondément et quadrangulairement échan- 

cré ; les bords de l’échancrure formant deux dents applaties et très- 

obtuses. Mandibules noires; palpes mi-brunâtres , mi-rufescens. Yeux 

grands , subglobuleux. Antennes grèles, presque aussi longues que le pro- 

thorax , noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax près 

de trois fois aussi large que long , un peu rétréci en avant , fortement ar- 

rondi aux angles postérieurs, coupé obliquement de chaque côté de sa 

base , avec son lobe médian large, peu saillant et arrondi ; il est oblique- 

ment déclive sur ses bords latéraux et parfaitement lisse, Ecusson noir , 

lisse , médiocre, en triangle rectiligne assez aigu. Elytres légèrement 

sinuées dans leur milieu sur les côtés , finement pointillées , ayant cha- 

cune deux grandes taches d’un noir peu brillant , subquadrangulaires ; 

la première {ransversale près de la base , la seconde un peu oblique au- 

dessous de leur milieu ; ces taches restent à-peu-près à égale distance de 

- Ja suture et du bord latéral. Poitrine , abdomen et pattes noires , finement 

pubescentes ; ces dernières ayant leurs jambes testacées , sauf dans leur 

quart terminal ; elles sont médiocrement longues et les antérieures ne le 

sont pas beaucoup plus que les autres ; tarses peu robustes, à 1° article 

au moins aussi long que les deux suivans réunis. 

Femelle : Sa forme générale , sa tête et ses pattes ne diffèrent presque 

pas de celles du mâle. Ses yeux seulement: sont moins saillans et subova- 

laires ,et son épistôme est faiblement entamé par une entaille quadran- 

gulaire. 
L 

Du Cap de Bonne Espérance. M. Dejean ne possédait que le mâle. M. 

Bohemann a bien voulu m’en envoyer un mäle et une femelle provenant 

du voyage de M. Wahlberg. J’ai reçu également de M. Klug un exem- 

plaire de ce dernier sexe. 

Le nom de quadrisignala ayant déjà étè employé par M. Foersberg pour 

une espèce de cette section , qui m’est restée inconnue , il m’a paru con- 

venable de ne pas l'appliquer de nouveau à celle-ci. 

Diviston II. Epistôme triangulairement échancré. Esp. 2-5. 

2, D, CANALICULATA, Flavo-nitida , pectore tarsisque piceis , abdomine 

testaceo , sublus sat dense albido-pubescens , prothorace lævi , elytris obsolete 
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punclatis, humeris prominulis , margine laterali late canaliculutis. — Long. 

D, 9/3. Lat. 1 :/:, 1: lin. 

Mas. Sat elongatus , cylindrico-depressus , prothorace longitudine vix du- 

plo latiore , elytris immaculatis , pedibus anticis elongatis. 

Fœm. Oblonga , prothorace minus convexo , breviore , elytro singulo nube 

marginali fuliginosa , puncto humerali, maculisque duabus pone suturam 

( altera baseos , altera infra medium) , nigris. 

Var. A. Abdomine nigro. 

Mâle : Assez allongé , subeylindrique et déprimé en dessus. D’un fauve 

testacé uniforme , brillant en dessus , avec la poitrine et les tarses d’un 

noir brunâtre, et l'abdomen testacé ; dessous du corps revêtu d’une pu- 

bescence assez épaisse, d’un blanc argentè. Tête ovale-oblongue, lisse ; 

épistôme un peu convexe, séparé du front par un sillon courbe, peu mar- 

qué , fortement èchancré en triangle : deux autres sillons qui le sont au 

contraire assez et qui présentent quelques gros points dans leur fond , par= 

tent des cavités antennaires et se réunissent entre les yeux. Sommet des 

mandibules noir. Yeux de même couleur, assez grands, saillans, ovales, 

très-distinstement échancrés. Antennes assez robustes pour ce geure , à 

articles dentés en pointe aigue , noires , avec leurs trois premiers articles 

fauves. Prothorax à peine da double plus large que long , régulièrement 

cylindrique , sinuë et finement rebordé au milieu de son bord antérieur, 

assez fortement arrondi et rebordé sur les côtés , surtout aux angles pos- 

térieurs , très-faiblement bisinué à sa base et complètement lisse en des- 

sus. Ecusson lisse , assez grand , déclive , en triangle recliligne allongé 

et fortement tronqué au bout. Elytres parallèles, médiocrement convexes, 

largement sinuées dans leur milieu sur les côtés , ayant les épaules tu- 

berculiformes et parcourues , à partir de ce point , par un large canal bien 

distinet qui se, prolonge en s’affaiblissant à peu de distance de l’angle su- 

tural. Pattes assez allongèes et assez robustes ; les antérieures notablement 

plus longues que les autres ; tous les tarses robustes , épais , à articles 1-2 

croissant régulièrement et rétrèécis en arrière ; le 5° grand et aussi fendu 

jusques près de sa base. 

Femelle : Elle est très-différente du mâle et parait former au premier 

aspect une espèce distincte; sa forme est aussi large , mais beaucoup plus 

courte et brièvement chlongue. Tête un peu plus petite et plus large. An- 

tennes plus grèles. Prothorax d’un quart moins long , notablement moins 

convexe et par suite moins cylindrique. Elytres ayant chacune un petit 

point huméral noir et deux taches assez grandes de même couleur près de 

la suture : l’une arrondie près de la base , l'autre triangulaire aux deux 

tiers de leur longueur ; une troisième d’un aspect nuageux se voit au milieu 

du bord latéral. Pattes et tarses notablement plus courts et moins robustes 
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que ceux du mâle , subégaux. Une fosselte arrondie, assez grande et très- 

marquée sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Elle est établie sur l’unique femelle qui m’a servi pour la des- 

cription qui précède et consiste en ce que l’abdomen est noir , sauf la fos+ 

sette dont il vient d’être question. Il est bien possible que ce caractère 

soil sexuel. 

De Java. 

M. Klug m’a envoyé les deux sexes dont il avait fait autant d'espèces. 

Malgré les différences considérables que la femelle présente , avec le 

mâle, j'ai la conviction de ne pas me tromper en les rapportant à la 

même espèce. 

5. D. ruscicornis. Oblongo-parallela, sublus tenuiter albido-pubescens di- 

luleque supra saturatius fulva , nilida , antennis fuscis , oculis elongalis , 

prothorace lœvi, elytris confertim subliliter punctulatis. — Long. 3. Lat. 

4 2/3 lin. 

Femelle : Elle est très-voisine sous le rapport de la forme de la canalicu- 

lata femelle ; elle est seulement plus grande , un peu plus allongée et plus 

convexe, mais, au {otal, {toujours oblongue et parallèle. D'un rouge fauve, 

plus foncé en dessus qu’en dessous, partout peu brillant ; dessous du corps 

revêtu d’une fine pubescence d’un blanc argenté. Tête lisse, avec une forte 

impression en chevron sur le front ; épistôme légèrement échancré en 

triangle. Sommet des mandibules noir. Yeux grands , allongés , médio- 

crement convexes et distinctement échancrés. Antennes assez robustes pour 

ce genre , un peu plus courtes que le prothorax , brunâtres , avec leurs 

quatre premiers articles fauves. Prothorax une fois et tiers plus large que 

long , assez régulièrement sub:ylindrique , médiocrement arrondi et fine- 

ment rebordé sur les côlès, coupé carrément à sa base, avec son lobe 

médian large , très-court et tronquë ; sa surface est entièrement lisse. 

Ecusson grand , lisse, en triangle rectiligne obtus. Elytres un peu lobées 

à la base des épipleures , couvertes de petits points enfoncés bien distinets 

à la loupe et serrés. Pattes médiocrement longues , subégales et assez ro- 

busies ainsi que les tarses. Une fosselte médiocre , subarrondie et bien 

marquée sur le dernier segment abdominal. 

Le mâle m’est inconnu , mais à en juger par l'analogie , il doit différer 

notablement de la femelle et ressembler beaucoup à celui de Ja canaliculata. 

Des Indes orientales, Collection du Museum de Berlin. 

4. D, veLarAa. Oblonga, parum convexa , poslice angustior, fulvo-testacea, 

seulello , pectore ventreque nigris ; elytris sat crebre punctulalis, nigris , 
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imargine omnt apice dilatato suluraque antice late , flavo testaceis. — Long, 

5. Lat. 1 :}; lin. 

Mâle : Elle ressemble un peu par sa forme géaérale à certaines espèces 

de Clythra du sous-genre Titubæa, c’est-à-dire qu’elle est un peu cunéi- 

forme , mais nullement déprimée en dessus comme les espèces en ques- 

tion. Sa couleur générale est d’un fauve très-clair sur la tête et le protho- 

rax , plus pâle sur les pattes. Tête un peu plus courte et moins rétrécie en 

avant que chez les précédentes , finement rugueuse sur le front ; épistôme 

assez fortement échancré en triangle. Mandibules noires à leur sommet. 

Antennes robustes, noires, avec leurs quatre 1°" articles fauves. Prothorax 

du double plus large que long, débordant légèrement les élytres, très-régu- 

lièrement convexe sans être cylindrique , droit sur les côtés , coupé car- 

rément et à peine visiblement lobé à sa base , lisse sur toute sa surface. 

Ecusson noir , médiocre , en triangle obtus à son sommet. Elytres faible- 

ment lobèes à la base des épipleures , couvertes de petits points enfoncés 

assez distincts et serrés ; elles sont entourées de toutes parts d’une étroite 

bordure d’un fauve pâle qui , eu arrière s’élargit en une assez grande tache 

commune , et en avant se prolonge sur la suture à un peu plus d’un tiers 

de la longueur de celle-ci. Poitrine et abdomen noirs , à peine pubescens. 

Paltes assez robustes ; les antérieures un peu plus longues que leurs tarses. 

— Femelle inconnue. 

Du Sénégal. 

Je l'ai trouvée sans nom dans la collection de M, Buquet qui lavait 

placée dansle genre Macrolenes de M. Dejean à certaines espèces desquelles 

(Titubea) elle ressemble un peu , comme je l'ai dit plus haut. J’ai failli 

l’y comprendre moi-même, mais la forme de sa tête , ses yeux et son facies 

général m’ont déterminé à la placer ici. 

L’exemplaire unique que j'ai sous les yeux n’est très-probablement 

qu’une varièté chez laquelle deux larges bandes noires , longitudinales, se 

sont réunies en parlie sur la suture. 

5. D. prraTA. Elongatula , poslice angustior , modice convexa , salurate 

cyanea, prothorace sparsim evidenter punclalo , libiis, Larsis elytrisque flavis, 

his confertim punctulatis , singulo maculis binis longiludinaliter posilis ac 

coeuntibus , purpureis. — Long. 1 3/;. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Presque pareille à la précédente pour la forme , mais trois fois 

plus petite. D’un bleu foncé un peu virescent sur la têle et le prothorax ; 

oresque glabre en dessous. Tête rétractée , plane , rugueuse , à peine im- 

pressionée sur le front ; épistôme déclive , assez fortement échancré en 
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triangle. Yeux grands, saillans, oblongs , presque entiers. Antennes mt- 

diocrement robustes , à articles serrès, de la longueur du prothorax, 

noires , avec leurs quatre premiers articles fauves. Prothorax un peu plus 

du double plus large que long , régulièremeni subeylindrique, coupé car- 

rément en avant , {rès-faiblement bisinuëé à sa base , droit sur les côtés, 

arrondi aux angles postérieurs, couvert en dessus de points enfoncès bien 

marqués , nombreux , mais régulièrement répartis. Ecusson médiocre, 

pointillé , en triangle rectiligne court. Elytres faiblement sinuées sur les 

côtés, criblées de très-petits points enfoncés bien distincts , d’un fauve 

assez vif etayant chacune deux grandes taches d’un pourpre clair éclatant : 

l’une très-grande dirigée de l’épaule vers la suture , l’autre subquadran- 

gulaire , postmédiane ; ces taches doivent être sèparées à l’état normal ; 

mais dans l’unique exemplaire que j'ai sous les yeux , elles se sont réunies 

et forment une bande longitudinale irrégulière. Pattes de la couleur du 

corps , avec les jambes et les tarses fauves ; les antérieures un peu plus 

longues que les autres ; leurs cuisses fortement comprimées ; leurs jambes 

arrondies, presque droites ; leurs {arses un peu plus courts que les jam- 

bes ,à 1° article très-rétréci à sa base, de la longueur des deux suivans 

réunis , 2° en triangle renversé , 5° cordiforme, large , fendu jusqu’à sa 

base. — Femelle inconnue. 

Du Cap de Bonne Espérance. Je n’ai vu de cette jolie petite espèce qu’un 

exemplaire appartenant à M. Reiche qui l'avait aussi placée parmi les 

Macrolenes de M. Dejean. Elle s’éloigne notablement des précédentes par 

la forme de sa tête, C’est une de ces espèces , comme il y en a {ant dans 

celte section , auxquelles on ne sait quelle place assigner. 

S. G. 39. DIAPERICERA. 

Sexes semblables ? 

Femelle : Corps très-court , cylindrico-ovale , partout finement pubescent. 

— Téte aussi large que longue , très-plane , engagée dans le prothorax. — 

Yeux grands, ovalaires , assez saillans. — Antennes courtes , rigidules , à 1° 

article médiocre, turbiné , 2° aussi gros , globuleux , 5-4 obconiques , égaux, 

très-courts , D-AO s’élargissant graduellement , fortement transversaux, sub- 

perfoliés , A3 en forme de bouton. — Prothorax grand , ayant son bord an- 

térieur avancé et ses angles postérieurs dislincts.— Ecusson grand, en triangle 

curviligne. — Elytres sans aucune trace de lobe , ni de sinus sur les côlés.— 

Pattes courtes , grèles , égales ; tarses très-courts , à articles très-serrés ; les 

deux À°'s triangulaires , presque égaux , le 5° pelit , fendu jusqu’à sa base, 

le 4° en grande partie engagé entre les lobes du précédent. 

J'établis ce sous-genre sur une petile et très-jolie espèce de l'Afrique 
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australe qui présente un assemblage de caractères tout-à-fait particulier. 

… Son facies n’a plus rien de celui d’une Clythride de cette section, et ses an- 

tennes ont la plus grande analogie avec celles des Lamprosoma. Ses larses 

ne seraient guères moins remarquables, si les Hiochira décrites plus haut , 

ne présentaient pas déjà quelque chose d’analogue , avec cette différence 

» cependant que le dernier article de ces organes est chez elles de longueur 

normale. Ce petit insecte me parait rattacher, jusqu’à un certain point , la 

section actuelle aux Lamprosoma. 

1. D. cemmuza. Breviler ovata , subtus nigra , supra cyaneo-violacea , 

nitidula , undique pube subtili apressa, grisea, oblecta , capite prothoraceque 

confertim punclulatis , elytris transversim rugulosis. — Long, À ‘7,;. Lat. 

VE lin. 

Femelle : Très-courte , convexe , subcylindrique et légèrement rétrécie 

en arrière. D’un noir faiblement bleuâtre en dessous ; d’un blea violet tendre 

et médiocrement brillant en dessus ; elle est en outre entièrement cou- 

verte d’une très-fine pubescence couchée , peu serrée , plus visible en des- 

sus qu’inférieurement. Tête suborbiculaire , très-plane , criblée de très- 

pelits points enfoncés régulièrement disposés ; épistôme continu avec le 

front , coupé presque carrément. Yeux ovalaires , saillans, à peine échau- 

crès. Antennes grèles , rigidules , à articles serrés , un peu plus courtes 

que le prothorax , noires en entier. Prothorax d’un tiers plus large que 

long , subcylindrique , fortement rabatlu sur ses côtès antérieurs , très- 

avancé au milieu de son bord antèrieur, coupé obliquement de chaque côté 

de sa base, avec son lobe médian arrondi dans son milieu ; il est couvert de 

petits poin(s enfoncés pareils à ceux de la tête. Ecusson grand, plane, fine- 

ment rugueux , en triangle curviligne arrondi à son sommet. Elytres à 

peine sinuées sur les côtés , couvertes de points enfoncés plus petits que 

ceux du prothorax , plus serrès , et en même (ems de fines rides {ransver- 

sales. Pattes courtes , peu robustes , égales entre elles. Une très-grande 

et profonde fossetle sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Cap de Bonne Espérance. Collection du Museum de Berlin. 

Espèces qui me sont inconnues el que je crois appartenir 

à celle section. 

1. CLYrHRA SEXNOTATA. Cinereo-sericea, thorace rubro, immaculato , ely- 

tris rubris, punclis tribus nigris , medio majori transverso. 

Habitat in nova Cambria. D. Billardière, 

CL. sexmaculata duplo minor. Antennæ breves, serralæ , nigræ, basi À ? | Le] ? 

A7 
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ferrugineæ. Caput nigrum , orbita oculorum cinerea. Thorax rufus , imma- 

culatus. Elytra lævia , rubra , punclo parvo nigro ad marginem exteriorem 

baseos , majori fransverso in medio et tertio ad suturam versus apicem. 

Corpus nigrum , cinereo-sericeum. 

Fas. Syst. El. II. p. 31 , 42. 

Clythra id. Ouxv. Entom, VI , p. 865. 41, pl.2, fig. 29, — ForrsserG. /Vov. Act. 

Upsal. VIIL, p. 264. — Scnoenn. Syn. Ins. IL, p. 544 , 12. 

Obs. D’après la figure qu'Olivier a donnée de cette espèce , elle me pa- 

rait être une Gynandrophtalma. : 

9, CLYTHRA UMBELLATARUM. Nigra, thorace fulvo striga sinuata nigra , 

elytris testaceis , punctis quatuor nigris. 

Elle ressemble pour la forme et la grandeur à la C. douze-taches. Les 

antennes sont courtes, noires, avec le second et le troisième articles fauves. 

La tête est pointillée, noire. Le corcelet est lisse, fauve , avec une bande 

sinuée ou ondée , noire, qui ne va pas jusqu'aux bords. L’écusson est noir. 

Les élytres sont pointillées , fauves , avec quatre taches noires sur cha- 

que , placées sur deux lignes obliques. Le dessous du corps est noir. 

Je l’ai trouvée dans la Troade, sur des Ombellifères. 

Oztv. Entom. VI. p. 847, 9. pl. 1. fig. 7. 

Obs. L’individu figuré par Olivier me parait être une femelle. Je suis du 

reste , dans la plus complète incertitude sur le groupe auquel appartient 

l'espèce. D’après le dessin de ses élytres elle pourrait bien rentrer dans le 

sous-genre Titubæa. Peut être aussi est-ce une vraie Clythra voisine de la 

9-punctata. 

3. CLYTHRA QUADRINOTATA. Cyaneo-nigra , .elytris rubris , maculis duabus 

nigro-cyanets. 

Elle est de la grandeur de la Clythre longimane. Le corps est un peu 

bleuâtre , luisant. Les élytres seules sont d’un rouge pâle , avec la suture 

et deux taches sur chaque d’un noir bleuâtre ; la tache postérieure est 

oblongue. Les pattes antérieures sont un peu plus longues que les autres, 

Ouv. Encyct, méth. Ins, VI, p. 55, 9. Entom. VI. p. 861, 55. pl. 2. fig. 25. — 

Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 110, 5. Syst. El. IL, p. 52, 15. — FoenssenG. Vov. Act. 

Upsal. VII, p. 265. — Scun. Syn. Ins. IL, p. 545 , 17. 

Cryptocephalus 4-notatus. Fas. Entom. Syst. IT, p. 54, 7. Mant. I, p. 79, 4 — 

Link, Syst. nat, ed. Ge. IV. p. 1700, 4. 

Obs. La description ci-dessus est empruntée à Olivier. Je ne connais 

aucune espèce du nord de l’Afrique qui se rapproche de celle-ci, et pas 

plus que pour la précédente je ne saurais indiquer à quel groupe elle 

appartient. 
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%. CLYTHRA SERICEA. Nigra , sericea , thorace pedibusque flavescentibus , 

elytris flavis punctis quatuor nigris. 

Elle est un peu plus grande que Ja CI. Scopoline. Les antennes sont 

noires. La têle est noire en devant , couverte d’un duvet soyeux , roussà- 

tre , avec la bouche jaunâtre. Le corselet est ponctué , jaunâtre. L’écus- 

son est noir. Les élytres sont ponctuées, jaunâtres , avec quatre points 

noirs sur chaque , disposès sur deux lignes un peu obliques. Le dessous 

du corps est noir , couvert d’un duvet grisätre. Les pattes sont jaunâtres. 

Elle se trouve dans le désert de l’Arabie, aux environs d’Anah. 

Ouiv. Entom. VI , p. 865 , 42 , pl. 2. tig. 50. 

Obs. Elle me parait n'être qu’une varièté de la Clythra arabica (Titubæa 

id. de cet ouvrage) du même auteur. L’exemplaire figuré est, sans aucun 

doute , une femelle. 

D. CLYTHRA UNIPUNCTATA. Cœrulea, elytris rubris , puncto postico cæruleo. 

Elle est ua peu plus étroite que la C. Scopoline. Les antennes sont noires 

à l'extrémité , fauves à leur base. La tête est pointillée , bleue , avec la 

lèvre et les antennes fauves. Le corselet est pointillé , bleu luisant, Les 

élytres sont ponctuées , rougeâlres , avec un seul point sur chaque , un 

peu au-delà du milieu. Le dessous du corps et les cuisses sont bleus. Les 

jambes et les tarses sont fauves. 

Je l’ai trouvée dans le désert de l’Arabie , aux environs d’Anah. 

Ouiv. Entom. VI, p. 870. 51. pl. 2. f. 56. 

Obs. D’après la figure qui représente un mâle , cette espèce est une 

Coptocephala , et très-probablement une des nombreuses variétés de la €. 

Scopolina. l 

6. CLyruea srIGmA. Caput retractum , nigrum vel nigro-cyaneum ; oculi 

parvi, brunnei. Antennæ serratæ , nigræ. Thorax brevis , transversus, 

rufus , nilidus , in medio sulcatus , versus basin macula duplici, magna, 

nigra notatus. Scutellum minimum, triangulare , nigrum. Elytra convexa, 

rufa , parum nitida, lævia , puucto nigro humerali parvo. Corpus subtus 

totum cum pedibus nigro-cyaneum ; tibiis anticis rufis. 

Promont. Bonæ Spei. 

ForesserG. Vov. Act. Upsal, VIII. p, 262 et 276. — Tuune. 2bid. p. 184. 

Obs. Très-probablement une espèce du genre Macrolenes tel que l'a établi 

M. Dejcan. 
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7. CLyraR4 BIPUNCTATA. Magnitudine fere C{. tridentatæ. Caput retrac- 

(um , nigrum , nitidem ; oculi parvi, brunnei. Anteanæ (horace breviores, à 

serratæ , nigræ , basi rufæ. Thorax brevis , transversus , convexus , rufus, - 

immaculatus , Iævis. Scutellum (riangulare , rufam , nitidum. Elytra con- 

vexa , testacea , nilida , lævia , punclo duplici nigro , uno in basi prope 

suturam majori et oblongo , altera in ipsa costa minori et sæpe obsoleto. 

Corpus subtus totum nigro-villosum. Pedes nigri , tibiis basi semitestaceis. 

Promont. Bouæ Spei. 

ForrsserG. /Vov. Act, Upsal. VIIL, p. 262 et 277. 

8. CLyTHRA cocon. Magnitudine circiter C!. longimanæ. Caput retrac- 

tum , nigrum ; oculi prominuli , brunnei. Antennæ vix longitudine tho- 

racis cum capite , serralæ , nigræ , basi {estaceæ. Thorace brevis , {rans- 

versus , convexus , niger , basi sulcatus , margine antico et laterali flavis. 

Scutellum oblongo-triangulare, nigrum. Elytra convexa , pallide testacea, 

oculo armalo creberrime impresso-punctata, glabra, in medio punctis duo- 

bus nigris , Suturæ approximatis et longitudinalibus notata. Corpus subtus 

totum nigro-villosum ; femoribus nigris, libiis testaceis tarsisque infuscatis. 

Promont. Bonæ Spei. 

Fogrsserc. /Vov. Act, Upsal. VILL, p. 263 et 279. — Scnoenu. Syn. ns. IL, p- 

515. 18, - 

Chrysomela colon. Tauxs, Mus, Acad. fasc. IV. p. 45. 20. Tab. fig. 9, 

Obs. Peut être une espèce de Macrolenes. Je n’ai pas pu me procurer 

J’ouvrage où Thunberg l’a figurée. L’inspection de la figure aurait pù me 

la faire reconnaître ; la description qui précède ne peut s’appliquer à au- 

cune des nombreuses espèces du Cap que j'ai eues entre les mains. 

9, CryrarA coauiTAa. Magnitudine fere C!. quadripunctatæ. Caput retrac- 

tum , nigrum ; oculi oblongi , brunnei, Antennæ thorace cum capite bre- 

viores , serratæ , nigræ , basi testaceæ. Thorace brevis , (ransversus , con- 

vexus , pallide rufus , immaculatus , lævis, nitidus. Scutellum triangu- 

lare, nigrum , nifidum. Elytra convexa , rufo-testacea , tenuissime im- 

presso-punclata , nitida, punctis fribus nigris , uno costali , ducbus in 

medio suturæ approximatis , longitudinalibus , equalibus. Corpus sublus 

totum cum pedibus nigro-villosum. 

Fornssenc. Vo». Act. Upsal, VIE. p. 264 et 280. 

Obs. L’auteur n’indique pas la patrie de cette espèce , il est probable 

seulement qu’elle est du Cap de Bonne Espérance. Je ne vois pas à quel 

groupe elle peut se rapporter. 

10. CLyTHRA QUADRISIGNATA. Stalura CL. quadripunctalæ al dimidia 
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parte minor. Caput retractum , nigrum ; oculi oblongi, prominuli, brun- 

nei. Antennæ thorace cum capite breviores , serratæ , nigræ , basi rufæ. 

Thorax brevis , transversus , convexus , rufus, lævis, nitidus , antice no- 

talus fasciis duabas nigris abbreviatis. Scutellum oblongo-triaugulare , 

nigrum, nitidum. Elytra convexa , rufo-testacea, oculo armato tenuissime 

impresso-punetata , parum nilida ; punctis quatuor nigris, oblique positis, 

duobus baseos et duobus in medio , æqualibus. Corpus subtus nigro-villo- 

sum. Pedes nigri , tibiis rufis. 

Foersserc. Vov. Act. Upsal. VIII , p. 266 et 285. 

Obs. La patrie de l'espèce n’est pas non plus indiquée ; elle est proba- 

blement du Cap de Bonne Espérance, comme la précédente. 

A1. Ciyrara unparTa. Magnitudine C{. longimanæ. Caput retractum , 

nigrum ; oculi rotundati, prominuli, bruunei. Antennæ thoracis cum capite 

lougitudine , serratæ , nigræ, basi rufæ. Thorax brevis , transversus , con- 

vexus , niger , nilidus , lævis, margine antico et lalerali flavis. Scutellum 

triangulare , nigrum , nitidum. Elytra convexa, flava , oculo armato tenuis- 

sime impresso-punctata, parum pnitida , fasciis tribus undatis nigris , prima 

et ultima bifidis. Corpus subtus cum femoribus nigrum ; tibiæ tarsique 

testacei. 

Promont. Bonæ Spei. 

Fogrsserc. Nov. Act. Upsal. VIII, p. 269 et 288. —Tuuns. ibid. p. 184. 

Obs. Elle rentre probablement dans le genre Macrolenes , en donnant 

à ce groupe la même extension que M. Dejean. 

12. Civrura FLExuosa. Magnitudine Cl. longimanæ vel paullo minor. 

Capat retractom , nigram ; oculi rotundali, prominuli , brunnei. Antennæ 

thoracis cum capite longitudine , serratæ , nigræ. Thorax brevis , trans- 

versus, convexus , piger, {ubercalatus , in margine anlico utrinque notatus 

puncto parvo, flavo. Sectellum triangulare , nigrum , nitidom. Elytra con- 

vexa , flava, ocule armato tenuissime impresso-punctala ; fasciolis in sin- 

gulo quinque nigris, quarum duæ auteriores pares, postica solilaria , 

bifida ; sutura poslice nigra. Corpus sublus cum pedibus nigro-villosuin, 

Promont. Bonæ Spei. 

Foerssenc. MVov. Act. Upsal. VIIL, p. 269 et 288. — Tuung. 1bid. p. 184. 

Obs. Également une Macrolenes , selon toutes les probabilités. 

15. CLYTHRA NIGRIFRONS. Auranlia, capile nigro , thorace flavo , imma- 

culato , elytris rubro-flavis , humeris atro-maculalis fasciaque nigro-violaceu 

ante apîcem posita. — Long. lin. 5. Lat. lin, 4 ‘/,,— India or. 

Hore. Ann, and Magaz. of. nat. hist. XI , p. 64. 



DEUXIÈME SECTION. 

Babidées { Babidewæ.). 

Antennes libres au repos. 

Lobe interne des mâchoires simple , non bifurqué , ni lamelliforme. 

Saillie prosternale nulle chez les uns, plus ou moins large chez les autres. 

Feux faiblement échancrés , parfois entiers. 

Un pygidium distinct. 

Pattes le plus souvent d’égale longueur. 

Crochets des tarses appendiculés ou bifides , jamais’simples. 

Sexes semblables chez la plupart , ne différant chez les autres que par 

l'allongement des pattes antérieures ou l'élargissement des tarses de la même 

paire chez les mâles. 

Comme on voit d’après cette diagnose, cette section a conservé une partie 

des caractères de la précédente, mais la forme des crochets des tarses 

l’en distingue immédiatement ainsi que des Mégalostomidées qui suivent. 

Comme je l’ai dit dans les généralités de la tribu , elle doit être consi- 

dérée comme formant une série parallèle aux Clythridées et non comme 

continuant celle de ces dernières , attendu qu’il y a dans loutes deux des 

genres qui se correspondent exactement. Toatefois, bien qu’alliées de très- 

près aux Clythridées, ces insectes ont, sauf quelques exceptions, un facies 

fort différent. Leur corps est en général plus court , plus ramassé sur lui- 

même, et leur système de coloration est disposé d’après un (ype particulier 

auquel la nature est restée fidèle dans près des trois quarts des espèces. 

Quelques observations feront saisir promptement les analogies et les dis- 

semblances qui existent entre les deux sections. 

La tête est faite essentiellement comme chez les Clythridées ; elle a seu- 

lement une plus forte tendance à se replier en dessous. Ils n’existe parmi 

celles décrites plus bas, que deux espèces (Pnesthes ligata et instabilis) 

chez qui elle s’allonge en devenant oblongue et un peu cunéiforme ; 

mais jamais elle ne se développe plus chez les mâles que chez les femelles. 

Jamais non plus les yeux ne diminuent notab'ement de volume , comme 

ils le font chez les Labidostomis et genres voisins. Quelquefois , au con- 

traire , ils deviennent beaucoup plus grands et sphériques (Dinophtalma ) 

d'oblongs qu’ils sont ordinairement , et se rapprochent ainsi de ceux d’un 

grand nombre de Gynandrophtalma. 

Les parties de la bouche présentent la même constance dans leurs formes 

chez les deux sexes ; les mandibules entre autres restent toujours courtes, 
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Au total, ces organes sont exactement construits comme chez les Clythra 

proprement dites et n’exigent aucune remarque particulière. Tout au plus 

est-il nécessaire de noter que dans aucune des espèces que j’ai disséquées 

en assez grand nombre , je n’ai vu le lobe interne des mâchoires devenir 

lamelliforme ; il est par conséquent ici (oujours simple et plus ou moins 

grèle. 

Les antennes sont faites comme chez les Clythra , et ne varient légère- 

ment que du 1° au à° articles ; elles sont constamment pareilles dans les 

deux sexes. 

Le prothorax sabit un plus grand nombre de modifications que dans 

la section qui précède. Celui des Clythra k-punctata , lœviuscula , etc. , 

peut donner une idée assez exacle de la forme qu’il affecte dans la moitié 

environ des espèces. Chez les autres son lobe postérieur s’allonge peu à 

peu , sa base est coupée de plus en plus paraboliquement de chaque côté , 

sa partie supérieure forme une voûte de plus en plus régulière, de sorte 

qu’il finit par former un segment de sphère fortement prolongé postérieu- 

rement ; on ne trouve rien de pareil dans la section précédente ; à quoi il 

faut ajouter que presque toujours le pronoturm déborde fortement ses flancs 

et forme ainsi de chaque côté une voûte étendue. 

L’écusson est beaucoup plus rarement que chez les Clythridées déclive 

eu avant. [Il est toujours plus ou moins grand , en triangle curviligne 

allongé ou court , rarement en triangle aigu. 

Les élytres , sauf leur forme plus courte et plus convexe , ne diffèrent 

en rien d’essentiel ; leurs angles huméraux ne sont pas plus saillans , mais 

les lobes de leurs épipleures sont plus sujets à se développer, et en arrière 

elles laissent souvent le pygidium en partie à découvert. Il est assez inté- 

ressant de remarquer que ce raccourcissement de leur partie terminale 

coïncide avec le développement du lobe postérieur du prothorax. Quant à 

la ponctuation de ces organes , dans plus des deux tiers des espèces elle 

est disposée eu stries , mais il est {rès-rare que ces stries présentent une 

régularité parfaite ; ou quelques-uns de leurs points sont hors ligne , ou 

chaque strie est formée de deux et même parfois trois rangées, Le nombre 

des stries , quand elles sont bien distinctes, ce qui n’est pas très-fréquent, 

est de neuf, avec le commencement d’une dixième à la base interne. Les 

cinq premières alleignent seules la base ; les deux suivantes s'arrêtent 

sous l'épaule , et les deux dernières forment une sorte de crochet en dehors 

de cette dernière. Assez souvent dans cet endroit , on voit le commence- 

ment d’une autre rangée qui parfois est presque complète, et plus souvent 

encore le bord latéral est longé de très-près par une double ou triple rangée 

de points qu’un intervalle assez considérable sépare des précédentes. 

La forme du prosternum et du mesosternum est moins constante que 

dans la section qui précède. Dans la moilié environ des espèces le premier 
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est distinct , parfois même assez large , mais sans Jamais arriver au ni- 

veau des hanches antérieures qui le dépassent toujours et entre lesquelles 

il est par conséquent comme erfoui. Cet élargissement est toujours accom- 

pagné de celui du mesosternum qui toutefois est toujours distinct, mais 

étroit chezles espèces qui ont le prosternum absent, {tandis qu'ici il forme 

une lame perpendiculaire , souvent aussi large que haute. Il n’est même 

pas rare ( Siereoma) que cette lame soit libre , c’est-à-dire non accolée au 
metasternum daus une plus ou moins grande partie de son étendue. 

A 

Les pattes sont en général plus égales entre elles que celles des C!y- 

thridées et la seule modification qu’elles éprouvent , consiste en ce que 

chez quelques mâles les antérieures sont plus allongées que de coutume , 

que chez d’autres les jambes sont carénées sur leur tranche dorsale et leur 

face antérieure dans les deux sexes , enfin que parfois (Stereoma) les tarses 

s'élargissent considérablement , chez les mâles surtout. 

Il résulte de ce qui précède , qu’on ne trouve plus ici ces différences 

sexuelles extraordinaires qui sont si fréquentes chez les Clythridées et 

que, sauf quelques exceptions, les femelles ne se distinguent de leurs mâles 

que par la prèsence d’une fossette sur le dernier segment de l’abdomen. 

Aussi la classification de cette section ne présente aucune de ces difficultés 

insolubles qui font de la précédente l’un des groupes les plus inextricabies 

“de l’ordre entier des Coléoptères. 

Le système de coloration de ces insectes est très-constant , comme je l'ai 

dit plus haut, Dans près des quatre cinquièmes des espèces il consiste sim- 

plement en taches ou bandes fauves sur un fond noir ou métallique , au 

nombre de deux sur chaque élytre , l’une à la base , l’autre apicale. Quel- 

quefois ces taches sont remplacées par une bordure de même couleur , ou 

bien elles s’agrandissent au point de former le fond de la couleur des 

élytres, À part certains cas , ces taches sont constantes dans leur forme el 

fournissent de bons caractères spécifiques. Jamais le prothorax ne pré” 

sente le moindre vestige de dessin. Quant aux autres espèces , elles sont 

pour la plupart d’une couleur uniforme , métallique ou non. 

On ne possède pas encore de renseignemens sur les premiers élats des 

Babidées (1) et leur histoire scientifique est très-simple. Quatre espèces 

seulemeut ont été décrites jusqu'ici par Fabricius ( Ischiopachys cuprea 5 

Olivier (Babia 4-guttata et Ischiopachys bicolor ) et M. Erichson (Dachrys 

succincla) , qui les ont placées parmi les Clythra. Dans le Catalogue de 

M. Dejean , toutes les espèces qu’il possédait, au nombre de 25 , sont 

comprises dans le genre Babia créé par M. Chevrolat et dont les carac- 

tères n’ont pas été publiés. Ce genre ne peut rester constitué tel qu’il l’est 

dans cet ouvrage , et Les 93 espèces décrites plus bas me paraissent devoir 

être réparties entre les dix genres suivans : 

(1) Voyez à la fin de ce volume la note sur quelques larves tubifères exotiques. 
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ë, Lobes des épipleures faibles , parfois presque nuls , large- 
ment arrondis, 

O1 © 1 

= 

A. Prosternum indistinct , caché par les hanches antérieu- 
res ; celles-ci contigues à leur sommet. Mesosternum 
très-étroit. 

a. Crochets des tarses bifides. 2 Tellena. 
aa. — — — appendiculés. 
6.  Yeuxtrès-grands , sphériques chez les mâles , oblongs chez 

les femelles. 

55. Yeux de grandeur normale, oblongs. 
c. Tête allongée , subcunéiforme , obtuse en avant. 4 Pnesthes. 

ve. Tête presque aussi large que longue , terminée par un mu- 
seau brusquement formé. 

5 Dinophialma. 

Prothorax ayant son bord antérieur coupé carrément. 5 Dachrys. 
Eu — — — avancé, 6 Babia. 

B.  Prosternum et mesosternum plus ou moins larges. Protho- 
rax plus ou moins fortement lobé à sa base, 

Pattes antérieures allongées ; tarses des mâles très-larges ; 
leur 5° article suborbiculaire, fendu seulement à moitié 
de sa longueur ; ceux des femelles un peu moins 
robustes ; leur 3€ article ovalaire , feudu au 27, de sa 
longueur. 

Pattes presque d’égale longueur entre elles, pareilles dans 
les deux sexes; tarses peu robustes : leur 3° article fendu 
presque jusqu’à sa base, 8 Urodera, 

{L  Lobes des épipleures plus ou moins saillans. 
d.  Ecusson déclive en avant. 

Prothorax peu convexe , fortement lobé à sa base. 9 Aratea. 
Prothorax très-convexe , faiblement lobé à sa base. 10 Zschiopachys. 
Ecusson plane. Prothorax convexe, à peine lobé à sa base, 41 Saxinis. 

7 Stereomu. 

I. Lobes des épipleures faibles , largement arrondis. Prothorax très-peu 
lobé au milieu de sa base. Genres 2-8. 

A. Prosternum indistinct. Mesosternum très-étroit. Genres 2-6. 

II. (29) TELLENA. 

Acidalia (4) Cuevror, in Der. Ca!. ed. 5.p. 440, 

Clythra. Saurs. Pericul, entom. p.19, 

Crochets des tarses bifides ; la division interne plus courte que l’autre. 

Corps allongé , médiocrement convexe, — Tête légèrement oblongue , 
enfoncée dans le prothorax presque jusqu'aux yeux inclusivement ; épistôme 

(1) Ce nom a été appliqué depuis longtems par M, Treitschke à un groupe de 
Lépidoptères nocturnes. 

48 
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largement et faiblement échancré. — Labre en carré transversal. — Yeux 

très-grands , allongés , médiocrement convexes. — Antennes à 1° article 

ovalaire , 2° très-court, aigu en dedans, 5° plus long , obconique ; les sui- 

vans robustes, en triangle assez aigu. — Prothorax en carré transversal , 

à peine lobé à sa base, médiocrement et régulièrement convexe en dessus, 

avec ses bords latéraux largement marginés et réfléchis , ses angles pos- 

térieurs très-obtus, mais distincts ; pronotum débordant médiocrement ses 

flancs. — Ecusson en triangle allongé , fortement arrondi à son sommet. 

— Elytres allongées , parallèles , recouvrant le pygidium en arrière ; leur 

ponctuation confuse. — Mesosternum presque nul.— Paites assez longues, 

peu robustes , égales entre elles , semblables dans les deux sexes ; tarses 

assez longs, leur 5° article ovale-oblong , fendu dans les deux tiers de sa 

longueur , le 1° allongé , graduellement rétréci en arrière. 

La Clythra varians de Sahlberg est le type et jusqu’ici l'unique espèce 

de ce genre qui se distingue immédiatement de tous ceux de celte section 

par la forme des crochets de ses tarses. Ses autres caractères le rapprochent 

complètement de certaines Clythra africaines , notamment des C. signata , 

notata , etc. , dont elle constitue , par conséquent , le représentant dans 

cette section. Cet insecte se fait remarquer par la couleur éclatante et uni- 

- forme qui le décore. 

Il est du Brésil. 

A.T. varians. Viridis, aureo-micans, nilida, antennis (basè eæcepta) nigris, 

sublus tenuiler albido-sericea , fronte foveolata , prothorace elytrisque ma- 

gis minusve evidenter punctulatis , illo interdum lœvi. —Long. 4 */, ,/6. Lat. 

: | 3]; A 1/3 lin. 

Clythra varians. SAnLs8. Pericul. entom. p. 79. 56. 

Acidalia varians. Des, Cat. ed. 3, p. 440. 

Var. À. Viridis , elytrorum limbo aureo. 

Var. B. Æneo-viridis , minus nilida. 

Var. C. Viridi-cyanea. 

Var. D. Tola saturale cyanea. 

Cette espèce varie assez sous le rapport de la taille, beaucoup sous le 

rapport de la ponctuation, et encore davantage sous celui des couleurs. 

Jai pris pour type les exemplaires les plus communs. 

Mûle : Allongë , parallèle et d’un facies peu robuste. D’un beau vert 

brillant à reflets dorés plus ou moins vifs sur les bords latéraux des ély- 

tres ; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence très-caduque. Tête 

plus ou moins ponctuée , ayant une fossette ordinairement grande et pro= 

fonde , tantôt limitée au front, tantôt se prolongeant jusques sur l’occiput ; 

1 
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épistème toujours lisse ou faiblement pointillé. Antennes noires, avec leurs 

trois premiers articles, soit en totalité, soit en partie, de la couieur du corps. 

Prothorax en général plus finement ponctué que les élytres , souvent même 

lisse sur le disque , toujours pointillé et même finement rugueux sur la 

portion réfléchie de son bord latéral. Ecusson et élytres variant également 

sous le rapport de la ponctuation qui est parfois à peine visible, mais en 

général distincte à l’œil nu. Un espace lisse sur le dernier segment abdo- 

minal. 

La femelle ne diffère du mâle que par la présence d'une fosselte irrégu- 

lière plus ou moins large, mais {oujours médiocrement profonde , sur le 

même segment. 

Comme on le voit d’après cette description, il est impossible de préciser 

l’état normal de la ponctuation. Je possède des exemplaires chez lesquels 

les points du prothorax et des élytres sont confluens et donnent à ces par- 

lies un aspect finement rugueux ; chez d’autres ces points , quoique très- 

serrés, ne se confondent plus ; puis chez quelques-uns, ils finissent par de- 

venir assez écartés et notablement plus petits. On serait tenté de faire deux 

espèces des individus placés aux extrémités de celte série, si l’on ne trou- 

yait pas les passages les plus insensibles entre eux. Il faut en outre remar- 

quer que plus la ponctuation diminue plus la couleur des tégumens devient 

éclatante. Les variétés de cette dernière sont très-nombreuses et je me con- 

tenterai de citer les principales. 

Var. A. La couleur dorée des bords latéraux est plus prononcée que 

de coutume et entoure les élytres d’une bordure plus ou moins distincte, 

C’est celte variété qui figure en synonime dans le Catalogue de M. Dejean, 

comme étant la Clythra fulgurans de M. Germar ; mais ce nom n’a jamais 

été publié. 

Var. B. En entier d’un bronzé assez obscur à reflets verts plus ou 

moins apparens. 

Var. C. En entier d’un vert-bleüât(re sans aucuns reflets dorés. 

Var. D. En entier d’un magnifique bleu foncé et uniforme sans aucune 

trace de reflets verts. 

Ces deux dernières variétés sont les plus brillantes de toutes, et celles 

chez qui la ponctuation est en général plus fine. 

Elle se trouve au Brésil et parait {rès-commune dans certaines localités ; 

j'en ai vu plus de 450 exemplaires. Ceux que je possède viennent de la 

province de Minas Geraes. 
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LIL. (30) DINOPHTAELMA. 

Babia. Des. Cat. ed. 5, p. 441. 

Feux énormes , globuleux , envahissant en entier les côlés de la tète chez les 

mâles , plus pelils et un peu oblongs chez les femelles connues, à peine échan - 

crés dans les deux sexes. 

Corps assez allongé , parallèle et peu robuste. — Tête simplement pen- 

chée, aussi large ( non compris les yeux) que longue , terminée par un 

très-court museau ; épistôme largement échancré en demi-cercle. — An- 

tennes dentées seulement à partir du 5° article ; le 4% gros, ovalaire , le 

2 très-court , le 5° plus long, grèle et obconique, le 4° très-court , de 

même forme ; les suivans peu robustes , en carré transversal ou en triangle 

renversé.—Prothorax fortement (transversal , coupé carrément en avant, 

à peine lobé au milieu de sa base, plus ou moins convexe , finement mar- 

giné sur ses bords latéraux ; pronotum débordant médiocrement ses flancs. 

—Ecusson médiocre, en triangle rectiligne aigu ou arrondi à son sommet. 

— Elytres recouvrant le pygidium en arrière ; leur ponctuation disposée 

en stries. — Mesosternum presque nul. — Pattes peu robustes , presque 

. égales entre elles ; tarses grèles ; leur 5° article oblong , fendu jusqu’à sa 

base ; le 1% assez allongé , fortement rétréci à sa base. 

Parmi les nombreuses espèces de petite taille appartenant à cette sec- 

tion , il s’en trouve quatre dont les mâles se font remarquer par le déve- 

loppemert excessif de leurs yeux. Je dis les mâles, car n’ayant vu 

qu’une femelle , je ne connais pas bien la manière dont ces organes se 

comportent dans ce dernier sexe. Ceux de la femelle en question sont d’un 

tiers plus petits que chez le mäle et un peu oblongs ; mais, malgré cette ré- 

duction , ils l’emportent sur les yeux des autres espèces dont le mesoster- 

num est presque nul, de sorte que le genre actuel me parait (rès-admis- 

sible. A part ce caractère , ces insectes sont de tous points semblables à 

ceux du genre Dachrys décrits plus bas. 

De même que le genre précédent représente certaines Clythra , celui-ci 

correspond aux Gynandrophtalma dont les yeux sont très-développés , et 

ces espèces devraient prendre place parmi ces dernières sans la structure 

différente des crochets des tarses. 

Les quatre espèces en question sont du Brésil. 

Division I. Angles postérieurs du prothorax forlement arrondis. Ecusson 

en triangle aigu. Esp. 1-5. 

1. D. opnraLmica, Oblonga , subcylindrica , nigra, sublus dense pubescens, 

prothorace lævissimo ; elytris subriliter punctalo-striatis , apice late singulo- 



RS 2 

DINOPHTALMA. 401 

que , macula magna quadrata ad angulum baseos , fulvis. — Long. 2 :/;. 
Lat. 1 :/, lin. 

Mâle : Elle ressemble , à s’y méprendre , au premier coup d’œil à la 

Pnesthes inslabilis et à la Dachrys cruciata décrites plus bas , mais elle est 

en réalité très-différente. Assez allongée , très-parallèle , presque subcye 

hndrique. D’un noir assez brillant en dessus , voilé en dessous par une 

pubescence blonde assez épaisse. Tête lisse , sauf quelques points enfoncés 

au bord interne des yeux ; épistôme largement et angulairement échan- 

crès ; le labre l'est légèrement et en demi-cercle. Les antennes manquent 

à moitié dans l’exemplaire dont je dispose ; ce qui en reste est noir. Pro- 

thorax deux fois et tiers environ aussi large que long , faiblement sinuë à 

sa base de chaque côté de son lobe médian qui est trés-court et arrondi, 

coupè carrément en ayant , et très-régulièrement convexe en dessus ; sa 

surface ne présente aucune trace de ponctuation. Ecusson presque lisse. 

Elytres deux fois de la longueur du prothorax, finement ponctuées en stries, 

ayant leur extrémité sur le quart environ de leur longueur d’un rouge-fauve 

assez vif, et chacune une tache de même couleur, grande, basilaire , laté- 

rale , coupée carrément à son côté interne ainsi qu’en arrière , et arrivant 

postérieurement à près de la moitié de l’élytre et en dedans à la 5° strie. 

Pattes assez longues et robustes. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. Je l’ai trouvée inscrite dans la collection de M. De Brême 

comme étant l’énstabilis de M. Klug à laquelle, ainsi que je viens de le 

dire , elle ressemble en effet beaucoup. 

2. D. rerescopus. Breviler subcylindrica , sublus dense pubescens , ni- 

gronilida , prothorace lœvi, elytris evidenter punctato-strialis , apice singu- 

loque macula mediocri laterali baseos , intus emarginata , fuluis. — Long. 

2. Lat. 1 lin. 

Mâle : Voisine de l’ophtalmica , mais bien distincte. Elle est plus petite, 

d’un noir plus brillant en dessus ; la tête est sans aucune trace de ponc- 

tuation , même au bord interne des yeux ; l’épistôme est échancré en demi- 

cercle , et le labre coupè carrément en avant ; le prothorax n’est pas sinuë 

de chaque côté du lobe de sa base ; l’écusson est aussi long , mais plus 

étroit et par suite plus aigu ; les élytres sont plus distiactement ponctuées 

et les points de chaque rangée se touchent presque ; leur extrémité est 

fauve sur une petite étendue ; la tache de même couleur que chacune d’elles 

présente latéralement à sa base est beaucoup plus petite ; en arrière elle 

arrive à peine au tiers de l’élytre et est coupée carrément ; au côté interne 

son angle inférieur est tronqué , le supérieur échancré , et elle ne dépasse 

pas la 7° strie ; enfin les pattes sont un peu plus grèles. 

Je l’ai reçue du Museum d'histoire naturelle de Paris comme venant des 

Campos Geraes au Brésil. | 
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3. D. ExCuBITRIx. Breviler subcylindrica , nigra, sublus sat dense griseo- 

pubescens , prothorace lœvissimo , elytris subliliter punctato-striatis , inters- 

tiliis punclulatis, fulvo-nitidis, fascia arcuata communi infra medium, nigra. 

— Long. 1 Blé Lat. 3/; lin. 

Mâle : Elle reproduit exactement les formes de la telescopus et n’en dif- 

fère que par sa taille d’un quart plus petite, et la poncfuation ainsi que le 

dessin de ses élytres. Ces organes sont ponctuës en stries absolument 

comme dans cette espèce , mais leurs intervalles , au lieu d’être lisses, sont 

distinctement rointillés , surtout dans le voisinage de la suture près de 

l’écusson. Ils sont en outre d’un fauve vif et brillant, et traversés au des- 

sous de leur milieu par une assez large bande noire , arquée et atteignant 

les bords latéraux , mais devenant un peu brunâtre à ses extrémités , et 

paraissant sujette à être parfois maculaire. Pour tout le reste elle est com- 

plètement pareille à l’espèce en question. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. Collection de M. Chevyrolat. 

Division IT. Angles postérieurs du prothorax distincts. Ecusson en triangle 

fortement arrondi à son sommet. Esp. 4. 

4. D. piscicouu1s. Oblongo-elongala , subtus testacea, sat dense pubescens, 

supra fulvo-straminea , nilidissima, capite prothoracisque disco nigris ; elytris 

minus convertis , lenuiler punclalo-striatis, interstiliis lævibus. — Long. 1 

3/5e Lat. UE lin. 

Babia discicollis. Der, Cat, ed. 5. p. 444. 

Mâle : Oblongue , assez allongée , parallèle et peu convexe. Dessus du 

corps d’une couleur claire de terre de Sienne très-brillante, avec la tête 

et le disque du prothorax noirs ; dessous du corps d’un testacé rougeâtre 

très-clair et uniforme , revêtu d’une pubescence blonde à reflets soyeux et 

assez serrée. Tête lisse. Antennes de Ja longueur du prothorax , noires, 

avec leurs quatre premiers articles de la couleur du corps. Prothorax 

deux fois et demie plus large que long, coupè carrément et large- 

ment, mais faiblement lobëé à sa base , légèrement arrondi et très-finement 

margiué sur les côtés , régulièrement et médiocrement convexe , très-lisse 

sur foute sa surface. Ecusson en triangle rectiligne allongé et arrondi à 

son sommet. Elytres trois fois de la longueur du prothorax , parallèles , à 

peine lobées à la base des épipleures , peu convexes , finement mais dis- 

tinctement ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces stries lisses. 

Pattes assez grèles ; jambes presque planes sur leur tranche externe. 

La femelle est un peu plus grande que le mâle et s’en distingue par ses 

yeux plus petits, un peu oblongs et moins convexes. Son dernier segment 

abdominal est sans impression. 
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Du Brésil. Collection de M. le Marquis De Brème et du Museum impé- 

rial de Vienne. 

IV. (31) PNESTHES. 

Téte oblongue , plus ou moins allongée, se rétrécissant graduellement , 

obtuse en avant , penchée , enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux exclu- 

sivement , ponctuée et rugueuse ; épistôme échancré angulairement. 

Corps assez allongé. — Labre court. — Yeux médiocres, oblongs, assez 

saillans. —Antennes à 4° article très-gros, ovalaire ; 2° très-court , trans- 

versal ; 5° plus long , obconique ; 4° en triangle renversé ; les suivans ro- 

bustes , en triangle assez aigu. — Prothorax transversal , à peine lobè à 

sa base , coupé presque carrément en avant , plus ou moins régulièrement 

déclive sur les côtés ; ses angles postérieurs fortement arrondis. —Ecusson 

en triangle assez allongé , arrondi à son sommet. — Elytres recouvrant le 

pygidium en arrière. — Mesosternum très-étroit. — Pattes peu robustes, 

presque d’égale longueur , semblables dans les deux sexes ; tarses assez 

courts ; leur 4° article triangulaire , fortement rétréci à sa base , convexe 

en dessus , le 35° oblong , fendu jusqu’à sa base. 

J’établis ce genre sur deux espèces du Brésil qui s’éloignent de toutes les 

autres de cette section par la forme anormale de leur tête qui leur donne 

un facies tout particulier. Elles n’ont pas , à proprement parler, de repré- 

sentant parmi les Clythridées. 

1. P. L1GATA. Oblongo-elongata , nigra , supra nilida , sublus tenuiler pu- 

bescens, capite modice elongalo , prothorace sublævi; elytris sublilissime 

punclalo-striatis , interstitiis punctulatis , singulo macula magna baseos intus 

oblique producta maculaque irregulari apicis , lœte flavis. — Long. 3 ’/.. 

Lat. 1 ‘7, lin. 

Var. A. Ventre rufescente. 

Mâle : Oblongue et assez allongée. D'un noir brillant en dessus, mat 

sur le dessous du corps , qui est revêtu d’une pubescence peu abondante 

d’un gris jaunâtre. Tête oblongue , couverte de points enfoncès gros pour 

ce groupe , écartés sur le vertex , plus serrès sur le front et surtout au 

bord interne des yeux. Antennes de la longueur du prothorax , noires , 

avec le dessous du 4% article et les deux suivans fauves. Prothorax des 

deux tiers environ plus court que large , très-déclive de chaque côté du 

disque, avec ses bords antérieurs rabattus , coupé carrément et très-faible- 

ment lobé au milieu de sa base, couvert sur toute sa surface de très-petits 

points enfoncés épars et à peine visibles à la loupe. Ecusson assez allongé, 
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arrondi au bout et lisse. Elytres assez allongées, trois fois au moios de la 

longueur du prothorax , un peu rétrécies à leur base, très-finement et 

assez régulièrement ponctuées en stries, avec les intervalles entre ces 

stries encore plus finement pointillés ; elles ont chacune deux taches : 

l’une basilaire , l’autre apicale , d’un fauve très-clair , presque jaune ; la 

première, grande , couvre largement l’épaule, s’avance jusqu’au bord 

de la 5° strie , et son angle inférieur se prolonge en une large bande qui 

se termine en pointe près de la suture un peu avant le milieu de l’élytre ; 

l’autre tache, de grandeur médiocre et presque terminale, serait à-peu-près 

orbiculaire si son bord antérieur n’était pas un peu déchiré. Pattes assez 

robustes ; tranche externe des jambes étroitement canaliculée. — Femelle 

inconnue. 

Dans la variété A les quatre premiers segmens abdominaux sont d’un 

rufescent assez pâle. 

Du Brésil. J’ai recu le type de M. Germar et la variété de M. Buquet. 

2. P. rnsrAgiLis. Oblonga , supra nigronilida , sublus dense pubescens , 

capile valde elongato , prothorace sublævi , basi leviler bi-sinuato , angulis 

posticis valde rotundalis ; elytris evidenter punctato-striatis , interstiliis con- 

| fertim punctulatis, apice singuloque macula laterali quadrata baseos , fulvis. 

— Long. 5, 5'/,. Lat. 1 :/,, 1 =/:lin. 

Var. A. Elylris fulvis, fascia communi arcuata infra medium suluraque 

antice late nigris. 

Mâle : Oblongue , assez allongée , convexe et très-parallèle. Dessus du 

corps d’un noir brillant ; dessous revêtu d’une épaisse pubescence à reflets 

soyeux , d’an gris-jaunâtre. Tête très-allongée , fortement ponctuée ; les 

points partout serrés , sauf sur le vertex où ils sont un peu plus séparés 

qu'ailleurs. Antennes de la longueur du prothorax , noires , avec le som- 

met du 1° article et les deux suivans fauves. Prothorax des deux tiers à- 

peu-près plus large que long , convexe sur le disque et régulièrement dé- 

clive et arrondi de toutes parts , coupé carrément à sa base qui est à peine 

distinctement lobée, mais en revanche marginée dans son milieu ; ses côlès 

sont très-régulièrement et assez fortement arrondis et marginèés ; il est cou- 

vert sur toute sa surface de très-petits points enfoncés à peine visibles à la 

loupe. Ecusson en triangle rectiligne , arrondi à son sommet , finement 

rugueux. Elytres deux fois et tiers de la longueur du prothorax , très- 

parallèles , finement ponctuées en stries , avec les intervalles couverts de 

points presque aussi gros que ceux de ces rangées et assez serrés ; leur ex- 

trémité est sur le quart environ de leur longueur d’un fauve tantôt vif, 

tantôt presque jaune , et elles ont à la base une tache de même couleur , 

carrée , s’avançant à plus du tiers de leur longueur , très-régalière et s’ar- 
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rêlant un peu au-delà du milieu de leur largeur. Pattes robustes ; jambes 

presque arrondies sur leur tranche externe. 

Femelle : Elle n’est pas beaucoup plus grande que le mâle dont elle ne 

diffère qu’en ce que son dernier segment abdominal est creusé d’une fos- 

sette pelile , mais profonde. 

Var. À. Elle consiste en ce que la couleur fauve s’est étendue au point 

de former le fond de la couleur des élytres ; il ne reste plus du noir qu’une 

bande commune arquée , assez large , au dessous du milieu de leur lon- 

gueur, et à laquelle se réunit une bande de même largeur qui couvre la 

suture en avant. 

Du Brésil méridional, 

M. Klug a bien voulu m’en communiquer deux exemplaires, M. Dupont 

{rois et M. Chevrolat un. 

V. (32) DACHRYS. 

Babia. Der. Cat. ed 5 p. 4H. 

Téle aussi large que longue , terminée brusquement par un court museau 

subquadrangulaire , simplement penchée, engagée dans le prothorax jus- 

qu'aux yeux exclusivement. 

Prothorax toujours fortement transversal , finement marginé sur ses bords 

latéraux , à peine lobé en arrière , coupé presque carrément en avant. 

Premier article des antennes trigone. 

Tarses courts. 

Corps plus ou moins allongé , oblong , parfois subcylindrique. — Epis- 

{ôme échancrè en demi-cercle, — Labre plus ou moins transversal , en 

général un peu échancrèé en avant. —Yeux de grandeur normale, oblongs 

et assez saillans. — Antennes à 2° arlicle trèés-court, 3° plus long , obco- 

nique , 4° en triangle très-court, aigu en dedans, plus petit que les suivans; 

ceux-ci fortement dentés., —Ecusson en triangle curviligne un peu allongé, 

arrondi à son sommet. — Elyires recouvrant le pygidium en arrière. — 

Mesosternum très-élroit, — Pattes semblables dans les deux sexes , s’allon- 

geant un peu d’arrière en avant ; 3° article des tarses oblong , fendu jus- 

qu’à sa base ; le 1° article court , souvent comme renflé en dessus. 

Ce genre composé entièrement de petiles espèces, comme les deux pré- 

cèdens , est assez difficile à caractériser nettement, quoiqu'il se recon- 

naisse sans peine une fois qu'on a bien saisi les particularités qui le dis- 

tinguent des genres du groupe actuel , à mesosiernum très-étroit , et à pro- 

thorax à peine lobé en arrière , qui sont les seuls avec lesquels on puisse 

le confondre. 
49 
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Ses yeux de grandeur ordinaire le séparent des Dinophtalma , sa tête de 

forme normale des Fnesthes ; son prothorax fortement transversal , non 

avancé antérieurement et laissant à découvert la partie postérieure de la 

tête , le distingue des Babia. À quoi il faut ajouter que ces petits insectes 

ont pour la plupart un système de coloration qui est l'opposé de celui qui 

est propre à presque loules les autres espèces de Babidées. Chez ces der- 

nières les élytres sont ornées en général de taches fauves sur un fond noir 

ou métallique ; ici au contraire , cest le fauve qui forme très-souvent le 

fond de la couleur de ces organes ; il y a quelques exceptions sous ce rap- 

port , mais elles sont assez rares. Ainsi constiltuë ce groupe représente 

exactement les pelites espèces du sous-genre Gynandrophtalma dont les 

yeux sont de grosseur médiocre , notamment les G. dorsalis ,| hæmorrhoi- 

dalis , etc. La tête présente quelques différences dont je me suis servi pour 

partager le genre en deux divisions qui faciliteront la détermination des. 

espèces. 

Ces dernières sont au nombre de 25 , dont 5 des bords du Rio de la 

Plata , 11 du Brésil, 2 du Chili, 2 de Bolivia, 5 de Colombie , 1 du 

Mexique et 1 du Cap de Bonne Espérance. 

Division I. Tête assez forleinent ponctuée , avec un sillon transversal au 

niveau du bord postérieur des yeux. — Esp. 1-5. 

4. D. æNeorasciara. Oblongo-parailela , subtus saturate supra lœte 

cyaneo-vtridis , capile subliliter punctulalo, pone oculos transversim sulcato, 

prothorace sublœvi ; elytris minus convexis , subliliter punctalo-striatis , in- 

terslitiès læœvibus , apice singuloque macula magna baseos postice late profun- 

deque emarginala , fulvis. — Long. 2 :/;. Lat. 1 lin. 

Mâle : Oblongue , assez allongée et très-parallèle. Sa couleur générale 

est d’un beau vert-bleuâtre, clair et brillant en dessus , voilé en partie infe- 

rieurement par une assez épaisse pubescence jaunâtre. Tête ayant au niveau 

du bord postérieur des yeux un sillon (ransversal entier, fortement marqué, 

au dessous duquel elle est couverte de points enfoncès petits et serrés ; le 

vertex en présen(e d’un peu plus gros et plus séparès. Antennes noires, de 

la longueur du prothorax. Celui-ci du double plus large que long , très- 

légèrement bisioué à sa base , fortement arrondi sur les côtés ainsi qu'aux 

angles postérieurs , assez fortement et régulièrement convexe , presque 

lisse sur toute sa surface ; à l’aide d’une forte loupe on y distingue à peine 

de (rès-petits points enfoncés, assez distans. Ecusson en triangle assez 

allongé, fortement arrondi à son sommet. Elytres deux fois et demie de la 

longueur du prothorax , parallèles , peu convexes , finement ponctuées en 

stries , avec les intervalles entre ces stries lisses ; leur extrémité est occu- 

sat 



DACHRYS: 497 

pée par une tache d’un jaune fauve , médiocre , un peu arrondie en avant, 

et elles ont chacune à la base une tache de même couleur, latérale , arri- 

vant très-près de l’écusson , mais un peu échancrée parallèlement à ce 

dernier , et qui atteindrait la moitié de leur longueur , si en arrière elle 

n’était pas échancrée obliquement , de sorte que sa partie voisine de la 

suture est plus prolongée que le reste. Pattes médiocrement robustes, 

s’allongeant graduellement d’arrière en avant ; les antérieures assez lon- 

gues. Jambes finement canaliculées sur leur tranche externe. — Je ne 

connais pas la femelle. 

Des environs de Corrientes et du Brésil méridional. 

Je l’ai reçue de M. Reiche sous le nom de palliata, et postérieurement de 

M. Klug sous celui d'œncofasciata que je lui ai conservé, le précédent ayant 

déjà été employé pour une espèce de C/ythra indienne décrite plus haut. 

2. D. siGNaTIPENNIS. Oblongo-paralicela , sublus nigra , magis minusve ru- 

fescens denseque tomentosa , capite , prothorace sculelloque nigro-chalybeis , 

silo punctulato , pone oculos transversim. sulcalo ; elylris modice convexis , 

irregulariter punctulato-striatis, flavo-rufis, macula parva sulurali baseos fas- 

ciisque duabus antice abbreviatis ramoque transverso anle apicem connexës, 

nigro-chalybeis, — Long. 2, 2:/,. Lat. 4 , 4 :/5 lin. 

Babia signatipennis. Desean. Cat. ed. 5, p. 441. 

Var. A. Capile , prothorace elytrorumque maculis nigris aut caslanris. 

Mâle : Elle ressemble complètement à l’œneofasciala pour la forme. Dessous 

du corps de couleur variable , tantôt noir en entier , tantôt avec l’abdomen 

et une partie des pattes rufescents , tantôt entièrement de cette couleur , y 

compris ces derniers organes ; il est revêtu d’une pubescence jaunâtre à 

reflets soyeux et assez dense. Tête, prothorax et écusson d’an noir-virescent 

ou bleuâtre brillant. La première couverte de petits points enfoncés serrés, 

et traversée au niveau du bord postérieur des yeux par ua sillon entier et 

assez profond. Antennes de la longueur du prothorax , rufescentes. Labre 

et palpes d'un ferrugineux clair. Prothorax du double plus large que long, 

très-régulièrement et assez fortement convexe , ayant au milieu de sa base 

un lobe à peine distinct, et couvert de très-petits points enfoncés, peu serrèés 

et visibles seulement à l’aide d’une forte loupe. Ecusson en triangle assez 

allongé , arrondi à son sommet et lisse. Elyt(res deux fois et demie de la 

longueur du prothorax , parallèles , médiocrement convexes , couvertes 

de pelits points enfoncés , parmi lesquels on aperçoit assez difficilement 

une disposition linéaire ; elles sont d’un fauve-rougeätre assez foncé, 

brillant, et ont chacune une assez large bande de la couleur da prothorax , 

presque longitudinale , un peu oblique, qui de leur tiers antérieur s'étend 
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aux {rois quarts de leur longueur où elle rencontre une bande transversale 

de même couleur , qui l’unit à sa correspondante de l’autre élytre ; on voit 

en outre sous l’écusson une tache suturale de même nuance, assez petite, 

oblongue et allongée. Pattes robustes , s’allongeant un peu d’arrière en 

avant ; jambes canaliculées sur leur tranche externe, — La femelle m'est 

inconnue. 

Var. A. La tête, le prothorax , l’écusson et le dessin des élytres , au lieu 

d’être de couleur métallique , sont d’un noir brunâtre: 

Du Brésil. 

J'en ai reçu cinq exemplaires , parfaitement semblables sous le rapport 

des élytres , de MM. De Brème, Guëérin-Méneville , Chevrolat , Klug , et 

du Museum d'histoire naturelle de Paris, L’exemplaire du Museum de 

Berlin est de la province du Para. 

3. D. APHOD10IDES. Oblongo-parallela , nigro-nitida , subtus minus dense 

pubescens,capile punctulato, pone oculos transversim sulcalo, prothorace lœvi ; 

elytris sublilissime punclalo-strialis , fulvo-nitidis , plaga rhomboidali pone 

scutellum singuloque macula quadralo-elongata, submedia, nigrès. — Long. 2 

2/3. Lat. À */3 lin. 

Mâle : Même forme que les deux précédentes , mais plus grande et d’an 

facies plus robuste. Elle est d’un noir brillant , voilé en dessous par une 

pubescence grisàtre , peu serrée , mais assez raide. Tête finement ponc- 

tuée el rugueuse , traversée au niveau du bord postérieur des yeux par 

un sillon aussi marqué que chez les deux précédentes, et auquel vient 

aboutir un autre sillon qui parcourt le vertex. Antennes noires , avec leurs 

quatre premiers articles rufescens ; labre brunâtre. Prothorax à peine du 

double plus large que long, largement avancé et un peu sinuëé en avant , 

faiblement bisinuë à sa base , convexe et régulièrement arrondi , avec ses 

côtés antérieurs un peu rabattus ; sa surface entière est lisse. Ecusson en 

triangle allongè , très-arrondi et large à son sommet , lisse. Elytres deux 

fois de la longueur du prothorax , très-finement et un peu irrègulièrement 

poinlillées en stries ; les points presque effacés en arrière ; elles sont d’un 

jaune fauve brillant , avec une assez grande tache noire commune , rhom- 

boïdale , placée sous l’écusson et l’embrassant en partie ; on voit en outre, 

sur chacune d’elle, une autre tache de même couleur, en carré allongé , 

longitudinale, médiane, qui commence au milieu de leur longueur et s'étend 

aux trois quarts environ de celle-ci. Pattes assez longues , robustes , s’al- 

longeant un peu d’arrière en avant ; jambes arrondies el unistriées sur leur 

tranche dorsale, 

De Montevideo. Collection du Museum de Berlin. 
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Duvision 11. Téte plus ou moins distinctement ponctuée , parfois lisse , sans 

sillon transversal entre les yeux. Esp. 4-25, 

4. D. immacuripennis. Oblongo-parallela , nigronitida , sublus dense pu- 

bescens , capite crebre punctulalo , prothorace lœvi, elytris lenuiler punctalo= 

striatis, nitide fulvis , regione sculellari suluraque angusle, nigris. —Long. 

£ 2/3. Lat,. 1 1/3 lin. 

Femelle : Très-voisine de }’aphodiodes dont on la prendrait pour une 

variété si sa tête n’était pas complètement dépourvue de sillon en arrière 

des yeux. Sa forme , sa taille et ses couleurs générales sont les mêmes ; 

elle est d’un noir brillant, avec les élytres fauves et le dessous da corps 

revêtu d’une pubescence assez épaisse et d’un gris virescent. La tête est 

couverte de points enfoncès , serrés, inégaux , la plupart aciculés et con- 

fluens sur le front, plus rares sur le vertex , remplacés par de fines rides 

sur l’épistôme. Le prothorax et l’écusson sont comme chez l’espèce en 

question , ainsi que les élytres sous le rapport de la ponctuation ; mais 

elles n'ont pour tout dessin qu’une tache en triangle allongé, qui embrasse 

l’écusson en avant et se prolonge postérieurement en une très-étroite bande 

suturale. Les pattes sont comme chez l’aphodiodes. Le dernier segment 

abdominal porte une petite fosselle peu marquée. 

Elle se trouve aussi aux environs de Montévideo. Collection du Museum 

de Berlin. 

D. D. cruciaTA. Oblongo-parallela, nigronilida , subtus tenuiler pubescens, 

capite inter oculos sat profunde punctalo , prothorace lœvissimo , elytris sub- 

tililer punctalo-strialis , interstiliis obsolete vageque punctulalis , apice sin- 

guloque macula magna quadrata ad angulum baseos , fulvis.—Lonug. 2 |; , 

9 sh Lat. 1 1/4 , 2 lin. 

Babia cruciata. Des. Cat. ed, 5. p. 445. 

Var. À, Capile vix punclalo. 

Mâle : Oblongue et parallèle. Sa coulear est d’un noir brillant en dessus, 

mat en dessous , et cette dernière partie est revêlue d’une pubescence fine 

et peu serrée d’un gris-jaunâtre. Tête presque lisse sur le vertex, couverte 

sur le front de points enfoncés , assez gros , assez profonds et très-serrés 

près des yeux. Antennes de la longueur du prothorax, noires , ävec le 

-dessous du 1° article et les deux ou trois suivans fauves. Prolhorax de 

-près du double plus large que long , médiocrement convexe sur le disque, 

arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs , coupé carrément et légè- 
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ment bi-sinuëé à sa base ; sa surface entière est parfaitement lisse. Ecusson 

en friangle rectiligne, lisse , parfois brièvement canaliculé dans son mi- 

lieu. Elytres deux fois et demie de la longueur du prothorax , finement 

ponctuées en stries , avec les intervalles lisses , sauf quelques rares petits 

points à peine distincts qu’ils présentent çà et là ; leur extrémité est fauve 

sur une médiocre étendue , et elles ont chacune sur l’épaule une grande 

tache carrée de même couleur , qui en arrière est coupée carrément et 

atteint presque le milieu de leur longueur , et qui en dedans arrive jus- 

qu’à la 4° strie et est faiblement échancrée. Pattes assez robustes, presque 

d’égale longueur. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est pourvu d’une petite et 

assez profonde fosselte, 

Var. A, Tête presque lisse, sauf au bord des yeux où il existe des points 

très-serrés , mais plus petits que chez le (ype. Quoique l’absence de la 

ponctuation , quand celle dernière est prononcée à un certain degré , soit 

un caractère d’assez grande valeur , elle ne me parait pas suffisante pour 

distinguer spécifiquement celte variété , tout le reste de son organisation 

élant parfaitement conforme à ja description qui précède. 

M. Kollar m’a communiqué un exempitaire venant des environs d'Ypa- 

nema, qui pourrait également être regardé comme une varièté. Il est beau - 

coup plus grand que tous ceux que j’ai vus ailleurs, et les taches fauves des 

èlytres, surtout la postérieure, occupent plus de place que dans les individus 

typiques ; mais à partces deux caractères, il leur ressemble complètement. 

Du Brésil, Province de Minas-Geraes et de Saint-Paul ; elle est ré- 

pandue jusques sur les bords de la Plata. J’en ai vu un grand nombre 

d'exemplaires, 

6. D. Capensis. Oblongo-elongata , nigronitida , sublus tenuiter pubescens, 

capile antice ruguso-punclalo, prothorace lœvi, margine postico reflexo ; 

elylris conferlim punclulatis, apice singuloque macula quadrato-elongata ad 

angulum baseos ; flavis. — Long. 1 °/;. Lat. 4/; lin. 

Babia nana. Der. Cat. ed. 5. p. 441. 

Mâle : Oblongue , allongée , parallèle et peu convexe. D’an nair brillant 

en dessus, mat en dessous et à peine voilé par une fine et courte pubes- 

cence blanchâtre, peu serrée. Tête tantôt finement rugueuse , tantôt poin- 

tillée et parfois impressionée sur le front et l'épistôme , lisse sur le vertex. 

Antennes un peu plus courtes que le prothorax , noires, avec les articles 

2-5 rufescens, Prothorax du double plus large que long , coupè presque 

carrément el finement marginé à sa base, assez orlement et très-réguliè- 

rement convexe en dessus, lisse sur toute sa surface. Ecusson petit , légè- 

rement incliné , en triangle rectiligne et lisse. Elytres deux fois el demie 
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de la longueur du prothorax , médioerement convexes , couvertes d'une 

ponctuation assez distincte , serrée et disposée tout-à-fait sans ordre; leur 

extrémité est fauve sur une médiocre étendue , et la tache commune qui 

en résulte est plus ou moins arrondie en avant ; elles ont en outre chacune 

à la base une tache de même couleur, latérale , régulièrement quadran- 

gulaire , allongée, qui au côté interne n’arrive pas tout à-fait à la moitié 

de leur largeur et en arrière atteint presque le milieu de leur longueur. 

Pattes robustes ; jambes finement sillonées sur leur tranche externe. 

Femelle : Son dernier segment abdominal présente une assez grande 

fosselte arrondie et profonde. 

Du Cap de Bonne Espérance. Collection de MM. De Brème et Reiche. 

Cette espèce est la seule de la section actuelle étrangère à l’Amérique et 

par cela même intéressante. J'ai cru devoir, à cause de cette circonstance, 

changer le nom peu significatif que M. le comte Dejean lui avait imposé. 

7. D. irermepia. Breviler oblonga , postice nonnühil latior , supra satu- 

rale ænea, nilidissima , sublus dense argenteo-sericea, peclore nigro , ventre 

pedibusque pallide rufis ; capile inter oculos ruguloso-punctato , prothorace 

lœvi ; elytris parum convexis, sublilissime punctalo-strialis , interslitiis lævi- 

bus , apice singuloque macula maxima baseos intus oblique producla , fulvis. 

Long. Mas. 4 , 4 :/:, Fœm. 1 :7, , 2. Lat. Mas. :/, , °/3. Fœm. 1,1 

1/3 lin, 

Babia éntermedia. Des. Cat. ed. 5. p. 441. 

Var. A. Elytrorum macula baseos minori , quadrala. 

Var. B. Elytrorum maculis extus coeuntibus. 

Peu d'espèces de ce genre présentent sous le rapport de la taille des dif- 

férences sexuelles aussi prononcées que celle-ci. Les mâles que j'ai sous 

les yeux sont tellement inférieurs à cet égard aux femelles, qu’on à peine 

à croire qu’ils appärtienuent à la même espèce, et les femelles elles-mêmes 

sont parfois notablement plus grandes les unes que les autres. 

Mâle : Court , légèrement élargi en arrière , peu convexe. Dessus du 

corps d’un bronzé foncé et brillant ; antennes , parties de la bouche, abdo- 

men et palles d’un rougeàtre plus ou moins pâle ; poitrine et dessous da 

prothorax noirs ; elle est revêlue inférieurement d’une assez épaisse pubes- 

cence blanche à reflets soyeux argentés. Tête finement ponctuée et ru- 

gueuse sur le front ; les points aciculés , très-serrés au bord interne des 

yeux. Antennes presque de la longueur du prothorax. Ce dernier du double 

plus large que long , très-iégèrement arrondi au milieu de sa base qui sans 
cela serait coupée carrément , assez convexe el complètement lisse. Ecus- 

son en friangle assez allongé , lisse, parfois silloné dans son milieu. 
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Elvtres deux fois et demie de la longueur du prothorax , peu convexes et 

même presque déprimées sur le disque, {très-finement et superficiellement 

ponctuées en sfries , avec les intervalles entre ces stries lisses ; leur extré- 

mité est occupée par une assez grande tache commune d’un fauve plus 

ou moins vif, échancrée en avant sur chacune d'elles, et elles en ont à la 

base une autre beaucoup plus grande , de même couleur , qui couvrè upe 

grande partie de cette base , arrive au tiers de leur longueur sur le bord 

latéral , et envoie en dedans au côté interne une large et courte saillie 

tronquée à son extrémité. Pattes robustes ; jambes largement canaliculées 

sur leur tranche interne. 

Femelle : Dernier segment abdominal creusé d’une fossette semi-cireu- 

Jaire médiocrement grande , mais assez profonde. 

Var. A. Tache basilaire des élytres plus petite que chez le type , assez 

régulièrement carrée. 

Var.B. Taches des élytres réunies sur le bord latéral ; mais la couleur 

fauve qui opère cette réunion est toujours moins nette que celle des taches 

en question et a un reflet bronzé plus ou moins prononcé. 

De la Colombie d’où elle a èté rapportée par M. Goudot. J’en ai vu un 

assez grand nombre d'exemplaires. C’est une des espèces les mieux carac- 

{érisées du genre. 

8. D. meripionauis. Breviler oblonga , postice nonnihil latior, nigronitida, 

ventre femorumque basi rufescentibus , sublus vix pubescens , capile crebre 

punclalo , prothorace lœvi; elytris subtiliter punctalo-striatis, interstitiis 

lævibus , singulo plaga maxima baseos suluram fere atlingente postliceque 

valde emarginata , maculaque minoré apicès , læle fulvis. — Long. 1 :/,. Lat. 

4/5 lin. 

Femelle : Très-voisine pour la forme de l’intermedia , et un peu élargie 

en arrière , comme celle espèce, mais un tant soit peu plus allongée et 

moins convexe. D'un noir brillant , avec l’abdomen et la base des cuisses 

rufescents ; dessous du corps et pattes revêtus d’une fine pubescence. Tête 

ponctuée distinctement sur presque toute sa surface. Antennes de la lon- 

gueur du prothorax , noires , avec leurs articles 2-5 rougeâtres. Prothorax 

aussi court que celui de l’intermedia , mais moins cylindrique , plus large- 

ment marginé sur les bords latéraux , plus arrondi aux angles postérieurs , 

lisse sur toute sa surface, Elytres finement ponctuées en stries , avec les 

intervalles entre ces stries lisses ; elles ont chacune deux taches d’un fauve 

clair : la première située à la base est aussi grande que chez l’intermedia , 

mais autrement faite ; en arrière elle s'étend presque jusqu’au milieu de 

l'élytre et son bord postérieur est fortement échancré , mais plus près du 

bord latéral que de la suture; par son côlé interne elle {touche presque celte 
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dernière ; la seconde (out-à-fait apicale , est beaucoup plus petite et en 

triangle arrondi aux angles. Pattes médiocrement robustes ; jambes fai- 

bles , arrondies sur leur tranche dorsale. Une dépression assez grande , 

+ 

mais superficielle , sur le dernier segment abdominal. 

Du Brésil méridional , aux environs de Cassapava. Je lai reçue de 

M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

9. D. risauis. Oblonga, nigronitida, sublus tenuiter pubescens , libiis apice 

pallide rufescentibus , capite prothoraceque subtiliter crebreque punctulatis ; 

elytris planiuseulis, tenuiter punctato-striatis, interstitiis crebre punctulalis , 

apice singuloque macula ad angulum baseos quadrato-elongala , fulvis. — 

Long. 4 :/, , 1 :/,. Lat. ?/:, 5]; lin. 

Var. A. Elytrorum macula baseos latiori , ultra medium exlensa posliceque 

dilacerata. 

Mâle : Oblongue et assez allongée. Dessus du corps d’an noir brillant ; 

dessous mat et revêtu d’une fine pubescence blanchâtre, assez longue ; 

jambes d’un rufescent pâle dans les denx tiers ou la moitié postérieure de 

leur longueur. Tête finement rointillée, sauf au bord des yeux où les points 

sont assez serrés et un peu plus gros. Antennes de la longueur du pro- 

thorax, noires , avec les articles 2-4 rougeâtres ou d’an brun-marron. Pro- 

thorax du double plus large que long , très-légèrement bisinué à sa base, 

avec son lobe médian trés-court et arrondi , assez convexe et couvert de 

très-petils points enfoncés serrés. Ecusson en triangle rectiligne , assez 

allongé et finement rugueux. Elytres trois fois au moins de la longueur du 

prothorax , très-peu convexes, finement, mais distinctement ponctuées en 

stries régulières ; ces stries peu distinctes , les intervalles entre elles étant 

couverts de points aussi gros et serrés ; leur extrémité est occupée par 

une {ache commune , médiocre , d’un fauve assez clair et irrégulièrement 
2 

arrondie en avant sur chaque élytre ; une autre de même couleur, égale- 

ment médiocre , régulièrement carrée, et qui au côlé interne w’atleint pas 

le milieu de l’élytre, est située sur chaque épaule. Pattes assez robustes ; 

jambes presque arrondies sur leur tranche externe. 
2 ’ 

Femelle : Elle a sur son segment anal une fossette arrondie, assez grande 

et médiocrement profonde. 

Dans la variété A la bande basilaire de chaque élytre’s’est considéra- 

blement élargie et s'étend en arrière presque aux deux tiers de la longueur 

de cette dernière ; son bord postérieur est en même tems assez fortement 

- déchiré en arrière. Au premier coup-d’œil ou la prendrait pour une es- 

pèce à part ; mais la forme de son prothorax et ses jambes rufescentés ne 

permettent pas de la séparer de celle-ci. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. 
50 
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J'ai recu le mâle de M. Chevrolat et la femelle de M. le Marquis de la 

Ferté-Séneclerre. La variété m'a été communiquée par M. Reiïche. 

10. D. pusizLa. Oblonga , nigra , nilida , sutus Lenuiter pubescens , capite 

prothoraceque sparsim punctulatis , hoc convexiori ; elytris tenuiter punctato- 

striatis, interslitiis vage punctulatis , apice singuloque macula magna lateralè 

baseos retrorsum oblique producta , fulva. — Long. 1 "7,, 1 '/,. Lat. x, 
3} . 
l 4 lin. 

Babia pusilla. Des. Cat. ed. 5. p. 441. 

Var. À. Elytris fulvis, sutura late fasciaque communiante apicem , nigrès. 

Var. B. Supra nigro-ænea. 

Mâle : Elle ressemble complètement à la tibialis et n’en diffère que par 

les caractères suivans : Les jambes sont noires en entier. La tête est ponc- 

tuée ça et là. Le prothorax n’est pas plus long , mais plus convexe , moins 

déclive sur les côtés , ce qui le fait paraître plus large , et il est couvert 

de points enfoncés pareils à ceux de la tête, et irrégulièrement distri- 

buës sur sa surface. Les élytres sont aussi un peu plus fortement ponc- 

tuées ; la tache fauve basilaire de chacune d’elles est beaucoup plus grande 

et serait carrée si son angle inférieur interne ne se prolongeait pas en un 

rameau un peu irrégulier à son extrémité , qui atteint presque le milieu 

de la longueur de l’élytre et s’arrête à quelque distance de la suture ; la 

tache apicale est pareille à celle de la tibialis. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est largement , mais faible- 

ment impressioné. 

Var. À. Elle ressemble un peu par le dessin de ses élytres à la fasciolata 

décrite plus bas, mais elle appartient à l’espèce actuelle. Elle consiste en 

ce que les taches fauves basilaires des élytres se sont considérablement 

agrandies dans tous les sens, et que leur rameau interne arrive à plus des 

deux tiers de l’élytre. Il en résulte que les élytres paraissent fauves avec 

la suture et une large bande transversale , postmédiane , irrégulière sur . 

ses bords, noire. 

Var. B. Dessus du corps d’un bronzé très-foncé , presque noir ; le reste 

à l’état normal. 

Du Brésil. 

Elle m'a ëté communiquée par le Marquis de Brème et M. Dupont. 

41. D. rascioarA. Sat elongala, postice aliquantum latior , nigronitida , 

sublus sat dense albido-pubescens , capile sat crebre punctato , prothorace 

lœvi, subcylindrico ; elytris distincte punctalo-striatis , apice singuloque fascia 
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lala obliqua bascos ultra medium extensa, flavo-testacea. 

Lat. 6/5, { lin. 

Long. 2 , 2 173. 

Mâle : Assez allongée et très-légèrement élargie en arrière. Dessus d’un 

noir brillant , dessous revêtu d’une fine pubescence blanchâtre, assez lon- 

gue et assez dense. Tête assez fortement pointillée sur toute sa partie an- 

térieure et sur le front, vaguement (parfois entièrement lisse) sur le vertex. 

Antennes noires, un peu plus longues que le prothorax. Ce dernier court, 

deux fois et tiers plus large que long , très-lègèrement arrondi à sa base, 

fortement déclive de chaque côté du disque , subcyliadrique , un peu ré- 

tréci en avant , lisse sur toute sa surface. Ecusson en triangle rectiligne 

aigu , lisse. Elytres trois fois et demie de la longueur du prothorax , assez 

conyexes , distinctement ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces 

stries lisses ; elles ont chacune une grande tache basilaire , d’an fauve tes- 

tacé brillant, qui arrive aux deux tiers de leur longueur, touche à peu de 

chose près la suture et est échancrée obiiquement, d’uue part près de l’écus- 

son , de Pautre dans son tiers ou sa moitié postérieure externe , ce qui la 

fait paraître un peu oblique ; son extrémité est tantôt coupée carrément , 

tantôt arrondie ou enfin un peu déchirée ; une tache commune de même 

couleur , médiocre , arrondie en avant, occupe le sommet des élytres. 

Pattes assez longues , médiocrement robustes ; jambes presque arrondies 

sur leur (ranche externe. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est muni d’une fossette petite, 

mais assez profonde. 

Du Brésil. Collections de MM. Guérin-Méneville et La Ferté-Sénecterre. 

Je l’ai reçue également de M. Kollar. 

12. D. Mocquerysu. Elongata , parallela , nigronitida , subtus sat dense 

griseo-pubescens , capite sparsim punclulato , prothorace lævi, subcylindrico ; 

elytris dislincle punclalo-striatis, singulo maculis duabus (altera maxima 

baseos poslice extus late emarginata , altera apicis trigono-orbiculala ) rufo- 

fulvis. — Long. 2/3. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Cette espèce est , en quelque sorte , intermédiaire entre la pré- 

cédente et la tœniata qui suit. Sauf une forme un peu plus allongée , elle 

prèsente absolument tous les caractères de la première, et se rapproche de 

la seconde par le dessin de ses élytres ; elle s'éloigne de loutes deux en ce 

que ce dessin qui consiste en deux taches sur chaque élytre , l’ane basi- 

laire , l’autre apicale , est d’un rouge-fauve vif et non d’un fauve-pâle. 

La tache basilaire envahit le bord latéral à un peu moins du tiers de sa 

longueur, et s’avance du côté de la suture un peu au delà de la moitié de 

la largeur de l’élytre ; mais elle envoie directement en arrière une grosse 



116 CLYTHRIDES (BABIDÉES). 

dent arrondie à son sommet qui arrive juste à moitié de l’élytre ; son bord 

interne serait droit , sans un léger sinus qui l’entame près de sa base ; la 

tache apicale est assez grande et en triangle fortement arrondi ; elle ne 

laisse en dehors , en arrière et du côté de la suture, qu’on fin liseré noir. 

Elle a êté rapportée par M. Mocquerys des environs de Bahia , et m’a 

été communiquée par M. Chevrolat sous le nom que je lui ai conservé. Je 

la crois bien distincte des deux espèces auxquelles je viens de la comparer. 

13. D. rÆNIATA. Sat elongata, parallela , nigronilida, sublus sat dense pu- 

bescens , capile pone oculos sat crebre punctalo , prothorace lævi ; elytris dis- 

tincte punclato-strialis , apice singuloque fascia lata longitudinali ultra 

medium exlensa humerumque invadente , flavo-testaceis. —Long. 2 2/:. Lat. 

213 lin. 

Mâle : Très-voisine de la fasciolata par le dessin de ses élytres , mais 

bien distincte par les caractères suivans : Elle est beaucoup plus petite ; sa 

forme est notablement plus allongée et moins robuste ; la tête est ponctuée 

seulement au bord interne des yeux ; son prothorax est encore un peu plus 

court ; la tache basilaire de chaque élytre est aussi grande et aussi large, 

mais autrement faite ; au lieu d’être oblique elle est longitudinale, un peu 

éloignée de la suture , et sa base se dilate subitement en une grande tache 

carrée qui envahit le bord latéral ; son extrémité est plus ou moins dé- 

chirée ; la tache apicale est semblable , seulement quelquefois un peu plus 

petite. Pour tout le reste elle ressemble à l’espèce en question. 

La femelle a sur son dernier segment abdominal une fossette assez petite, 

mais très-marquée. 

De Bolivia d’où elle a été rapportée par M. A. d’Orbigny. 

J'ai reçu le mâle de M. Chevrolat et la femelle de M. Guérin-Méneville. 

14. D.Gayi. Elongala , subcylindrica , nigronitida , sublus parce pubes- 

cens , capile pone oculos eroso, prothorace lævi ; elytris obsoletissime punc- 

talo-strialis , singulo maculis duabus quadratis ( altera ad angulum baseos, 

altera apicali obliqua) , fulvis. — Long. 4 ?/3. Lat. ?/3 lin. 

Mâle : De la taille de la tœniala , aussi étroite que cette espèce , mais 

presque subcylindrique. D’un noir brillant et revêtue en dessous d’une pu- 

bescence fine et peu abondante. Tête très-lisse, avec une fosselle assez 

marquée sur le vertex , quelques points épars sur le front, etle bord interne 

des yeux comme corrodé. Antennes noires, de la longueur du prothorax. 

Ce dernier plus long que chez les précédentes, des deux tiers seulement 

plus large que long , très-régulièérement demi-cylindrique , avec le lobe 
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de sa base qui est coupée carrément , très-faible ; il est parfaitement lisse 

sur toute sa surface. Ecusson en triangle rectiligne assez allongé et aigu, 

lisse et presque entièrement occupé par une grande fossette bien marquée, 

peut-être accidentelle. Elytres trois fois de la longueur du prothorax , 

ponctuées en stries, mais si finement qu’à peine distingue-t-on les points 

avec les plus fortes loupes ; elles ont chacune deux taches fauve carrées : 

la première à l’angle huméral de leur base, grande, arrivant en arrière 

presque à moitié de leur longueur et en dedans à peu de distance de la 

suture ; son bord postérieur est un peu oblique , l’interne légèrement 

échancrè et son angle inférieur interne fortement arrondi ; la seconde plus 

petite et plus régulière , est apicale et dirigée obliquement de dehors en 

dedans, et de l’angle externe vers la suture. Pattes robustes ; jambes obtu- 

sèment arrondies sur leur tranche externe. 

La femelle a une petite fossette demi-circulaire et assez marquée sur 

le dernier segment abdominal. 

Du Chili d’où elle a été rapportée par M. Gay. Collection du Museum 

d'histoire naturelle de Paris. Je l’ai reçue également de M. Klug. 

La forme insolite de la tache apicale des élytres est particulière à cette 

pelile espèce. 

15. D.ABBRevIATA. Oblonga, postice latior, nigronitida, sublus dense pu- 

bescens , capite inter oculos dense punctato-strigoso , prothorace lævi ; elytris 

evidenter punclalo-strialis , flavo-testaceis , fascia lala suturali infra medium 

transversim dilatata , nigra. — Long. 2/3. Lat, 4 :/; lin. 

Babia abbreviata. Des. Cat. ed. 5.p. 441. 

Femelle : Presque de la taille de l’aphodioides et de l’immaculipennis dé- 

crites plus haut , mais d’une toute autre forme que ces deux espèces. Elle 

est plus courte , plus large, plus épaisse et visiblement élargie en arrière. 

D'un noir assez brillant et revêtue en dessous d’une pubescence assez abon- 

dante d’un gris-jaunâtre. Tête couverte sur le front de points enfoncés, 

aciculès, entremêlés de stries, et très-serrês au bord interne des veux. An- 

tennes noires , robusles , un peu plus longaes que le prothorax. Ce dernier 

deux fois et un tiers environ plus large que long , lëgèrement bisinué à sa 

base , régulièrement convexe sans être cylindrique , et entièrement lisse. 

Ecusson en triangle assez allongé , oblus à son sommet et lisse également, 

Elytres trois fois de la longueur du prothorax, convexes , s’élargissant 

gradueliement de la base à leur extrémité, et finement, mais distinctement 

poacluées en stries ; elles sont d'un fauve-testacé brillant et leur dessin 

consiste en une large bande suturale qui embrasse l’écusson à sa base et 

qui, immédiatement après leur milieu , se dilate transversalement en une 

grande tache subrhomboïdale qui arrive très-près des bords latéraux ; cette 
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tache se fond presque insensiblement avec la couleur générale. Paltes assez 

robustes ; jambes arrondies et striées sur leur tranche dorsale. 

Du Brésil d’où elle a été rapportée par M. A. de Saint-Hilaire. Je n’ai 

vu que l’exemplaire de la Collection de M. Dejean. Il est probable que les 

mâles sont plus pelits et se rapprochent sous le rapport de la forme des 

espèces suivantes. 

* 

16. D. rrisiGnaTa. Oblongo-elongata , nigra, sublus vix pubescens, capite 

crebre inter oculos punctulalo-rugoso , prothorace lœvi , elytris minus con- 

vexis , sublilissime punclato-striatis, inlerstitiis lœvibus , flavo-testaceis, linea 

suturali infra medium dilatata singuloque fascia marginali abbreviata, nigris. 

— Long. 1/5, 1 3/,. Lat. 3/5, 4/5 lin. 

Babia trisignata. Des. Cat. ed. 5, p. AM. 

Mâle : Oblongue, assez allongée et peu convexe. D’un noir assez bril- 

lant sur la tête, le prothorax et l’écusson , mat sur le corps en dessous ; 

ce dernier à peine pubescent. Tête finement pointillée sur le vertex et le 

front , assez fortement rugueuse au bord interne des yeux , ayant un court 

sillon assez marqué sur le front. Antennes de la longueur du prothorax, 

noires , avec les articles 2-5 fauves. Prothorax un peu moins de deux fois 

plus large que long , subcylindrique , non arrondi sur les côtés , très-légè- 

rement bi-sinuë à sa base et lisse en dessus. Ecusson en triangie curvi- 

ligne un peu allongé , lisse. Elytres deux fois et demie de la longueur du 

prothorax , parallèles , peu convexes , très-finement poncluées en siries , 

avec les intervalles entre les rangées lisses ; elles sont d’un jaune-testacé 

couleur de paille , avec une assez large bande suturale noire qui se dilate 

en prenant une forme oblongue ou rhomboïdale immédiatement après leur 

milieu , puis se prolonge jusqu’à leur extrémité en devenant très-grèle ; 

elles ont en outre chacune, tout-à-fait sur le bord latéral et presque dans 

son milieu, une bande de même couleur plus ou moins allongée. Pattes assez 

robustes ; jambes finement sillonèes sur leur tranche externe. 

Femelle : L’exemplaire que j'ai entre les mains est beaucoup plus grand 

que le mâle. Son dernier segment abdominal est pourvu d’une grande fos- 

sette longitudinale médiocrement profonde. 

J’ai reçu le mâle de M. Guëérin-Méneville comme venant du Brésil. L’in- 
dividu femelle que j'ai entre les mains a été pris par moi autrefois dans 

le Tucuman, et de la collection de M. le Comte Dejean a passé dans celle 

de M. le Marquis de Brème , qui a bien voulu me le communiquer. 

17. D. rrivinGara. Elongata, nigronitida , sublus tenuiter pubescens, 

capile prothoraceque sparsim punctatis , elytris evidenter punctalo-striatis 

D 
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remole punclulalis, flavo-testaceis, fascia lata suturali postice dilalala , mar- 

gine poslico anguste singuloque vilta laterali humerum fere allingente, nigris. 

— Long. 2 :/;. Lat. 1 lin. 

Femelle : Voisine de la trisignata , mais très-distincte. Elle est notable- 

ment plus grande que cette espèce , un peu plus allongée et comme elle 

d’un noir assez brillant , avec les élytres testactes. La tête est beaucoup 

plus fortement ponctuée , mais les points sont (rès-séparés , irrégulière- 

ment distans , sauf au bord interne des yeux où , comme de coutume , ils 

sont un peu plus serrès. Le prothorax qui est exactement pareil sous le 

rapport de la forme, a des points semblables à ceux de la:tête et tout aussi 

peu serrès. Les élytres sont plus distinctement ponctuëées que dans aucune 

autre espèce du genre ; les rangées que forment leurs points sont bien vi- 

sibles à l’œil nu , et les intervalles entre elles présentent quelques points 

beaucoup plus petits, écartés et disposés linéairement ; leur dessin consiste 

- en une large bande noire , suturale , dilatée quadrangulairement après leur 

milieu , sans que celle dilatation atteigne l’extrémité ; on voit en outre sur 

chacune d’elle une large bande marginale qui commence presque sous 

l’épaule , en se dilatant au côté interne , et se convertit à peu de distance 

du sommet en un fin liseré qui va rejoindre la bande suturaie. La pubes- 

cence du dessous du corps et les pattes sont comme chez la trésignata. Le 

dernier segment abdominal porte une pelite fosselte allongée. 

De Bolivia d’où elle a êté rapportée par M. A. d'Orbigny. Elle fait partie 

de la collection du Museum d'histoire naturelle de Paris. 

18. D.Lzæra. Oblongo-elongata , nigra , sublus vix pubescens , capile inter 

oculos crebre punctulato , prothorace lœvi , elytris distincte punctatlo-striatis, 

flavo-testaceis , fasciis duabus ( altera suturali antice scutellum amplectente , 

allera transversa ante apicem ) , nigris. — Long. 1 3/;. Lat. 4/; lin. 

Var. A. Tibiis rufescentibus. 

Var. B. Elytris macula communt scutellum amplectente , fascia transversa 

abbreviala ante apicem singuloque macula lateral, nigris. 

Babia lœta. Des. Cat. ed. 5. p, 441. 

Mâle : Elle ressemble beaucoup à la trisignata , surtout à la variété B, 
et n’en diffère que par les caractères suivans : La tête est un peu moins 

rugueuse au bord interne des yeux et sans sillon sur le front ; le prothorax 

est un peu plus court et coupé presque carrément à sa base ; à peine y dis- 

tingue-t-on quelques traces d’une double sinuosité ; le dessin des élytres 

consiste en une grande bande noire suturale qui se dilate en avant pour 

embrasser l’écusson et va se perdre dans une autre de même couleur, plus 

ou moins large, transversale , et s’élargissant un peu à ses deux extrémités. 
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Pour tout le reste elle ressemble à l’espèce en question. — Je ne connais 

pas Ja femelle. 

La varièté A esl peu importante et consiste en ce que toutes les jambes 

sont rufescentes. 

C’est sur un exemplaire de la variété B que M. Dejean a établi l’espèce 

dans sa collection. La bande suturale noire des élytres est effacée , sauf sa 

dilatation antérieure qui embrasse l’écusson , et la bande transversale est 

interrompue sur chaque élytre , de sorte qu’il en résuKe une tache irrégu- 

lière sur chaque bord latéral. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de MM. Reiche et de Brème. L’exemplaire du 

premier de ces entomologistes venait des environs de Bahia. 

49. D. compLexa. Oblongo-elongata , postice nonnihil dilatata , nigra , 

sublus tenuiter pubescens , capile pone oculos crebre punclulato , prothorace 

sublævi ; elytris minus convexis , distinele punctalo-striatis , interstiliès lœvi- 

bus, flavo-testaceis , sulura , fascia communi abbreviata ante apicem singu- 

loque linea media laierali cum lilura baseos coeunte , nigris aut fuscis. — 

Long. 1 :/, , 1 3/,. Lat. 3/,, 4]; lin. 

= Mâle: Un peu plus petite que les deux précédentes, un peu moins allon- 

gèe , encore moins convexe et un peu élargie en arrière. Dessous du corps, 

pattes , têle , prothorax et écusson noirs ; le premier revêtu d’une fine 

pobescence blanchâtre. Tête couverte de points enfoncés , assez gros , es- 

pacés sur le vertex et le front , très-serrés au bord interne des yeux. An- 

tennes de la longueur du prothorax , noires, avec les articles 2-5 fauves. 

Prothorax du double plus large que long , coupé carrément à sa base , à 

peine arréndi sur les côtés, subcylindrique et très-finement pointillé. Ecus- 

son en {riangle subrectiligne , assez allongé , lisse. Elytres trois fois de la 

longueur du prothorax, peu convexes , finement, mais distinctement ponc- 

tuées en stries , avec les intervalles entre ces stries lisses ; elles sont tes- 

tacées et ont un dessin assez compliqué , noir ou d’un brun-fuligineux , 

consistant en une bande suturale , assez large à la base où elle embrasse 

l’écusson , puis grèle et s’unissant à une large bande commune située à quel- 

que distance de l’extrémité , assez régulière et abrégée à ses deux extrè- 

mitès ; au piveau de cet{e bande commence ane raie tout-à-fait latérale qui se 

porle en avant et qui au tiers antérieur de la longueur de l’élytre s’unit 

à une lilure un peu oblique placée au milieu de cette dernière , et qui elle- 

même atleint presque la bande transversale, Pattes robustes ; jambes assez 

larges et {rès-finement carénées sur leur tranche externe. 

Femelle : Un peu plus grande que le mâle et munie sur son dernier seg- 

ment abdominal d’une fossette petite et peu profonde. 

J'en aï reçu de M. Guérin-Méneville trois exemplaires comme venant 
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des bords du Rio de la Plata. Le dessin de leurs élytres , malgré sa com- 

plication , qui devrait le rendre très-sujet à varier , ne présente aucune 

différence. 

20. D. monocramma. Oblongo-elongata , antice nonnihil attenuata, nigra, 

labro testaceo , subtus sat dense pubescens , capite inter oculos sparsim punc- 

talo , prothorace lœvi ; elytris tenuiler punclato-striatis, flavo-lestaceis , su- 

tura angusle fasciaque gracili transversa ante apicem latera secus antrorsum 

extensa , nigris. — Long, À °/3, 2. Lat. 4/; , 1], lin. 

Var. A. Sulura anguste fasciaque communi ante apicem valde abbreviata, 

nigris , ventris femorumque basi flavo-testacea. 

Var. B. Elytris omnino , abdomine pedibusque maxima ex parte flavo- 

teslaceis. 

Mäle : Assez allongée , sensiblement et régulièrement élargie à partir 

de la tête jusqu’au sommet des élytres. Tête , prothorax et écusson d’an 

poir brillant ; pattes et dessous du corps d’un noir mat ; ce dernier revêtu 

d’une pubescence blanche assez dense. Têle couverte de points enfoncés 

bien marquës, espacés sur le vertex et le milieu du front , serrès au bord 

interne des yeux. Labre testacé. Antennes noires, un {ant soit peu plus 

longues que le prothorax. Ce dernier du double plus large que long, coupé 

carrément en arrière avec une saillie médiane à peine visible , très-légè- 

rement arrondi sur les côtés, subcylindrique et lisse en dessus. Ecusson 

en triangle recliligne arrondi à son sommet. Elytres trois fois au moins 

plus longues que le prothorax , médiocrement convexes, distinctement 

ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces stries , lisses ; elles 

sont d’un fauve-testacé couleur de paille , et (traversées à peu de distance 

de leur extrémité par use ligne noire, grèle , assez irrégulière sur ses 

bords , qui remonte de chaque côté en se rétrécissant sur le bord latéral au 

tiers antérieur duquel elle s’arrêle ; la suture est également noire , mais 

sur une très-faible largeur. Pattes médiocrement robustes ; jambes arron- 

dies sur leur tranche externe. 

Femelle : Plus robuste , moins allongée et moins rétrécie en avant que le 

mâle ; son dernier segment abdominal présente une fossette oblongue, assez 

grande , mais médiocrement marquée. 

Cette espèce parait être très-variable sous le rapport des couleurs et 

c’est arbitrairement que parmi les trois exemplaires que j’ai sous les yeux, 

j'ai pris pour type celui dont le dessous du corps et les pattes sont en- 

tièrement noirs. 

Var. A. La bande commune des élytres est réduite à une tache trans- 

versale qui atteint à peine le milieu de chacune d’elles , et la ligne laté- 

D 
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rale manque complètement ; en dessous les quatre premiers segmens abdo- 

minaux et la base des cuisses sont d’un fauve-testacè rougeàtre. 

Var. B. Elytres sans taches ; abdomen en entier et pattes (sauf la partie 

postérieure des cuisses , la base et l'extrémité des jambes ainsi que les 

tarses qui sont brunâtres ) du même fauve testacé. 

De la Colombie , province de la Nouvelle Grenade, d’où elle a été rap- 

portée par M. Goudot. Je l’ai reçue de M. le Marquis de la Ferté-Sénec- 

terre et de M. Guërin-Méneville. 

91. D. PumiLI10. Elongata , antice valde attenuata, nigra, labro, ventre, 

pedibus elytlrisque flavo-testaceis , sublus lenuiter albido-pubescens , capite 

prothoraceque lævibus , hoc subcylindrico ; elylris sat convexis , subtiliter 

punclalo-strialis , intersliis lœvibus , fascia gracili communi ante apicem 

latera secus antrorsum curvala apiceque summo intus dilatala , nigra.—Long. 

4 rJpe Lat. 2/3 lin. 

Mâle : Elle ressemble beaucoup à la précédente , dont elle est néan- 

moins bien distincte ; outre qu’elle est beaucoup plus petite , elle en dif- 

fère par les caractères suivans. Elle est plus allongée , plus grèle et plus 

rétrécie en avant. Sa tête est lisse, comme le prothorax ; à peine à l’aide 

d’une forte loupe distingue-t-on quelques rares petits points au bord interne 

des yeux. Elle est noire , avec les élytres , les pattes et l'abdomen entier 

d’un testacé couleur de paille ; les premières sont plus finement , et même 

à peine visiblement ponctuées ; leur dessin consiste également en une ligne 

noire transversale , voisine de l’extrémité , et qui remonte le long des 

bords latéraux , mais ici la portion latérale se renfle subitement à sa partie 

antérieure , et forme sur chaque élytre un gros point subarrondi. Pour 

tout le reste elle est pareille à la monogramma. — Je ne connais pas le 

mâle. 

Elle se trouve aussi en Colombie , mais dans ane autre partie de ce M 

pays que la précédente. Les deux exemplaires que j’ai vus et qui m'ont 

été communiqués par M. de la Ferté-Sénecterre , provenaient de la pro- 

vince de Cumana où ils avaient été recueillis par M. Funck, naturaliste belge. 

Depuis, M. Klug m’en a communiqué un troisième parfaitement semblable. 

29, D. succincra. Oblonga , nigra , sublus vix pubescens, prothorace ely- 

trisque lœle Lluteo-flavis , nilidis , allo breviori, lœvissimo , basi breviter lo- 

balo ; elytris obsolete punctulatis, humeris tuberculatis , linea communi infra 

medium singuloque macula humerali , nigris. — Long. 2 1/1, 8 Lat. 1 1/3, 

1 :/, lin. 

Clythra succincta. Encus. in Meyen’s Reise. Nov, Act. Acad. nat. Curios, XVI , 

Suppl. 1, p. 271.62, 
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Babia Petitir. Des. Cat. ed. 3. p. 441. 

Var. A. Elytrorum linea communt utrinque abbreviata. 

Var. B. Eadem interru pta et in utroque elytro abbreviala. 
L 

Var. C. Elytris basi nigris. 

Mâle : Assez ailongée, très-parallèle et peu convexe. Dessous du corps, 

pattes , tête et écusson d’un noir profond ; le premier presque glabre. Tête 

lisse sur le vertex et en avant , finement ponctuée sur Île front, fortement 

et d’une manière serrée au bord interne des yeux ; le front présente en 

outre une fossette plus ou moins grande et bien marquée. Antennes de la 

longueur du prothorax , noires. Prothorax d’un jaune-fauve très-brillant , 

avec le milieu du bord antérieur noir , deux fois et demie plus large que 

long; sa surface entière est complètement lisse. Ecusson en triangle 

allongé , fortement arrondi à son sommet et lisse. Elytres trois fois et 

demie aussi longues que le prothorax, de même couleur , parallèles, assez 

fortement lobèées à la base des épipleures , médiocrement convexes, ayant 

un tubereule assez saillant sur chaque épaule et presque lisses ; les points 

dont elles sont couvertes sont à peine visibles à l’aide d’une forte loupe ; 

leur dessin consiste en une bande noire commune , entière , plus ou moins 

large , mais généralement étroite , irrégulière sur ses bords, situëe un 

peu au dessous de leur milieu , et une tache de même couleur sur chaque 

tubercule huméral, Paltes robustes , légèrement carënées sur leur tranche 

exlerne. 

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle ; son dernier seg- 

ment abdominal est pourvu d’une fossette assez grande et assez profonde. 

Var. À. Elle ne diffère du type qu’en ce que la bande transversale des 

élytres est plus ou moins abrégée à ses deux extrémités. 

Var. B. La même bande est non seulement abrégée comme dans le cas 

précédent , mais encore interrompue sur la suture. 

Var. C. La base entière des élytres est noire , les deux taches humé- 

rales s’élant agrandies au côté interne au point de se toucher. Le reste à 

l’état normal. 

M. Erichson , qui le premier a publié cette espèce , a fait sa description 

sur une quatrième variété , intermédiaire entre la dernière de celle qui 

précéde et le {ype. Il signale , en effet , une petite tache noire sous l’écus- 

son outre les deux humérales. Pour le reste sa description est conforme 

à la mienne. 

Ce savant entomologiste indique l’espèce comme étant du Pérou. Tous 

les exemplaires que j’aivus , au nombre d’une douzaine environ , venaient 

du Chili. 11 w’y a rien d'étonnant , du reste , à ce qu’elle se trouve dans 

ces deux pays. 
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Cette espèce et la suivante ont un facies tout particulier, mais je ne leur 

trouve absolument aucun caractère qui puisse autoriser à les séparer géné- 

riquement des précédentes. Elles sont spécialement ici les analogues des 

Gynandrophtalma spectabilis et aviculus. 

25. D. scuTELLARIS. Oblonga, nigronitida, sublus tenuiter pubescens , pro- 

thorace valde transverso , lœvi, basi vix lobato, scutello declivi; elytris evi- 

denter sat crebre punctatis , nitide fulvo-rufis , macula quadrata suturali scu- 

tellum amplectente, fascia lata communi infra medium apiceque summo , 

nigris. — Long. 2 :/, , 3/4. Lat, 4 1}, , 4 :/; lin. 

Mâle : De la taille des petits exemplaires de la succincta , et semblable 

pour la forme à cette espèce. D’un noir très-brillant et presque glabre en 

dessous. Tête lisse, sauf au bord interne des yeux qui est finement ridé , 

avec une grande impression subquadrangulaire bien marquée et couvrant 

presque {out le front. Antennes de la longueur du prothorax , noires, Pro- 

thorax encore plus court que celui de la succincta , trois fois aussi large 

que long , fortement arrondi sar les côtés , surtout aux angles postérieurs, 

largement , mais faiblement lobé au milieu de sa base , très-lisse et bril- 

lant en dessus ; il est entouré sur les côtés et en arrière d’un étroit liserë 

d’an fauve-rougeûtre, qui se fond avec sa couleur noire. Ecusson en triangle 

rectiligne , assez allongé , tronqué au bout , lisse et déclive. Elytres sem- 

blables pour la forme à celles de la succincta , mais plus faiblement lobées 

à la base des épipleures , sans tubercules sur les épaules , et couvertes de 

petits points enfoncés assez serrés ; elles sont d’un rouge-fauve vif et 

leur dessin consiste en une assez grande tache noire suturale, basilaire, 

carrée, enveloppant l’écusson sur les côtés , et une large bande commune, 

entière , un peu dilatée sur la suture , et située à quelque distance de l’ex- 

trémité ; cette dernière prèsente également un mince liseré noir. Pattes 

comme chez la succincla. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est pourvu d’une fossette large, 

mais presque superficielle. 

Du Mexique. J’en ai vu cinq exemplaires qui m'ont été communiqués 

par M. Reiche sous le nom que j'ai conservé. Tous sont parfaitement 

semblables. 

VI. (55) BABIA. 

Cuevror, in Des. Cat, ed. 5. p. 441. 

Clythra. Ouxv. Entom. VI,p. 869. 

Téle aussi large que longue , terminée par un museau subquadrangulaire, 
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fléchie en dessous , enfoncée dans le prothorax au moëns à la moilié des 

| yeux (1). 
Prothorax de forme variable , avancé au milieu de son bord antérieur , 

cachant plus ou moins la tête, toujours très-faiblement lobé au milieu de 

sa base. 

Les autres caractères sont comme chez les Dachrys, sauf quelques légères 

modifications qui portent principalement sur les antennes, les tarses , 

l’écusson , etc. , et qui peuvent servir à diviser ces insectes en sections. 

Les deux genres sont extrêmement voisins et ne différent réellement que 

par la forme du prothorax , et encore uniquement par la saillie que foit 

son bord antérieur et qui fait paraître la tête plus fléchie en dessous. Celui- 

ei est moins homogène que le précédent sous le rapport de la taille. A 

côté d’espèces qui figurent parmi les plus grandes de la section , il en con- 

tient d’autres qui sont très-petiles, mais qui, présentant les mêmes carac- 

tères , ne peuvent être placées ailleurs, 

Je décris 45 espèces de ce genre sur lesquelles 7 sont du Brésil , 1 de 

Colombie , 4 du Mexique et 2 des États-Unis ; la patrie de la dernière ne 
m'est pas exactement connue. 

Division I. Antennes dentées seulement à partir du 5° article; le 2° très- 

court ; le 5° et Le 4° plus ou moins grèles , obconiques et subégaux. Prothorax 

toujours très-convexe , s’abaissant rapidement sur ses bords latéraux , qui sont 

médiocrement marginés et à peine réfléchis ; ses angles postérieurs très-oblus , 

non ou à peine distincts, Ecusson en triangle curvrligne régulier , assez aigu 

à son sommet. Tarses faibles et peu allongés ; leur 1°* article court , forte- 

ment et rapidement rélréci à sa base. Esp. 1-4. 

4. B.punica. Oblongo-elongata, nigronitida, subtus dense tomentosa, pro- 

thorace crebre ac subtiliter punctulato, longiludine haud mullo latiore, antice 

valde producto ; elytris sublilissime punclato-strialis , singulo fasciis duabus 

arcualis (altera baseos intus abbreviala , allera submarginali apicis ) fulvo- 

sanguineis, — Long. 2 ?/;. Lat. 4 ?/; lin. 

Femelle : Oblongue , assez allongée et un peu élargie en arrière. Dessus 

du corps d’un noir brillant, dessous revêtu d’une épaisse pubescence 

soyeuse d’un jaune-virescent. Tête très-finement pointillée , avec quelques 

fines rides au bord interne des yeux. Antennes de la longueur du protho- 

rax , noires , avec leurs articles 2-4 fauves. Prothorax entièrement couvert 

de petits points enfoncés très- serrés , d’un liers environ plus large que 

long, ayant son bord antérieur notablement avancé , coupé carrëment et 

largement , mais faiblement lobëé à sa base ; le lobe arrondi ; il est régu- 

(1) Une espèce ( procera), la plus grande du genre , fait exception à ce caractère. 
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lièrement convexe en dessus , avec ses bords latéraux lègèrement arrondis 

et ses angles postérieurs presque distincts. Ecusson en triangle curviligne 

allongé , presque lisse. Elytres deux fois et tiers environ plus longues que 

le prothorax , convexes, régulièrement ponctuées en stries ; les points 

très-petits, à peine distinc{s, sauf à la base où ils sont un peu plus mar- 

qués qu'ailleurs ; elles ont chacune deux bandes : l’une basilaire , l’autre 

subapicale, d'un fauve-sanguin vif ; la première médiocrement large com- 

mence sous l’épaule, et arrivée au milieu de la base, se recourbe un peu 

en s’arrêtant presque au bord de la 5° rangée de points enfoncés et en 

s’arrondissant , d’où résulte qu’elle a une forme assez régulièrement arquée ; 

la seconde un peu moins large, longe à quelque distance l’extrémité et le 

bord latéral le long duquel elle remonte, du reste , très-peu. Pattes mé- 

diocrement robustes. Dernier segment abdominal creusé d’une très-grande 

fosselle arrondie , mais peu profonde. — Le mâle m’est inconnu. 

Du Mexique. Collection de M, Guérin-Méneville. 

2. B. macnicozzis. Oblongo-ovalis, nigronilida, subtus tenuiler pubescens, 

capile Sublilissime punclulalo, prothorace magno , longitudine vix latiore , 

antice valde producto , lœvi; elytris distincte punctato-striaiis, 1nterslibiis 

lœvibus, singulo macula magna ad angulum baseos postice emarginata alle- 

raque oblonga apicis , fulvo-sanguineis. — Long. 2. Lat. À :/; lin. 

Mâle : Régulièrement oblongue-ovale. Dessus du corps d'un noir {rès- 

brillant , dessous d’un noir opaque et revêtu d’une fine pubescence jau- « 

nâtre. Têle couverte de très-petits points enfoncés , peu serrés. Prothorax « 

très-grand , presque aussi long que large , coupé carrément à sa base, avec 

une légère trace du lobe médian , très-convexe et régulièrement arrondi en 

dessus, avec son bord antérieur largement et fortement avancé ; même avec 

les plus fortes loupes on ne distingue aucune trace de ponctuation sur toute 

sa surface. Ecusson en triangle curviligne un peu allongé , lisse. Elytres de 

moitié plus longues que le prothorax , médiocrement convexes , distinc- 

tement et régulièrement ponctuées en stries , avec les intervalles entre ces 

stries lisses ; elles ont chacune deux taches d’un fauve-sanguin vif : la pre- 

mière basilaire , grande , occupe plus du tiers de la base , et forme pres- 

que un carré {ransversal qui dépasse un peu au côté interne le bord de 

la 5° strie , el qui en arrière est largement, mais médiocrement échancré ; 

la seconde assez grande également, presque tout-à-fait apicale, est oblongue 

el transversale. Pattes médiocrement robustes. — Femelle inconnue. 

Du Mexique. 

M. Dupont me l'a communiquée sous le nom de stabilis ; mais elle n’a 

rien de commun avec l’espèce que M. Dejean a ainsi appelée dans son 

Catalogue et qu’on trouvera plus loin. 
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5. B. Ipsoines. Oblongo-elongata , postice nonnihil lalior , nigronilida , 

sublus tenuiter pubescens , capite prothoraceque lœvibus , hoc latitudine pos- 

tica aliquantum breviore , basi ulrinque nonnihil oblique truncato , margine 

antico sat producto ; elytris obsolete punctato-striatis , interstitiès lœvbus , 

apice singuloque macula laterali baseos , læte fulvis.— Long. 2. Lat. 4/; lin. 

Mäle : Oblongue, assez allongée et un peu rétrécie en avant , par suite 

de la forme de la tête et du prothorax qui sont plus étroits que dans la 

plupart des autres espèces. D’un noir brillant en dessus , mat en dessous 

et à peine voilé par une fine et courte pubescence jaunâtre. Tête lisse. 

Antennes un peu plus longues que le prothorax , avec leurs trois premiers 

articles rufescens. Prothorax d’un quart environ plus court que le dia- 

mètre de sa base , rétréci en avant , ayant presque , lorsqu'on le regarde 

en dessus , la forme d’une portion de cône ; sa base est un peu tronquée 

obliquement de chaque côté ; le lobe médian est large , mais très-court et 

arrondi , le bord antérieur assez fortement saillant ; toute sa surface est 

complètement lisse. Ecusson en triangle assez allongé , lisse. Elytres trois 

fois de la longueur du prothorax , légèrement élargies de leur base à leur 

extrémité , assez convexes , ponctuées en stries , mais si finement que les 

points sont presque indistincts ; elles ont chacune à la base une grande 

tache latérale, d’un jaune-fauve clair, carrée, très-régulière, et qui 

s’avance intérieurement aux deux tiers de la largeur de l’élytre ; leur ex- 

trémité est occupée par une tache médiocre de même couleur , commune 

et arrondie en avant. Pattes peu robustes. — Femelle inconnue. 

De Colombie. 

J'en ai trouvé un exemplaire sans nom dans la collection de M. Dupont. 

4.B. sramiuis. Breviter oblonga, postice latior, nigronitida , sublus tenui- 

ter pubescens , capile prothoraceque lœvibus , hoc valde convexo , antice mo- 

dice producto ; elytris subtilissime punctalo-striatis , interslitiès remote punc- 

tulatis, singulo maculis duabus ( allera magna quadrata ad angulum baseos, 

allera oblonga apicis ) , fulvis. —Long. 1 :/,. Lat. 1 lin. 

Babia stabilis. Kruc in Des. Cat. ed. 53. p. 441. 

Mäle : Courte , légèrement élargie en arrière et assez épaisse. D’un noir 

brillant en dessus, mat en dessous et voilé par une fine pubescence. Tête 

lisse. Antennes de la longueur du prothorax, noires. Prothorax des deux 

tiers environ plus large que long , médiocrement saillant au milieu de son 

bord antérieur, convexe , avec ses côtès antérieurs fortement rabaltus ; sa 

surface est complètement lisse. Ecusson grand , en triangle obtus à son 

sommet. Elvtres de la longueur du prothorax , un peu élargies dans leurs 

deux tiers postérieurs, assez convexes, et très-finement ponctuées en stries ; 
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les intervalles présentent quelques points encore plus pelits, écartés et 

disposés presque linéairement ; elles ont chacune deux taches d’un fauve 

vif : l'une à l’angle externe de la base, en carré transversal , coupée nette- 

ment en arrière , et s’avançant jusques sur la 5° strie ; l’autre subapicale 

est médiane et transversalement oblongue. Pattes courtes , assez robustes; 

jambes arrondies et sillonées sur leur tranche externe. 

La femelle a sur le dernier segment abdominal une petite fossette 

transversale. 

Du Mexique. Je n’ai vu que les deux exemplaires de la collection de 

M. Dejean. 

Division IT. Antennes dentées à partir du 4° article ; le 2° très-court , le 3° 
sensiblement plus long , obconique. Prothorax ayant 

ses angles postérieurs coupés carrément el 

distincts. Esp. 5-15. 

À. Ecusson médiocrement allongé , en triangle curviligne plus ou moins aigu 

à son sommet. Tarses courts ; leur 1° article rétréci 

rapidement el fortement à sa base. 

Esp. )-8. 

D. B. QUADRIGUTTATA. Oblonga , nigronilida , sublus vix pubescens , capite 

sparsim prothorace crebrius evidenliusque punctatis , hoc sat convexo, mar- 

gine antice modice producto ; elytris subliliter punctato-striatis , interstiliis 

conferlim punclulatis, singulo maculis duabus ( altera laterali quadrata 

baseos , altera minori orbiculata apicis ), fulvis, — Long. 2. Lat. 4 ?/; lin. 

Cryptocephalus quadriquttatus. Ouiv. Encyc. m£th. Ins. VE, p. 37 , 29. 
Clythra quadriquttata. Oriv. Entom. VI. p. 869 , 49. pl. 2. fig. 54.— Sax. Journ. 

of the Acad. of nat. se. of Philad. VIT , p. 456. 

Babia quadriquttata. Derean. Cat. ed. 5, p. 441. 

Mâle : Oblongue , médiocrement allongée et parallèle. D'un noir bril- 

lant en dessus, mat sur le dessous du corps ; ce dernier à peine pubescent. 

Tête finement pointillée ; les points aciculès, peu serrés , sauf au bord in- 

terne des yeux. Antennes de la longueur du prothorax, noires, avec le 

sommet de leur 1‘ article , et les deux suivans fauves. Prothorax d’un 

tiers plus large que long , assez convexe , très-déclive sur les côtés , sur- 

tout en avant , coupè carrément à sa base, avec son lobe médian très- 

faible et arrondi , ayant son bord antérieur médiocrement avancé ; il est 

entièrement couvert de petits points enfoncés , un peu aciculés , bien dis- 

tinets à la loupe, rapprochés sur le disque , mais encore plus sur les bords 

latéraux, Ecusson en triangle assez allongé , très-oblus à son sommet. 

Elytres deux fois de la longueur du prothorax , parallèles et assez con- 
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vexes ; elle sont finement poncluées en stries ; mais les intervalles étant 

couverts de pelits points semblables assez serrès , ces stries sont peu dis- 

tinctes ; elles ont chacune deux taches d’un fauve plus ou moins vif : l’une 

basilaire, latérale, assez grande, régulièrement carrée, et qui arrive à peine 

au milieu de la largeur de l’élytre ; l’autre beaucoup plus petite , apicale , 

arrondie, et presque terminale. Pattes assez robustes ; jambes sillonées sur 

leur tranche externe. 

Femelle : Plus grande que le mâle ; son dernier segment abdominal est 

creusé d’une fossette arrondie , assez grande et profonde. 

Des États-Unis. 

Cette espèce est bien la Clythra quadriguttata d'Olivier ; la ponctuation 

du prothorax dont il fait mention dans sa description , ne laisse aucun 

doute à cet égard. M. Dejean l’a confondue avec la saivante qui est du 

même pays. Le mâle d’après lequel a ëté faite la description qui précède , 

provient de sa collection ; la femelle m’a été communiquée par M. Che- 

vrolat. Depuis , j'ai reçu les deux sexes de M. Germar et du Museum im- 

périal de Vienne. 

6. B. Pucca. Oblonga , nigronitida, sublus vix pubescens , capile prothora- 

ceque subtilissime punclulatis , hoc lalitudine postica plus quam duplo bre- 

viore , margine antico modice producto ; elytris tenuiter punctalo-strialis , 

interstilüs confertim punclulatis , singulo maculis duabus (altera laterali 

quadrata baseos , altera minorë apicis) , fulvis. — Long. 1 /;, 2. Lat, 4/;, 

1 2/3 lin, 

Mâle : Elle est extrêmement voisine de la précédente , et n’en diffère 

même que par un seul point, la forme et la ponctuation de son prothorax. 

Cet organe est sensiblement plus court , sa largeur l’emportant d’un peu 

plus du double sur sa longueur ; il est un peu moins convexe , moins dé- 

elive , et plus largement rebordé sur les côtés ; sa base est coupée encore 

un peu plus carrément ; enfin sa ponctuation est aussi fine et aussi super- 

ficielle que celle de la tète. Pour tout le reste , et surtout pour les taches 

de ses élytres , elle ressemble complètement à la quadriguttata. 

Femelle : Dernier segment abdominal muni d’une fossette arrondie et 

assez profonde. 

Des États-Unis et du Mexique. 

Je l’ai reçue de M, Chevrolat sous le nom que je lui ai conservé , de 

M. le Marquis de Brème et de M. Dupont. Quoique j'en ai vu les deux 

sexes , J'admeltrais sans peine quelle n'est qu'une variété de la quadri- 

gullala, 
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7. B. cosTaLis. Oblonga , nigronitida , sublus tenuiler griseo-pubescens , 

capile pone oculos punclato-rugoso , prothorace lalitudine postica fere duplo 

breviore , punctulalo, margine antico modice producto ; elytris tenuiter punc- 

tato-strialis , interstiliis conferlim punctulatis, singulo macula quadrata ad 

angulum baseos , fulva. — Long. 4 ?/;,2:/;. Lat. 1 :/3, 4 5/; lin. 

Clythra costulis. FoersserG. ]Vov. Act, Upsal. VIII, p. 271. 

Clythra humeralis. Fas. Syst. El, I. p. 57. 42.— Ouv. Entom. VI. p.870, 50. 

pl. 2. fig. 55. — Scnoznx, Syn. Ins. II. p, 551. 49, 

Mâle : Même forme que les deux précédentes dont elle est très-voisine, 

mais bien distincte ; sa couleur générale est semblable ; seulement le des- 

sous du corps est revêtu d’une pubescence jaunâtre assez abondante. Tête 

finement pointillée , surtout au bord interne des yeux. Antennes de la lon- 

gueur du prothorax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prothorax inter- 

médiaire pour la grandeur entre celui des deux précédentes , étant plus 

court que celui de la quadriguttata et plus long que celui de la pulla ; il 

est assez convexe , fortement déclive sur les côtés , presque sans aucune 

trace de lobe à sa base qui est coupée carrément , médiocrement avancé 

antérieurement , et couvert de points enfoncés partout serrès, mais presque 

effacés sur le disque et bien distincts sur les bords latéraux , surtout en 

avant. Les élytres , sous le rapport de la forme et de la ponctuation, ne 

diffèrent pas de celles des deux précédentes ; mais au lieu de deux taches 

fauves , elles n’en ont qu’une seule, celle de la base , qui est carrée et 

absolument semblable à son analogue chez les deux qui précèdent. Les 

patles sont également pareilles. 

Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mâle ; son dernier seg- 

ment abdominal est occupé en entier sur la ligne médiane par une grande 

fossette peu profonde. 

Du Mexique. 

J'ai reçu le mâle de M. le Marquis de la Ferté-Sénecterre et de M. Du- « 

pont , la femelle de M. Chevrolat. 

Cette espèce est sans aucun doute la Clythra humeralis de Fabricius et 

Olivier ; mais comme il existe déjà dans la section précédente une Labi- 

dostomis de ce nom, j'ai cru devoir adopter celui que lui a imposé M. 

Foersberg. 

8. B. HETEROPTERA. Ovala , nigra , subtus tenuiler pubescens , prothorace 

lœvi, breviori , basi vix lobato , elytris postice ampliatis | subtilissime punc- 

talo-strialis, inlerstiliis lœvibus , singulo maculis duabus (aliera magna qua- 

drala ad angulum baseos | altera müinori suborbiculata apicis ) , fulvis. — 

Long. 2:/,, Lat. 1 3/; lin. 
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Femelle : Ovale, mais d’une forme particulière , qui l’éloigne de toutes 

les autres espèces du genre et lui donne un peu le facies de certaines Gal- 

leruca , ses èlytres allant en s’élargissant et comme se dilatant avec beau- 

coup de régularité et assez fortement, de leur base à leur extrémité. D’un 

noir brillant en dessus, mat en dessous comme de coutume, et voilé par 

une fine pubescence jaunâtre. Tête très-lisse. Anteunes de la longueur du 

prothorax , noires , avec les articles 2-3 fauves. Prothorax du double plus 

large que long , médiocrement convexe sur le disque , avec les côtés très- 

déclives, mais plus en avant qu’en arrière ; les bords latéraux sont légè- 

rement arrondis ainsi que les angles postérieurs ; la base est coupée carré- 

ment , el son lobe médian est (rès-court et un peu arrondi ; sa surface entière 

en dessus est très-lisse. Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elytres deux 

fois et demie de la longueur du prothorax , convexes , de la forme indiquée 

plus haut , et très-finement et superficiellement ponctuées en stries ; les 

intervalles sont lisses , sauf près de la suture et sur les bords latéraux ; elles 

ont chacune deux taches d’un fauve clair, presque jaune : la première ba- 

silaire, latérale , s’élend au tiers au moins de la base en arrière et à peu 

près au milieu de l’élytre au côté interne ; elle est plus large en arrière 

qu’en avant , et son angle postérieur interne est fronquè ; la seconde pres- 

que terminale est petite et suborbiculaire. Pattes peu robustes. Dernier 

segment abdominal creusé d’une fossette transversale assez grande, mais 

peu profonde. — Mâle inconnu. 

Je lai reçue de M. Chevrolat sans désignation de patrie; mais son facies 

me porte à croire qu’elle est du Brésil. 

B. Ecusson en triangle allongé , un peu rélréci à sa base , fortement arrondi 

à son sommet. Tarses plus longs que dans la section précédente, 

graduellement rétrécis en arrière. Esp. 9-15. 

+ Téle de forme normale , engagée jusqu'aux yeux dans le prothoraæx. 

Esp. 9-14, 

9. B. capisrkata. Breviler oblonga , pallide testacea , capite antennisque 

( basi excepta) nigris , scutello, pectore anoque infuscatis , prothorace basi 

modice lobato ac utrinque pone angulos emarginato , elytris sublililer punc- 

talo-striatis. — Long. 2 :/,. Lat. 1 :/, lin. 

Mâle : Brièvement oblongue , courte et légèrement rétrécie en arrière 

ainsi qu'en avant. D’un jaune testacé (rès-pâle , avec l’écusson , la plus 

grande partie de la poitrine et l’extrémité de l’abdomen fuligineux. Tête 

d’un noir brillant, à peine visiblement pointillée au bord interne des yeux. 

Antennes un peu plus longues que le prothorax, noires , avec leurs deux 

premiers articles lestacés. Prolhorax deux fois et demie plus large que 
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long, subcylindrique , un peu rétréci en avant , assez fortement avancé 

antérieurement , coupé un peu obliquement de chaque côté de sa base, 

avec son lobe médian court, presque tronqué , et près de chaque angle 

postérieur une échancrure qui fait paraitre ces angles un peu prolongés 

en arrière ; sa surface entière est très-lisse. Ecusson large, un peu allongé 

et fortement arrondi à son sommet. Elytres finement poneluées en stries ; 

les points très-rapprochès, disposés sur une seule rangée , mais mal ali- 

gnès. Pattes assez robustes , de la couleur du corps, avec l’extrémité des 

cuisses et celle des tarses légèrement fuligineuses. Dessous du corps revêtu 

d'une fine pubescence pâle. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

La forme particulière des angles postérieurs de son prothorax suffirait 

à elle seule pour la distinguer de toutes les autres espèces du genre. 

10. B. unimacuarTa. Breviler oblongo-parallela, nigra , sublus tenuiter 

pubescens , prothorace breviore, lœvi , lobo baseos parum producte , subrotun- 

dato ; elytris sublèliler fascialim punctalis , anterstiliis vage punctulatis , tes- 

taceo-flavis , macula commun subquadrala pone medium, infuscala. — Long. 

2 al , 9 3]. Lat. 1 22 Ain. 

Var. A. Elylris immaculatis. 

Mâle : Oblongue , courte et parallèle, D’un noir brillant sur la tête et le 

prothorax , mal sur les pattes et le dessous du corps ; ce dernier revêtu 

d’une fine et courte pubescence pau serrée d’un blanc-argenté. Tête lisse, 

vaguement impressionée sur le front. Antennes un peu plus longues que 

le prothorax , noires , avec le sommet du premier article et les deux sui- 

vans fauves. Prothorax très-court , près de deux fois et demie plus large 

que long , assez convexe sur le disque, avec ses côtés tombant oblique- 

quement et rabattus en avant, faiblement , mais largement lobé au milieu 

de sa base, avec le lobe légèrement arrondi ainsi que les côtés ; il est 

complètement lisse en dessus ; les bords latéraux eux-mêmes sont à peine 

rugueux. Ecusson en triangle curviligne allongé, lisse. Elytres oblongues, 

convexes , finement poncluées , les points disposés sur deux ou trois rangs 

et formant des bandes assez régulières ; les intervalles entre ces bandes 

sont lisses et présentent çà et là quelques points encore plus petits ; elles 

sont d’un fauve-testacé brillant et ont dans leur milieu une tache brunâtre, 

assez petite , commune et de forme plus ou moins carrée ; cette tache de- 

vient presque fuligineuse chez quelques individus. Pattes assez robustes. 

Femelle : Elle est parfois du double plus forte que le mâle. Son dernier 

segment abdominal est creusé d’une fosselte médiocre , mais assez pro- 

fonde. 
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Var. À, Elytres sans taches. Entre elles et les exemplaires (ypiques il 

exisle tous les passages. 

Da Brésil. 

Je l’ai reçue de MM. Reiche et Dupont. J'en possède moi-même un 

exemplaire mâle. 

Cette espèce a la plus grande analogie par sa forme et ses couleurs avec 

la Dachrys abbreviata décrite plus haut, mais son prothorax , son écus- 

son , ses tarses , etc. sont autrement faits et exigent qu’elle soit placée 

dans le genre actuel. 

11. B. RurIPENNIS. Oblonga, nigronitida , sublus tenuiter pubescens , pro- 

thorace lœvi; elytris rufo-nitidis , tenuiler fasciatim punclalis , interstiliis 

sublilius vageque punctulatis. — Long. 4, 5. Lat. 2:/,, 2 :}, lin. 

Mâle : Oblongue , assez allongée et arquée en dessus. D’an noir bril- 

Jant sur la tête et le prothorax , mat sur les pattes et le dessous du corps; 

ce dernier revêtu d’une fine pubescente peu abondante, Tête lisse , fine- 

ment ridèe au bord interne des yeux. Antennes de la longueur da pro- 

thorax , noires , avec le sommet du 1°’ article et les deux suivans en entier 

noirs. Prothorax du double plus large que long, plus régulièrement arrondi 

sur les côtés que chez la précédente, du reste semblable , lisse en dessus, 

sauf sur les rebords marginaux et le long de la base qui sont finement 

ponctuës. Ecusson lisse. Elytres d’un beau rouge-fauve et sans taches, 

deux fois de la longueur du prothorax , ayant des bandes de petits points 

enfoncés disposés irrégulièrement sur un double rang ; les intervalles sont 

très-lisses et présentent çà et là quelques points encore plus petits. Les 

pattes ne présentent rien de particulier 

Femelle : Dernier segment abdominal muni d’une grande fossette mé- 

diocrement profonde. 

Du Brésil, province de Minas Geraes. 

J'en posssède trois exemplaires. Elle m’a été en outre communiquée par 

MM. Reiche , Chevrolat , Guérin-Méneville , Kollar et Klug. 

42. B. uxpagunpa. Oblonga , nigronitida , sublus vix pubescens , protho- 

race lœvi , elytris fulvo-testaceis, subtilissime punclato-strialis , fascia media 

communi undata , nigra. — Long. 5 '/,, 4*[,. Lat, 2,2 /; lin. 

Var. A. Elytrorum fascia partim deleta. 

Var. B. Elytris immaculatis. 

Mâle : Un peu plus petite , plus courte et moins arquée en dessus que 

la rufipennis. Elle ne diffère pas de cette espèce sous le rapport de la cou- 
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leur générale , de la pubescence da dessous du corps , du prothorax et de 

l’écusson. Les élytres sont d’un fauve-testacè brillant , et très-finement 

pointillées en stries assez régulières, les points étant disposés sur une ligne 

unique et à-peu-près alignés dans chaque rangée ; elles sont traversées 

presque dans leur milieu par une assez large bande noire commune , qui 

décrit un arc de cercle très-prononcè et à concavité postérieure sur cha- 

cune d’elles ; sa partie médiane s'étend un peu en arrière et en avant sur 

la suture, mais en {riangle très-élroit et très-aigu. Les pattes sont comme 

chez les trois précédentes. 

La femelle ne diffère du mâle que par la présence sur son dernier seg- 

ment abdominal d’une assez grande fossette arrondie et bien marquée. 

La bande des élytres parait trés-sujette à varier, mais je crois que l’in- 

dividu d’après lequel a été rédigée la descrintion qui précède , était sous 

ce rapport à l’état normal. 

Dans la variété À cette bande forme sur la suture un triangle très-aigu 

en arrière et dont les angles de la base, après s’être prolongés latéralement 

en ligne droite sans atteindre le bord latéral, se recourbent brusquement en 

arrière , mais sur une faible étendue, à quoi il faut ajouter qu’au lieu d'être 

poire elle est brunâtre. 

Dans la variété B toute trace de bande a disparu , sauf une petite tache « 

fuligineuse , peu apparente , sur le milieu de la suture. On pourrait con- « 

fondre celte varièté avec la rufipennis ; elle s’en distingue par sa forme et 

la couleur beaucoup plus claire de ses élytres. 

Du Brésil. Elle m’a été communiquée par le Museum d’histoire natu- 

relle de Paris , celui de Berlin et M. Dupont. 

43. B. QuaDRIPUSTULATA. Oblongo-clongata , nigronitida , sublus tenuiter 

griseo-pubescens, prothorace lœvi ; elytris subtèlissime irregulariter punctato- 

strialis, singulo maculis duabus ( altera laterali baseos quadrala intusque 

oblique excisa, allera apicali orbiculata) , fulvis. — Long. 5 :/4 , 5. Lat, 4 

3],, 2:}, lin. 

Babia quadripustulata. Des. Cat. ed. 5.p. 441. Fœm. 

Dabia patruelis. Des, ibid, Mas. 

Mâle : Oblongue , allongée , et à peine élargie en arrière. Sa couleur « 

générale est d’un noir brillant en dessus , presque mat en dessous. Tête 

entièrement lisse , légèrement et uniformément convexe sur le front. An- 

tennes noires, assez robustes , de la longueur du prothorax. Ce dernier près 

de deux fois et un tiers plus large que long, un peu rétréci en avant, 

ayant le lobe médian de sa base court et légèrement arrondi , avec ses 

bords latéraux assez fortement et largement rugueux. Ecusson lisse. Elytres 

trois fois aussi longues que le prothorax , convexes, subparallèles , sauf 
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un léger rétrécissement à quelque distance de la base , finement ponctuées, 

mais de telle sorte que les points ne sont pas disposés en général sar plu- 

sieurs rangs dans chaque ligne , mais irrégulièrement placés sur un seal ; 

les intervalles sont à-peu-près imponcluës , sauf sur les bords latéraux . 

chaque élytre a deux taches d’un fauve brillant : une basilaire , latérale, 

arrivant au tiers environ de leur longueur , légèrement sinuëe en arrière, 

approchant très-près de la suture , mais tronquée obliquement et parallè- 

lement à l’écusson au côté interne supérieur ; l’autre apicale , sans envahir 

complètement l’extrémitè de l’élytre , est assez grande et tantôt réguliè- 

rement arrondie , tantôt obtusément trigone. Le dessous du corps est très- 

finement pubescent. Pattes assez longues, peu robustes. Le dernier segment 

abdominal présente une vague dépression lisse et brillante. 

Femelle : Elle est d’un tiers au moins et souvent de moitié plus grande 

que le mâle , d’un facies par suite plus robuste , mais du reste absolu- 

ment semblable. Son dernier segment abdominal présente une fossette 

arrondie assez profonde. 

Du Brésil, Elle n'est pas rare dans la province de Rio-Janeiro , et se 

trouve aussi dans l’intérieur. M. Dejean en a fait deux espèces , comme 

on le voit par les deux citalions ci-dessus. J’ai examiné plus de 50 exem- 

plaires de sa quadripustulala sans trouver un mâle parmi eux, et une dou- 

zaine de sa patruelis qui étaient tous de ce dernier sexe. Cela joint à la 

parfaite analogie qui existe entre ces deux prétendues espèces , montre 

évidemment qu’elles n’en sont qu'une seule. 

44. B. cruenTATA. Oblongo-elongata , subcylindrica , nigronitida , subtus 

dense argenteo-sericea , prothorace lœvi ; elytris evidentius ac regulariter 

punclalo-striatis , singulo maculis duabus (altera ad angulum baseos qua- 

drata posticeque emarginala , allera apicis orbiculata) , sanguineis. —Long. 

5, 5 3/4. Lat. 4 :},,°2lin. 

Babia cruentata. Des, Cat. ed. 5, p. 4H. 

Mâle : Un peu plus grande, plus allongée , plus parallèle que la 4-pus- 

tulata mâle et subcylindrique ; sa couleur et ne diffère pas de celle des pré- 

cédentes. La tête , les antennes et le prothorax sont comme chez l’espèce 

en question. Les élytres sont plus allongées, plus cylindriques ; leur ponc- 

fuation est mieux marquée et plus régulière sans l’être cependant tout-à- 

fait , quelques-uns des points enfoncés étant placés un peu hors ligne dans 

chacune des rangées qu’ils forment ; il existe aussi deux taches sur chaque 

élytre , mais elles sont d’un rouge-sanguin vif et non fauves : la basilaire 

est aussi un peu autrement faite ; elle occupe bien , comme de coutume, 

le bord latéral et l’épaule , et sa forme est presque carrée ; mais au lieu 

d’être coupée obliquement au côté interne , elle est presque en ligne droite 
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et s’avance moins près de la suture ; son bord postérieur présente aussi une 

échancrure plus ou moins prononcée ; la tache apicale est parfaitement 

arrondie et un peu plus petite que chez la 4-pustulata. Le dessous du corps 

est revêtu d’une pubescence beaucoup plus abondante, d’un gris-argenté et 

à reflets soyeux. Les pattes sont pareilles. 

Femelle : Elle est un peu plus petite que le mâle el son dernier segment 

abdominal est creusé d’une fosselte arrondie comme chez celle de la qua- 

dripustulata , mais un peu moins profonde. = 

Du Brésil. J’en ai vu un grand nombre d’exemplaires. 

1x Téle assez allongée , ayant une sorte de cou en arrière des yeux ; 

ceux-ci entièrement dégagés du prothorax , plus grands 

que chez les autres espèces du genre. 

Esp. 15. 

45. B. ProcERA. Oblonga , postice latior, nigronilida , sublus parce griseo- 

pubescens , prothorace lœvi; elytris convexis, obsoletissime serialim punctalis, 

basi late singuloque macula orbiculata apicali fulvis ; pygidio subtus reflexo. 

— Long. 6, 7"/,. Lat. 31/3, 53], lin. 

Mâle : Oblongue , mais assez allongée et un peu élargie en arrière. D’un 

noir profond , presque mat en dessous , très-brillant en dessus. Tête fine- 

ment ponctuée sur le vertex , vaguement et légèrement impressionée sur 

le front , avec quelques fines rides flexueuses au bord interne des yeux. 

Antennes robustes , de la longueur du prothorax , noires , avec le sommet 

du 1° article et les deux suivans rougeâtres. Prothorax d'un tiers environ 

plus large que long , largement échancré en avant , coupé presque carrë- 

ment en arrière , avec son lobe médian peu prononcé , large et très-fai- 

blement arrondi ; finement marginè et réfléchi le long de ses bords latè- 

raux , peu convexe sur le disque , ayec ses côtés antérieurs fortement 

rabatt{us ; il est lisse, sauf quelques très-petits points enfoncés , entremêlés 

de fines rides à peine distinctes , qui forment une étroite bordure sur ses 

quatre côtés. Ecusson lisse. Elytres deux fois et demie aussi longues que 

le prothorax, {rès-convexes, el un peu élargies en arrière à partir du miliea 

de leur longueur ; elles paraissent lisses à la vue simple , mais à la loupe 

on y distingue de (rès-pelits points enfoncès disposès irrégulièrement sur un 

double ou triple rang et qui forment ainsi des bandes longitudinales visi- 

bles , du reste, seulement sur leur partie qui est noire ; ces bandes sont un 

peu confuses près de la suture et des bords Jatéraux par suile d’autres 

pelits points qui couvrent leurs intervalles ; leurs deux cinquièmes antèé- 

rieurs sont d’un jaune fauve clair et brillant ; elles ont en outre chacune 

une assez grande lache arrondie et {out-à-fait apicale de même couleur , 

qui envahit presque la suture. Dessous du corps et pattes revêtus de poils 
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grisâtres couchés , très-fins et cachant à peine la couleur du fond. Pattes 

assez robustes ; {arses médiocrement larges ; leur 5° article cordiforme , 

fendu presque jusqu’à sa base. Pygidium ayant son bord inférieur replié 

en ayant , ce qui donne à son extrémité la forme d’an cône oblus et com- 

primé transversalement., Dernier segment abdominal ayant une dépression 

{ransversale peu profonde. 

Femelle : Elle est plus petite et un peu plus étroite que le mâle ; son der- 

nier segment abdominal est largement et profondément échancré dans sou 

milieu pour recevoir le pygidium , qui est fait comme celui du mâle ; ce 

même segment a sur la ligne médiane une fosselte arrondie assez grande 

et profonde. Elle présente en outre dans la coloration de ses élytres une 

particularité qui parait être sexuelle ; la couleur fauve au lieu d'occuper 

plus du tiers de la base , n’en couvre tout au plus que le quart ; les taches 

arrondies et apicales de même couleur sont aussi sensiblement plus petites 

que chez le mâle. 

Da Brésil. 

Cette belle espèce , la plus grande de toute la section actuelle ; m’a étè 

communiquée par MM. Chevrolat , Buquet , Dupont et Klug. Les deux 

premiers m'ont envoyé chacun un mâle , les deux derniers une femelle. 

B. Prosternum et mesosternum plus ou moins larges ; le premier enfoncé 

entre les hanches antérieures , le second perpendiculaire. 

Genres 7-8. 

VIL. (54) STEREOMA. 

Babia. Des. Cat. ed 5 p. 441. 

Tarses allongés , très-larges chez les mâles ; leur 1° article rétréci gra- 

duellement dans sa moitié postérieure , le 5° suborbiculaire , fendu seulement 

à moilié de sa longueur; ceux des femelles plus faibles ; leur 5° article fendu 

dans ses deux tiers antérieurs. 

Corps plus ou moins court , robuste. — Tête de forme normale , un peu 

fléchie en dessous , ipsèrée dans le prothorax au moios jusqu’au bord pos- 

térieur des yeux. — Ceux-ci grands, oblongs , médiocrement convexes et 

distinctement échancrès. — Antennes robustes ; leur 1° article obtusè- 

ment trigone ou subtriangulaire, le 2° très-court, prolongé en pointe aigue 

en dedans , le 3° un peu plus long , obconique ; les suivans en triangle 

allongë et assez aigu. — Prothorax généralement assez grand , légèrement 

avancé en avant , assez largement marginé sur les bords latéraux , coupé 

un peu paraboliquement de chaque côté de sa base , avec son lobe médian 

large et assez saillant ; ses angles postérieurs toujours très-distinc(s el assez 

23 
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aigus. — Ecusson grand , en triangle curviligne , large el assez aigu au 

bout. — Elytres recouvrant le pygidium en arrière ; leur ponctuation 

variable. —Prosternum et mesosternum assez larges. — Pattes robustes , 

s'allongeant assez fortement de la 5° paire à la 4°; jambes droites, 

s’élargiesant peu à peu de la base à leur sommet , munies sur leur face an- 

térieure d’une carène saillante , rapprochée de leur tranche interne ; la 

tranche dorsale bi-carénée. 

J’établis ce genre sur un certain nombre d’espèces ; presque foutes de 

grande taille , d’un facies robuste , et qui se distinguent de tous les genres 

qui précèdent et qui suivent par la forme particulière de leurs tarses chez 

les mâles. Ces organes sont élargis au point de former chez la plupart 

d’entre elles une sorte de large palette. Ce caractère s’affaiblit un peu chez 

les femelles , mais en restant encore assez prononcé pour qu’elles l’em- 

portent à cet égard sur les individus des deux sexes des autres genres. Les 

jambes ont aussi une forme étrangère à toutes les espèces précédentes et 

qui ne se retrouvera plus que chez un petit nombre de celles du genre sui- 

vant. Elles ne diffèrent pas chez les femelles de ce qu’elles sont chez les 

mâles ; tout au plus sont elles un peu moins longues, et encore la différence 

est elle peu apparente. Sous le rapport du prothorax ces insectes font le 

_ passage entre les genres de la seclion qui précède et ceux qui terminent 

celle-ci. Son lobe médian est notablement plus prononcé que chez les pre- 

miers, et bien loin d’atteindre à Ja grandeur dèmesurée qu’il acquiére chez 

les Urodera. On le voit en outre d’irrégulièrement et peu convexe qu'il est 

dans les espèces placées à la tête du genre, se voüter davantage et prendre 

une forme très-régulièrement convexe, quoique moins que celle qu’il affecte 

chez les Urodera. Le passage entre les deux formes est assez brusque pour 

que ces dernières puissent servir à grouper les espèces. L’écusson a éga- 

lement une forme constante , mais qui n’est pas particulière au genre ; on 

la retrouvera dans les deux qui suivent. Enfin le mesosternum se présente 

sous deux formes différentes qui m’ont servi à partager le genre en deux 

sections et qu’on trouvera par conséquent indiquées plus bas. 

Les espèces qui suivent s’élèvent à 42 dont 10 du Brésil , 4 de Bolivia 

et À du Mexique. 

Division 1. Saillie métasternale formant une lame transversale détachée du 

melasternum el coupée carrément sur son bord libre. 

Esp. 1-7. 

Prothora x non régulièrement voûlé en dessus , s’abaissant obliquement sur 

les côtés avec les antérieurs rabaltus. Esp. 1-3. 

Obs. Le prothorax des trois espèces qui composent ce pelit groupe ne 

diffère de celui des Babia h-pustulata, cruentata et procera qu’en ce que 
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son lobe basilaire est plus grand. La forme générale du corps , celle des 

élytres et lear système de coloration ont également l’analogie la plus intime 

avec celles de ces espèces. Celles-ci rattachent par conséquent le genre 

actuel au précédent. 

4. S. roBusra. Breviler oblonga, nigronitida , subtus opacu vix pubescens, 

prothorace minus convexo , longitudine haud mullo latiore ; elytris subreygula- 

riler punctalo-striatis, singulo maculis duabus magnis (allera basilari qua- 

drata suturam fere attingente inlusque oblique truncata , altera obliqua api- 

cali }, fulvis. — Long. 4 :/,. Lat. 5 lin. 

Mäûle : Elle est intermédiaire pour la forme entre les Babia 4-plagiata et 

A-pustulata , étant plus allougée que la première, moins que la seconde, et 

moins convexe que toutes deux. D’an noir profond , mat en dessous et sur 

les pattes, brillant en dessus. Le corps est revêlu d’une {rès-fine pubescence 

_ courte et peu serrée, Tête plane, vaguement impressionée entre les yeux, 

lisse. Antennes noires , robustes , presque de la longueur du prothorax. 

Ce dernier d’un quart à peine plus large que long , peu convexe et très- 

régulièrement abaissé dans toutes les directions, avec son lobe médian 

basilaire large et (ronqué carrément ; il est lisse en dessus , sauf sur les 

bords latéraux qui sont assez largement rebordès et rugueux sur ce rebord ; 

la base l’est aussi , mais beaucoup plus étroitement , et l’on voit des im- 

pressions assez vagues à la base de son lobe. Ecusson en triangle curvi- 

ligne , lisse. Elytres à peine deux fois aussi longues que le prothorax, 

parallèles , et ayant chacune dix rangées de très-petils poinis enfoncés , 

assez régulièrement disposés, avec les intervalles entre ces rangées lisses, 

sauf sur les bords latéraux qui sont pointillés d’une manière assez serrée ; 

elles ont chacune deux grandes taches d’un fauve clair et brillant : la pre- 

mière (out-à-fait basilaire occupe le tiers environ de la base , est presque 

droite en arrière , tronquée au côtè interne parallèlement à l’écusson, et se 

réunit presque à sa correspondante du côté opposé; la seconde apicale n’en- 

vahit pas entièrement l’extrémité, est assez régulièrement oblongue et dis: 

posée obliquement. Pattes extrêmement robustes, les antérieures propor- 

tionnellement plus allongées que chez les autres es pèces du genre ; les 

carènes des jambes très-prononcées. — La femelle m'est iuconnue. 

Do Brésil. 

Je l'ai trouvée sans nom dans la collection de M. le Marquis de Brème. 

9, S. coGnara. Breviler oblonga , nigronilida , sublus vx pubescens, 

prothorace sat convexo , longiludine evidenter laliore, ety très fasciatim punc- 

Lalo-strialis | singulo maculis duabus magnis (altera basilari quudrata intus 

oblique truncata , altera apicis obliqua) fulvis. — Long. 4, Lat. 5 lin. 
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Babia cognata. Des, Cat. ed. 3, p. 441. 

Mâle : Un peu plus petite et un tant soit peu plus courte et plus con- 

vexe que la robusla dont elle diffère par les caractères suivans : son pro- 

thorax est d’un tiers au moins plus large que long ; il est plus convexe 

sur le disque, moins régulièrement déclive sur les côtés, les antérieurs 

étant plus rabattus : la tache basilaire des élytres est sensiblement moins 

grande d’ayant en arrière et son angle intérieur n’arrive qu’un peu au-delà 

de la 5° sirie; l’apicale est plus oblique, et plutôt -obtusément trigone 

qu’oblongue ; ces taches sont en même temps d’un fauve plus vif et plus 

foncé. Pour {out le reste elle ressemble à la robusta. 

La femelle est un peu plus large que le mâle. Son dernier segment 

abdominal est pourvu d’une fossette quadrangulaire assez grande et bien 

marquée. 

Du Brésil. Je n’en ai vu qu’un mâle qui m’a été communiqué par 

M. Germar, et cinq femelles que j’ai reçues de divers côtés, 

3. S. constmiis. Oblonga, nigronilida sublus vix pubescens , prothorace 

sat convezo, longiludine evidenter latiore , elytris subregulariter punctato- 

striatis, singulo maculis duabus magnis (alter basilari intus oblique truncata , 

“allera apicis cbliqua) fulvis. — Long, 4. Lat. 2 lin. 

Mâle : Aussi allongée , mais d’un tiers plus étroite que la cognaia et 

presque semblable pour la forme à la Babia 4-pustulata mâle. À part cela 

elle ne diffère de la cognata que par les trois points suivans : son prothorax 

est encore plus rabatilu sur les côtés, ce qui fait paraître le disque 

un peu plus convexe en avant ; la ponctualiou de ses élytres est plus rè- 

gulière, les points étant disposés dans chaque rangée sur une seule ligne 

un peu inégale ; enfin la {tache fauve basilaire de chaque élytre s’avance 

un peu plus près de la suture et atteint la 2° strie. Sous ce rapport cette 

espèce est intermédiaire entre la cognata et la robusta. — Femelle in- 

connue. 

Elle se (rouve également au Brésil. 

Je n’en ai vu qu’un exemplaire, celui de la collection de M. Dejean, 

qui l’avait pris pour le mâle de la cognata, dont il ne possédait qu’un 

exemplaire femelle pris par moi aux environs de Rio-Janeiro. Jai connv, 

comme on vient de le voir, le mâle de la cognata ; il ressemble complè- 

tement à sa femelle pour la forme , tandis que l’espèce actuelle, sans ses 

pates antérieures plus longues, ses jambes très-carènées et ses farses 

très-larges , serait presque impossible à distinguer de la Babia 4-pustulata 

mâle. Elle est par conséquent parfaitement distincte, 

À 

| 
| 

| 
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Prothorax régulièrement voüté en-dessus ; ses côlés antérieurs à peine 

rabaltus. Esp. 4-7. 

4. S. ANcHORALIS. Quadralo-ovala , parallelu , nigra, ventre pectoreque 

sat dense sericeo-pubescentibus , capite subliliter punctulato, prothorace tœvr 

sculelloque saturate æneis vel cyanescentibus; prothorace convexo , lobo baseos 

recle truncalo, elytrès crebre punctatis , margine laterali antico reflero , 

[ulvo-rufis, macula communi maxima antice triloba, cyanescente.— Long. 4 

Lat. 5 lin. 

Var. A. Elytris macula magna communi oblonga singuloque fascia ab- 

breviata œneis. 

Mâle : Courte, parallèle, subquadrangulaire, et d’un facies très-ro- 

buste. Dessous du corps et pattes d’un noir presque mat; le premier est 

revêlu d’une pubescence verdàtre à reflets soyeux et serrée. Tète d’an 

vert-bronzè foncé ou d’un bleu obscur , plane sur le front, couverte de 

très-pelits points enfoncès aciculés et ayant entre les yeux deux impres- 

sions en arc de cercle à concavilé interne ; ces points et ces impressions 

parfois à peine distincts. Antennes très- et d’un tiers environ plus 

courtes que le prothorax , noires avec le 2° et le 5° articles fauves. Pro- 

thorax de la couleur de la tête , presque du double plus large que long, 

arrondi et assez fortement marginé-sur les côtés, largement mais médio- 

crement lobé au milieu de sa base, avec le lobe coupé carrément; très- 

régulièrement convexe sur le disque, lisse, sauf sur les rebords latéraux 

qui sont assez fortement rugueux et le long de la base, surtout sur les côtés 

du lobe médian. Ecusson de la couleur de la tête et du prothorax, lisse. 

Elytres un peu moins du double plus longues que le prothorax , paral- 

lèles , ayant leur rebord marginal antérieur plus prononcé et plus réfléchi 

que dans le reste du bord latéral , convexes et couvertes de petits points 

enfoncès, serrés et disposés sans ordre ; elles sont d’un rouge-fauve assez 

brillant et ont trois taches de la couleur du prothorax et de la tête : une 

sulurale (triangulaire, commençant en pointe aigue sous l’écusson, s’élar- 

gissant régulièrement et rapidement, puis redevenant linéaire à peu de 

distance de l’extrémité ; les deux autres commencent sur chaque élytre 

sous le tubercule huméra!, sont larges et, se portant sur la tache suturale, 

se confondent avec son extrémité élargie; il eu résulte une tache com- 

muue trilobée et ayant la forme d’une ancre dont les branches seraient 

aussi longues que la tige. Pattes (rès-robustes ; larses très-dilatés ; jambes 

forleraent carénées. Saillie mésosternale très-saillante. — La femelle 

m'est inconnue, 

Var. À, Elle diffère du {ype en ce que les bandes des élytres sont abré- 

gêes à leur ex{rémité postérieure et n’atleignent pas à beaucoup près la 
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tache suturale, qui elle même , au lieu d’être triangulaire, est oblongue. k 
I est probable qu’il existe des exemplaires chez qui les bandes en ques- 1 
tion se réduisent à de simples points ou même disparaissent complètement: 

Cette belle espèce est du Mexique. J’ai recu le type de M. le marquis 
de Brème et la variété de M. Dupont. 

C’est la seule, avec la suivante, qui ait le rebord marginal antérieur. 

dilaté à sa base. 

D. S. ANGULARIS. Quadralo-ovata, parallela, subtus nigra sat dense 

sericeo-pubescens , supra salurale œneo-viridis vel cyanea , nilida ; protho- " 

race convexo , lœvi, lobo baseos recte truncato ac supra bi-impresso ; elytris 

convexis, margine anlico reflexo , crebre ac evidenter punclalis , singulo * 

fascüs duabus (altera baseos angu}ata , altera apicis arcuata) rubro-fulvis. * 

— Long. 5:/,, 4 Lat. 9 3/,,53 lin. 

Babia convexa. Des. Cat. ed. 3, p. 441. 

Var. A. Capite prothoraceque subtiliter punctulatis. 

Var. B. Elytris obsolete punctatis. 

Var. C. Elytrorum punctis fasciatim digestis, inlerslitiès sublilrus 

_ punctulalis. 

Var. D. Minor, elytrorum fascia basilari intus abbreviata. 

Mâle : Elle ressemble complètement à l'anchoralis pour la taille, la 

forme générale et celle de toutes ses parties sans exceplion; elle parait 

seulement un peu plus sujette à varier sous le rapport de la taille et quel- 

ques exemplaires sont un peu plus convexes que les autres ; mais je n’ai 

pas vu assez d'exemplaires de l’anchoralis pour assurer qu’elle ne varie 

pas un peu comme celle-ci Les différences entre les deux espèces portent 

uniquement sur le dessin des élytres. Dans l’espèce actuelle la couleur 

générale de ces dernières varie, comme sur la tête et le prothorax , du. 

vert-bronzé foncé au bleu plus ou moins obscur et souvent virescent ; il 

existe sur chacune d’elle deux bandes d’un rouge-fauve plus ou moins vif : 

l’une tout-à-fait basilaire , l’autre apicaie ; la première varie beaucoup sous 

le rapport de la largeur et de l’étendue, mais jamais elle n’envahit au-delà 

d’un peu plus du cinquième de l’élytre ; tantôt elle commence près des 

côtés de l’écasson , par conséquent à quelque distance de la suture, tantôt 

elle embrasse l’écusson sur les côtés ainsi qu’en arrière et rejoint presque 

sa correspondante ; sur l’épaule elle est {toujours entamée par une saillie 

en triangle très-aigu de la couleur da fond et qui s’avance sur le tuber- 

cule huméral ; enfin sur les côtés elle se prolonge le long du bord latéral 

à un peu moins de la moitié de la longueur de l’élytre ; la bande apicale | 

envahit complètement le sommet de cette dernière et débate extrême. | 
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ment près de la suture, puis remonte le long du bord latéral à-peu-près 

au quart postérieur de ce dernier, sans jamais aller plus loin et rejoindre 

la bande précèdente ; elle varie aussi sous le rapport de la largeur et de 

- la longueur et chez quelques exemplaires elle devient simplement oblon- 

- que au lieu d’être réniforme. Le dessous du corps et les paites sont exac- 

__ tement comme chez l’anchoralis. 

EE 

… Femelle : Elle est tantôt aussi grande que le mâle, tantôt un peu moins 

ou un peu plus; outre ses tarses sensiblement moins larges , elle en dif- 

| fère par une petite fossette oblongue et assez profonde dont est muni son 

dernier segment abdominal. 

Outre les variétés dans la forme des bandes des élytres qui viennent 

d’être indiquées , il en existe quelques autres qui portent uniquement sur 

la ponctuation. 

Var. A. A l’aide d’une forte loupe on découvre chez elle de ({rès- 

petits points enfoncés assez serrés sur la tête et le prothorax, points dont 

les exemplaires typiques ne présentent presque aucune trace. Ceux des 

élytres sont à l’état normal. 

Var. B. Ces derniers, au lieu d’être bien distincits à la loupe, sont 

beaucoup plus petits que de coutume. 

Var. C. Elle est plus importante, les points des élytres étant disposés 

en bandes composées de trois ou quatre rangées ; les intervalles entre ces 

bandes sont couverts de points plus pelits et médiocrement serrès. On 

pourrait la prendre pour une espèce à part ; mais il est évident que chez 

les individus typiques la ponctuation ne paraît confuse que parce que les 

intervalles entre les bandes de points sont couverts de points aussi gros 

et aussi serrés qui font disparaître l’arrangement primitif. On aperçoit des 

traces de ce dernier sur les bandes fauves de la base des élyires. 

Eofin la variété D est établie sur un exemplaire de moitié au moins 

plus pelit que de coutume, qui m’a été envoyé par M. Kollar. Ses bandes 

fauves des élytres sont plus étroites que de coutume et celle de la base 

est un peu abrégée au côté interne. 

Du Brésil. M. Claussen l’a rapportée en assez grande abondance de la 

province de Goyaz. Elle a été également prise à Bolivia par M. A. d'Orbi- 

guy. J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires sans compiler ceux en 

ma possession. 

J'ai cra devoir changer le nom de convexa que M. le comte Dejean lui 

avait donné , attendu qu’il ne lui convient pas plus qu'a une foule d’au- 

tres espèces de ce groupe. Un assez grand nombre sont même plus 

convexes. 
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G. S. CLIIELLATA, Quadralo-ovata , sublus cum pedibus nigra, tenui 

terque argenteo-sericea , supra cyaneo-virescens , nilida , prothorace lœvi y 

lobo baseos recte truncato ac bi-impresso ; elytris convexis, crebre punctatis, 

singulo fascia lata arcuata baseos maculaque oblonga apicis, rubro-fulvis. — 

Long. 3 '/,, 4 Lat. 23/,, 5 lin. 

Var. À. Supra nigro-cærulea. 

Mâle : Elle ressemble complètement aux exemplaires les plus convexes 

de l’angularis sous le rapport des formes. Le dessous du corps et les pattes 

sont d’un noir presque mat , le dessus est d’un bleu virescent brillant. Elle « 

ne diffère de l’espèce en question que par les caractères suivans : le bord 

marginal antérieur des élytres n’est nullement dilaté ni réfléchi; la bande 

basilaire d’un rouge fauve des élytres est aussi large que chez les exem- 

plaires de cette espèce qui l’ont à son maximum de développement ; elle 

commence {rès-près de la suture sous l’écusson et, au lieu d’être anguleuse 

sur l'épaule, décrit une courbe règulière en s’arrêtant au tiers environ 

de la longueur du bord latéral ; la tache apicale est large , oblongue, tout- 

à-fait (erminale, presque réunie à sa correspondante et ne remonte pas « 

sur le bord latéral; enfin la pubescence du dessous du corps est notable- 

ment plus lisse et d’une couleur argentée à reflets soyeux. 

Femelle : Comme celle de langularis, elle a sur le dernier segment 

abdominal une petite fossette oblongue assez profonde. L’unique exem- 

plaire que j’ai sous les yeux est notablement plus grand que le mâle. 

Var. À. Dessus du corps d’un noir bleuâtre brillant. 

Cette espèce est très-voisine de l’angularis ; je l’en crois cependant dis- 

tincte, surtout par la forme du rebord marginal antérieur des élytres. Les 

bandes basilaires de ces dernières ont aussi dans l’espèce en question une 

forme caractéristique que je n'ai jamais vu disparaître au milieu des mo- 

difications qu’elles présentent sous le rapport de la longueur et de la lar- 

geur: ici elles ont une toute autre forme. 

Je n’ai vu que deux exemplaires du type , un mâle que m'a communi- 

qué M. Chevrolat comme venant de Buënos-Ayres (1), l’autre femelle 

que j’ai trouvé sans désignation de patrie dans Ja collection de M. Dupont. 

La variété appartient à M. Guërin-Méneville. 

7.S. concocor. Breviler oblonga , sublus cum pedibus nigra tenuîterque 

pubescens , supra saturale cyanea ; nilida , prothorace convexo lævi , lobo ba- 

seos modice produclo , recte truncato , supra oblique bi-impresso , elylris sal 

crebre punctulatis. — Long. 5, 5 *|,. Lat. 2,2 :/, lin. 

Var. B. Tota nigra , nilida. 

(4) Je doute que cet habitat soit exact; cette espèce a un facies entièrement 

brésilien, 

CE) 
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Mâle : Courte, oblongue et assez convexe. Dessous du corps et pattes 

d'un noir peu brillant ; le premier revêtu de poils fins, couchés et assez 

longs , d’un gris-verdâtre ; dessus d’un beau bleu uniforme assez foncé , 

brillant, et un peu virescent sous certains aspects. Tête plaue sur le front, 

très-finement pointillée , ayant un sillon transversal peu profond, ondu- 

leux et entier au niveau du bord postérieur des yeux , et parfois une vague 

fossette oblongue sur le front. Antennes de la longueur du prothorax , 

noires , avec le 2° et le 5° articles rufescens. Prothorax d’un tiers environ 

plus large que long , régulièrement arrondi sur les côtés , qui sont assez 

largement marginès , ayant son lobe médian basilaire très-large , mais 

médiocrement prononcé et coupè carrément ; il est fortement et réguliè- 

rement convexe en dessus et lisse , sauf sur les rebords latéraux qui sont 

distinctement rugueux ; on voit en outre de chaque côté de la base du lobe 

basilaire une dépression oblique peu profonde et qui n’est même bien vi- 

sible que sous un certain jour. Ecusson en triangle curviligne régulier, 

lisse. Elytres à peine du double plus longues que le prothorax , convexes, 

subparallèles , ayant les épaules assez saillantes et obtuses ; elles sont 

couvertes de petits points enfoncès assez serrés , et qui , au premier coup 

d'œil, paraissent disposés sans ordre; mais en les examinant avec attention 

on voit que la plupart d’entre eux sont alignès et forment des bandes où 

ils sont arrangés sur {rois ou quatre rangs. Pattes très-robustes ; jambes 

fortement carènées ; tous les tarses extrêémement larges. 

Femelle : Un peu plus grande que le mâle dont elle ne diffère, outre ses 

tarses moins larges, que par son dernier segment abdominal qui est étroi- 

tement canaliculé sur la ligne médiane dans toute sa longueur. 

La varièté A parait au premier coup-d’œil former une espèce distincte ; 

mais , après un examen attentif , je ne lui trouve absolument d’autres dif- 

férences avec le type que les deux suivantes : sa couleur est en entier d’an 

noir assez brillant , et les deux impressions obliques de la base du pro- 

thorax sont un peu plus marquées , et encore cela n’est-il pas constant. 

Du Brésil et de Bolivia. 

Le mâle typique m’a été communiqué par M. Dupont , la femelle par 

M. Guérin-Méneville et le Museum d’histoire naturelle de Paris. Je tiens 

la variété de M. Kollar et M. Klug. 

Par sa coloration elle ne se rattache à aucune espèce du genre et devrait 

être mise à part , soit au commencemenf soit à la fin du groupe actuel ; 

mais la dilatation très-prononcée de ses tarses et la forme de son pro- 

thorax exige qu’elle soit placée ici. Dans les espèces qui suivent les tarses 

diminuent de largeur, tandis que le prothorax augmente en étendue. 
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Division If. Saillie mésosternale ne dépassant pas le niveau du mesosternum, 

à peine ou non détachée de ce dernier. Esp. 8-12. 

8. S. MARGINELLA. Breviler oblonga , nigra , sublus subtiliter pubescens , 

prothorace lævi , lobo baseos subrotundato , elytris fulvo-testaceis , fasciatim 

punclatis , inlerstiliis coriaceis , sulura margineque tenuiler fusco-æneis. — 

Long. 2 1/3, 3. Lat. 1 °/;, 2 lin. 

Mâle : Semblable pour la forme à la concolor. D’an noir assez brillant 

sur la tête et le prothorax , mat sur les pattes et le dessous du corps. Ce 

dernier revêlu d’une fine pubescence courte et peu serrée. Tête finement 

pointillée, ayant un sillon court , assez profond sur le vertex, et un second 

plus fin sur le front ; celui-ci un peu déprimé transversalement et couvert 

de très-fines rides irradiant dass tous les sens. Antennes robustes , noires, 

presque aussi longues que le prothorax. Ce dernier des deux tiers plus 

large que long , coupè un peu obliquement de chaque côté de sa base, avec 

le lobe médian médiocrement prononcé et subarrondi ; il est médiocre- 

ment convexe sur le disque, et lisse, sauf sur ses bords latéraux qui sontun 

peu ponctuës ; deux fossetles peu marquées se voient à la base du lobe 

. médian. Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elytres courtes, parallèles ; 

elles ont chacune neuf bandes de petits points enfoncés disposés sur deux, 

trois et même quatre rangs dans chacune , avec le commencement d'une 

dixième à la base ; les intervalles paraissent assez fortement coriacés à 

la loupe ; elles sont d’un fauve testacé médiocrement brillant , avec une 

étroite bordure marginale commençant au bord postérieur du lobe des 

épipleures , et une ligne suturale un peu plus large, d’un bronzë fuligi- 

neux assez brillant. Pattes robustes ; jambes fortement carénèes. — La 

femelle m’est inconnue. 

Du Brésil. Collection de M. Dupont et de M. le Marquis de la Ferté- 

Sénecterre. 

9.S. rerrAspiLora. Oblonga, nigronitida, sublus opaca tenuiterque pubes- 

cens , prothorace convexo , lævi, lobo baseos subrotundato ; elytris evidenter 

punclalo-strialis , interstiliis subliliter alutaceis vageque punctulatis, singulo 

maculis duabus magnis ( altera basilari arcuala , altera oblonga apicis) , 

rubro-fulvis. — Long. 3 , 5 :/,. Lat. 4 /;, lin. 

Var. A. Supra nigro-ænea. 

Mâle : Elle ressemble presque entièrement à la clitellata par le dessin 

de ses élytres ; mais elle en est bien distincte par sa taille plus petite , sa 

forme moins robuste , plus allongée , la ponctuation de ses élytres et ses 
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tarses moins dilatés. D'un noir profond , mat en dessous, très-brillant 

en dessus , parfois un peu bleuâtre. Tête plane sur le front , vaguement 

impressionée, ayant parfois entre les yeux deux petites fossettes ar- 

rondies , peu marquées ; elle est couverte de très-petits points enfoncés , 

aciculès , assez serrés, et entremêlès de rides nombreuses, flexueuses dans 

tous les sens ; le tout bien distinct à la loupe chez certains exemplaires , 

presque invisible chez les autres. Antennes presque de la longueur du 

prothorax , noires, sauf le 2° et le 5° articles qui sont ferrugineux. Pro- 

thorax d’un tiers environ plus large que long , assez convexe , avec les 

côtés antérieurs et latéraux fortement et régulièrement déclives ; les der- 

niers sont assez largement rebordés ; le lobe basilaire est très-large, assez 

saillant , et légèrement arrondi en arrière ; toute la surface supérieure 

est lisse , sauf les rebords latéraux qui sont rugueux comme de coutume ; 

on voit en outre deux dépressions obliques à la base du lobe médian, 

parfois accompagnées d’une troisième arrondie au milieu. Ecusson lisse. 

Elytres une fois et deux tiers environ de la longueur du prothorax , ayant 

chacune dix rangées de points enfoncés petits, mais bien marqués pour 

ce genre , et presque tout-à-fait régulières ; les intervalles sont plus ou 

moins visiblement coriacés selon les individus et présentent en outre quel- 

ques très-pelits points enfoncès épars ça et là ; chaque élytre a deux 

taches d’un fauve vif , très-semblables à celles de la clitellata, c'est-à-dire 

larges , et dont la basilaire plus ou moins arquée touche l’écusson et arrive 

à un peu plus du tiers de la longueur du bord latéral; l’apicale envahit 

l'extrémité et est plus ou moins réniforme. Dessous du corps revêtu d’une 

pubescence verdâtre peu abondante et à reflets soyeux. Pattes moins ro- 

bustes , et tarses moins dilatés que chez la clitellata ; les jambes sont aussi 

moins fortement carénées. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est creusé à son extrémité 

d’une petite fosselte oblongue et assez profonde , qui parfois s’étend jus- 

qu’à sa base. 

Var, À. Elle ne diffère du {ype qu’en ce que le dessus du corps est d’an 

bronzè obseur , presque noir , et très-brillant. 

Da Brésil intérieur et de Bolivia. 

Je l’ai reçue de MM. de Brème , Chevrolat , La Ferté Sénecterre et 

Guérin-Méneville. La variété m'a été envoyée par M. Klug. 

10. S. LiserTina. Oblonga , nigronilida , sublus tenuiler pubescens , pro- 

thorace convexo , longitudine vix latiore ; elytris subtiliter punctato-striatis, 

interstitiis lœvibus , singulo fascia lata transversa baseos poslice emarginala 

maculaque magna apicis , oblonga , rufis. — Long. 3. Lat. 2 lin. 

Femelle : Voisine de la fetraspilota , maïs bien distincie par les carac- 
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tères suivans : Elle est un peu plus convexe sans être plus courte. Son 

prothorax est un peu plus voüté et sa largeur l’emporte à peine sur sa 

longueur ; le lobe de sa base est un peu plus prolongé et coupé très- « 

carrément , les côtés de la base sont plus obliques ; les deux dépressions « 

dont le lobe en question est muni en dessus sont plus profondes. L’écus- 

son est plus petit et moins large. Les bandes des élytres sont d’un rouge- 

cerise vif et très-brillant; la basilaire est plus grande et occupe plus 

du quart de la longueur de chaque élytre ; elle touche l’écusson et en ferait 

autant de la soture, si elle n’était pas arrondie dans cet endroit ; son bord 

postérieur est largement el faiblement échancré, et, comme elle seprolonge 

à peine sur le bord latéral , elle n'est pas à proprement parler arquée ; la 

tache basilaire est aussi très-grande, terminale et très-régulièrement oblon- 

gue ; enfin la ponctuation des élytres est plus fine , régulière , et les inter- 

valles entre les deux rangées qu’elle forme sur chacune d’elles sont lisses, 

Comme chez la femelle de la tetraspilota, le dernier segment abdominal 

est pourvu d’une petite fossette oblongue. — Le mâle m’est inconnu. 

De Bolivia d’où elle a été rapportée par M. A. d’Orbigny. 

Je n’en ai vu qu’un exemplaire qui m’a été communiqué par M. Guë- 

rin-Méneville. Quoique je n’ai pas vu le mâle je la rapporte sans hésiter 

au groupe actuel , d’après la forme aigue des articles de ses antennes , la 

- troncature du lobe de son prothorax et la forme de ses tarses. 

11. S. amicra. Breviter ovata, nigronilida , sublus tenuiter pubescens , 

prothorace longitudine vix latiore, convexo, lobo baseos recte truncato ; elytris 

distincte punclato-strialis , interstitiis sparsim punctulatis , singulo fascia 

angusta angulata baseos maculaque majori oblonga apicis , fulvis. — Long, 

22/3. Lat. 4 3/, lin. 

Femelle : Elle est beaucoup plus courte qu'aucune des espèces qui pré- 

cèdent, notamment que l’angularis et l’anchoralis, sans être carrée comme 

ces deux espèces , et sa taille est plus de deux fois plus petite. Sa couleur 

est d’un noir brillant en dessus , mat sous le corps qui est revêtu d’une 

pubescence virescente fine, mais assez dense. Je ne peux découvrir au- 

cune différence entre son prothorax et celui de la /ébertina , maïs son écus- 

son est plus court et plus large. Ses élytres sont distinctement ponctuées 

en stries un peu irrégulières , comme de coutume , avec des points plus 

petits épars sur les intervalles ; la tache fauve qu’elles ont chacune à leur 

base , ressemble complètement à celle de l’angularis , c’est-à-dire qu’elle 

forme une bande étroite atteignant presque l’écusson et entamée sur 

l'épaule par une saillie aigue que forme la couleur du front ; mais la {tache 

apicale diffère de celle de cette espèce et ressemble tout-à-fait à celle des 

deux précédentes , étant assez grande , régulièrement oblongue et trans- 

D APT, 
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versale., Les pattes sont comme chez les femelles des précédentes, avec 

les jambes fortement carénées. 

Du Brésil. Elle m’a été communiquée par M. Klug. 

12. S. zunanris. Breviter ovala , nigronitida , sublus tenuiter pubescens , 

prothorace convexo , lævi, longitudine evidenter latiore , lobo baseos recte 

truncato ; elytrès subtiliter punctalo-strialis , fulvis , macula maxima com- 

muni arcuala , nigra. — Long. 2 ?/;. Lat, 1 3/; lin. 

Mäle : Mème forme que la précédente , mais cependant un tant soit 

peu moins courte. Couleur générale noire , comme chez les précédentes. 

Tête plane en avant , très-finement pointillée , avec un faible sillon trans- 

versal au dessus du vertex. Antennes presque de la longueur du prothorax. 

Ce dernier convexe comme chez la précédente , mais sensiblement plus 

voûté sur le disque et plus court, ce qui vient de ce que son lobe basilaire 

-est moins grand ; ce lobe est coupé très-carrément en arrière ; la base de 

chaque côté est aussi coupée moins obliquement ; ilest lisse en dessus. Ely- 

tres finement et régulièrement ponctuées , d’un rouge-fauve vif , avec une 

grande tache commune noire ; cette tache, qui est très-large, décrit un arc 

de cercle assez régulier , à concavité antérieure dont la base arrive assez 

près de l’extrémité , et dont les branches remontent sur chaque élytre jus- 

qu’au quart antérieur de leur longueur, sans atteindre les bords latéraux; 

les deux tiers postérieurs de ces derniers sont finement liserés de noir, et 

en arrière de la tache la suture est de même couleur sur une faible éten- 

due. Dessous du corps et pattes comme chez les précédentes. 

Du Brésil. 

Femelle : Semblable au mâle , sauf une petite fossette superficielle sur 

le dernier segment abdominal. 

Jai trouvé le mâle innommë dans la collection de M. le Marquis de 

Brème. La femelle m’a èté envoyée par M. Klug. 

VIII. (55) URODERA. 

Babia. Des. Cat. ed. 3, p. 441. 

Tarses semblables dans Les deux sexes, très-rarement un peu allongés, assez 

robustes ; leur 3° article ovale-oblong , fendu au moins dans les deux tiers de 

sa longueur. 

Corps court , robuste. — Tête de forme normale, presque toujours for- 

tement repliée en dessous , insérée dans le prothorax au moins jusqu’au 

bord postérieur des yeux. — Ceux-ci assez grands , parfois (rès-grands , 
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peu convexes, et distinctement échancrés. — Antennes en général médio- 

crement robustes ; leur 1° article quadrangulaire ou trigone , le 2° très- 

court , prolongé intérieurement en dedans , le 5° tantôt de même longueur, 

tantôt un peu plus long , toujours obconique. — Prothorax de forme varia- 

ble, mais ayant ses angles postérieurs toujours coupés carrèment et aigus. 

— Ecusson en triangle curviligne , large, et assez aigu à son sommet. — 

Elytres ne recouvrant qu’imparfaitement le pygidium chez la plupart. — 

Prosternum et mesosternum de largeur variable. — Pattes rarement un 

peu allongées et inégales, presque toujours subégales et robustes ; jambes, 

surtout les antérieures , plus ou moins fortement carénées. 

La ressemblance complète entre les tarses des deux sexes et l’absence 

de dilatation chez ceux des mâles , constituent les caractères essentiels , 

et même , à proprement parler, uniques , qui distinguent ce genre du pré- 

cédent. Il est moins homogène que celui-ci , les organes les plus impor- 

{ans éprouvant des modifications plus nombreuses. Le prothorax surtout 

est remarquable sous ce rapport. Après avoir reproduit exactement les 

deux formes qu’il affecte chez les Stereoma , il finit par en prendre une qui 

le ferait ressembler complètement à celui des Lamprosoma , si son lobe 

postérieur n’était pas plus grand , plus large , et fortement tronqué. À me- 

sure que ce changement s’opère , la forme générale devient plus courte, 

plus ramassée , la tête se replie davantage en dessous ; le prothorax déjà 

court en dessous chez toutes les autres espèces dela section, diminue encore 

dans le sens de la longueur et finit par se réduire à un filet transversal qu’on 

ne peut mettre à découvert et observer qu’en relevant fortement la tête ; 

eufin le mesosternum devient très-large , mais en se séparant (rès-rare- 

menf du metasternum , à la différence de ce qui a lieu chez les Stereoma. 

Toutefois ces modifications , et quelques autres qu’on trouvera plus bas, 

v’ont aucune valeur générique, et ne peuvent servir qu'à grouper les 

espèces. 

J'en décris 21 de ce genre sur lesquelles 8 sont du Brésil , 9 de Colombie 

et 3 du Mexique; la patrie de la dernière n’est pas connue. 

Division [. Mesosternum médiocrement large. Prosternum étroit. 

Esp. 1-8. 

GRoure L. Mesosternum séparé du metasternum duns une partie de sa hauteur. 

Prothorax non régulièrement voüté , s’abaissant obliquement sur les côtés, avec Les 

antérieurs rabaitus ; son lobe médian large et médiocre. Tête peu fléchie en dessous. 

Antennes robustes ; leurs articles 5-10 en triangle allongé et aigu. Pattes allongées ; 

les antérieures plus longues que les autres ; jambes anterieures et intermédiaires 

droiles , s'élargissant peu à peu , ayant une forte carène voisine de la tranche in- 

terne ; la tranche dorsale bi-carénée ; tarses un peu allongés. Elytres cachant le 

vygidiuin ; leurs téqumens peu solides, Esp. 1-2. 

Obs. Les deux espèces de ce groupe , à part leurs tarses et leur forme 
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plus courte, ressemblent complètement aux Séereoma cognala et consémilis . 

Elles unissent par conséquent le genre actuel aux Fabia, comme les deux 

espèces en question le font pour les Stereoma. 

4. U. QUuADRIPLAGIATA. Quadrato-ovata , nigronitida , sublus vix pubes- 

cens , prothorace minus convezxo , lobo baseos subrotundato ; elytris tenuiter 

punctalo-striatis , singulo maculis duabus ( altera basilari quadrata intus 

oblique truncata , altera apicis oblonga) , fulvis. — Long. 2 :/,, 3 1}, Lat. 

1 2/3 10. 1/3 lin. 

Babia quadriplagiata. Des. Cat. ed, 5.p. 441. 

Mâle : Courte , convexe, et subparallèle sur les côtés , ce qui la fait 

paraître en même tems carrée et ovale. D’un noir brillant en dessus, pres- 

que mat et voilé en dessous par une très-fine pubescence. Tête et pro- 

thorax lisses. Ce dernier très-incliné , presque du double plus large que 

long , fortement rabattu sur les côtés antérieurs , avec sa base coupée 

assez obliquement de chaque côté, et munie dans son milieu d’un lobe pro- 

noncé ; la ponctuation des élytres est disposée en rangées assez régulières 

et simples, et les intervalles entre ces rangées sont lisses ; on aperçoit 

seulement sur quelques-uns &’entre eux de rares petits points disposés sans 

ordre ; elles ont chacune deux taches fauves : une basilaire latérale, plus 

large que longue, arrivant très-près de la suture , tronquée obliquement au 

côté interne, un peu échancrée en arrière, avec son angle interne fortement 

arrondi ; l’autre est apicale , simplement oblongue, et un peu transversale. 

Femelle : Son dernier segment abdominal présente une fossette en carré 

long médiocrement profonde. 

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires. 

2. U. quapriverRucaTa. Breviler quadralo-ovata , nigronitida , subtus 

viæ pubescens , prothorace lævi ; elytris obsolete striatis , striis irregulariter 

punclulatis, singulo maculis duabus (allera parva quadrata ad angquium 

baseos , altera apicis oblonga ), fulvis. — Long. 2. Lat. 4 ?/; lin. 

Babia 4-verrucata. Des. Cat. ed. 3. p. 441. 

Mâle : Voisine de la 4-plagiata dont elle diffère par les caractères sui- 

vans : elle est de près de moitié plus petite, notablement plus courte , et 

plus ramassée dans sa forme ; son prothorax est un peu plus convexe sur 

le disque , et s'abaisse sur les côlés en formant une voûte plus régulière- 

ment arrondie ; le lobe de sa base est plus saillant et plus fortement ar- 

rondi ; les élytres présentent des stries obsolètes en partie, mais distinctes, 

et dont le fond est occupé par une rangée de points enfoncès mal alignés ; 
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leurs taches fauves sont plus petites ; la basilaire dépasse à peine l’épaule 

en arrière , s’arrêle en dedans sur la 4° strie en s’arrondissant, et son bord 

postérieur est irrégulièrement échancré en demi-cercle ; l’apicale est très- 

régulièrement oblique et transversale. | 

Do Brésil. Je n’ai vu que l’exemplaire de la collection de M. Dejean. 

Grovre 2. Mesosternum plus étroit que dans le groupe précèdent, accolé au metas- 

ternum. Tête fléchie en dessous. Prothorax régulièrement voûté en dessus , forte- 

ment lobé à sa base. Antennes médiocrement robustes ; leurs articles 5-10 en triangle 

court, obtus. Pattes de longueur presque égale, robustes ; jambes un peu arquées en 

dehors à leur sommet ; les antérieures ay ant sur leur face antérieure une arête sub- 

médiane médiocrement saillante ; leur tranche dorsale finement bicarénée. Elytres 

ne recouvrant le pygidium qu’en purtie ; leurs téqumens solides. 

* Corps un peu allongé et légèrement subcylindrique. Prothoraz de même forme ; 

son lobe médian coupé carrément. Esp. 3-5. 

3. U. Vau. Oblongo-subcylindrica , nigro-œnea , sublus sat dense pubes- 

cens , prothorace subtiliter punctulato , lobo baseos modice producto recte- 

que truncalo ; elytris tenuiter punctato-strialis , interstitiis vage punctulatis , 

rufis, macula magna communi lilteram V mentiente, nigro-œnea. — Long. 3 

1/4 2 1/4 lin. 

Var. A. Elytris fuluis, sutura anguste singuloque fascia obliqua abbre- 

viala , nigro-æneis. 

Femelle : Oblongue et en même tems légèrement cylindrique. D’an noir 

bronzè assez brillant sur la tête et le prothorax , mat sur les pattes et le 

dessous du corps ; ce dernier revêtu d’une pubescence d’un gris-verdâtre, 

assez longue , mais médiocrement serrée. Tête vaguement impressionée 

sur le front , converte de petits points enfoncès superficiels sur le vertex, 

finement ridée au bord interne des yeux. Antennes de la longueur du 

prothorax, noires , avec leurs articles 2-3 fauves. Prothorax du double 

environ plus large que long , coupé presque carrément à sa base, avec le 

lobe de cette dernière assez saillant et tronqué très-carrèment ; il est 

fortement rabattu sur les côtés antérieurs et couvert de très-petits points 

enfoncès sur les bords latéraux , qui le font paraître rugueux. Ecusson 

lisse. Elytres un peu moins de deux fois plus longues que le prothorax ; 

leur ponctuation est très-fine , peu distincte , mais disposée en rangées 

assez régulières ; quelques points encore plus petits sont épars sur les in 

tervalles ; elles sont d’un beau rouge-fauve très-brillant , avec une grande 

tache commune d’un bronzé obscur brillant , formant un V dont le som- 

met aîleindrait l’extrémité de la suture , et les branches arriveraient près 

des tubercules huméra ux sans toucher les bords latéraux. Pattes assez 

robusies ; carènes des jambes peu distinctes. 
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La femelle a une dépression peu profonde sur son’ dernier segment 

abdominal. 

Var. A. Les branches de la tache en forme de V sont effacées dans leur 

moitié postérieure , de sorte qu’il ne reste plus que leur autre moitié qui 

forme sur chaque élytre une courte bande quadrangutaire oblique ; la 

suture àégalement conservé un étroit liseré de même couleur. 

Du Brésil. j'en ai recu deux exemplaires de M. Klug et un de M. Reiche. 

4. U. mamaTIFERA. Oblongo-elongata , subcylindrica , nigronilida , subtus 

minus dense pubescens , prothorace magno , basi bi-foveolato ; elytris subti- 

liter punctalo-striatis , interstiliès vage punctulatis , singulo fasciis duabus 
(altera basilari arcuata infra scutellum protensa hamumque mentiente, altera 
submarginali apicis), fulvo-sanquineis. — Long. 5, 4. Lat. 1 3/;, 2 4 lin. 

Mâle : Obiongue , allongée , et subcylindrique. D’un noir profond très- 
brillant en dessus , mat sur le dessous du corps qui est revêtu d’une fine 
pubescence peu serrée , d’un gris blanchâtre. Tête entièrement couverte 
de très-pelits points enfoncés entremêlés de fines rides onduleuses très- 
serrées , plus prononcées au bord interne des yeux. Antennes un peu plus 
longues que la moitié da prothorax , noires , avec leurs 5° et 4° articles 
fauves. Prothorax un peu moins long que large, si rapidement déclive sur 
les côtés qu’il parait subeylindrique , tantôt lisse , tantôt couvert de points 

enfoncés extrêmement petits , avec ses rebords latéraux assez largement 

rugueux ; on voit en outre deux fossettes obliques assez grandes , bien 

marquées et finement rugueuses dans leur fond , à la base du lobe posté- 
rieur. Ecusson en triangle curviligne un peu allongé , finement ponctué. 
Elytres allongées pour ce groupe, subcylindriques, assez fortement lobées 

à la base des épipleures , ne recouvrant qu’imparfaitement le pygidium, 

ayant chacune neuf rangées irrégulières de très-petits points enfoncés 

aciculés, et une dixième gemellée, incomplète, à la base près de la sulure ; 

les intervalles présentent d'autres points plus pelits dispersés çà et là ; elles 

ont chacune deux bandes assez larges , d’un rouge-fauve : la première 

basilaire se porte entièrement sur ie bord laléral en s’arrêtant au dessous 

de l’épaule, et dans la direction opposée longe l’écusson, puis la suture, en 

s'arrêtant en pointe assez aigue au quart de sa longueur, ce qui lui donne 

la forme d’un hameçon ; l’autre aussi large, commence au liers postérieur 

de l’élytre , à quelque distance du bord latéral, puis se rapprochant gra- 

duellement de ce dernier, s’arrêle près de l’angle sutural où elle devient 

tout-à-fait (terminale. Jambes légèrement carénées sur leur tranche externe. 

Femelle : Elle est notablement plus grande que le mdle , et son dernier 

segment abdominal est creusé d’une grande et profonde fossette arrondie. 

Cette belle espèce est de Colombie. 
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J'ai reçu le mâle de M. Buquet , la femelle de M. Guérin-Méneville et 

la variété de M. Dupont. 

5. U. soBrina. Oblongo elongata , subcylindrica, nigro-chalybea , subtus 

tenuîler pubescens , prothorace breviori , lœvi ; elytris subtilèter punctato- « 

striatis, singulo fascia arcuata baseos infra scutellum protensa hamumque men- « 

tiente maculaque oblonga apicis, fulvis. — Long. 2 °/3. Lat. À :/, lin. 

Femelle : D'un tiers plus pelite que l’hamatifera et de la forme de cette 

espèce dont elle diffère par les caractères suivans : sa couleur est d’un . 

noir à reflets bleu d’acier. Sa tête est presque lisse, et présente à peine 

quelques très-fines rides au bord interne des yeux. Son prothorax est pres- 

que de moitié plus court, et moins fortement lobë à sa base ; le lobe de 

celle-ci n’a qu’une très-vague dépression en arc de cercle ; les rangées 

des points des élytres sont un peu flexueuses çà et là ; les points eux- 

mêmes ne sont nullement aciculès , mais tellement rapprochès pour la 

plupart qu’ils sont complètement confondus ; sous le rapport du dessin 

elles ont à la base une bande en hamecon tout-à-fait pareille , maïs celle 

de l’extrémité est remplacée par une tache oblongue et transversale. Pour 

tout le reste elle ressemble à l’hamatifera. L’exemplaire femelle que j'ai 

sous les yeux a sur le dernier segment abdomidal une petite fossette peu 

marquée. 

Je l’ai trouvée innommée et sans désignation de patrie dans la collec- 

tion de M. Dupont. Il est probable qu’elle est de Colombie , comme la 

précédente. 

** Corps régulièrement ovalaire. Prothorax formant un segment de sphère coupé 

paraboliquement de chaque côté de sa base ; son lobe médian tronqué carrément. 

Esp, 6-8. 

6. U. cruciFeRA. Breviler oblonga , nigronilida , sublus tenuiler pubes- 

cens , prothorace lœvi , modice convexo , longitudine sat latiore, lobo baseos 

rotundato ; elytres subliliter punctato-striatis , singulo fascia arcuata baseos 

intus abbreviata maculaque maxima obliqua apicis , fulvis. — Long. 23/,, . 

3:/,. Lat. 2,2'/, lin. 

Babia crucifera. Desran. Cat. ed. 3, p. 441. 

Var. A. Elytris fulvis, fascia media communè postice in triangulum 

acule producla , nigra. : 

Mâle : Courte, régulièrement oblongue et assez convexe. D'un noir bril- 

lant en dessus, mat en dessous ; celte dernière partie revêtue d’une fine 

pubescence d’un gris verdätre, Tête vaguement pointillée , avec un sillon 

demi-circulaire superficiel au niveau du bord postérieur des yeux. Antennes 
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assez grèles, un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci d’un quart 

environ plus large que long , très-régulièrement convexe en dessus sans 

être bombé sur le disque , ayant son lobe basilaire légèrement arrondi ; 

il est parfaitement lisse sur toute sa surface , sauf sur les bords latéraux 

qui sont finement rugueux , comme de coutume. Ecusson lisse. Elytres à 

peine da double plus longues que le prothorax , assez convexes, finement, 

mais distinctement ponctuées en stries ; ces strièes presque rugueuses ; les 

intervalles entre elles sont lisses ; elles ont chacune deux taches d’uu fauve 

brillant : l’une basilaire et latérale est médiocrement large, régulièrement 

échancrée en arrière , et s’arrête au bord de la 2° strie ; l’autre apicale et 

ovale-oblongue est très-grande , placée obliquement , et s’avance sur le 

bord latéral au tiers au moins et quelquefois a moitié de sa longueur. Pattes 

médiocres , robustes ; la carène médiane des jambes , surtout aux anté- 

rieures , assez distincte. 

La femelle ne se distingue du mâle que par une petite fossette oblongue 

sur le dernier segment abdominal. 

Dans la variété A les taches fauves se sont agraudies au point de former 

la couleur du fond des élytres, qui paraissent alors avoir pour dessin une 

bande noire commune, transversale , coupée très-obliquement de chaque 

côté , et formant par conséquent un triangle aigu dont le sommet atteint 

l'extrémité de la suture. Il n’est plus possible de distiaguer celle varièté 

de l’espèce suivante que par la forme du prothorax. Entre elle et les exem- 

plaires typiques on trouve tous les passages. 

Du Mexique. J’ai ai vu un grand nombre d'individus. 

7. U. Hogernert. Breviler oblonga , nigronitida , sublus tenuiler pubes- 

cens , verlice gibbo , prothorace majori, valde convexo , lobo baseos subro- 

tundato ; elytris subtiliter punctato-striatis , fulvis , faseia lata media com- 

muni antice recle truncala , postive triangulariter ampliata , nigra.— Long. 

3,4 1/2 Lat, 2 114» 3 ‘J4 lin. 

Mâle : Même forme que la crucifera , et très-variable sous le rapport 

de la taille comme cette espèce. Couleur générale d’un noir mat eu des- 

sous , brillant en dessus. Tête à peine visiblement ponctuée, un peu plus 

longue que chez les précédentes , renflée sur le vertex , ce qui l'empêche 

de rentrer aussi profondément que de coutume dans le prothorax ; ce ren- 

flement est séparé du front par un sillon transversal bien distinct. An- 

tennes assez grèles , comme chez la crucifera. Prothorax voisin de celui de 

celle espèce, mais notablement plus grand , son diamètre transversal sur- 

passant à peine sa longueur, plus bombé en dessus , et plus déclive en 

avant sur les côtés, Ecusson en triangle curviligne, lisse. Elvtres sembla- 

bles sous le rapport de la forme et de la ponctuation à celles de la cruct- 



fera , ayant un dessin semblable à celui de la, variété de cette espèce ; 

leurs taches fauves se sont tellement agrandies qu’elles forment la cou- 

leur du fond, et leur dessin consiste en une grande tache noire commune, 

coupée carrément le long de son bord antérieur , qui est placé au tiers 

environ de la longueur de ces organes ; les côtés de cette tache sont un 

peu atlénuës et atteignent les bords latéraux ; en arrière elle est tronquée 

obliquement de chaque côté , et se prolonge sur la suture en formant une 

bande tantôt assez large , tantôt en triangle aigu. Le dessous da corps et 

les pattes sont comme chez la crucifera. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est assez largement, mais 

peu profondément caualiculé dans toute sa longueur. 

Du Mexique. 

J’ai reçu le mâle de M. Chevrolat sous le nom que j’ai conservé à l’es- 

pèce , et j’ai trouvé la femelle dans la collection de M. Reïche confondue 

avec l’espèce suivante. Depuis, le Museum d'histoire naturelle de Paris 

m'a communiqué un second mâle. 

8. U. CnevroLatn. Breviter oblonga , nigronitida , subtus tenuiler pubes- 

cons , prothorace majori , convexo , lœvi, lobo baseos subrotundato ; elytris 

sublililer punctato-strialis, rufis, nitidissimis, fascia communi media in trian- 

gulum acutum postice producta , nigra. — Long. 5 :/3, 4. Lat. 2 */,, 5 lin. 

Babia Chevrolatii. Des. Cat. ed. 5. p. 441. 

Var. A. Elytris omnino rufis. 

Mâle : Encore un reu plus courte , et de forme plus ramassée que les 

deux précédentes , dont elle a la couleur générale. Sa tête n'offre pas de 

renflement transversal et ressemble par conséquent à celle de la crucifera, 

tandis que son prothorax est presque pareil à celui de l’'Hæpfneri ; il est 

seulement un tant soit peu plus court. Les élytres sont d'un fauve plus 

brillant que dans ces deux espèces, et leur dessin consiste en une bande 

noire assez étroite, placée immédiatement en arrière de leur milieu , et 

qui atteint les bords latéraux ; en arrière cette bande se prolonge sur 

la Suture en une pointe triangulaire aigue ; quelquefois elle est un peu 

arquée. La ponctuation des élytres , le dessous du corps et les pattes ne 

différent pas des parties analogues chez les deux précèdentes. 

Femelle : Les exemplaires que j’ai vus en assez grand nombre ne diffè- 

rent pas beaucoup des mâles sous le rapport de la grandeur. Tous ont une 

assez grande fossette subarrondie à l’extrémité du dernier segment abdo- 

minal. 

Van. A. Elytres sans aucune trace de bande noire. J’en ai vu trois exem- 



plaires , et , ce qui est assez singulier, je n’en connais pas qui fassent le 

passage entre eux et les individus typiques ; serait-ce une espèce à part? 

Du Mexique. 

Division II. Hesosternum large, toujours accolé au metasternum. 

Esp. 9-21. 

GROUPE 5. Prosternum très-large , presque carré. Têle peu flèchie en dessous. An- 

tennes robustes ; leurs articles 5-10 transversaux , à peine trianguluires. Prothorax 

très-régulièrement voüté , coupé presque carrément à sa base , avec son lobe médian 

trés-large et arrondi. Pattes robustes , d’égale longueur ; jambes un peu arquées en 

dehors à leur extrémité , sans carène sur Leur face antérieure; leur tranche dorsale 

plane et assez large. Elytres recouvrant le pygidium ; leurs tégumens solides. Esp. 9. 

9. U. ramiLiaris. Breviter oblonga , nigronilida, sublus lenuiter pubes- 

cens , prothorace sublilissime ac minus crebre punctulalo ; elytrès modice con- 

vezis , evidenter punctato-strialis , énterstitiès lwvibus , singulo fascia lata 

baseos intus altenuata maculaque ovali apicis , flavis. — Long. 2 /;, 2°/3. 

Lat. 4 :/,1 :}, lin. 

Femelle : Oblongue , mais assez courte et subparallèle. D’un noir pro- 

fond , brillant en dessus , mat en dessous, et voilé par une fine pubes- 

cence peu serrée d’un jaune-virescent. Tête très-finement et presque im- 

percepliblement pointillée. Antennes de la longueur du prothorax, noires, 

avec les articles 2-5 rougeàtres. Prothorax d’un tiers environ plus large 

que long , convexe sur le disque , et tombant très-régulièrement sur les 

côtés ; ces derniers sont faits autrement que chez toutes les autres espèces 

du genre ; au lieu d’être régulièrement arrondis dans {oule leur longueur 

ils ne le sont que dans leurs deux tiers antérieurs ; le tiers postérieur est 

droit , ce qui rend les angles aigus ; la base est coupée très-carrément ; 

son lobe est large, assez avancé , et coupé de la même manière ; en dessus 

sa surface entière est couverte de très-pelits points enfoncès, quoique bien 

distincts à la loupe , et peu serrès. Ecusson en triangle curviligne court, 

presque lisse. Elytres peu allongèes , subparallèles , médiocrement con- 

vexes, distinctement et régulièrement ponctuées en stries , avec les inter- 

valles entre ces stries lisses ; elles ont chacune deux taches d’un fauve- 

sanguin vif : la première basilaire , latérale , occupe en dehors le tiers 

de la buse , mais se rétrécit assez régulièrement au côlé interne en s’arré- 

tant au bord de la 2° strie ; son bord postérieur est un pea arqué ; la 

seconde, presque tout-à-fait apicale, est assez grande, ovale el transversale. 

Paltes assez robustes ; jambes finemeut carènées sur leur {tranche interne. 

Dernier segment abdominal ayant une fosselte arrondie, petite, mais assez 

profonde, — Mâle inconnu. 

Du Brésil. 
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Je l'ai reçue de M. Reiche sous le nom de minuta que j'ai eru devoir 

changer, par la raison qu’elle n’est pas, à beaucoup près, la plus petite es- 

pèce de lasection actuelle. Depuis, M. Klug m’en a envoyé un exemplaire 

beaucoup plus grand. 

Cette espèce a le facies des petites espèces que j'ai placées en tête du 

geure Babia ; mais elle s’en éloigne complètement par la forme de son 

posternum et de son mesosternum. La grande largeur du premier auto- 

riserail peut-être à la placer dans un genre à part. 

Groure 4. Corps très-court , parfois subhémisphérique. Prosternum assez large, 

mais réduit presque à rien dans le sens longitudinal. Tête fortement fléchie en des. 
sous. Antennes robustes ; leurs articles 5-10 fortement transversaux , à peine trian- 

gulaires. Prothorax formant un segment de sphère très-réqulier, fortement et parabo- 

liquement coupé de chaque côté de sa base ; son lobe médian très-grand et currément 

tronqué. Pattes robustes ; jambes un peu arquées en dehors à leur extrémité , munies 

de trois carènes saillantes : une sur la surface antérieure , deux sur La tranche dor- 

sale. Elytres laissant plus ou moïns le pygidium à découvert ; leurs téqumens solides. 

Esp. 10-21. 

* Yeux très-grands, subarrondis. La carène de la face antérieure des jambes de la 

première paire rapprochée du bord interne et arquée, ce qui fait paraître ces or- 

ganes renflés en dedans. Esp. 10-11, 

10. U. circumoincrTA. Breviler oblonga, sublus cum pedibus nigra den= 

seque cano-lomentosa , capile prothoraceque obscure æœneis, hoc subtiliter 

sat crebre punctulalo ; elytris apice nonnühil allenuatis , dorso minus con- 

vexis , lenuiler punclalo-strialis, inlerstiliès confertim punctulatis , saturate 

cyaneis, limbo omni pone humeros acute triangularèter emarginato, fulvo.— 

Long. 4 :/;. Lat. 5 2/3 lin. 

Babia cireumcinctu. Des. Cat. ed. 3, p. 441. 

Var. À. Supra nigra. 

Mäle : Brièvement oblongue , moins convexe que les précédentes , et 

légèrement rétrécie en arrière. Tête ; prothorax et écusson d’un bronzë 

très-foncé à reflets irisès métalliques. La première couverte de très-petits 

points aciculés, ayant une large dépression assez marquée sur le front , 

quelques fines rides au bord interne des yeux , et quelques poils blan- 

châtres sur les canthus oculaires, Antennes un peu plus courtes que le 

prothorax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prothorax très-ample, 

très-régulièrement arrondi sur les côtés et en avant , très-fortement lobë 

en arrière , presque aussi long que large , et couvert de petits points en- 

foncés bien distincts à la loupe et assez serrés. Ecusson en triangle curvi- 

ligne , finement pointillé, Elytres oblongues , notablement moins con- 

vexes que chez les précédentes , an peu rétrécies en arrière et laissant la 

plus grande partie du pygidium à découvert ; au premier coup d'œil elles 
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paraissent poncluées sans ordre , mais en réalité elles ont deux sortes de 

points : les ans assez gros pour ce genre , tout-à-fait contigus et disposés 

en séries régulières ; les autres plus petits, qui couvrent les intervalles entre 

ces séries ; leur couleur est d’un bleu foncé assez brillant et elles sont 

entourées chacune d’une assez large bordure d’un rouge-fauve , élargie à 

ses deux extrémités ; l’antérieure commence à une assez grande distance 

de la suture , la postérieure arrive très-près de l’angle sutural ; une pointe 

en triangle aigu qu’envoie la coulear du fond près de l’épaule , entame 

profondément cette bordure dans cet endroit. Dessous du corps et pattes 

d’un noir mat ; le premier revêtu d’une pubescence jaunâtre assez longue 

et dense. 

La femelle a sur son dernier segment abdominal une fossette assez 

grande, mais peu profonde. 

Dans la variété A la couleur générale en dessus est d’un noir légère- 

ment bleuâtre. 

Du Brésil. Je n’en ai vu que trois exemplaires , celui de M. Dejean et 

deux du Museum d’histoire natureile de Paris. Tous trois ont été rapportés 

par M. A. de Saint-Hilaire du nord de la province de Sain{-Paul. 

41. U. cicumpucra. Breviler ovata , œnea , sublus dense pubescens, pro- 

thorace evidenter crebre punctulato , elytris apice nonnihil allenuatis , dorso 

minus convexis , punclalo-strialis , interstilèis conferlim punctulatis , limbo 

omni pone humeros acute triangulariter emarginalo , fulvo. — Long. 2 '};, 

3. Lat. 1'/,,2:}, lin. 

Babia globosa. Des. Cat, ed. 5. p. 444. 

Mâle : Elle a beaucoup d’analogie avec la céreumcincta , mais elle est 

de moitié au moins plus petite, et notablement plus courte, Sa couleur 

général est d’un bronzé tantôt assez clair, tantôt très-foncé en dessus , 

toujours très-obscur et presque noir en dessous. Tête finement pointillée, 

avec un fin sillon longitudinal sur le front , et quelques fines rides au bord 

interne des yeux. Antennes noires , avec les articles 2-4 fauves ; elles sont 

presque aussi longues que le prothorax. Ce dernier est absolument sem- 

blable à celui de la circumcincta, seulement un peu plus fortement poin- 

tillé. Ecusson en triangle curviligne, presque lisse. Elytres courtes, moins 

de moitié plus longues que le prothorax , médiocrement convexes en des- 

sus , ne recouvrant qu’imparfaitement le pygidium ; leur ponctuation est 

de deux sortes comme chez la précédente , mais les points qui couvrent les 

intervalles sont moins apparens , ce qui rend plus distincts ceux disposés 

en séries ; elles ont également chacune une bordure d’un rouge-fauve abso- 

lument semblable à celle de la circumcincla. Dessus du corps revêtu d'une 

pubescence jaunâtre assez longue et épaisse. Jambes comme dans l’espèce 

en question. 
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Femelle : Son dernier segment abdominal est pourva d’une fossette assez 

grande et profonde. 

Du Brésil , provinces de Rio-Janeiro , Minas-Geraes et Goyaz. J’en ai vu 

un assez grand nombre d’exemplaires outre ceux que je possède. 

Le nom de globosa que M. le comte Dejean lui avait imposé , ne pou- 

vant que donner une fausse idée de sa forme , j’ai cru devoir le changer. 

«+ Yeux médiocres, oblongs. La carène de la face antérieure des jambes de la 

première paire submédiane et faiblement arquée. Esp. 12-21. 

49. U. parExs. Breviter oblonga , nigro-œnea , subtus dense pubescens , 

prothorace basi valde producto, elytris evidenter punctalo-strialis, interstiliis 

lœvibus , singulo fasciis duabus maximis (altera basecs, altera apicis) , utrin- 

que fere conneæis , fulvis. — Long. 5 :/,. Lat. 4:/; lin. 

Mâle : Elle ressemble considérablement par ses couleurs à la crucifera 

décrite plus haut , mais par son prothorax, son pygidium en grande partie 

découvert et son facies , elle appartient au groupe actuel. Sa taille égale 

celle de cette espèce , mais elle est plus convexe , encore un peu plus 

courte , et plus rétrécie en arrière. Dessus du corps d’un noir-bronzé bril- 

 Jant , dessous revêtu d’une pubescence soyeuse d’un gris-argenté , courte, 

mais assez serrée. Tète couverte de petits points entremêlés de fines rides, 

plus prononcées au bord interne des yeux qu’ailleurs. Antennes un peu 

plus courtes que le prothorax , noires , avec leurs articles 2-4 fauves. 

Prothorax d’un quart environ plus large que long, très-régulièrement ar- 

roudi de toutes parts , fortement lobé à sa base , complètement lisse en 

dessus , sauf sur les bords marginaux qui sont finement rugueux, et sans 

impressions à la base du lobe postérieur. Ecusson en triangle curviligne 

court , lisse. Elytres à peine une demie fois plus longues que le pro- 

thorax , un peu rètrécies à leur extrémité , recouvrant imparfaitement le 

pygidium , convexes et ayant chacune neuf rangées trés-régulières , pour 

ce genre, de petits points enfoncés bien distincts, avec les intervalles entre 

ces rangées lisses ; leur dessin consiste en une très-large bande fauve, basi- 

laire, qui s’unit presque à sa correspondante sous l’écusson, et qui se pro- 

longe sur le bord latéral à plus de la moitié de sa longueur, en se réunis- 

sant presque à une autre grande tache uniforme de même couleur qui 

occupe l’extrémité de l’élytre. Pattes robustes ; jambes à peine carénées sur 

leur tranche externe. 

La femelle a une fossette assez grande et bien marquée sur le dernier 

segment abdominal. 

De Colombie. 

J'ai reçu le mâle de M. Klug , la femelle de M. Guérin-Méneville. 
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13. U. rimBauis. Breviter ovata , nigro-œnea , sublus tenuiler pubescens , 

supra ntlidissima, prothorace subtilissime ac confertim punctulato, basi vage 

bi-foveolato ; elytris evidenter punctato-strialis, interstitiis lœvibus, limbo 

omni pone humeros acute triangulariler emarginalo, fulvo. — Long. 2/3. 

Lat, 1 1/3 lin, 

Mâle : Elie ressemble complètement , au premier aspect , à la cércum- 

ducta , mais elle en est en réalité très-différente. Elle est aussi courte, 

mais plus parallèle. Sa couleur générale est d’un noir-bronzé , extrème- 

ment brillant en dessus, voilé en dessous par une très-courte et très-fine 

pubescence d’un gris-argenté. Fêle {rès-finement et vaguement pointillée, 

avec quelques fines rides aa bord interne des yeux. Antennes un peu plus 

courtes que le prothorax , noires , avec les articles 2-% fauves. Prothorax 

un lant soit peu plus court que celui de la précèdente, à part cela par- 

faitement semblable sous le rapport de la forme, couvert de très-pelits 

points superficiels , serrès, avec ses bords latéraux assez largement ru- 

gueux ; deux vagues dépressions se voient en outre à la base du lobe pos- 

térieur. Ecusson en triangle curviligne , lisse. Elytres un peu plus lon- 

gues que celles de la circumducta , mais non rétrécies en arrière ; leur 

ponctuation consiste sur chacune d’elles en neuf rangées régulières de 

points enfoncés bien marqués pour ce genre, avec le commencement d’une 

dixième à la base près de la suture ; les intervalles entre ces rangées sont 

très-lisses ; elles ont aussi chacune une bordure d’un rouge-fauve, mais 

un peu différente sous le rapport de la forme ; au lieu d’être rétrécie sur 

les bords latéraux , et de s’élargir ensuite près de l’angle sutural , elle est 

exactement de même largeur dans toute cette étendue ; une saillie trian- 

gulaire de la couleur du fond l’entame sous l’épaule comme chez les deux 

précédentes , et sa base commence plus près de la suture. Jambes médio- 

crement carénées sur leur face antérieure. 

Femelle : Une assez grande fossette bien marquée à l’extrémité du der- 

nier segment abdominal. Elle est, comme de coutume , plus grande que 

le mâle. 

De la Nouvelle Grenade d’où elle a été rapportée en assez grande 

quantité par M. Goudot. 

14. U. PERIZONATA, Breviler ovala , nigronilida , sublus sat dense pubes- 

cens, prothorace breviori, antice vix producto, lœvi ; elytris tenuiter punctato- 

sirialis , interstiliis vage punctulatis , limbo omni basi sculellum atlingente , 

fulvo ; processu mesosternali late emarginato. — Long, 2 ‘/3. Lat. 1 :}, lin. 

Femelle : Elle ressemble encore plus que la précèdente à la circum- 

- ducla , mais elle s’en éloigne par un plus grand nombre de caractères. S4 

56 
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faille el sa forme ne présentent aucune différence. Sa coulear est d’an 

noir très-brillant en dessus, mat et voilé en dessous par une assez épaisse 

pubescence jaunâtre. Son prothorax est d’ar quart environ plus court , 

ce qui vient surfoul de ce que son bord antérieur est coupé presque carré- 

ment ; le lobe de sa bise est aussi plus fortement tronqué ; il est lisse sur 

{oute sa surface , sauf sur les bords latéraux qui sont (rès-finement ridés. 

Les élytres sont plus finement ponctuées en stries , et les intervalles ne 

présentent que quelques rares el (rès-pelits points ; la bordure fauve dont 

elles sont entourées est presque aussi régulière que chez la limbalis, mais 

à sa base elle longe l’écusson et se réunit presque à sa correspondante 

sous lui ; elle est aussi un peu dilatèe à son extrémité près de la suture. 

Les jambes antérieures ne sont pas plus fortement carénées sur leur face 

externe que dans cette espèce. Enfin , et c’est là le caractère le plus im- 

portant avec le prothorax, le mesosternum , au lieu d’être coupè carré- 

ment, est largement et fortement échancré ; c’est la seule espèce du genre. 

qui l’ait ainsi fait. 

Du Brésil. Je n’en ai vu qu’un exemplaire qui m’a été envoyè par 

M. Klug. 

. 13. U. 1NFLATA. Ovato-globosa , postice altenuata , nigro-ænea , subtus 

tenuiter pubescens , supra nilidissima, prothorace subtiliter ac confertim 

punclulalo , basi late bi-foveolatlo ; elytris evidenter punctato-striatis , inters- 

titiis lœvibus , limbo omni pone humeros triangulariter emarginato , rubro- 

sanguineo. — Long. 3, 4. Lat. 9 :/:, 23}, lin. 

Var. A. Elytrorum limbo rubro magis minusve interrupto. 

Mâle : Trèes-courte , épaisse et {rès-convexe, mais sensiblement rétrécie 

en arrière , ce qui au lieu d’une forme hémisphérique, la rend subglo- 

buleuse et ovale. D’an noir bronzé brillant en dessus. Tête très-finement 

pointillée , avec quelques fines rides au bord interne des yeux. Antennes 

un peu plus courtes que le prothorax, noires, avec les articles 2-4 fauves. 

Prothorax de près du double plus large que long , très-régulièrement ar- 

rondi de toutes parts, finement pointillé , et ayant deux fossettes assez 

grandes et assez profondes à la base du lobe médian qui est très-prononcé. 

Ecusson en triangle curviligne , lisse. Elytres très-convexes , graduelle- 

ment alténuées de la base à leur extrémité, laissant le pygidium en grande 

partie à découvert , ponctuées en stries , mais un peu irrégulièrement , 

les rangées étant un peu flexueuses, avec un assez grand nombre de points 

enfoncès hors ligne : leur nombre est le même que chez les deux précé-. 

dentes ; les points sont assez gros pour ce genre et conligus ; les intervalles 

sont lisses , avec quelques rares points enfoncés irrégulièrement distri- 

buës ; elles sont entourées d’une assez large bordure d’un rouge sanguin 



URODERA.. 463 

foncé , qui commence près de l'écusson et se (ermiue près de l’augle sutu- 

ral ; cetle bordure est assez large et irrégulière à sa base , puis échan- 

crée en triangle au dessous de l’épaule ; elle se rétrécit de nouveau 

au milieu du bord latéral et se dilate un peu à sou extrémité ; chez quel- 

ques exemplaires elle se fond presque inseusiblement avec la couleur gé- 

nérale. Dessous du corps revêtu d’une pubescence assez courte, peu serrée, 

d’un gris virescent à reflets soyeux. Pattes robustes ; jambes antérieures 

assez fortement carènées sur leur face antérieure. 

Femelle : Deraier segment abdominal muni d’une grande fosselte sub- 

quadraugulaire bien marquée. L’unique exemplaire de ce sexe que j’ai vu 

est beaucoup plus grand que le mâle. 

Var. A. Elle consiste en ce que la bordure des élytres est rétrécie sur 

les bords latéraux au point d’être presque interrompue. 

De la Colombie. J’ai recu de M. Reiche un exemplaire femelle sous le 

nom que j’ai couservé. MM. Dupont et Guérin-Méneville m'ont envoyë 

‘ chacun un mâle. 

Cetle espèce a, par sa forme générale, une ressemblance avec quel- ’ Le] 

ques espèces du geure Dyorimerus de la famille des Curculionides. Ses 

couleurs contribuent à augmenter lillusion. 

16. U. roxoctamma. Hemisphærico-ovatu, obscure ænea , sublus lenuiler 

pubescens , supra nilida , prothorace sublilissune punclulato , basi evidenter 

bi-foveolato ; elytris distincte punctaio-strialis, anterstitècs lœvibus, singulo 

fasciis duabus {altera baseos late profundeque postice emarginata , allera ar - 

cualu submarginali apice ), rubro-fulvis.— Long. 5 2/3. Lat. 23/; lin. 

Mâle : Encore plus courte que l'énflata , un peu moins couvexe , el à- 

peu-près hémisphérique et ovale en même tems. D’un bronzé très-foucé et 

très-brillaul eu dessus , voilé eu dessous par une fiue et très-courle pu- 

bescence viresceute à reflets soyeux. Tèle lisse , vaguement impressiouèe 

sur le front et finement ridée au bord interne des yeux. Auteunes presque 

de la iongueur du prothorax , noires, avec les articles 2-4 fauves. Pro- 

thorax d’uu tiers environ plus large que long , semblable du reste à celui 

de l’énflata , couvert de très-petits points enfoncès superficiels , et ayaut a 

la base du lobe médian deux fossetles assez profondes et assez grandes. 

Ecusson en triangle fortement curviligne , lisse. Elytres assez convexes , 

recouvrant en graude parlie le pygidium , distinctement poucluées en 

stries disposées comme chez la précédeute ; les intervalles présentent à 

la loupe quelques rares poiuts enfoncés , épars çà et là ; elles ont chacune 

deux bandes assez étroites d’un rouge fauve vif : la première basilaire 

commence au bord de la 2 strie, et contournant l’épaule en s’arroudis- 

sant , Sarrête sur le bord latéral au quart de sa longueur ou , si l’ou veut, 
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elle est en arc de cercle et largement échancrée sur l’épaule ; la seconde 

forme une lunule oblique qui s’étend de la suture au quart postérieur du 

bord latéral, sans envahir ni l’une ni l’autre, non plus que l’extrémité de 

V’élytre. Pattes robustes ; jambes antérieures fortement carénées sur leur 

face antérieure et un peu dilatées au côté interne, — Femelle inconnue. 

De Colombie. 

Collection de M. Guërin-Méneville. 
: 

47. U. piLua. Subhemisphærica, nigro-ænea, nitidissima, sublus tenuiter 

pubescens , prothorace lœvi , basi sat profunde bi-foveolalo ; elytris tenuiter 

pgunclato-striatis , inlerstiliis lævibus , singulo fascia angqusta baseos postice 

dilacerata maculaque parva orbiculata apicis , rubro-sanguineis. — Long. 

9. Dal QE lin. 

Mâle : Plus courte, plus convexe que la (oxogramma , et subhémisphè- 

rique. D’un noir profond légèrement bronzé sous un certain jour, très- 

brillant en dessus, mat en dessous. Tête plane en avant , lisse. Antennes 

de Ja longueur du prothorax, avec les articles 2-4 fauves. Prothorax pareil 

à celui de la précédente , lisse en dessus, avec deux fossettes assez grandes 

et assez profoudes à la base du lobe médian de sa base. Ecusson lisse. 

Elytres subhémisphériques , recouvrant complètement le pygidium en ar- 

rière , à peine Jlobées à la base des épipleures, finement ponctuses en 

stries ; les points un peu aciculés , ne formant que huit rangées distinctes 

sur chaque élytre , avec le commencement d’une neuvième gemellée à la 

base , ceux des bords latéraux étant confus ; les intervalles entre ces ran- 

gées sont très-lisses ; elles ont chacune à la base une étroite bande d’un 

rouge-sanguin foncé et brillant , qui commence au bord de la 5° strie et 

se porte sur le bord latéral, sans se prolonger sur ce dernier ; son bord pos- 

térieur est assez irrégulier , et entamé par une pointe arrondie qui s’avance 

sur la callosité humérale ; une petite {ache arrondie de même couleur, 

placée à égale distance de Ja suture et du bord latéral , occupe l'extrémité 

qu’elle n’envahit pas. Dessous du corps revêtu d’une très-fine et très-courte 

pubescence d’un gris-argenté. Pattes assez robustes ; jambes antérieures 

fortement carénées sur leur face antérieure.—La femelle m’est inconnue. 

Cette jolie espèce m’a été communiquée par M. Reiche comme venant 

du Para. Depuis, M. Klug n’en a envoyé un second exemplaire recueilli 

aux environs de Cameta. 

18. U, QuADRISIGNATA. Quadralo-ovala , postice anguslior , nigro-ænea , 

nitidissima , sublus sat dense pubescens, prothorace lœvi aut subtilissime 

punctulato, elytrès evidenter punctato-strialis, interstètiis lœvibus , singula 

| 
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fascia angulata humerali maculaque parva oblonga apicis , sanquineis. — 

Loug. 2 :/3, 5. Lat. 1'/,,2:},. lin. 

Mâle : Courte , visiblement rétrécie en arrière, et un peu carrée en 

même lems qu’ovale. Sa couleur générale est d’un noir-bronzé brillant en 

dessus ; dessous revêlu d’une très-fine pubescence virescente. Tète fine- 

ment pointillée , un peu dèéprimée sur le front , rugueuse dans cet endroit 

et ridée au bord interne des yeux. Antennes d’un tiers moins longues que 

le prothorax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prothorax d’un quart 

environ plus large que long , (rès-réguliècement voùté en dessus , tantôt 

lisse , tantôt très-finement et superficiellement pointillé ; on voit sous un 

cerlain jour à la base du lobe postérieur , deux vagues dépressions quel- 

quefois entièrement effacées. Écusson lisse, Elytres distinctement ponctuées 

en s{ries, avec les intervalles lisses, ayant chacune deux taches d’un rouge- 

sanguin vif : la basilaire est assez large, un peu oblongue, et entamée en 

arrière par un£g échancrure aigue ; l’apicale est assez petite et transver- 

_salement oblougue. Pattes robustes: jambes antérieures fortement carénées 

nn -” a nf ns Panc eduà à Le 

sur leur face antérieure. 

Femelle : Son dernier segment anal présente une fossette allongée, assez 

étroite et médiocrement profonde. 

De la Colombie. 

J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires qui ne m’ont présenté aucune 

variété. 

19. U. vouens. Breviter ovata, nigra vel nigro-ænea, nitida, sublus tenuîler 

pubescens , prothorace sublœvi , basi bi-foveolato ; elytris evidenter punctato- 

strialis , intersliliis obsolete alutaceis , singulo fascia angusta baseos poslice 

dilacerata , maculaque mediocri oblonga apicis, sanquineis. — Long. 2 '};, 

2  É Lat. 1 2/3 ,1 3]; lin. 

Mâle : Un peu plus courte que la précédente, non rétrésie en arrière, 

et par suite simplement ovale. Elle ne diffère de la quadrisignala qae par 

les caractères suivans : Sa couleur générale est fantôt d’un noir profond très- 

foncé tantôt d’un noir bronzé ; la tête est un peu déprimée sur le front , et 

n’est ridée qu’au bord interne des yeux ; le prothorax a deux fossettes plus 

ou moins marquées à la base de son lobe médian ; les élytres sont plus fine- 

ment ponctuées, et elles ont aussi une bande basilaire et une tache apicale 

d’un rouge-sanguin ou fauve , mais de forme différente : la première est 

plus étroite et ne commence qu’à la seconde strie ; son bord postérieur 

présente un peu en dedans de l’èpaule une échancrare assez étroite , mais 

assez profonde, en dehors de laquelle il en existe ordinairement une autre 

beaucoëp plus petite ; la tache apicale est également petite , transversa- 
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lement oblongue et presque terminale. Les pattes sont notablement moins 

robustes , surtout les antérieures qui sont finement carènées sur leur face 

externe. Ce dernier caractère suffirait à lui seul pour faire distinguer de 

suile les deux espèces. 

Femelle : Un peu plus grande que le mâle ; son dernier segment abdo- 

minal présente une fossette subquadrangulaire assez profonde. 

De la Colombie , provinces de Venezuela et de la Nouvelle Grenade. 

J'ai reçu le mâle de M. Reiche , la femelle de M. le Marquis de la 

Ferté-Sénecterre et de M. Klug. L’exemplaire que m’a envoyé ce dernier 

est une légère variété en ce que la baude basilaire de chaque élytre est à 

peine échancrée en arrière. 

20. U. QuapriNorTaTA. Breviler ovala, nigro-ænea, sublus tenuiler pubes- 

cens , supra nilidissima , prothorace lœvi, basi bi-foveolato ; elytris evidenter 

puncialo-strialis, interstiliès lœvibus , singulo fasciis duabus ( altera lata 

baseos obliqua ac minus regulariter postice truncata , aliera apicis varia- 

bili) , fulvis. — Long. 2 :/3,5. Lat. 1 :[, ,2:/; lin. 

Mâle : Aus:i courte que la précédente , mais de forme un peu moins 

robuste ; sous ce rapport elle ressemble entièrement à la limbalis décrite 

plus haut. Elle ne diffère de la dolens que par la forme des taches de ses 

élytres : la basilaire est beaucoup plus large et forme une bande coupée 

un peu obliquement et parfois un peu déchirée en arrière , qui se rétrécit 

peu à peu en arrivant près de l’écusson ; l’apicale est assez grande , en 

triangle curviligne ou transversalement oblongue, et occupe l’extrémité de 

l’élytre. 

Femelle : Elle est un peu plus forte que le mâle ; une grande et pro- 

funde fossette occupe le milieu du segment anal de l’abdomen. 

De la Colombie d’où elle a été rapportée par M. Goudot. 

J'en possède quatre exemplaires que je dois à cet entomologiste. M. 

Guérin-Méneville et M. Reiche m’en ont chacun communiqué un autre du 

sexe mâle. 

21. U. QUADRIVULNERATA. Dreviler ovala, nigronilida, sublus tenuiter 

pubescens, nitida, prothorace subliliter ac confertim punctulato ; elytris apice 

leviter allenualis , convexis, subliliter punctalo-striatis , interstitüs obsolete 

alutaceis , singulo fascia lata baseos postice recte truncata maculaque oblongæ 

apicis , fulvis. — Long. 2 :/,. Lat. 1 3/; lin. 

Femelle : De la taille du mäle de la quadrinotala dont elle est voisine par 

le dessin de ses élytres , mais sa forme est plus courte, plus rétrécie en 
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arrière , el plus convexe. Sa couleur générale est d’an noir profond, assez 

brillant en dessus, et voilé en dessous par une frès-fine et frès-courte pu- 

bescence soyense d'un blanc-argenté. Tête très-finement pointillée , tra- 

versée sur le front par une assez large bande de fines rides longitudinales 

qui s'étend d’un œil à l’autre, Antennes de la longueur des deux tiers du 

prothorax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prothorax pareil à celui 

de la quadrinotata , paraissant (rès-finement et superficiellement rugueux 

à la loupe , avec ses bords latéraux assez largement ridès, surtout près 

des angles antérieurs. Ecusson lisse. Elytres un peu plus courtes que celles 

de la quadrinotata, rètrécies en arrière, plus finement ponctuées en sfries, 

avec les intervalles entre ces dernières un peu coriacés : elles ont une bande 

basilaire et une tache apicale {rés-voisines de celles de celte espèce , mais 

présentant cependant quelques différences dans leur forme : la première 

est notablement plus large, surtout en dedans ; elle se rapproche davan- 

tage de la suture , son bord postérieur est coupé carrément el se prolonge 

sur le bord latéral en une courte pointe {riangulaire ; la seconde est aussi 

plus grande el presque en triangle curviligne. Jambes un peu plus forte- 

ment carénées sur leur face antérieure. Dernier segment abdominal creusé 

d'une fosselte assez grande el assez profonde. — Le mâle m'est inconnu. 

De la Colombie. 

Je n’en ai va qu’un exemplaire que j’ai trouvé sans nom dans la collec- 

tion de M. Buquet. 

IT. Lobes des épipleures plus ou moins saillans. Genres 9-11, 

IX. (56) ARATEA. 

Lobes des épipleures médiocres , non anguleux , fortement arrondis. 

Ecusson large , en triangle curviligne , déclive en avant. 

Elytres ayant leurs épaules un peu tuberculeuses et recouvrant à peine 

le pygidium. 

Corps très-court , rélréci en arrière , épais el peu convexe en dessus. 

Tête un peu plus longue que large , (erminte par un museau subéqui- 

latéral ; épistôme légèrement échancré en demi-cercle. — Yeux grands, 

oblongs , convexes , dislinctement échancrés., — Antennes médiocrement 

robustes ; leur 1° article subglobuleux , le 2° obconique , le 3° de même 

forme, mais plus long , le 4° en triangle renversé; les suivans presque 

carrés.— Prothorax médiocrement convexe , s’abaissant assez rapidement 

sur les côtés , légèrement el paraboliquement coupé de chaque côté de sa 

base , avec son lobe médian large, arrondi, et ses angles postérieurs dis- 

üincts ; son bord antérieur non avancé, — Prosternum indistincet ; mesos- 

ternum médiocrement large, perpendiculaire. — Pattes assez longues, peu 
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robustes ; hanches antérieures assez saillantes , obliques , se rejoignant à 

leur sommet ; jambes simples ; tarses assez longs , grèles ; leur 4° article 

assez allongé , faiblement rétréci en arrière ; le 3° fendu jusqu'à sa base. 

Ce genre est établi sur une singulière espèce du Brésil qui s’éloigne de 

toutes celles de cette section par son facies, ce qui est dù surtout à la 

nature de sa ponctuation et à la présence de côtes étroites , mais très- 

saillantes, sur ses élytres. A ces caractères il s’en ajoute d’autres d’une 

valeur plus grande, qui autorisent pleinenient à la placer dans un genre à 

part. La forme des lobes de ses épipleures oblige de la mettre dans le voi- 

sinage des Ischiopachys , quoiqu’elle s’en éloigne beaucoup par son aspect 

général. Du reste, elle ne se rapprocherait pas d’avantage d’aucun des 

genres de cette section. 

4. A. cosTarA. Nigra , opaca , sublus tenuiler pubescens , supra undique 

confertissime punclato-excavala ; elytris arqute quadricostatis , limbo omni 

fulvo.— Long. 2 2/3. Lat. 4 3/; lin. 

Mâle : Très-courte, mais peu convexe, et légèrement rétrécie en arrière ; 

en entier d’un noir opaque. Dessous du corps revêtu d’une fine pubescence 

d’an gris-argenté ; dessus criblé en entier de points enfoncés très-gros , 

_confluens pour la plupart , plus petits sur la tête que sur les élytres. Tête 

très-plane sur le front, tantôt sans impressions particulières , tantôt avec 

une fossetle entre les yeux. Antennes un peu plus courtes que le protho- 

rax , noires, avec les articles 2-4 fauves. Elytres deux fois plus longues 

que le prothorax; leur suture est un peu relevée et elles ont chacune quatre 

côtes très-saillantes, étroites, régulièrement espacèes , presque entières et 

libres à leur extrémité ; elles sont entourées chacune à la base et sur les 

côtes d’une bordure assez Jarge et très-régulière , large , d’un fauve-san- 

guin , qui en dedans des épaules s'élargit un peu , et se réunit sous l’écus- 

son à Sa correspondante en formant avec elle une tache commune triangu- 

laire , laquelle s’étend jusqu’à moitié de la suture ; arrivée près de l’angle 

sutural, elle se recourbe aussi en avant, mais sur une médiocre étendue. 

— La femelle m’est inconnue. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de MM. Reiche , de Brème , Dupont et Klug. 

X. (37) ISCHIOPACHYS. 

Cnevror. in Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Clythra. Fas. Syst, EL, I. p. 39. — Ouiv. Entom. VI. p. 864. 

Lobes des épipleures très-saillans (azurea exceptée) , anguleux , arrondis 

à leur sommet ; leur bord antérieur oblique et plus long que le postérieur. 
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Ecusson grand, allongé , un peu rétréci et fortement arrondi en arrière ; 

très-déclive en avant ; son sommet faisant saillie au dessus des élytres. 

Prothoraz très convexe sur le disque, avec les côtés antérieurs obliquement 
et fortement rabaltus , cintré en avant , muni à sa base d’un lobe médian 
large . peu saillant , précédé en dessus d'un sillon demi-circulaire limitant la 

convexilé du disque et atteignant souvent les bords latéraux ; ses angles pos- 

térieurs distincts el assez aigus. 

Corps court ou un peu aflongé , toujours massif. — Tête un peu plus 

longue que large , terminée par un museau court, presque carré , enfoncée 

dans le prothorax jusqu’au quart environ des yeux. — Ceux-ci grands , 

oblongs , peu convexes , distinctement échancrés. — Antennes robustes ; 

leur 4°° article court , gros , subovale ; le 2° et le 5° subégaux , obconi- 

ques ; les suivans en triangle obtus, — Elytres presque toujours convexes, 

avec les épaules largement , mais très-oblusèment saillantes , ne recou- 

vrant pas le pygidium en arrière, — Prosternum indistinct ; mesosternum 

étroit , perpendiculaire ou oblique. — Pattes presque de même longueur, 

génèralement robustes ; hanches antérieures assez saillantes, très-obliques 

et se touchant à leur sommet ; jambes simples , grossissant régulièrement 

de la base à leur extrémité , avec leur tranche dorsale plus ou moins caré- 

née ; tarses courts , tantôt assez , tantôt peu robustes. 

Ce genre se distingue, au premier coup-d’œil, de tous ceux qui précèdent 

par la forme de son prothorax et le grand développement des lobes de ses 

épipleures, qui ressemblent presque à ceux des Chlamys. Il y a cependant 

à cet égard une exceplion indiquée plus haut ; l'espèce qui la présente n’a 

ces lobes pas plus prononcés que l’Aratea costala ; mais, comme par tous 

ses autres caractères, elle appartient au genre , je n’ai pas cru devoir la 

séparer génériquement des autres espèces. Ces insectes ne présentent plus 

le système de coloration du genre précèdent ; leurs couleurs sont unifor- 

mes , tantôt métalliques, tantôt d’un bleu éclatant ; une seule espèce 

(Proteus ) qui varie d’une manière étonnante sous ce rapport , a quelque- 

fois ses élytres d’une autre nuance que le reste du corps. La ponctuation 

des tégumens se rapproche de celle des Acidaiia. 

Ces iusectes n’out pas de représentans parmi les Clythridées; leur forme 

générale , leur prothorax et les lobes de leurs élytres leur donnent des 

rapports assez marquès avec les Chlamydées , et l’on peut les considérer 

comme uoissant jusqu’à un certain point la section actuelle à ces insectes, 

C’est à ce genre qu’appartient la seule espèce de cette section qu’ait connu 

Fabricins; une autre a été décrite par Olivier. J'en connais 10 sur lesquelles 

4 est de Buënos-Ayres , 2 du Brésil, 3 de la Guyane, 4 à la fois de la 

Guyane et du Brésil , 4 de Colombie et du Mexique ; les deux dernières 

sont, à ce que je crois, du Brésil , mais je n’en ai pas la certitude. 

d7 
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Division T. Lobes des épip'cures très-saillans , anguleux. Esp. 1-9. 

1. I. Proteus. Breviler oblonga , varicolor , sublus tenuiter argenteo- 

sericea, capile prothoraceque evidenter confertim punctatis ; hoc modice gib- 

boso, medio baseos tantum obsolele sulcalo ; elytris crebre punctatis. — 

Long. 5, 4. Lat. 2,9:/, lin. 

Var. A. Cyaneo-virescens , elytris rufis. 

x Elylris apice summo indigaceis. 

»+ Elytris macula triangulari apicis cyanea. 

nu Elylris cyaneis, basi magis minusve rufis. 

Var. B. Sublus virescens , prothorace aurato , elytris obscure rufis. 

Var. C. Tota lœte cyanea vel saturate indigacea. 

Var.D. Sublus lœte supra nigro-indigacea, elytrorum limbo omni dilutiore. 

Var. E. Tola cuprea , pedibus œnets. 

Cette espèce varie d’une manière extraordinaire sous le rapport des 

couleurs , et je l’ai vu formant jusqu’à cinq espèces dans quelques collec- 

tions ; mais on trouve tous les passages imaginables d’un exemplaire à 

l’autre. Ne sachant pas quels sont les individus (ypiques , et il est même 

probable qu’il n’en existe pas , je commencerai par décrire simplement les 

formes. 

Mâle : Courte et d’un facies robuste , mais assez variable sous le rap- 

port de Ja forme. Tête criblée de points enfoncès assez gros et bien mar- 

quès , s’éclaircissant sur le milieu du front , el encore davantage sur l’épis- 

tôme qui est quelquefois entièrement lisse ; un sillon souvent peu distinct 

part du vertex et se {ermine sur le front äans uue dépression tantôt assez 

marquée, tantôt presque absente. Prothorax médiocrement, mais très- 

régulièrement convexe ; le sillon arquë qui entoure sa convexité en arrière 

est faible et ne se prolonge pas sur les bords Jaléraux ; ceux-ci ne sont 

nullement marginés et le lobe de la base est coupé carrèment ; il est cou- 

vert en entier de points semblables à ceux de la tête, uniformes par- 

tout , sauf au milieu de la base où quelques-uns sont un peu éçartés , et 

toujours très-serrès , quoiqu'il y ait à cet égard une légère différence selon 

les individus. Ecusson pointillé, surtout à sa base, très-déclive ; les élytres 

sont souvent, mais non {oujours , un peu relevées en arrière de son sommet. 

Elytres deux fois et demie environ plus longues que le prothorax , ayant 

leurs épaules assez saillantes, et l'impression transversale en arrière de 

celles-ci bien distincte ; une autre moins apparente existe au tiers envi- 

ron de leur longueur ; elles sont très-finement alutacées et couvertes de 

points enfoncès bien distincts , mais moins serrés et plus superficiels que 
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ceux du prothorax. Dessous du corps, pygidium et pattes revêtus d’une 

fine pubescence soyeuse argentée, Tarses assez robustes. Dernier segment 

abdominal vaguement impressionèé. 

Femelle : Plus grande et un peu plus allongée que le mâle ; la fossette 

de son dernier segment abdominal est plus marquée. 

Quant aux couleurs , voici {outes celles que présentent les exemplaires. 

que j’ai en ce moment sous les yeux. 

Var. A. D'un beau bleu tendre , peu brillant et légèrement virescent ; 

élytres d’un rouge «an peu brun et brillant, Ces exemplaires peuvent se 

subdiviser de la manière suivante : 

+ Elytres ayant à leur extrémité un liseré étroit d’un bleu d’indigo 

foncé et brillant. 

* Elytres ayant une {tache bleue commune , triangulaire , médiocre , qui 

remonte plus ou moins sur la suture et atteint quelquefois l’écusson ; les 

côtés de cette tache sont irréguliers. 

+* Elytres entièrement bleues , sauf une bande basilaire plus ou moins 

large et déchirée sar son bord postérieur. 

Var. B. Dessous du corps d’un vert-bronzè tendre ; tête et prothorax 

dorés ; élytres d’un rouge-brun obscur. 

Var. C. En entier d’un beau bleu uniforme pareil à celui de la bécolor 

qui suit , ou d’un bleu d’indigo foncé. 

Var. D. D'un bleu d'indigo assez clair en dessous , presque noir en 

dessus , avec le limbe des élytres d’un bleu violet brillant. 

Var, E. En entier d'un rouge cuivreux foncé assez brillant en dessus , 

avec les pattes d’un bronzé obscur. 

Il paraîtra probablement douteux à quelques entomologistes qu’une 

espèce puisse varier à ce point , surtout s’ils n’ont pas les individus inter-- 

médiaires sous les yeux ; j’en appelle à cet égard à ceux qui parviendront 

à réunir une série aussi complèle que celle que j'ai en ce moment entre 

les mains. 

De la Colombie et du Mexique , jusques dans la Californie. Mon exem- 

plaire vient des environs de Tabasco. M. Klug m’a envoyé la variété E 

comme venant de la Guyane anglaise. 

2. I. coprea. Breviler oblonga , snblus læle cyanea tenuiterque argenteo- 

sericea , supra rubro-cuprea , capile prothoraceque conferlim punctatis ; hoc 

modice convexo, basi carinula lœvi , abbreviata, instructo , sulco baseos latera 

attingente ; elytris crebre punctatis. — Long. 5, 5 ’/,. Lat. 2, 2 '/; lin. 

Clythra cuprea. Faz. Syst. El, IT. p. 39 , 49. 
Cryptécephalus cupreus. Fas. Entom. Syst. LE, p. 62, 67. 
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Mâle : Elle ressemble complètement à la Proteus pour la taille, la forme 

générale, sa ponctuation , el il est difficile de ne pas la confondre avec la 

variété de cette espèce qui est cuivreuse en dessus ; mais elle en est réelle- 

ment distincte. Dessous du corps et pattes d’un bleu tendre , légèrement 

virescent et presque mat , dessus d’un rouge cuivreux éclatant , avec le 

bord antérieur de la tête parfois bleuâtre ; sa pubescence en dessous est 

exactement pareille à celle de la Proteus , ainsi que la ponctuation de la 

tèle et du prothorax ; ce dernier ne présente aucune différence sous le 

rapport de la forme , si ce n’est que sa convexité est munie en arrière , 

comme chez la bicolor, d’ane faible carène lisse, et quele sillon quila limite, 

se prolonge visiblement jusques sur les bords latéraux , ce qui fait paraître 

les angles postérieurs un peu relevés ; les élytres sont comme celles de 

la Proteus. 

La femelle a une petite fossette sur le dernier segment abdominal. 

De la Guyane. J’ai recu le mâle de M. de Brème , et la femelle de 

M. Klug. C’est , à n’en pas douter, la Clythra cuprea de Fabricius. 

3. Î. BicoLoR. Breviler oblonga , saturate cyanea vel cyaneo-virescens , 

sublus vix pubescens , capile prothoraceque confertim ac profunde punclalis, 

hoc convexo , basi carinula lœvi, abbreviata , instruclo , sulco baseos haud 

abbrevialo ; elytris convexis, crebre punctatis. — Long. 5, 4. Lat. 2, 2'/; lin. 

Ischiopachys bicolor. Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Clythra bicolor. Ouv. Encycl. méth. Ins. VE, p. 56 , 26. Entom. VI , p. 864, 59. 

Gribouri, pl.2,f. 26. 

Var. A. Tota œneo-viridis aut viridi-aurala. 

Mâle : Aussi courte et de même forme que la Proteus, mais un peu 

plus grande et d’un facies encore plus robuste. Elle est d’un beau bleu 

non métallique , tantôt uniforme , tantôt un peu virescent en dessous, sur 

la tête et le prothorax, et plus clair sur ces parties que sur les élvtres. 

Tête couverte de points assez gros et très-serrés , sauf au bord antérieur 

de l’épistôme , avec une fossette longitudinale, parfois sulciforme, et mé- 

diocrement marquée entre les yeux. Antennes un peu plus courtes que le 

prothorax , noires , avec le 1° article bleu et les deux suivans plus ou 

moins rufescens. Prothorax plus convexe que chez la Proteus , formant 

une vole très-régulière , limitée en arrière par un sillon assez large, 

demi-cireulaire sur la ligne médiane, et qui se prolonge en devenant 

flexueux, puis oblique, jusques près des bords latéraux ; une petite carène 

médiane plus ou moins lisse , se voit sur la pente postérieure de l’éléva- 

tion ; le lobe de cette dernière est coupé carrément avec ses angles obtus 

et faiblement saillans ; la surface entière du prothorax est couverte de 

points enfoncés serrés , très-régulièrement disposés, un peu oblongs sur le 
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disque et qui vont en grossissant graduellement sur les bords latéraux. 

Ecusson finement ponctué , allongé , arrondi à son sommet. Elytres con- 

vexes , ayant un sillon oblique assez marquè sous l'épaule , et un autre 

submédian à quelque distance de la base , convexes , couvertes de points 

enfoncés assez serrès , gros à la base et s'affaiblissant graduellement en 

arrière. Dessous du corps et pattes revêtus d’une très-fine et très-courte 

pubescence argentée peu apparente ; ces dernières un peu plus robustes 

que chez les deux précédentes, Dernier segment abominal largement et 

vaguement impressioné. 

La femelle se distingue da mâle par sa forme un peu plus allongée et 

sub-oblongue ; la ponctuation de son prothorax , qui est plus fine , un peu 

aciculée sur le disque et moins serrée ; enfin par la fossette de son dernier 

segment abdominal qui est plus profonde. 

Var. A. En entier d’un vert-bronzé ou d’un vert-doré plus ou moins 

clair. 

De Cayenne et du Brésil , jusqu'aux environs de Bahia. 

Elle se distingue de la Proteus par sa pubescence presque nulle en des- 

sous , la convexité plus grande du prothorax , la forme du sillon qui la 

limite, et sa ponctuation encore plus serrée sur la tête et le prothorax ; mais 

il faut y regarder de près pour saisir ces caractères. 

4. 1. EMPYREA. Oblongo-elongata, saturate cyaneo-nilida , sublus vix ar- 

genteo-sericea , capile conferlim evidenterque prothorace sublilius sparsim 

punclalis ; hoc subgloboso, margine laterali tenuiler reflexo-marginato , sulco 

baseos lalera attingente ; elytris crebre punctatis.— Long. 5. Lat. 2:/; lin. 

Femelle : Plus grande et notablement plus allongée que la bicolor. En 

entier d’un beau bleu foncé et brillant , et revêtue en dessous d’une fine 

pubescence argentée. Tête couverte de points enfoncés assez gros, serrés 

sur le vertex , dispersés sur le front dans son milieu , presque nuls sur 

l’épistéme ; le vertex est parcouru par un sillon assez profond qui se perd 

vers le milieu da front , et celui-ci présente en arrière de chaque cavité 

antennaire une dépression tantôt bien marquée , tantôt obsolète. Le pro- 

thorax est plus convexe que celui de la bicolor ; les côtés de son élévation 

tombent beaucoup plus rapidement et sont aussi convexes que le disque , 

de sorte que de quelque côté qu’on l’examine , elle parait subglobuleuse ; 

le sillon qui la limite en arrière s’étend presque sur les bords latéraux sans 

être nulle part bien marqué , et ces derniers sont légèrement marginés et 

réfléchis ; il est couvert de points enfoncés trés-pelits , épars sans ordre et 

qui vont en grossissant à mesure qu’ils se rapprochent des bords latéraux. 

Ecusson plus court , plus large que chez la bécolor, et plus fortement ar- 

rondi 4 son sommet. Les élytres sont ponctuées comme chez celte espèce 
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et présentent les mêmes impressions près de leur base, mais elles sont 

d’un quart environ plus longues. Le dernier segment abdominal à une 

fossette assez grande et assez profonde. 

De Bolivia d’où elle a été rapportée par M. A. d'Orbigny. Je l'ai reçue 

du Museum d’histoire naturelle de Paris, de M. Chevrolat et de M. Guérin- 

Méneville. 

* 

D. F1. TumipicoLLis. Elongala , viridi-aurata , sublus tenuiler argenteo- 

sericea , capile prothoraceque sparsim punctulatis ; hoc subgloboso, utrinque 

impresso, margine laterali reflexo-marginato, sulco baseos latera attingente ; 

elytris conferlim punclalis, basi vage transversim rugosis. — Long. 5 :/,. 

Lat. 2 1/4 lin. 

Femelle : Plus grande, encore plus allongée et proportionellement moins 

épaisse que l'empyrea. En entier d’un beau vert-doré un peu bleuâtre et 

assez brillant ; dessous du corps revêtu d’une fine pubescence soyeuse ar- 

gentée. Têie ayant sur le vertex un sillon assez profond, aboutissant dans 

une dépression assez distincte du milieu du front ; elle est lisse, avec quel- 

ques points enfoncés épars , sauf au bord interne des yeux où ils sont 

assez serrés. Prothorax subglobuleux , comme celui de l’'empyrea , mais 

présentant les différences suivantes : son élévation a de chaque côté une 

dépression transversale assez marquée ; le sillon qui la limite en arrière 

devient plus profond près des bords latéraux et fait paraître les angles 

postérieurs plus relevés ; enfin les points enfoncèés dont il est couvert, 

sont encore un peu moins nombreux, mais se comportent , du reste , de 

même. Les élytres sont plus fortement ponctuées que dans l’espèce en 

question et, quand on les regarde obliquement , présentent à leur base 

quelques rides transversales ; elles ont conservé quelques traces de l’im- 

pression transversale placèe sous épaule ; celle plus voisine de ja suture 

a complètement disparu. Les tarses sont beaucoup plus robustes que chez 

toutes les autres espèces du genre ; leur 4° article au lieu d’être grèle, 

allongé et en grande partie dégagé des lobes du 5°, est épais , faiblement 

rélréci à sa base et engagé aux deux liers de sa longueur entre les lobes 

en question, Le dernier segment abdominal porte une fossetle assez grande, 

mais peu profonde. 

Du Brésil. Cette belle espèce m’a été envoyée par M. Klug sous le nom 

que je lui ai conservé. 

G. 1. Lævicouuis. Oblongo-elongata , sublus lœte supra saturale cyanea, 

violaceo-micans, nilidissima , capile inter oculos sat dense punctato , protho- 

race convexo , lœvi, lateribus parce punctato , sulco baseos latera altingente 

à 
L 
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ibique profundiori; elytris crebre punctatis, basi transversim rugosis, — 

“Long. 5, 5 :/,. Lat. 4 5/,, 2 lin. 

Mäle : Légèrement allongée et d'un facies moins robuste que les pré- 

cédentes. D’un beau bleu assez clair en dessous , sur les pattes ainsi que 

sar la tête, foncé et extrêmement brillant en dessus , avec des reflets 

violets plus ou moins vifs. Tête largement et assez fortement impressionée 

entre les yeux , couverte dans cet endroit de points enfoncés assez gros , 

un peu aciculés et médiocrement serrès, presque lisse sur le vertex et 

l’épistôme. Prothorax très-voisin de celui des deux précédentes, mais 

moins globuleux ; le sillon voisin de sa base est bien marqué et se pro- 

longe , en devenant plus profond , sur les bords latéraux ; il est extrème- 

ment lisse sur toute sa surface , sauf près des bords latéraux qui sont ponc- 

tuës un peu plus fortement que la tête sur une assez grande largeur. Ecusson 

lisse. Elytres plus finement et plus superficiellement ponctuëées que chez 

les précédentes , au point que dans leur quart postérieur, elles sont pres- 

que lisses ; quelques rides transversales assez serrées se voient à leur 

base. Dessous du corps et pattes revêtus d'une (rès-fine et (rès-courle pu 

bescence argentée. Tarses peu robustes. Dernier segment abdominal 

applani et luisant dans son milieu. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle qu’en ce que son dernier segment ab- 

dominal porte une fossetite assez marquée. 

De Cayenne. 

Je l’ai reçue de MM. de Brème , Chevrolat , Buquet et Klug. 

M. le comte Dejean la possédait dans sa collection ; mais, par inadver- 

tance , il l’avait confondue avec la bécolor dont elle est très-distincte. 

7. L. FULGIDIPENNIS. Breviter oblonga , cyaneo-violacea , elylris auralis, 

sublus vix pubescens , supra nilidissima ; capile inter oculos late foveolato , 

punclalo , prothorace subgloboso, lœvi , lateribus parce punctato, sulco baseos 

profundiori lateraque attingente ; elytris sat crebre punctalis ; Larsorum pos- 

ticorum articulo 4° elongato.— Long. 2 /;. Lat. 4 :}, lin. si 

Var. A. Elytris rubro-purpureis. 

Mâle : Aussi courte que la bicolor, mais de moiliè plus pelile que cette 

espèce. D’un beau bleu clair en dessous , plus foncé et très-brillant sur la 

tête et le protnorax. Tête ayant entre les yeux une fosselte grande el assez 

profonde, ponctuée dans le même endroit , avec le vertex el l’épistôme 

lisses ; un sillon fin, mais assez marqué, parcourt le premier el se termine 

dans la fossette en question. Prothorax exactement pareil à celui de la 

lœvicollis , si ce n’est qu’il me parait encore un peu plus convexe. Élytres 

assez finement poncluées , les points cependant assez gros à la base, mais 
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diminuant rapidement en arrière; les deux impressions transversales pla- 

cées, l’une sous épaule , l’autre près de la suture, à quelque distance de 

l’écusson , sont bien distinctes, Paltes allongées, peu robustes ; tarses 

grèles ; le 1°" article des postérieurs aussi long que les deux suivans 

réunis. 

Femelle : Une fossette médiocre sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Elytres d’un rouge pourpre clair et éclatant. 

De Cayenne et du Para. Je l’ai reçue de MM. Klug et Buquet. C'est arbi- 

trairement que j'ai pris pour fype l’exemplaire à élytres dorées. 

La forme de ses tarses postérieurs suffirait pour la distinguer de {outes 

les autres. 

8. I. crisripennis. Elongala , vix nilida , lœte cyaneo-viridis , sublus sat 

dense argenteo-sericea , capile crebre ac evidenter prothorace subtilius spar- 

simque punclulatis ; hoc dorso globoso, sulco baseos profundiori , abbreviato ; 

elytris aurais, creberrime punctatis. — Long. 2 /;. Lat. À lin. 

Mâle : Alongèe et d’un facies peu robuste. Dessous du corps , paites 

et prothorax d’un bleu-verdàtre clair et peu brillant ; le premier est revêtu 

d’une pubescence argentée soyeuse, assez épaisse. Tête couverte de points 

enfoncès bien marqués et très-serrès, avec l’épistôme lisse. Prothorax très- 

convexe et très-régulièrement globuleux , ayant le sillon de sa base bien 

marqué, mais S’affaiblissant bientôt sans atteindre les bords latéraux ; il 

est couvert de points enfoncés peu serrés , pelits sur (oute sa surface , et 

grossissant un peu sur les cotés, Ecusson finement pointillé. Elytres dorées, 

médiocrement brillantes , allongées, légèrement cylindriques, sans aucune 

trace d’impressions nulle part , et criblées de points enfoncës extrêmement 

serrés, sans être confluens, et presque d'égale grosseur partout. Les tarses 

sont grèles comme chez la fulgidipennis , mais un peu moins long ; le 4°* 

article des postérieurs, tout en étant plus long que de coutume, l’est 

moins que chez celte espèce. Une faible dépression brillante sur le dernier 

segment abdomiual. 

Je n’en ai vu qu’un exemplaire qui m'a été communiqué, sans désigna- 

tion de patrie, par le Museum d’hisloire naturelle de Paris. Je le crois de 

Bolivia ou du Brésil intérieur. 

9. 1. micans. Elongala, obscure œnea, opaca, subtus sat dense pubescens, 

capile prothoraceque irregulariter profunde punctatis, hoc dorso globoso , 

sulco baseos profundiori lateraque attingente ; elytris minus conveæxis, creber- 

rime excavalo-punctatis , sulura limboque omni cupreo-auratis. — Long. 2 

»/3,3. Lat. 4 ‘/;,1:/;lin. 
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Ischiopachys micans. Desean. Cat. ed. 5, p. 440. 

Mâle : Pareille pour la forme à la eribripennis , mais plus grande. D'un 

bronzè obseur et mat ; revêlue en dessous d’une épaisse pubescence d’un 

gris-jaunâtre à reflets soyeux. Tête largement impressionée entre les yeux, 

couverte de points enfoncès assez gros, médiocrement profonds et comme 

variolés , irrégulièrement distribuës sur le vertex et le front, (oujours serrés 

au bord interne des yeux. Prothorax {rès-convexe , globuleux en dessus ; 

son sillon postérieur bien marqué et prolongé obliquement sur les bords 

latéraux ; il est couvert en dessus de points enfoncès fortement marqués, 

varivlès sur les côtés où ils sont plus serrés qu'ailleurs, mais formant par- 

tout des groupes irréguliers peu serrès. Ecusson plus petit que chez les 

précédentes , allongé et finement rugueux. Elytres allongées , presque 

planes sur la ligne médiane , tombant en s’arrondissant un peu sur les 

côtés,et couvertes de gros points enfoncés très-profonds et {rès-serrés, mais 

pon confluens pour la plupart ; on distingue aussi sous un certain jour et 

sur chacune d’elles , les traces de quatre à cinq lignes élevées peu dis- 

tinctes ; elles sont complètement entourées d’une assez large bordure d’un 

cuivreux-doré brillant , qui se fond insensiblement sur ses bords avec leur 

couleur générale, en produisant sur cette dernière un reflet plus ou moins 

prononcé. Pattes peu robustes ; (arses grèles. Dernier segment abdominal 

lisse et applani dans son milieu. 

Femelle : Elle n’est pas plus grande que le mâle , mais un {ant soit peu 

plus allongée , et son dernier segment abdominal porte une grande fosselte 

peu profonde. 

De Buenos-Ayres. J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires qui 

ne m’ont offert aucune varié(é, 

Le nom de micans que lui a donné M, Dejean est assez mal imaginé, 

car c’est la moios brillante du genre; j’ai cru néanmoins devoir le respecter. 

Division 11. Lobes des épipleures médiocrement saillans , fortement arrondis. 

Esp. 10. 

40. I. azurea. Modice elongata, supra dilutius sublus salurale viridi- 

cyanea denseque pubescens , capile prothoraceque confertim punclalis; elytris 

planiusculis , creberrime excavalo-punctalis transversimque rugosis. — Mas, 

Long. 2 :/; , Lat. 1 :/;. lin. Fœm. Long. 3 /;, Lat. 1'/, lin. - 

Ischiopachys azurea. Des. Cat. ed. 3. p. 440. 

Var. A. Capile prothoraceque violaceo purpureoque micantibus. 

Mâle : Assez courte et parallèle, D’un beau vert-bleuâtre clair en dessus, 

très-foncé en dessous et cachè par une épaisse pubescence d’un blanc- 

D8 
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argenté. Tète couverte d’assez pelits points enfoncès très-serrés, largement 

impressionée entre les yeux. Prothorax formant une voûte arrondie nota- 

blement moins élevée que chez les précédentes, limitée en arrière par un 

sillon peu marqué , qui ne se prolonge pas sur les côtés ; le lobe de sa 

base légèrement arrondi ; il est couvert de points pareils à ceux de la tête, 

aussi serrés , mais plus régulièrement distribuës. Ecussen en triangle sub- 

curviligne, assez large , finement rugueux , et saillant en arrière. Elyires 

peu ailongées , parallèles , {rès-peu convexes et presque planes en dessus , 

couvertes de gros points enfoncès {rès-serrês , conflüens pour la plupart 

dans le sens lransversal , ce qui prodait des rides assez prononcées ayant 

celle direction. Pattes assez longues , peu robustes ; farses faibles. Le der- 

nier segment abdominal ne présente rien de particulier. 

Femelle : Elle est beaucoup plus grande et plus allongée que le mâle ; 

son prothorax est plus finement ponctué ; les points sont même presque 

obsolètes, Le dernier segmeut abdominal présente une fossette assez grande, 

mais peu profonde. 

La varieté À mérile à peine ce nom ; elle consiste en ce que la tête et 

le prothorax ont des reflets cuivreux el pourprés brillans. 

Da Brésil. 

Je n'ai va que les deux exemplaires de la collection de M. Dejean , qui 

appartiennent aujourd’hui à M. le marquis de Brème. J’ignore par consé- 

quent si les deux sexes sont loujours aussi differens sous le rapport de la 

taille. 

XI. (58) SAXINIS. 

Megalostomis. Des. Cal. ed 5 p. 440, 

Lobes des épipleures assez saillans , arrondis , rarement anguleux. 

Prothorax très-convexe , régulièrement arrondi sur le disque , tombant 

rapidement sur les côlés , avec les antérieurs légèrement rabaltus , faiblement 

el légèrement lobé au milieu de sa base ; te lobe précédé d’un sillon transversal 

qui ne se prolonge jamais sur les bords latéraux ; son bord antérieur avancé 

dans son milieu. 

Ecusson en triangle aiqu , plane. 

Pygidium imparfaitement recouvert par les éytres. 

Corps médiocrement allongé , peu convexe en dessus. 

Tête de forme normale, fléchie en dessous , engagée dans le prothorax 

au moins juspu’au bord postérieur des yeux ; épistôme légèrement échan- 

cré. — Yeux assez grands, oblongs, médiocrement convexes. —Antennes 

assez robustes , à 4° article court , oblusément trigone , 2° obconique , 5° 

de même forme, mais plus long, 4° en triangle renversé ; les suivans trans- 
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versaux , à peine (riangulaires,—Eiyires un peu calleases sur les épaules. 

— Prosternum judistinct ; mesoslernum médiocrement large , perpendi- 

culaire. — Pattes robustes , courtes ; hanches antérieures assez saillantes , 

obliques et contigues à leur sommet ; jambes simples, non carènées ; tarses 

courts ; leur 5° article fendu jusqu’à sa base. 

Ce genre a pour {ype un petit insecte que M. Dejean a placé dans son 

Catalogue parmi les Megaslostomis , sous le nom de 7. mexicana , mais 

qui appartient à la section actuelle , ainsi que l’indiquent ses crochets des 

tarses appendiculès ef ses hanches antérieures contiguaes. À cetle espèce 

j'en ajoute plusieurs autres également de petite taille, qui , au premier 

aspect , ressemblent complètement aux Dachrys el aux petites espèces de 

Babia , mais qui en différent en réalité par de nombreux caractères por- 

tant : 1° sur les lobes des épipleures des élytres qui sont beaucoup plus 

saillans ; 2° sur le prothorax qui esl construit sur le même plan que celui des 

Tschiopachys, plan loutefois légèrement modifié, attendu que cet organe est 

moins long , moins globuleux en dessus , mais présen(e loujours en avant 

du lobe de sa base ce sillon {transversal qui limile la convexité du disque ; 

5° sur l’écusson qui est en (riangle rectiligne aigu ; 4° sur le pygidium qui 

est en grande partie à découvert ; j’ajoulerai enfin, sur la ponctuation des 

élytres qui , sauf chez une seule espèce (sagillaria) , est beaucoup plus 

forte que dans les deux genres en queslion , disposées en rangées très 

rapprochées , avec les intervalles plus ou moins rugueux et ponclués. 

Il résulte de là que ces insectes tiennent à la fois , d’une part aux 

Dachrys et aux Babia , de l’autre aux Ischiopachys. Is ont la forme géné- 

rale el le système de coloralion des premières , le prothorax et les épi- 

pleures des secondes. Mais ils présentent en outre une {roisième analogie 

qui m’a dèlerminé , malgrè leur facies , à les placer à la fin de la section 

actuelle. Celle analogie a lieu avec les Proctophana qui ouvrent la section 

suivaule, celle des Mégalostomidées. L’espèce surtout que j’ai placée à la 

fin du genre , la Saxinis saginala , ressemble tellement à la Proctophana 

basalis par sa couleur générale , le dessin de ses élytres el leur ponclua- 

tion , qu’il suffirait de rendre les crochels de ses tarses simples , sa tête 

un peu conique et sa forme générale un peu plus courte, pour qu’elle devint 

identique avec celle espece. Ce genre est par conséquent le point d’union 

entre la section actuelle et celle qui suit. 

Sur les G espèces décrites plus bas 1 est du Brésil, À de Cayenne , 3 

du Mexique et À des États-Unis. 

Division H. Lobes des épipleures arrondis. Esp. 1-5. 

4. S. sAGITTARIA, Elongatula , nigra , ventre pedibusque pallide rufis, his 

migro-variis, sublus vix pubescens , capile prothoraceque crebre punclulalis ; 
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elytris subdepressis ,'tenuiler punctalo-strialis , inlerstiliis sat dense punc- 

talis , singulo fascia arcuala baseos , inlus juxla suturam ultra medium pro= 

tensa maculaque subrotunda apicis , lœte flavis. — Long. 2'/;. Lat. 1 :/; lin. 

Var. A. Etytrorum fascia laterali extus cum macula apicis fere coeunte. 

Mâle : Assez allongée et très-visiblement rétrécie en arrière. Dessus 

du corps d’un noir peu brillant. Tête légèrement oblongue, couverte de 

petits points enfoncés très-serrés , avec une callosité vourte et obluse sur 

le vertex. Antennes brunâfres , avec leur quatre ou cinq premiers articles 

fauves. Prothorax aussi long que large , convexe , (rès-arrondi en dessus, 

avec ses bordslatéraux antérieurs rabattus, son bord antérieur très-avancé et 

le lobe de sa base réfléchi et coupé très-carrément ; ils est couvert de petits 

points un peu moins serrés que ceux de la tête. Ecusson en triangle un peu 

curviligue , {rès-aigu et finement pointillé. Elytres presque deux fois de 

la longueur du prothorax , très-peu convexes en dessus , finement , mais 

bien distinctement ponctuées en stries , avec les intervalles couverts de 

points presque aussi gros que ceux des stries et serrés parfois au point de 

ne plus permeltre de distinguer ces dernières ; elles ont chacune à la base 

une bande fauve arquée qui, en dehors, s'étend le long du bord latéral à 

environ la moilié de sa longueur, et du côté opposé longe la suture et s’ar- 

-rête, presque sans se rétrècir, à un peu plus de la moitié de la longueur de 

l'élytre ; on voit en outre , {out-à-fait à leur extrémité, une tache de même 

couleur irrégulièrement arrondie. Dessous du corps à peine revêlu d’une 

fine pubescence soyeuse ; il est noir, sauf l’abdomen qui est d’un ferru- 

gineux assez pàle. Les pattes sont de la même couleur, avec les genoux et 

les tarses noirs. 

La femelle à une fossette arrondie assez profonde sur son dernier seg- 

ment abdominal. 

Dans la variété A la partie marginale de la bande fauve basilaire s’est 

prolongée en arrière au point de rejoindre la tache apicale ; celle-ci est 

de son côté plus grande et un peu irrégulière. 

Cette jolie espèce est du Brésil, J’ai reçu de M. Germar les deux sexes 

à l’état typique et la variété de M. Klug. 

9, S. rRAGILIS, Oblonga , posterius vix allenuata, supra nigronilida, subtus 

tenuiler pubescens , capite prothoraceque subliliter punctulatis , hoc valde 

convexo , lobo baseos recle truncalo ; elytris modice convexis, lenuiler punc- 

lalo-strialis, interstitèis linealim parce punctulalis, singulo fascia lata basilari | 

intus abbreviala maculaque oblonga apicis , [ulvo-sanguineis. — Long. 2. 

Lat. 1 lin. 

Mâle : Oblongue et à peine rétrécie en arrière. D’un noir brillant en 
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dessus , mat sur le dessous du corps ; ce dernier revêtu d’une fine pubes- 

cence jaunâtre. Tête très finement pointillée . Antennes de la longueur du 

prothorax , noires , avec les articles 2-4 fauves. Prothorax à peine d'un 

quart plus large que long , ayant son bord antérieur fortement avancé au 

dessus de la tête , régulièrement et légèrement arrondi sur lescôtés , coupé 

très-carrément à sa base , avec le lobe médian peu saillant et (ronqué de 

même ; le sillon placé en avant du lobe est assez marquë ; il est très-con- 

vexe, très-régulièrement arrondi en dessus, et couvert de petits points en- 

foncés un peu plus distincts que ceux de la tête. Ecusson en triangle parfai- 

tement rectiligne et aigu à son sommet, finement rugueux. Elytres médiocre- 

ment allongées. très-peu convexes en dessus, finement, mais bien distinete- 

ment et (rès-régulièrement poncluées en stries , avec les intervalles entre 

ces dernières couverts de points petits , peu nombreux et disposés en lignes 

assez régulières ; elles ont à la base une assez grande tache latérale d'un 

fanve-sanguin vif qui s'arrête au bord de la 5° strie ou elle est coupée 

presque carrément , et dont le bord postérieur est assez arquê ; une autre 

tache de mème couleur , beaucoup plus pelite , oblongue , transversale, 

un peu déclive en avant , occupe l’extrémité de l’élytre. Pattes médiocre- 

ment robustes ; jambes finement carénées sur leur tranche externe. — Je 

ne connais pas la femelle. 

De Cayenne. 

Je l’ai recue de M. Reiche sous le nom de Babia parvula que j'ai changé, 

altendu qu’il ne lui convient nullement. 

5. S. BaAsizaris. Oblongo-parallela , nigra , capite prothoraceque cupras- 

centibus , sublus argenteo-sericea , prothorace convexo , disco obsolelissime 

lateribus evidenter punctulato ; elytris sat profunde punclalo-strialis , inters- 

tiviis subliliter alutaceis, singulo macula maxima ad angulum baseos, fulva. 

— Long. 1 °/3. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Oblongue et parallèle. D’un noir pea brillant , avec des reflets 

bleus et d’un cuivreux obscur sur la têle et le prothorax ; dessous du 

corps et pattes revêlus d’une fine pubescence argentée soyeuse. Tête cri- 

blée de points enfoncés assez serrés , mais irrégulièrement disposés. An- 

tenues uoires. Prothorax d’un tiers environ plus large que long , très-règu- 

lièrement convexe , ayant le sillon qui précède le lobe basilaire bien mar- 

qué et ce lobe lui-même coupè carrément , presque lisse sur le disque, 

avec les bords latéraux dislinctement ponctaës. L’écusson l’est également, 

Elytres deux fois de la longueur du prothorax , peu convexes , assez for- 

tement poncluées en stries ; les points sont très-rapprochés , et les inter- 

valles entre ieurs rangées sont étroits el finement alu{acés; outre la callosité 

que présente chaque épaule , il en existe une autre assez grande , large, 



482 CLYTHRIDES (BABIDÉES). 

flexueuse et applalie entre elle et le bord Jatéral ; elles out chacune à la 

base externe une grande läche fauve parfaitement carrée , qui en dedans 

s’avance jusques sur la 5° sirie , et en arrière pas {ouf-à-fait à moitié de 
leur longueur. Patles courtes et robustes. — Femelle inconnue. 

Du Mexique. Collection du Museum de Berlin. 

4. S. omocera. Oblongo-parallela , salurate æneo-viridis , sublus tenuiter 

argenteo-scricea , capile punclalo-strigoso , prothorace lransverso , convexo , 

evidenter dense punetalo , lobo baseos recle truncalo ; elytris mènus convexis, 

sal profunde punctalo-striatis , inlersliliis rugoso-punctulatis , singulo ma- 

cula cbliqua ad angulum baseos , fulva. — Long. 1 1/3. Lat. 5]; lin. 

Mâle : Parallèle comme la précédente , mais plus courte. En entier d’en 

vert-bronzè foncé, aniforme , avec le dessous du corps revêtu d’une fine 

pubescence soyeuse argentée. Têèle couverte de pelits points enfoncèés et 

de stries fines qui la rendent rugueuse, Antennes noires, des {rois quarts de 

Ja longueur du prothorax. Ce dernier presque du double plus large que 

long , (rès-régulièrement convexe, avec son bord antérieur à peine sail- 

lant, et !e lobe de sa base coupé carrément et réfléchi ; le sillon qui le 

précède est bien marqué ; sa surface entière est couverte de points assez 

gros el très-serrés, surtout sur les bords latéraux. Ecusson en triangle légè- 

rement curviligne, trés-aigu au sommet el ponctué. Elytres du double en- 

viron de la longueur du prothorax , très-peu convexes el poncluées assez 

fortement ; les points de chaque rangée sont (res-rapprochèés , les inter- 

valles un peu relevés , rugueux et pointillés ; les épaules ont chacune une 

pelile tache d’un rouge-fauve vif, oblongue , et disposée obliquement ; en 

dessus celle lache dépasse à peine le bord interne de l'épaule. Les pattes 

sont assez courtes et assez robustes. 

La femelle ne se Gistingue da mâle que par sa {aille un peu plus forte et 

la présence d’une fosselle médiocremeut profonde et subarrondie sur son 

dernier segment abdominal. 

Des États-Unis ; Tenessee. J’ai reçu les deux sexes de M. Germar. 

5. S. quaprixa. Elongata, sublinearis , postice sensim allenuala , saturate 

viridi-œnca , sublus dense argenteo-sericea, capile prothoraceque crebre punc- 

tulatis, hoc convexo , lobo baseos rotundatlo , scuteilo haud elongato ; elytris 

subdepressis, sat profunde punctalo-strialis , interstilèis nonnihil elevutis, ru- 

gulosis, singulo macula quadrata ad angulum baseos, fulva. — Long. 1 2/3, 

2, Lat. 3/,, 4/5 lin, 

Megalostomis meæicana. Des, Cat. ed. 5, p. 441. 

Van. A. Nigro-œnea aut nigra. 

sms à dede or De me À à 
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Mâle : Allongée , presque linéaire et sensiblement réfrécie en arrière à 

partir de la base des élytres. En entier d’un vert-bronzé foncè , parfois un 

peu bleuàtre, et toujours assez brillant, Tête plane sur le front, couverte 

de petits points enfoncès très-serrès. Antennes un peu plus courtes que le 

prothorax , noires , avec les articles 2-5 fauves. Prothorax presque aussi 

large que long, très-réguliérement convexe, ayant son bord antérieur 

très-avancé , et le lobe de sa base arrondi et réfléchi ; sa surface entière 

est couverte de points enfoncés un peu moins serrès que ceux de la tête ; 

il y a cependant des exemplaires chez qui la différence est à peine visible 

ou même nulle. Ecusson en triangle rectiligne très-aigu et couvert de points 

enfoncés lrès-serrés. Elytres du double environ de la longueur du pro- 

{horax , peu convexes et même presque planes sur la ligne médiane, 

couvertes de points enfoncès assez gros ; les intervalles sont plus ou moins 

relevés , étroits , assez lisses chez les pelits exemplaires, plus ou moins 

rugueux chez les grands ; les épaules sont toujours lisses , sauf les rangées 

qui se prolongent dans cet endroit ; elles ont chacune, à la base sur l’épaule, 

. une assez grande lache d’an fauve vif , parfaitement carrèe , qui s’avance 

intérieurement jusqu’au bord de la 5° strie, et en arrière au liers environ 

de leur longueur. Dessous du corps revêlu d’ane épaisse pubesceuce soyeuse 

argeulèe. Pattes assez robustes ; jambes arrondies sur leur {tranche externe. 

Femelle : Un peu plus grande que le mäle. Son dernier segment abdo- 

miual est pourvu d’une petite fosselte oblongue assez profonde. 

La variété A ne diffère da {ype qu’en ce que le dessus de son corps est 

d’un noir médiocremert brillant, avec ou saus reflet bronzè. 

Du Mexique. Je l’ai reçue de MM. de Brème , Reiche et Dupont. 

Division LI. Lobes des épipleures subanguleux. Esp. G. 

G. S. saGiNaTA. Oblonga , œnvo-viridis , sublus dense pubescens , supra 

nigro-cuprea , capile ruguloso, prothorace dense punctulalo , convexo , lobo 

baseos rotundato ; scutello major, elongalo, acutissimo ; elytris irregulariter 

grosseque punctalis, interslitirs elevalis, singulo macula oblique quadrala ad 

angulum baseos , fulva. — Long. 3. Lat. 4 ‘/, lio. 

Var. A. Supra nigro-cuprea. 

Femelle : Elle a beaucoup d’analogie avec la précédente, mais elle est 

beaucoup plus grande, plus robuste et moins allongée. Oblongue el paral- 

lèle. En entier d’un vert métallique assez clair, et revêlue en dessous d’une 

épaisse pubescence soyeuse d’un gris argenté. Tète finement rugueuse et 

pointillée, Antennes noires , de la longueur de la moitiè du prolthorax. 

Ce dernier d’un liers environ plus large que long , très-régulièrement con- 
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vexe, ayant son bord assez fortement avancé et le lobe de sa base arrondi 

et réfléchi; il est couvert de points enfoncés assez pelits et un peu écartés 

sur Je disque , grossissant peu à peu et se rapprochant sur les bords laté- 

raux où ils sont extrêmement serrés. Ecusson en triangle rectiligne pro- 

Jongè en arrière et extrêémement aigu, couvert dans ses deux liers de points 

enfoncès assez gros, {rès-serrés, lisse dans le reste de sou étendue. Élytres 

du double plus longues que le prothorax, fortement ponctuées en stries 

irrégulières , quelques-uns des points se trouvant hors ligne ; les inter 

valles sont assez relevés , irréguliers, et le voisinage de l’écusson est cou- 

vert de points enfoncés très-sertés ; elles ont chacune sur l’épaule une 

tache fauve très-voisine de celle de la quadrina , mais qui est en carrè 

oblique. Paltes robustes; jambes {ranchantes sur leur tranche externe, 

Une petite fossette sur le dernier segment abdominal. 

Var. A. Dessus du corps d’uu noir-cuivreux. 

Elle se {rouve aussi au Mexique et m’a été communiquée par M. Klug 

et M. de Brème. 

M. Dejean possédait celte espèce dans sa collection, mais il l’avait 

regardée comme la femelle de la précédente (sa Aegalostomis mexicana) , 

opinion que je ne puis partager, attendu que j'ai vu plusieurs femelles de 

cette dernière , et qu’elles n’étaient qu’un peu plus grandes que les mâles. 

Celle-ci est , au contraire , trois fois au moins plus forte. 

Espèces appartenant peut-être à celte section. 

Obs. Les espèces de la première section èlant très-peu nombreuses en 

Amérique, je rapporte à celle-ci la plupart des Clythra de ce continent que 

Fabricius a décrites. Tl est possible que quelques-unes ne lui appartiennent 

pas , mais les descriptions qui suivent sont tellement incomplètes que 

c’est une question qu’il est impossible d’éclaircir. Il y a plus de certitude 

que deux autres décrites par M. Perty , et qu’on trouvera également plus 

bas , appartiennent réellement aux Babidées. 

4. Ciyrara Lar. Rufa, elytris fuscis , cyaneo nitidulis, pedibus anticis 

elongalis. 

Habitat in America meridionali. Mus. Dom. Hunter. 

Fas. Suppl, Entom. Syst. p. 115. 95. Syst, El, IX. p. 57. 41.— FoERSBERG. Vos 

Act. Upsal. VIT, p. 275. Scnoënn. Syn. Zns. IL. p, 550. 

Cryylocephalus Lar. ar. Mant. F, p. 80, 20. Ent, Syst. IT. p. 58 , 26. — Linn, 

Syst. nat, ed. Ge, LV. 1705, 20, —Ouiv. Encyc, méth. Ins, VI, p. 609 , 14, 
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2. CLYTHRA BIPUSTULATA, Atra , capile , thorace elylrorumque macula 

disci rufis. 

Hab. in America meridionali. 

Statura et summa affinitas præcedentis (C. bicoloris) et forte mera ejus 

varielas. Differt imprimis puncto elytrorum ferrugineo, Femora antica rufa. 

Fas. Syst. El. IT. p. 40. 56. — Foensserc. Vo», Act. Upsal, VIIT. p. 273. —Scu. 

Syn. Ins. WU , p. 552, 61. 

3. CLYTHRA PUNCTULATA. Atra , nilida , elytris punctatis. 

Habit. in America meridionali. 

Statura et summa affinitas C. nitidulæ, at antennæ et pedes concolores 

et elytra magis punctata. 

Fas. Syst. El. II, p. 40 , 56. — FoersserG. /Vov. Act. Upsal. VIIT, p. 275. — 

Soun. Syn. Ins. AL , p. 555 , 62. 

4. CLYTHRA NITIDULA. Atra, œæneo-nilida , antennis flavescentibus. 

Habit. in America meridionali. 

Antennæ flavescentes, apice parum fuscæ. Caput, thorax et elytra lævia, 

glabra , atra , æneo-nitida. Corpus cum pedibus atrum. 

Faz. Syst. El. Il. p. 40.57. — FoersserG. /Vov. Act. Upsal. VIII, p. 275, — 
Senozna. Syn. Ins. II. p. 555. G3. 

D. CLYTRHRA HETEROGRAMMA. Nigra , nilida , lœvis; elytris villa suturæ 

parallela basin , humeros el marginem externum attingente , aliaque postica 

sanguineis. — Long. 4’. Lat. hum. 2”. 

Habit. in montibus Province. Minarum. 

Caput totum (horaci insertum, lævigatum, fronte leviter impressa. Tho- 

rax elytris pæne latior , politus, pæne marginulatus. Scutellum majuscu- 

lum , læve. Elytra parallela, nigra ; vitta suturæ propinqua , apicem non 

atlingente , humeros et marginem lateralem antice tangente , aliaque a 

sutura remota a medio ad apicem dilatata sanguineis ; sublente obsolete 

longitudinaliter punctata. Sublus cum pedibus cinereo-flavo-sericea, Pedes 

aplici nullo modo elongali. Antennæ thoracis longitudine , fuscæ. 

Penry, Delect, Anim, Art. Brasil, p. 103. Tab, XX, f. 15. 

6, CLyTnrAa SERICATA. Viridi-ænca , albo-sericea , elytris fascia media et 

apice rufis.—Long. 5 :/,". Lat. hum. 5”. 

Habit, prope Sebaslianopolio. 

29 
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Caput prominulum , punctulatum , fronte impressa , oculis fuscis. Man- 

dibulæ exsertæ , validæ , nigræ. Labium superius brunneum. Thorax con- * 
vexus , antice angustatus , ad marginem posticum impressus > Marginulo | 
laterali reflexo. Scutellum trigonum, subacuminatum. Elytra thoracis 

latitadine , parallela, ad dorsum planiuscula , subtiliter alutacea , mar- 
gine laterali pone humeros emarginato ; vitta media suturam non attin- 

gente el apice late ferrugineis. Tota superficies viridi-ænea , e setulis mi- 

nimis brevissimis albido-sericans. Subtus cum pedibus cinereo-sericea. 

Pedes antici satis elongati , femoribus intus subdentatis, tibiis curvatis. 

Perry, Loc. cit. p. 105. Tab. XX, fic. 16. 

TROISIÈME SECTION. 

Mégalostomidées (Megalostomide«.) 

Antennes libres au repos. 

Lobe interne des mâchoires profondément bifurqué ; ses deux divisions par- 

fois accolées l’une à l’autre. 

Yeux faiblement échancrés ou entiers. 

Saillie prosternale toujours distincte. 

Un pygidium distinct. 

Paties généralement subégales ; les antérieures s’allongeant quelquefois. 

Crochets des tarses toujours simples. 

Sexes tantôt pareils, tantôt dissemblables. 

A ne considérer que la forme générale , les espèces de cette section sont 

plus voisines de la plupart des Clythridées , et en particulier des Clythra 

proprement dites, que des Babidées ; elles se rapprochent surtout des pre- 

mières par la simplicitè des crochets de leurs tarses, Mais j'ai déjà exposé \ 

les motifs qui m'ont engagè à les placer à la suite des Babidées, motifs 

qui reposent sur lintime analogie qui existe entre le genre Saæinis qui 

précède et les Proctophana par lesquelles j'ouvre la section actuelle. 

Tout en ayant de nombreux rapports avec les deux sections précédentes, 

les Mégalostomidées ont un actes particulier, un système de coloration qui 

leur est propre, en un mot tout ce qui constitue un groupe à part. Leur forme 

est toujours plus ou moins robuste, même chez les petites espèces. Leur 

tête et leur prothorax sont loujours presque constamment revêtus soil en 

totalité, soit en partie , d’une pubescence pareille à celle du dessous du 

corps , seulement plus caduque. Le type d’après lequel ils ont été modelés , 
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ne subit non plus aucune de ces profondes modifications qui sont si com- 

munes chez les Clythridées et dont les Babidées présentent plus d'an exem- 

ple. Enfin c'est parmi elles que se trouvent les espèces les plus grandes 

et les plus massives de la tribu. 

La tête de ces insectes a plus d’analogie avec celle des Clythridées 

qu'avec celle des Babidées ; elle est cependant, en général, un peu 

plus dégagée du prothorax. L’épistôme est faiblement déclive, séparé du 

front par une ligne plane irrégulière , allant d’une cavité antennaire à 

l’autre ; son échancrure varie considérablement, mais ne peut guère fournir 

que des caractères spécifiques. 

Chez beaucoup d’espèces , la plupart de petite taille , le labre est très- 

saillant et carrè. Chez les grandes, il devient {ransversal , surtoul chez les 

mâles, et dans ce sexe cesse de pouvoir être pris en considération, attenda 

que son plus ou moins de saillie change selon les individus et dépend de 

Ja posilion qu’il a prise au moment de la mort. 

Lorsque la tête est pareille dans les deux sexes , ce qui a lieu presque 

chez la moitié des espèces , il en est de même ordinairement des mandi- 

bules. Dans le cas contraire elles acquièrent presque toujours un dévelop- 

pement assez considérable. Sous ce rapport ces insectes se comportent 

exactement comme les Clythridées, 

Le lobe interne des mâchoires mérite une attention particulière. Par- 

tout , sauf chez les Proctophana , les Coscinoptera et les Themesia , il est 

très-grand , plus ou moius corné el divisé presque jusqu’à sa base en 

deux pointes divergentes dont la forme varie un peu selon les espèces. Dans 

les trois genres que je viens de nommer les deux divisions se sont soudces 

ensemble et l’interne s’est convertie en une lame membraneuse, blanche et 

translucide dont la forme varie également, Quant au lobe externe , il est 

toujours bi-arliculè , avec son second article beaucoup plus long que le 

premier. 

Le menton est constamment porté par un pédoncule du sous-menton. 

Chez les femelles sa forme se modifie à peine ; il est carré , plus ou moins 

transversal ou un peu trapézoïde et toujours peu concave. Celui des mâles 

affecte , au contraire , {rois formes différentes lrès-dislinctes : ouil est, 

sauf une grandeur plus considérable, pareil à celui des femelles ( plus des 

trois quarts des espèces }, ou en forme de bateau (s-4. Scaphigenia), ou enfin 

parallèle , étroit et profondément canaliculé ( s-g. Heterostomis ). Mais , 

comme ces modificalions n'existent que dans l’un des sexes, elles ne me 

paraisseut pas avoir une valeur générique. Quant au reploiement de la lèvre 

inférieure dans l’intérieur de la cavité buccale, il varie comme la rétraction 

du labre sous l’épistôme , suivant l’intensite des convulsions qui ont eu lieu 

au moment de la murt, et ne s'observe d’ailleurs que chez les mâles dont 

la tête a pris des proportious insolites ; aussi me suis-je abstenu d’en 

parler. 
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La languette ( sauf chez les femelles du sous-genre Heterostomis ) est 

toujours épaisse , cornée , un peu rétrécie à sa base , et arrondie ou légè- 

rement échancrée en avant. Les fossettes où s’insèrent les palpes labiaux 

occupent ordinairement la majeure partie de sa face externe. 

Les palpes en question, ainsi que les maxillaires, sont absolument comme 

dans la section précédente et ne nécessitent aucune remarque particulière. 

Les yeux varient beaucoup sous le rapport de la grandeur, de la forme 

et de la convexité. Dans la moité environ des espèces ils sont entiers , et 

échancrès dans l’autre ; quoique cette échancrure soit {oujours médiocre 

ou même pelile , elle a une valeur réelle par suite du rapport singulier 

qu’elle présente avec la ponctuation des élytres, comme on le verra plus bas. 

Les antennes sont (oujours robustes , composées de 11 articles et ne 

subissent aucune modification sexuelle sous le rapport de la longueur ; 

elles sont seulement un peu plus fortement dentées chez les mâles que 

chez les femelles, Le point ou elles commencent à l’être ne varie que du 

4° au D° article. Le 1° est toujours gros et médiocrement allongé , le 2° 

court et obconique , le 5° de même forme ou un peu plus long. Au repos 

ces organes s'appliquent plutôt qu’ils ne se logent dans un canal superficiel 

qui longe le bord antérieur des yeux. 

Le prothorax ressemble plus à celui des Clythridées qu’à celui des Babi- 

dées. Il est assez semblable à celui des Lachnœa. Le lobe de sa base est 

toujours peu saillant. 

L’écusson est constamment triangulaire , médiocre et très-plane. 

Les élytres, sauf de très-rares exceptions , sout {oujours plus ou moins 

fortement lobées à leur base sur les côtés. En arrière elles débordent aussi 

plus ou moine le pygidium , mais sans le recouvrir jamais entièrement. 

Leur ponclualion a une valeur assez grande pour mériter de figurer dans 

la caractéristique des genres (1). On remarque , en effet, que toutes les fois 

que les yeux sont échancrès, elle est ( sauf dans un seul cas , Megalosto- 

mis microcephala ) , toujours disposée sans ordre , et que chez les espèces 

qui ont les yeux entiers , elle affecte deux dispositions qui sont en rapport 

inlime avec la forme du lobe interne des mâchoires. Si ce lobe est double, 

ce qui est le cas le plus commun , elle est arrangée en lignes régulières au 

nombre de neuf , avec le commencement d’une 10° à la base interne ; si , 

(1) La ponctuation , surtout celle des élytres, me parait avoir la même impor- 

tance chez les Coléoptères que les modifications du plumage chez les Oiseaux , mo- 

dificalions dont les ornithologistes tirent aujourd'hui, comme on sait, un parti très- 

utile, 1l est certain, en général, qu’elle reste constante dans tous les groupes qui 

ne contiennent pas d’élémens étrangers , et il y en a même dont elle constitue le 

caractère le plus saillant, par exemple les Calligrapha de la tribu des Chrysomélides. 

Sans aucun doute elle ne suffit pas à elle seule pour établir des geures; je veux dire 

seulement qu’elle met dans beaucoup de cas sur la voie des analogies et qu’elle 

mérite d’être prise en plus sérieuse considération qu’on ne la fait jusqu'ici ; quoi- 

qu'on s’en soit déjà servi pour grouper les espèces de certains genres, 
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au contraire , le lobe est simple , elle devient aussitôt confuse. La Proc- 

tophana basilis est la seule espèce qui fasse exception à cet égard ; avec 

un lobe interne simple elle a des élytres ponctuées en stries, el encore ces 

stries sont en parties irrégulières. 

Si l’on en excepte le prosternum et le mesosternum , ces insectes ne 

différent en rien d’essentiel des Clythridées sous le rapport de la struc- 

ture du thorax et de l’abdomen. Le prosternum varie assez en longueur 

et en largeur, mais reste (oujours bien distinct. Le mesosternum ne 

subit aucune modification ; sa saillie est constamment assez large , per- 

pendiculaire , légèrement échancrée à son sommet et accolée au metas- 

ternum. Quant à l’abdomen , son dernier segment est, en général, pareil 

à celui des Clythridées , c’est-à-dire que souvent il ne surpasse pas Île 

premier en longueur ; les trois segmens intermédiaires ne sont imbriqués 

que dans le seul genre Proctophana. Le pygidium est moins bombé et plus 

développé que chez les Clythridées. 

Les hanches antérieures et intermédiaires, les cuisses et les jambes n’ac- 

quièrent jamais ces dimensions extraordinaires qu’on observe si souvent 

dans le groupe en question. Les premières sont peu saillantes et oblongues ; 

les cuisses et les jambes {oujours simples. Quant aux tarses, le 1° article 

est en (riangle allongé , le 2° de même forme , mais plus court, le 5° plus 

ou moins ovale et ordinairement bilobé jusqu’à sa base ou peu s’en faut, 

ie 4° grèle , allongé et pourvu de crochets bien développés. Considérées 

dans leur ensemble , les pattes sont d’égale longueur ; il est rare que les 

antérieures s’allongent un peu, et cela seulement chez certains mâles. 

Les modifications sexuelles qui avaient presque disparu chez les Babi- 

dées, reparaissent ici chez la moilié environ des espèces et en produisant 

des résultats analogues à ceux que j'ai signalés chez les Clythridées , 

quoique en général un peu moins prononcés. Elles portent surtout sur la 

tête et le prothorax , moins sur les pattes. La tête, dans ce cas, s’agrandit 

considérablement chez les mâles et prend une forme assez voisine de celle 

qui caractérise les Coptocephala. Les mandibules deviennent plus robustes 

et plus saillantes. Les autres organes buccaux et le menton en particulier 

prennent des dimensions considérables et se reploient plus ou moins dans 

l’intérieur de la cavité buccale. Le prothorax est plus long, plus régu- 

lièrement cylindrique que chez les femelles. Quant aux palles antérieures, 

elles ne prenuent jamais ces formes extraordinaires qui sont si communes 

parmi les Clythridées. 

Les métamorphoses des Mégalostomidées sont aussi inconnues que celles 

des Babidées (1). A l’état parfait on les trouve sur les feuilles des buis- 

sons, principalement dans les {aillis, les bois peu fourrés et le voisinage 

des plantations. Ce sont des insectes encore plus lourds que nos Clythra 

el que je n’ai jamais vu voler. 
2 

(4) Voyez la note à la fin du volume, 
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Ils s’éloignent aussi des autres groupe de la famille , en ce que jusqu'ici 

ils ne paraissent pas avoir un seul représentant dans l’ancien continent. 

Toutes les espèces sont américaines et plus nombreuses au Brésil que par- 

tout ailleurs, 

Leur histoire scientifique est des plus simples. Fabricius, Olivier , 

Latreille, Foersberg et M. Germar , les seuls auteurs qui en aient fait men- 

tion, les avaient placès parmi les Clythra. M. Chevrolat est le premier qui 

les ait isolés sous le nom générique de Megalostomis que M. Dejean a adopté 

dans }a 2° édition de son Catalogue et qui s’est répandu dans les collec- 

tions. Les espèces décrites jusqu'ici ne s’élevent qu’à 7, et M. Dejean, dans 

l'ouvrage que je viens de citer, n’en indique que 25. J'en décris 60 qui 

me paraissent devoir être réparties dans ciuq genres dont voici le tableau 

synoptique : 

I. Yeux entiers , parfois très-lègèrement sinués. 

À. Prosternum large, plane, continu avec le mesosternum, 12. Proctophana. 

B. Prosternum étroit, parfois large, ne rejoignant pas le me- 

sosternum, 

a. Lobe interne des mâchoires double. Ponctuation des ély- 

tres disposées en rangées régulières. 15. Euryscopa. 

aa. Lobe interne des mâchoires simple. Ponctuation des ély- 

É tres sans ordre, 

Yeux médiocres, ovalaires et saillans. 14. Coscinopteru, 

Yeux très-grands , allongés et peu saillans. 15. Themesia. 

IT, Yeux distinctement échancrés, Prosternum large, attei- 

guaut le mesosternum. Lobe interne des mâchcires dou- 

ble. Ponctuation des élytres sans ordre, 16. Megalostomis. 

1. eux entiers , parfois très-légèrement sinués. Genres 12-15. 

XII. (59) PROCTOPHANA. 

Megalostomis. Des. Cat. ed. 5, p. 440. 

Sexes semblables. 

Luobe interne des mâchoires simple , corné , formant une grande pointe di- 

rigée obliquement. 

{'rosternum assez large , plane , un peu dilaté à son extrémité et attei- 

gnant le mesosternum. 

Prothorax convexe , légèrement rétréci d'arrière en avant ; le lobe de sa 

baie précédé d'un sillon vransrersat limitant la conveæilé du disque. 

Llytres très-fortement et angulairement lobées à la base des épipleures. 

Corps court, très-épais, — Tête semblable dans les deux sexes, pelite, 
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rétrécie en avant en un museau court, non étranglé à sa base. — Yeux 

très-grands , peu convexes , obliques, occupant la majeure partie des côtés 

de la têle. — Labre peu saillant. — Mandibules très-courtes. — Menton 

presque nul ; languelte (rès-courte, transversale, un peu sinuée dans son 

milieu. — 2° article des antennes presque aussi gros que le 1°", mais plus 

court ; le 5° très-petit, obconique , le 4° un peu plus long, légèrement tri- 

gone ; les suivans dentés. — Ecusson médiocre, en triangle rectiligne aigu. 

— Elytres presque planes , laissant le pygidium entièrement à découvert ; 

leur ponctuation variable. — Abdomen gros, renflè sur les côtés ; ses trois 

segmens intermédiaires plus ou moins imbriquès. — Pattes d’égale lon- 

gueur, médiocres. 

Les espèces de ce genre ont la plus grande ressemblance par leur forme 

générale et leurs couleurs avec quelques-unes de celles qui suivent, notam- 

ment avec les Euryscopa ; mais leurs caractères sont très-différens el se 

rapprochent beaucoup de ceux des Saæinis avec lesquelles elles me parais- 

sent unir la section actuelle de la manière ja plus évidente. Ce rappro- 

chement ne porte , du reste , que sur le prothorax et la saillie que font 

les élytres à leur base sur les côtés ; par tout le reste de leur organisation 

ces insectes sont des Mégalostomidées. À part la fosseite qui existe sur 

l'abdomen des femelles , les deux sexes ne présentent aucune différence. 

Je n’en connais que deux espèces qui sont du Brésil. 

4. P. romenTosA. Sublus rufa , dense albido-lomensa , genubus larsisque 

nigris, supra æneo-cuprea sublilius pubescens , prothorace tenuiler punctu- 

lato, elytris inordinate profundeque punctatis, singulo macula humerali sub- 

quadrata , [ulvo-sanguinea. — Long. 9 3/,,5. Lat. 1 ?/3, 1 5]; lin. 

Megalostomis tomentosa. Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Var. A. Elytris obscure œneis. 

Mâle : Courte et un peu rétrécie en arrière. Dessus du corps d’un bronzé- 

cuivreux foncé et assez brillant, revêtu d’une pubescence blanchâtre molle, 

assez longue et médiocrement abondante sur la tête, le prothorax et l'écus- 

son, très-fine et encore moins serrée sur les élytres. Tète un peu déprimée 

entre les yeux , couverte de petits points enfoncès très-serrês , avec une 

fossette plus ou moins distincte sous chaque cavité antennaire ; épistôme 

angulairement échancré. Antennes noires , de la moitié environ de la 

longueur du prothorax. Ce dernier d’un tiers environ plus large que long, 

médiocrement rétréci en ayant , avec ses côtés légèrement arrondis, coupé 

paraboliquement de chaque côté de sa base , avec son lobe médian assez 

saillant et tronqué ; assez convexe sur le disque , la convexité limitée en 

arrière près de la base par un sillon demi-cireulaire bien distinct ; il est 
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couvert sur toute sa surface de petits points enfoncés aciculés , peu serrés 

et à peine visibles à l’œil nu, Ecusson finement rugueux dans son centre. 

Elytres à peine deux fois de la longueur du prothorax, couvertes de points 

enfoncés assez gros , très-marquèês , {rès-serrès et presque confluens à la 

base , plus séparès , irrégulièrement distribués et s’affaiblissant graduelle- 

ment en arrière ; elles ont chacune sur l’épaule une tache médiocre pres- 

que carrée, d’un fauve-sanguin vif, qui , en dehors ne touche pas le bord 

latéral et en dedans n’atteint pas le milieu de lear longueur. Le dessous 

du corps est couvert d’une épaisse pubescence blanche à travers laquelle 

on voit que sa couleur est d’un rouge ferrugineux vif ; les côtés de l’ab- 

domen sont ordinairement noirs et le pygidium constamment cuivreux. 

Pattes de la couleur du corps , avec les genoux et les {arses noirs. 

La femelle ne se distingue du mâle que par une assez grande fosselle 

qui occupe son dernier segment abdominal. 

Var. A. Elle est aussi commune que les exemplaires que j’ai pris pour 

type et consiste en ce que les élytres sont d’un bronzé obscur bleuâtre ou 

noirâlre. 

Da Brésil. J'en ai vu un grand nombre d’exemplaires. 

- 2, P. pasaLis. Sublus rufa , femorum apice tarsisque nigro-æneis, supra 

omnino glabra , saturate cupreo-ænea , prothorace evidenter ac crebre punc- 

tato , elytris profunde punctalo-striatis , singulo macula maxima subqua - 

drata baseos , intus abbreviata , fulvo-sanguinea. — Long. 2 , 3. Lat, 1 /:, 

2 lin. 

Var. À. Elytrorum maculis suturam fere atlingentibus. 

Var. B. Elylris basi fulvis. 

Megalostomis basalis. Des. Cat. ed. 5.p. 440. 

Mâle : Un peu plus courte et par suite plus large que la (omentosa. 

Dessus du corps d’un cuivreux-bronzë très-brillant, glabre, sauf une 

petite raie de fins poils blancs au bord de chaque œ1l. Tête couverte de 

points enfoncès un peu plus gros que chez la tomenlosa, séparés sur le 

vertex , très-serrés et en partie confluens sur le reste de sa surface ; le 

front a dans son milieu une fossette tantôt très-grande, tantôt réduite pres- 

que à rien. Yeux plus petits que chez la {omentosa. Antennes semblables. 

Prolthorax beaucoup plus rétréci en avant , presque droit et oblique sur 

les côtés, ayant son lobe basilaire médian court, arrondi et relevè , moins 

convexe en dessus , mais avec le sillon qui limite la convexité en arrière 

plus marqué ; il est entièrement couvert de points enfoncés médiocres , 

mais profonds , (rés-serrés sur les bords latéraux et s’éclaircissant un peu 

sur la ligne médiane du disque qui est souvent en partie lisse, Ecusson 
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ponctué. Elytres plus courtes que celles de la fomentosa , ayant chacune 

neuf rangées très-régulières de points enfoncés assez gros à la base et di- 

miouant graduellement en arrière ; les intervalles sont plus planes et très- 

lisses ; leur base est occupée par une grande tache d’un fauve tantôt san- 

guin , lantôt clair, très-variable selon les exemplaires ; dans ceux que j'ai 

pris arbitrairement pour {ype elle s’avance intérieurement jusqu’au bord 

de la 5° strie , et en arrière ne dépasse pas le tiers de l’élvtre. Dessous du 

corps pareil à celui de la (omentosa , si ce n’est que les cuisses sont en 

grande partie d’un cuivreux-bronzé ainsi quelquefois que l'extrémité des 

jambes ; sur les tarses cette couleur est foncée au point de paraître noire. 

Femelle : Comme celle de la tomentosa elle ne diffère du mâle que par 

la fossette de son dernier segment abdominal, 

Var. A. Les taches des élytres se sont considérablement agrandies ; 

en arrière elles arrivent à la moitié au moins de la longueur de ces der- 

nières et sont souvent déchirées ; au côté interne elles atteignent la 4°° 

rangée de points enfoncès. 

Var. B. Ces mêmes taches se confondent en s’agrandissant plus ou moins 

en arrière, C'est sur un exemplaire en mauvais élai de cette variété et dont 

il ignorait la patrie, exemplaire en ce moment entre mes mains, que 
M. Dejean a établi l'espèce. 

Il est presque inutile d’ajouter qu’entre ces deux variétés et le {type on 

trouve tous les passages. 

De la Colombie , Nouvelle Grenade. Collections de MM. de Brème, 

Reiche , Guérin-Méneville et du Museum de Berlin. 

XILL. (40) EURYSCOPA. 

Sexes semblables ou légèrement différens. 

Lobe interne des mâchoires corné , profondément bifurqué. 

Prosternum tantôt assez large , tantôt étroit , s’abaissant ou s'arrondissant 

en arrière des hanches antéricures sans s’accoler au mesosternum. 

Tête tantôt aussi large que longue , meiurée entre les yeux et du vertex au 

bord antérieur de l’épistôme , tantôt un peu allongée. 

Yeux ovalaires ou oblongs , plus ou moins saillans et entiers. 

Prothorax de forme variable ,| mais toujours sans sillon en avant du lobe 
de sa base, et avec son bord antérieur plus ou moins saillant. 

Elytres en général médiocrement lobées à la base des épipleures , les lobes 

arrondis, 

Corps tantôt court et épais, tantôt cylindrique, pubescent en dessous , 
sur la têle et sur le prothorax, — Labre très-saillant , carré , tronqué ou 

60 
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arrondi en avant. — Mandibules courtes, dépassant parfois un peu le labre. 

— Menton carrè , transversal ou un peu rétréci en avant , plane ou légère- 

ment concave., — Ecusson assez grand , très-plane , en triangle curviligne 

aigu, rarement arrondi à son sommet, ayant souvent une dépression super- 

ficielle ou une fosselte bien marquée. — Elytres ne recouvrant qu’impar- 

faitement le pygidium; leur ponctuation disposée en rangées plus ou moins 

régulières. — Pattes d’égale longueur. 

Les caractères qui séparent ce genre du précédent sont trop nombreux 

pour qu'il soit nécessaire de les faire ressortir par de longues observations. 

Il comprend un assez grand nombre d’espèces , presque toutes de taille 

moyenne ou petite , qui, pour la plupart ont , sous le rapport des couleurs, 

la plus grande analogie avec les Proctophana. Je les avais dans l’origine 

réparlies dans quatre genres basés sur quelques différences qui existent 

dass la forme du prosternum , de la tête , des yeux, ete. Mais , à la suite 

d’un nouvel examen , je n’ai plus trouvé ces genres assez solidement èta- 

blis et les ai convertis en de simples divisions. La première qui comprend 

deux espèces d’assez grande faille , remarquables par leur prosternum , 

la fossette de leur écusson et la différence singulière qui existe entre les 

deux sexes sous le rapport de la pubescence, mériterait peut-être d’être 

exceptée de cette mesure ; mais , tout bien considéré , ces caractères ne 

sont pas encore suffisans pour justifier cette exception. Jen dirai autant 

de la quatrième dont les espèces ont la tête un peu plus allongée que de 

coutume , et des mandibules un peu saillantes chez les mâles. Ces deux 

particularités disparaissant en partie et parfois même presque totalement 

chez les femelles, perdent leur importance. D'un autre côté ces légères 

différences sexuelles ne sont pas assez prononcées pour autoriser la erèa- 

tion d’un sous-genre. 

Sur les 18 espèces qui suivent 9 sont du Brésil , 2 de la Guyane , 2 de 

la Colombie , # du Mexique ; la patrie de la dernière est douteuse. 

Division FE. Prosternum assez large, prolongé postérieurement en une pointe 

comprimée n’alteignant pas le mesosternum. Tête plus longue que large , ter- 

minée par un museau légèrement allongé et un peu rétréci à sa base par les 

cavités antennaires. Yeux grands , oblongs , médiocrement saillans. Une 

grande et profonde fosselte sur l'écusson. Tubercules huméraux assez saillans. 

Pubescence du dessous du corps très-épaisse chez les mâles , très-fine chez 

les femelles (1). Esp. 1-2, 

1. E. puccnra. Oblonga , nigra , prothorace longitudine duplo latiore ; 

(4) D’après ce dernier caractère j'avais nommé ce groupe Zeterotricha, 

Mi. Éntuèn il 

' RÉ 
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elytris punctalo-striatis, margine laterali basi modice apice valde dilatalo 

maculaque baseos , fulvis. — Long. à. Lat. 2 i/, lin. 

Mas : Elytris sat profunde punctato-striatis , striis integris. 

Fœm : Elytris basè tantum punctalo-striatis. 

Var. A. Elytris basi late maculaque apicis , fulvis. 

Mâle : Oblongue et de forme robuste. D'un noir presque mat, sauf sur 

les élytres où il est assez brillant. Ces derniers organes sont seuls glabres ; 

la tête et le prothorax sont couverts d’une pubescence grise très-fine ; le 

dessous du corps et les pattes d’une épaisse pubescence d'un gris blan- 

châtre. Tête couverte de petits points enfoncés très-serrès , sauf une ligne 

irrégulière , commencant sur le vertex et se divisant en trois rameaux sur 

le front ; ce dernier vaguement impressioné ; épistôme largement et assez 

fortement échancré en demi-cercle antérieurement ; ses angles le sont 

également , mais sur une faible étendue. Mandibules courtes , épaisses à 

leur base. Yeux assez saillans. Anteanes noires, un peu plus courtes que 

le prothorax. Ce dernier du double plus large que le long , légèrement 

sinué de chaque côté de son bord antérieur, coupé un peu obliquement de 

chaque côté de sa base , avec son lobe médian court et sinuë dans son mi- 

lieu ; assez fortement arrondi sur les côtés dans leur milieu , puis droit 

jusqu'aux angles antérieurs , ayant en dessus ses côlès antérieurs plus 

raballus que les postérieurs ; il est finement pointillé sur le disque et cou- 

vert sur les bords latéraux de points pareils à ceux de la tête. Ecusson en 

triangle curviligne , finement pointillé ; sa fossette (rès-marquée. Elytres 

trois fois de la longueur du prothorax , sinuées au dessous des épaules, 

puis obliquement arrondies à leur extrémité, ayant leurs tubercules humé- 

raux très-saillans et oblus , et chacune neuf rangées de points enfoncés 

assez gros, bien marqués et assez espacés ; elles ont une bordure latérale 

d’un rouge-fauve brillant , étroite dans son milieu, dilatée triangulai- 

rement sous l’épaule, mais d'une manière peu prononcée , landisqu’en 

arrière elle donne naissance à une grande tache apicale obtusément tri- 

gone ; une tache de même couleur, oblique et qui s'unit à la bordure laté- 

rale, en contouruant le tubercule huméral, se voit aussi à leur base, Pattes 

assez longues. 

Femelle : Outre sa pubescence qui est très-fine , grise et uniforme en 

dessous , sur la tête et le prothorax , elle se distingue du mâle , du moins 

dans l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux , en ce que ses élytres ne 

sont poncluées qu’à leur base , dans le tiers environ de leur longueur ; 

peut être ce caractère est-il accidentel. Le dernier segment abdominal 

porte une fosselte assez grande et profonde. 

Var. A. Elle est établie sur le même exemplaire femelle que je viens 

de décrire et qui par ses couleurs diffère assez du mâle. Ses èélytres sont 
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noires , avec le tiers basilaire de leur longueur et une grande tache fauves : 

il n’y a pas de {race de bordure latérale. 

Le mâle décrit plus haut n’est sans aucun doute lui-même qu’une va- 

rièté. A l’état normal l'espèce doit avoir les élytres comme chez la femelle, 

avec un point noir sur chaque tubercule huméral. Dans le mâle en ques- 

tion ce point s’est réuni à la coulenr noire du fond par une bande de même 

nuance , et il s’est formé en outre la bordure latérale décrite plus haut. 

Cette belle espèce est du Brésil. J’ai reçu le mâle de M, Klug et la 

femelle de M. Dupont. 

2. E. quapriPuncrTATA. Breviler oblonga, prothorace longitudine duplo 

latiore ; elytris sat grosse punclalo-strialis , interstiliis lenuiler alulaceis , 

rufis, singulo puncto humerali maculaque orbiculata, media, nigris. — Long. 

8 1/5 5Lat. 23/:,5 in. 

Var. A. Elytrorum puncto humerali deficiente. 

Mâle : Un peu plus courte que la précédente, mais du reste pareille 

pour la forme générale, celle de la tête, du prothorax et des élytres. Comme 

le mâle de cette espèce elle est revêlue en dessous et sur les paltes d’une 

épaisse pubescence grise qui est seulement un peu verdâtre ; la tête et le 

prothorax n'ont, au contraire, que des poils grisätres (rès-fins et peu serrés; 

les élytres sont complètement glabres. Sauf ces dernières qui sont d’un 

rouge-fauve brillant , elle est en entier d’un noir presque mat. La fosselte 

de l’écusson est un peu moins profonde que chez la pulchra. Les élytres 

ont neuf rangées ( avec le commencement d’une 10° à la base près de la 

suture) de gros points enfoncés qui s’affaiblissent graduellement en arrière, 

et les intervalles entre ces rangées sont finement coriacés ; elles ont cha- 

cune un point huméral noir et un autre médian près du bord latéral ; mais 

ce dernier est beaucoup plus gros que le premier, et constitue plutôt une 

tache orbiculaire qu’un point. 

Femelle : Elle diffère exactement du mâle de la même manière que celle 

de la pulchra le fait du sien , sauf pour la ponctuation. Le dessous de son 

corps , la tête et le prothorax sont revêtus d’une très-fine pubescence 

grisàtre. 

Var. À. Le point huméral noir manque sur chaque élytre. 

Da Brésil. J'en possède deux exemplaires de la province de Minas 

Geraes et en ai vu une demi-douzaine d’autres. 

Quelquefois la couleur des élytres s’éclaircit et devient presque d’un 

jaune-d’ocre. 
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Division II. Sexes semblables. Prosternum de forme normale. Tête de 

forme variable. Yeux très-grands , très-proéminens , ovalaires. Une dépres- 

sion plus ou moins marquée , parfois presque obsolète, sur l’écusson. Tuber- 

cules huméraux assez suillans, Esp. 3-10. 

3. E. semicuncra. Oblonga , nigronitida , tibiis rufescentibus , corpore 

dense , pedibus, fronte, thoracisque lateribus sublilius albido-tomentosis, pro- 

thorace longitudine haud mullo latiore ; elytris irregulariter punctalo-stréalis, 

singulo fascia ante medium inlus abbreviata exlusque humerun cingente , 

sanguinea. — Long. 5 3/3. Lat. 2 lin. 

Mâle : Oblongue , assez courte et de forme robuste. D'un noir assez bril- 

lant en dessus ; dessous du corps revêtu d’une épaisse pubescence d’un blanc- 

grisätre ; tête et bords latéraux du prothorax en ayant uxe pareille , mais 

moins abondante ; élytres glabres. Tète assez allongée , criblée de points 

enfoncés , lisse sur le vertex, avec le front un peu impressioné daos son 

milieu ; épistôme ayant ses angles antérieurs largement et fortement échan- 

crés, el son bord antérieur un peu moins. Mandibules légèrement sail- 

lantes , assez épaisses à leur base. Yeux grands , oblongs et saillans. An- 

tenues plus courtes que le prothorax , noires , avec les articles 2-5 rufes- 

cens. Prothorax d’un quart à peine plus large que long , assez fortement 

avancé au milieu de son bord autérieur , coupé carrément à sa base, avec 

son lobe médian (rès-large, court et tronqué ; à peine arrondi sur les côtês, 

subcylindrique en dessus et couvert sur toute sa partie glabre de points 

enfoucès médiocres, mais profonds et peu serrés. Ecusson en triangle sub- 

curviligne , ponctué. Elytres à peine du double plus longues que le pro- 

thorax , convexes , un peu sinuées au dessous des épaules , et ayant leurs 

tubercules huméraux médiocrement saillans ; leurs poiuts enloncèés sont 

assez gros , bien marqués, irrégulièrement espacès el forment des rangèes 

flexueuses, irrégulières, entre lesquelles sont quelques autres points épars, 

plus nombreux sur les bords latéraux où ils rendent les trois rangées ex- 

terues un peu confuses ; elles ont en outre chacune une bande assez étroite 

d’un beau rouge sanguin vif et brillant , qui nait sur le bord latéral en 

avant de l'épaule , la contourne et se porte directement sur la suture en 

s’arrêlant au bord de la 5° sirie ; celte bande est un peu flexueuse. Pattes 

noires , avec les jambes rufescentes. Prosteroum étroit , brusquement ar- 

rondi en arrière des hanches antérieures. 

Femelle : Elle est un peu plus grande et un peu plus allongée que le 

mâle , du reste pareille. Son dernier segment abdominal présente une 

grande fosselle assez profonde. 

De Cayenne. J'ai reçu un mâle de M. le marquis de Brème et deux 
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de MM. Beiche et Dupont, Un troisième m’a été envoyée par M. Klug, 

comme venant de Surinam. 

4. E. BICRUENTATA, Oblonga , postice nonnihil attenuata , nigronilida , 

corpore dense, pedibus , fronte thoracisque lateribus subtilius albido-tomen- 

Losis, prothorace longitudine haud mullo latiore ; elytris bifariam irrequ- 

lariter punctato-striatis, striis basi confusis, singulo fascia ante medium intus 

abbreviata extusque humerum cingente , maculaque apicis , sanguineis. — 

Long. 5 ?/3. Lat. 2 lin. 

Mâle : Elle ressemble à la semicincta , sauf pour les points suivans : sa 

forme est un peu moins robuste , moins convexe sur les élytres et légè- 

rement rétrécie en arrière ; les yeux sont sensiblement plus saillans ; la 

ponctuation des élytres est disposées sur deux ligues dans chaque rangée» 

disposition qui n’a lieu que cà et là chez la précédente ; ces rangées sont 

irrégulières sans être précisément flexueuses, et leurs intervalles à la base 

sont couver(s de points enfoncés assez serrés qui les rendent tout-à-fait 

confuses, surtout près de l’écusson, sans préjudice des bords latéraux où 

elles le sont également ; la bande antérieure d’un rouge-sanguin est plus 

large , irrégulière sur ses bords, et , au lieu de s’arrêter au bord de la 5° 

strie, s'étend jusqu’à la première ; il existe en outre à l’extrémité une assez 

grande tache de même couleur irrégulièrement trigone, pas tout-à-fait 

apicale, et qui reste à égale distance du bord latéral et de la suture ; enfin 

les paltes sont noires en entier, — Je ne connais pas la femelle. 

J'en aitrouvé un exemplaire sans nom el sans désignation de patrie dans 

la collection de M. le marquis de Brème. Je soupçonne qu'il est de 

Colombie. 

d. E, carNirex. Oblonga , postice attenuata , nigronitida , pedibus san- 

guineis, sublus dense cano-lomentosa , occipite gibbo, prothorace longiludine 

haud multo latiore, confertim punctato, margine antico valde producto ; elytris 

profunde punclato-strialis , basi apiceque sanguineis. — Long. 3. Lat. 4 

3], lin, 

Femelle : Oblongue et un peu rétrèécie en arrière. D'un noir assez bril- 

lant, surtout sar les élytres. Dessous du corps revêtu d’un épaisse pubes- 
. 

cence grisâtre (1). Tête un peu allongée , convexe sur le vertex , avec une 

fine carèue lisse disparaissant sur le front ; ce dernier plane , sans impres- 

(1) La tête et le prothorax sont presque glatres dans l’exemplaire qui m’a servi 

pour cette description ; mais d’après quelques traces de poils qui existent sur l’épis- 

tôme de la première et les côtés du second, il est probable que tous deux sont pu- 

bescens comme de coutume, 
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sion ; elle est entièrement couverte de points assez gros pour ce genre, 

fortement marqués et partout très-serrés, surtout en avant, mais nulle part 

confluens ; épistôme échancré angülairement en avant ; ses angles le sont 

aussi , mais sur une frès-pelite étendue. Mandibules courtes, assez épaisses 

à leur base. Antennes noirätres, avec leurs articles 2-5 fauves , presque 

de moilié plus courtes que le prothorax. Yeux oblongs et assez saillans. 

Prothorax d’un tiers environ plus large que long, fortement sinué de cha- 

que côté de son bord antérieur, ce qui rend le milieu très-saillant, coupé 

carrément à sa base, avec son lobe médian large , peu saillant, et coupé 

aussi très-carrèment ; légèrement arrondi sur les côtés en avant , convexe 

en dessus et couvert de points enfoncès pareils à ceux de la tête, excessi- 

vement serrëés sur les bords latéraux et s’éclaircissant à mesure qu’ils se 

rapprochent de la ligne médiane qui est lisse dans loute sa longueur. Ecus- 

son assez fortement ponctué. Elytres deux fois de la longueur du protho- 

rax , rétrécies en arrière , médiocrement convexes, ayaut leurs tubercules 

huméraux assez saillans, oblus, el chacune neuf rangées régaolières de gros 

points enfoncès , fortement marqués , s’ammoindrissant graduellement en 

arrière ; leur base sur à-peu-près le tiers de leur longueur est d’un beau 

rouge-sanguin vif et brillant , et leur extrémité est occupée par une assez 

grande tache de même couleur. Pattes d’un rouge-sanguin. Une grande et 

profonde fossette sur le dernier segment abdominal. Prosternum large , 

plane , s’abaissant sans s’arrondir en arrière des hanches antérieures, — 

Mâle inconnu. 

Du Mexique. Je l’ai reçue de M. Reiche sous le nom de sériata qu’elle 

ne mérite pas plus que les autres espèces de ce groupe, et qui est même 

inexact en ce que les élytres ne sont pas striées , mais ponctuées en stries, 

J'ai cru devoir en conséquence lui en donner un autre. 

6. E. specuraris. Oblonga, poslice attenuala, nigronitida, pedibus {larsis 

eæceptis) rufis, sublus dense capile thoraceque subtilius cano-tomentosis | pro= 

thore longitudine haud multo latiore , margine antico valde producto ; elytris 

minus convexis , profunde punclalo-strialis , singulo maculis duabus (altera 

maxima ante medium , altera minori subapicali) , fulvis. — Long. 5. Lat, 1 

3], lin. 

Femelle : Elle resssemble complètement à la carnifex , si ce n’est qu’elle 

est un tant soit peu plus allongée et moins convexe ; sa couleur générale 

et sa pubescence sont semblables ; seulement la tête et le prothorax sont 

ici revêlus d’une pubescence assez épaisse sur les bords latéraux du pre- 

mier , fine sur son disque el sur loute la surface de la première, La (ête est 

à peine convexe sur le verlex , mais, à part cela , elle est semblable; les 

les yeux sont plus grands et surtout plas couvexes ; sous ce rapport ils 
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ressemblent presque à ceux de la macrophtalma qui suit. Le prothorax est 

un peu moins convexe et sans ligne lisse sur le disque. Les élytres, sauf 

leur moindre convexité , sont pareilles sous le rapport de la forme et de 

la ponctuation ; elles ont chacune deux taches d’un fauve clair : la pre- 

mière {rès-grande, situëe avant leur milieu, est irrégulièrement oblongue, 

un peu déchirée en arrière et arrive près de la base, du bord externe et 

de lasuture, sans les atteindre; la seconde plus petite, oblongue également, 

mais plusrégulière, touche presque le bord apical sans l'envahir tout-à-fait. 

Dernier segment abdominal ayant une grande fossette peu profonde. Le 

prosternum comme chez la macrophtalma. — Male inconnu. 

De Cayenne. Collection de M. Buquet. 

7. E. macropaTaLma. Breviler oblonga , postice altenuata , nigra , pedi- 

bus (tarsis prœætermissis) rufis, sublus dense, capite thoraceque sublilius 

albido-tomentosis ; oculis maximis , prothorace breviori, elytris minus con- 

vexis , profunde punclalo-striatis, basi fulvis.— Long. 2 :/,. Lat. 4 :/, lin. 

Femelle : Assez courte et un peu rétrécie en arrière. D'un noir assez 

brillant, avec les pattes (sauf les tarses) noires. Elle est revètue d’une pu- 

bescence d’un blanc-grisätre , épaisse en dessus , plus fine sur la tête et le 

_prothorax. Tête un peu plus longue que son diamètre interoculaire, criblée 

d’assez gros points enfoncés , avec une ligne lisse dans son milieu ; vertex 

un peu saillant ; épistôme fortemeut échancré en demi-cerele. Yeux très- 

gros , (rès-saillans , légèrement oblongs. Antennes fauves, un peu plus 

longues que la moitiè du prothorax. Ce dernier de moitié environ plus 

large que long , ayant son bord antérieur assez avancé , son lobe basilaire 

large , court et tronqué , et ses bords latéraux très-légèrement arrondis ; 

ses côtès tombent un peu obliquement et sont légèrement impressionés 

transversalement ; il est couvert de points enfoncés médiocres, mais assez 

marqués. Elytres à peine du double plus longues que le prothorax, sen- 

siblement rêtrécies en arrière , peu convexes et fortement ponctuées ; les 

poin{s sont un peu espacés et les rangées qu’ils forment sont très-distinctes 

jusqu’à l'extrémité , tout en s’affaiblissant comme de coutume ; le quart 

basilaire environ des élytres est d’un jaune-fauve clair, et cette couleur est 

nettement limitée en arrière. Dernier segment abdominal ayant une grande 

et profonde fosselte. Prosternum très-large , atteignant presque le mesos- 

ternum.— Je ne connais pas le mâle. 

Du Mexique. Je n’en ai vu qu’un exemplaire que j'ai trouvé sans nom 

dans la collection de M. Dupont. 

Le développement considérable des yeux s’est opéré aux dépens du 

frout sur lequel ces organes ont empiété , ce qui le fait paraître un peu 

moins large que dans les autres espèces du genre. 
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8. E. minorara. Breviter oblonga, postice altenuala, nigra, pedibus (Larsis 

exceplis) rufis , corpore dense, capile, prothorace scutelloque subtilius cano- 

tomentosis , prothorace modice elongalo ; elytris profunde punctato-strialis , 

singulo macula magna ante medium , fulva.— Long. 5, 3 '/3, Lat. À :/,, 

4 â]s lin. 

Megalostomis binotata. Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Mâle : Absolument semblable à la macrophtalma sous le rapport de la 

forme , mais un peu plus grande. Sa couleur générale , celle des pattes, 

la forme de toutes les parties sans exception sont comme chez cette espèce 

dont elle ne diffère que par le dessin des élytres; chacune d’elle a une 

grande tache d’un fauve brillant située avant son milieu, assez régulière- 

ment oblongue et oblique ; celte tache s'étend latéralement de la {°° à la 

9° strie, et dans le sens contraire du tubercule haméral juste au milieu 

de l’élytre ; les points enfoncés sont plus gros et plus profonds sur sa sur- 

face qu'ailleurs. Prosternum très-étroit, arrondi en arrière des hanches 

antérieures. Dernier segment abdominal pourvu d’une fosselte assez grande 

et bien marquée. 

La femelle ne diffère du mâle que par sa forme un {ant soit peu moins 

allongée. Sa fosselte anale est oblongue et assez profonde. 

Du Brésil. J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires qui m’ont été 

communiquès de divers côtés. 

9.E, uæmaroprera. Nigra, pedibus (iarsès exceplis) rufis, corpore sublus, 

fronte, thoracis lateribus margineque postico albo-tomentosis, abdomine utrin- 

que ler denudalo ; prothorace longitudine haud mullo latiore ; elytris sat 

profunde punctalo-strialis, salurale rufis, regione scutellari suluraque anguste 

nigricantibus. — Long. 5. Lat. 4 ?/; lin. 

Mas : Elongatulus ; abdominis seymento anali in medio producto , oculis 

valde prominulis , globosis. 

Fœm : Breviter oblonga ; abdomine apice sat profunde foveolato ; oculis 

minus prominulis. 

Mäûle : Assez allongée et parallèle sans être précisément cylindrique, 

D'un noir assez brillant , avec les pattes (sauf les tarses) d'un rouge ferru- 

gineux ; une épaisse pubescence blanchâtre revet le dessous du corps , les 

pattes , les bords latéraux et le bord postérieur du prothorax ainsi que 

l’écusson ; celle de la tête est un peu plus fine ; l’abdomen présente de 

chaque côté sur ses trois segmens intermédiaires un espace dénudé. Tête 

aussi large que longue , couverte de pelils points enfoncès extrêmement 

serrés, faiblement impressionée au bas du front ; épistôme largement échan- 

61 
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cré en demi cercle antérieurement , anguleux sur les côtés, Yeux sub- 

globuleux , très-saillans. Antennes brunâtres, avec les articles 2-4 fauves, 

presque de moitié plus courtes que le prothorax. Ce dernier d’an tiers 

environ plus large que long, ayant son bord antérieur fortement avancé 

dans son milieu , le postérieur coupé carrément , avec son lobe médian 

court et tronquè , à peine arrondi sur les côtés , déprimé en dessus sur les 

bords latéraux antérieurs ; {toute sa partie glabre est couverte de points 

enfoncés bien marqués, mais peu serrés. Ecusson en triangle presque rec- 

tiligne. Elytres deux fois et tiers environ de la longueur du prothorax, 

un peu sinuées en dessous des épaules, convexes, ayant leurs {ubercules 

huméraux assez saillans , et chacune neuf rangées d'assez gros poin(s en- 

foncés diminuant graduellement en arrière , et presque effacés à l’extré- 

mité ; elles sont d'un rouge-fauve sanguin assez foncé , uniforme , assez 

brillant , avec le pourtour de l’écusson et la suture sur une faible largeur, 

noirs. Prosternum assez large. Dernier segment abdominal ayant son bord 

postérieur bi-sinuë , ce qui fait paraître son milieu comme lobé. 

Femelle : Elle est notablement plus courte que le mâle , et parait au pre- 

mier aspect appartenir à une autre espèce. Ses yeux sont moins saillans 

et légèrement oblongs. Son dernier segment abdominal n’est nullement 

avancé au milieu de son bord postérieur et porte une fossette assez grande 

et bien marquée. 

Du Brésil. Le mâle m’a été envoyé par M. Klug , la femelle par MM. de 

La Ferté-Sénecterre, Kollaret de Mannerheim. Ce dernier me l’a indiquée 

comme étant du Mexique, mais l’espèce est incontestablement brésilienne. 

Division III. Sexes semblables. Prosternum de forme normale. Tête petite, 

courte ; son diamètre interoculaire un peu plus long que le longitudinal. Yeuæ 

plus pelits que dans les deux divisions précédentes , saillans. Point de dé- 

pression sculellaire. Tubercules huméraux à peine distincts. Esp. 10-14. 

+ 5° article des antennes assez grand , en triangle renversé ; le 2° très-court, 

obconique. Esp. 10. 

10. E. nurires. Cylindrica , nigro-ænea nitida , antennis, tibiis larsisque 

ferrugineis, corpore sublus dense capite prothoraceque minus albido-tomensis, 

hoc longitudine vix latiore ; elytris mediocriler punclato-striatis , interstiliis 

Long. 2,2 :/,. Lat. 4,14 :/; lin, 

Var. À. Antennis nigricantibus. 

sublililer coriaceis. 

Mâle: Assez allongée et cylindrique. D’an bronzé très-foncé, presque 

noir et assez brillant, avec les antennes , les jambes et les tarses d'un 

ferrugineux clair. Elle est revêtue d’une pubescence blanche, (rès-épaisse 
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en dessous , un peu moins dense sur le prothorax , et encore plus claire 

sur la tête ; les élytres sont entièrement glabres. Yeux subglobuleux , 

assez saillans. Prothorax à peine d’un quart plus large que long , régu- 

lièrement subcylindrique, assez avancé au milieu de son bord antérieur, 

coupé carrément à sa base, avec son lobe médian très-large , très-court et 

faiblement arrondi. Elytres des deux tiers environ plus longues que le 

prothorax, presque sans (ubercules huméraux , ayant chacune neuf ran- 

gées de points enfoncés médiocres, mais très-rapprochés; l’intervalle entre 

la {'° et la suture à la base est criblé de points pareils, Prosternum 

assez large. 

La femelle a une fosselte assez grande et bien marquée sur le dernier 

segment abdominal. 

Du Brésil méridional. J’en ai vu une huitaine d'exemplaires. 

« Article 3-4 des arlennes petits, subégaux et obconiques. Esp. 11-14. 

41. E. FENESTRATA. Subcylindrica, nigro-œnea nilida , antennis , tibiis 

tarsisque fulvis, corpore sublus dense capile prothoraceque minus albido- 

tomentosis , hoc longitudine haud mullo latiore ; elytris mediocriter punctato- 

strialis , interstiliis subliliter coriaceis , singulo, macula trigono-rotundata 

ante medium , fulva. — Long. 2. Lat. 1 lin, 

Mäle Voisine de la rufipes pour la forme , mais un peu plus courte et 

lègèrement rétrécie en arrière. En entier d’un noir bronzé assez brillant, 

avec les antennes (sauf le 1‘ article) , les jambes et les tarses d’an fauve 

ferrugineux ; elle est en outre revêtue d’une pubescence blanche , épaisse 

en dessous , plus longue et plus clairsemée sur la tête et le prothorax. 

Tête finement pointillée , semblable à celle des précédentes. Yeux oblongs, 

assez grands et très-saillans. Antennes un peu plus longues que la moitié 

du prothorax. Ce dernier d'un tiers environ plus large que long, ayant 

son bord antérieur un peu avancé , le lobe de sa base assez saillant, coupé 

carrément , ses côtés tombant un peu obliquement , et couvert de petits 

points enfoncés très-serrés , avec une carène peu distincte et entière dans 

son milieu. Ecusson en triangle rectiligne aigu. Elytres deux fois environ 

aussi longues que le prothorax , subcylindriques , ayant leurs tubercules 

huméraux peu distincts , et chacune neuf rangées de points enfoncès mé- 

diocres, rapprochés, peu profonds et s’affaiblissant graduellement en 

arrière ; le rudiment de la 40° rangée à la base , près de la sulure, est rem- 

placé par une bande de points plus petits que les précédeus el plus serrès; 

les intervalles entre les rangées sont finement coriacès ; chaque élytre a 

au liers environ de sa longueur une assez grande tache fauve, trigone, avec 

ses angles fortement arrondis , et plus voisine du bord latéral que de la 
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suture. Les pattes sont comme chez les précédentes , mais le prosfernun 

est beaucoup plus étroit. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. Je n’en ai vu qu’un exemplaire qui fait partie de ma 

collection. 

149, E. puicuerLa. Breviler oblongo-cylindrica , nigro-ænea vel cuprea , 

nilida , pedibus (tarsis exceplis) antennisque rufis, corpore sublus , thorace 

sculelloque dense , capite sublilius cano lomentosis , prothorace longiludine 

wix laliore , crebre punctulato ; elytris sat profunde punclato-strialis , sin- 

gulo maculis duabis (altera magna obliqua ante medium , allera parva orbi- 

culala apicis), fulvis. — Long. 1 3/;. Lat. 4/; lin. 

Megalostomis pulchella. Des. Cat. ed. 5, p. 441. 

Femelle : Peu allongée et presque cylindrique. D’un bronzëé-cuivreux 

ou noirâtre foncé et brillant , avec les pattes (sauf les tarses) et les an- 

tennes d’un jaune ferrugineux. Elle est revêtue d’une pubescence blan- 

châtre épaisse et lanugineuse en dessous , sur les bords laléraux et pos- 

térieur du prothorax ainsi que sur l’écusson , moins abondante sur Ja tête. 

Cette dernière est courte, large et couverte d’une fine ponctuation serrée ; 

épistôme échancrè en demi-cercle. Labre grand , subarrondi, brunâtre, 

avec ses bords testacès. Yeux presque arrondis, subglobuleux et très-sail- 

lans. Prothorax à peine d'un quart plus large que long , subeylindrique, 

avec son bord antérieur avancé et le lobe de sa base large et court ; il 

est couvert dans son milieu de très-petits points enfoncès pareils à ceux 

de la tête , avec une carène lisse, Elytres un peu moins du double plus 

longues que le prothorax , subparallèles , médiocrement convexes, ayant 

leurs angles huméraux {rès-peu saïllans, et chacune neuf rangées très- 

régulières de points enfoncés bien marqués ef rapprochés ; elles ont en 

outre chacune deux taches d’un fauve vif et brillant : la première anté- 

rieure forme une bande oblongue , allongte , très-régulière , qui s’étend 

ob'iquement du tubercule huméral vers la suture sans dépasser la 2° strie ; 

son bord postérieur s'arrête au milieu de lélytre ; la seconde beaucoup 

plus petite, presque apicale, est très-arrondie. Une fossette médiocrement 

profonde occupe le dernier segment abdominal. Prosternum médiocrement 

large. — Mâle inconnu, 

Du Brésil. Outre l’exemplaire de la collection de M. Dejean qu’a bien 

voulu me communiquer M. de Brème , j'en ai reçu un autre de M. Che- 

vrolat. 

15. E. Pirates, Breviter subeylindrica, postice nonnihil anqustior, æneo- 

cuprea nilida, libiis tarsisque fu'vis, corpore sublus capile prothoraceque 
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#minus albo-tomentosis ; hoc crebre punctalato, longitudine viæ latiore ; elytris 

profunde punctalo-striatis , singuio [ascia laterali obliqua baseos , fulva. — 

Long. 1 3/; , 2 1/4. Lat. VE in. 

Mâle : Complètement semblable à la pulchella pour la forme , mais en 

général un peu plus grande et un peu plus rétrècie en arrière, Sa couleur 

est d’un bronzé-cuivreux assez brillant, moins vif sur les élytres qu’ail- 

leurs , avec les jambes , les tarses et les articles intermèdiaires des antennes 

d’un fauve-ferrugineux ; une pubescence blanche épaisse revet le dessous 

du corps et les pattes, et devient plus longue et plus rare sur la tête et le 

prothorax , mais l’écusson est glabre dans {ous les exemplaires que j'ai 

sous les yeux. Toutes ces parlies ne différent en rien de celles de la pul- 

chella , sauf les yeux qui sont un peu moins convexes et plus oblongs, et 

le dessin des élytres. 11 consiste sur chaque en une bande fauve oblique, 

assez large, qui nait sous l’épaule et se porte obliquement, en se rétrécis- 

sant par degrés, jusques sur la 6° rangée de points enfoncès, en arrivant 

à un peu plus du tiers de la longueur de l’élytre. 

La femelle ne se distingue du mâle que par ses mandibules un peu plus 

courtes ; je ne lui trouve aucune fossette sur le dernier segment ab Jominal, 

Cette jolie espèce a été découverte aux environs de Campêche et de 

Merida dans le Iucatan par M. Pilate, qui a bien voulu me commuriquer 

les cinq exemplaires qu’il a rapportés. Je la dédie à ce zélé voyageur qui 

a exploré pendant plusieurs années , outre le [ucatan , les parties méri- 

dionales des Etats-Unis et le Texas. Depuis j’en ai reçu quatre exemplaires 

semblables de M. Dupont. 

44%. E. scapuLanis. Ælongala, postice valde allenuala , nigro-ænea , cor- 

pore dense, capile , prothorace scutelloque sublilius albido-lomentosis , pro- 

thorace longiludine haud latiore ; elytris subdepressis, profunde ac confertim 

punclalo-strialis, singulo fascia obliqua baseos , fulvo-sanguinea. — Long. 

Î 3/; . ul: Lat. 4/5 É 1/4 lin. 

Var. A. Elytri singuli fascia intus abbreviala. 

Mäûle : Assez allongée et plus rétrècie en arrière que les précédentes. 

D'un noir-bronzé assez brillant et revêlue d’une pubescence blanche très- 

épaisse en dessous et sur les pales , un peu plus claire el lanugineuse sur 

la tête , le prothorax et l’écusson. Têle de même forme que chez la pré- 

cédente. Yeux moins gros , oblongs et médiocrement convexes. Antennes 

un peu plus longues que la moitié du prothorax , noirâtres, avec leurs 

articles 2-5 ferrugineux, Prothorax aussi long el même un peu plus long 

que large, subeylindrique, légèrement avancé au milieu de son bord anté- 

rieur, coupé carrément en arrière , avec son lobe médian à peine saillant, 
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faiblement arrondi sur les côtés ; on voit à la loupe à travers la pubes- 

cence qui le recouvre en entier qu’il est finement pouctué sur (oute sa 

surface. Ecusson en (riangle rectiligne aigu. Elytres du double plus lon- 

gues que le prothorax, régulièrement rétrècies en arrière, un peu dépri- 

mées , ayant chacune neuf rangées de points enfoncés médiocres, mais 

bien marqués el très-serrés ; les intervalles entre ces rangées sont étroits 

el un peu convexes , ce qui fait paraître les élytres comme sillonées ; on 

voit sur chacune d’elle une assez large bande d’un fauve-sanguin vif qui, 

naissant sous l’épaule, se porte obliquement sans se courber sur la 5° strie, 

el sans atteindre (out à-fait en arrière le milieu de la longueur de lélytre. 

Pattes (tantôt noires en entier , tantôt ayant les jambes rufescentes. Pros- 

ternum très-êtroit , presque indistinct, 

Femelle : Elle est en général plus grande et plus allongée que le mâle 

auquel , du reste , elle ressemble complètement , sauf une assez grande et 

profonde fossetie qui occupe son dernier segment abdominal. 

Dans la varièlé A la bande fauve de chaque élytre est un peu abrégée en 

dedans et n'arrive que jusqu’à la D° strie. 

Du Mexique. J’ai recu le type de MM. Chevrolot et Dupont, la variété 

de MM. Dupont et Pilate. Ce dernier m’en a communiqué quatre exem- 

plaires pris par lui aux environs de Merida dans le Iucatan. Ils sont un 

peu plus petits que ceux des autres parties du Mexique , mais , du reste, 

absolument pareils. 

Division IV. Sexes légèrement dissemblables. Tête des mâles plus ou moins 

allongée , terminée par un museau assez long , plus ou moins rétréci à sa 

base par les cavités antennaïres , avec les mandibules assez saillantes ; celle 

des femelles plus courte, principalement par suite de la diminution du mu- 

seau, avec les mandibules moins longues. Yeux de grosseur variable , ova- 

laires et entiers. Prosternum toujours étroit et arrondi en arrière des hanches 

antérieures. Tubercules huméraux peu saillans. Esp. 15-18. 

« Lobes des épipleures des élytres faibles , pubescens sur leurs bords. 

Epistôme médiocrement échancré ; l’échancrure presque en 

demi-cercle. Esp. 15-16. 

45. E. reregeLium. Elongala, cylindrica, sublus nigra supra æneo- 

nilida, corpore, pedibus, fronte, thoracis margine postico et laterali, scutello 

elytrorumque margine laterali baseos dense griseo-lomentosis , prothorace 

latitudine vix breviore ; elytris subseriatim evidenter punctatis, — Long. 4, 

5, Lat. 4,3/;.,.2::/, lin. 

Megalostomis oblonga. Des, Ca!. ed, 5. p. 440, 

Van. A. Supra œneo-viridis , cœrulea , purpurea , aurata vel nigro-ænea, 
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Var. B. Elytris apice obluse acuminalis. 

Celte espèce varie beaucoup pour les couleurs ; j'ai pris pour type les 

exemplaires les plus communs. 

Mâle : Très-allongée et très-régulièrement cylindrique. Corps et pattes 

noirs ; dessus d’un bronzé assez foncé, surtout sur la (ête et le prothorax, 

brillant ; dessous, pattes , tête (sauf le vertex) , bord postérieur et côtés 

du prothorax sur une grande largeur, écusson et marge des élytres à la 

base garnis d’une épaisse pubescence grise. Tête allongée , très finement 

poiatillée , bombée (ransversalement sur le vertex , ce qui fait paraître le 

front un peu déprimé ; épistôme fortement rétréci à sa base par les cavités 

antennaires , coupé carrément en avant, avec deux pointes (riangulaires 

limitant une échancrure médiane légèrement en demi-cercle. Labre tes- 

tacé. Mandibules assez saillantes , épaisses à leur base , amincies à leur 

extrémité ; la droite très-aigue à sa pointe et beaucoup plus longue que 

l’autre. Yeux médiocres , un peu oblongs el convexes. Antennes de la lon- 

* gueur du prothorax , noires. Prothorax à peine d’un quart plus large que 

long, fortement avancé aa milieu de son bord antérieur , coupé carrément 

à sa base, avec son lobe médian très-court et tronqué ; légèrement arrondi 

sur les côtés, régulièrement cylindrique , si ce n’est que sa partie médiane 

antérieure est un peu plus convexe qu’en arrière ; sa partie glabre est cou- 

verte de petits points épars. Ecusson en triangle rectiligne aigu. Elytres 

deux fois et demie plus longues que le prothorax , {rès parallèles , cylin- 

driques , ayant leurs angles huméraux petits et peu saillans , couvertes de 

points enfoncés tantôt assez petits, {tantôt assez gros, et affectant en partie 

une disposition linéaire , surtout en arrière, Dernier segment abdominal 

glabre dans son milieu, 

La femelle diffère du mâle par sa tête plus courte , plus large, ses man- 

dibules peu saillantes , son dernier segment abdominal pourvu d’une fos- 

selle assez grande et assez profonde. 

Var. A. J'y comprends toutes les variétés de couleurs qui sont (rès- 

nombreuses ; mais les élytres sont toujours d’ane nuance plus claire que le 

prothorax et la tête. Dessus du corps d’un vert bronzè ou bleuâtre , d’an 

bleu-foncé , d’un bronzëé-doré ou d’un noir-bronzë. 

Var. B. Elytres obtusément acuminées à leur extrémité. Elle est aussi 

commune que les exemplaires typiques , et il y a des passages entre elles 

et ces dernières. On la rencontre dans les deux sexes , mais un peu plus 

communément chez les femelles que chez les mâles, autant que j'en ai pu 

juger par les nombreux individus qui m'ont passés entre les mains, 

Du Brésil. Elle parait très-commune dans certaines parties de l’intérieur 

de ce pays. J’en ai vu plus 200 exemplaires dans les collections rapportées 

par M. Claussen des provinces de Minas Geraes et Goyaz. 
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J'ai changé le nom que lui a donné M, Dejean , comme étant trop vague 

et ne donnant aucune idèe de la forme caractérisque de l'espèce. 

16. E. proximaA. Modice elongala , subcylindrica, sublus nigra , supra 

œneo nilida , corpore , pedibus , fronte , thoracis margine postico et laterali, 

sculello elytrorumque margine laterali baseos dense albido-lomentosis ; pro- 

{horace breviore ; elylris punctalo-striatis. — Long. 5, 5 */,. Lat. 4 /; lin. 

Var. A. Supra œneo-viridis , lœte cyanea vel aurata : 

Mâle : Voisine de la {erebellum pour la forme , mais constamment beau- 

coup plus petite , plus courte et un peu moins régulièrement cylindrique ; 

ce dernier caractère souffre cependant quelques exceptions. Sa tête est un 

peu autrement faile , mais seulement pour ce qui concerne le museau qui 

n’est nullement rétréci à sa base par les cavités antennaires et par suite 

parfaitement parallèle, Les mandibules sont un peu moins longues et 

munies à leur base, en dessus, d’une assez forte saillie ob{use dont la (ere- 

bellum n’offre aucune (race, L’épistôme est assez fortement échancré en 

triangle arrondi à son sommet. Les yeux sont notablement plus saillans 

que dans celte espèce. Le prothorax est beaucoup plus court , moins régu= 

lièrement cylindrique , ses bords latéraux tombant moins perpendiculai- 

rement et élant largement impressionès. Enfin les élytres ont chacune neuf 

rangées de points enfoncés très-régulières , sauf les trois externes qui sont 

un peu flexueuses et entremêlées de quelques points hors ligne. Pour tout 

le reste , surtout pour la pubescence , elle ressemble à la terebellum. 

La femelle ne diffère pas sous le rapport de la tête de la plupart des 

espèces de la seconde division, et en particulier de l’Aæmatoptera à laquelle 

elle ressemble également beaucoup sous le rapport de la forme générale. 

Sa fosselte abdominale est assez grance et assez profonde. 

Celte espèce varie pour la couleur, comme la ferebellum, et c’est arbitrai- 

rement que j'ai pris pour {ype les exemplaires qui sont d’un bronzëé-foncé 

en dessus. Cette partie du corps est tantôt d’un vert-bronzëé , tantôt d’un 

bleu d’acier brillant ou doré. 

Du Brésil, J'en dois un exemplaire femelle à l’obligeance de M. Kollar 

el jen ai reçu plusieurs autres de divers côtés. 

* Elytres très-fortement lobées à la base des épipleures ; ces lobes glabres. 

Epistôme profondément échancré en triangle aigu. Esp. 17-18. 

17. E. cinGuzara, Sat elongala , nigronitida , corpore , pedibus , fronte , 

thoracis lateribus margineque postico dense cano-lomentosis , hoc latitudine 

haud breviore , margine antico valde producto ; elytris nitide læteque flavis » 
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evidenter punclalo-striatis , sulura anguste , macula triangulari baseos fas- 

ciaque arcuala pone medium , nigris. — Long. 2 :},, 5 1/3. Lat. 4 :/3 ,1 

2/3 lin. 

Clythra cingulata. Lars. in Huws. et Bomrr. Obsero. de Zoo!. et d'Anatom. X, p. 

351, pl. 22, fig. 6, 7. 
Megalostomis cingulata. Des. Cat. ed 5. p. 440, 

Var, A. Pedibus magis minusve fulvis. 

Male : Assez allongée. D’un noir brillant , avec le dessous du corps, 

les pattes, la plus grande partie de la tête , les côtés du prothorax sur 

une grande étendue, ainsi que son bord postérieur, revêtus d’une épaisse 

pubescence blanchätre. Tèle assez allongée, presque lisse, déprimée sur 

le front , de {elle sorte que le vertex qui est un peu convexe , forme une 

saillie triangulaire obtuse ; museau un peu rétrèci à sa base par les cavités 

antennaires ; épistôme fortement et angulairement échancré en avant ; ses 

angles antérieurs également échancrès, mais sur une petite étendue. Labre 

{tantôt noir, {tantôt Lbrunâtre, parfois jaunâtre. Mandibules médiocres, très- 

épaisses à leur base. Yeux grands , médivcrement saillans, Antennes noi 

res, avec les articles 2-4, et parfois le 5°, plus ou moins rufescens ; elles 

sont sensiblement plus courtes que le prothorax. Ce dernier aussi long 

que large , subcylindrique , avec sa partie antérieure plus convexe que la 

postérieure , très-fortement avancé au milieu de son bord antérieur, coupè 

carrément et à peine lobé à sa base, ayant ses côtés droits et obliques ; 

sa partie glabre en dessus est couverte de petits points enfoncès peu serrés. 

Ecusson finement pointillé. Elytres un peu moins de deux fois de la lon- 

gueur du prothorax , ayant leurs (ubercules huméraux peu saillans et 

chacune neuf rangées régulières d’assez gros points enfoncés , avec le 

commencement d’une double rangée à la base près de la suture : elles 

sont d’un fauve brillant , avec la suture sur une très-faible largeur , une 

tache commune triangulaire , assez petite , à la base , et une large bande 

transversale en arc de cercle, à concavité antérieure, et située immédiate- 

ment au dessous de leur milieu , d’un noir également brillant ; cette bande 

s'élargit toujours un peu sur la suture. 

Femelle : Elle diffère du mâle par sa têle plus courte, plus large et ses 

mandibules peu saillantes. Son dernier segment abdominal‘porte une fos- 

selle oblongue , médiocre et peu profonde. 

Var. A, Pattes plus ou moins fauves, Ordinairement il n’y a que les 

jambes de cette couleur, mais quelquefois elle envahit également les cuisses ; 

les larses seuls alors sont noirs. 

De la Colombie d’où elle a élè envoyée en grande quantité par MM, 

Lebas et Goudot. L’exemplaire décrit par Latreille venait des environs de 

Quito. 
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18, E. Lepasn. Sat elongala , nigronitida , pedibus fulvis , corpore , pe- 

dibus , fronte , thoracis margine postico lateribusque dense , elytris subtilius 

cano-lomentosis ; prothorace longiludine haud latiore , margine antico valde 

produclo ; elytris flavo-cinnamomeis, punclalo-strialis , inlerstètèis punctu- 

latis, sutura anguste , punclo humerali fasciaque communi arcuala infra 

medium , nigris. — Long. 2 :},, 5 :/,. Lat, À 1}, , 1 2}; lin. 

Megalostomis Lebasii. Des. Cat. ed. 5, p. 440. 

Var. À. Elytrorum fascia nigra magis minusve inlerrupla. 

Var. B. Elytris immaculalis. 

Mâle : Voisine de la cingulata à laquelle elle ressemble complètement 

pour la forme , mais en général un peu plus petite, Sa couleur est égale- 

ment d’un noir brillant , mais les pattes sont fauves en entier , excepté le 

dernier et parfois l’avant dernier article des {arses ; la pubescence est dis- 

posée de même , mais d’un gris sàle , et l’écusson ainsi que les élytres, au 

lieu d’être glabres, sont également pubescens ; seulement sur ces der- 

pières , les poils sont plus longs, plus rares, et paraissent disposés en ran- 

gées longitudinales ; leur ponctuation est plus fine et les intervalles entre 

les rangées qu’elle forme sont distinctement poncluës, ce qui rend ces 

rangées moins apparentes ; leur couleur est d’un fauve de canelle assez 

brillant, avec la suture sur une {rès-faible largeur , et une bande (rans- 

versale grèle , en arc de cercle, placèe immédiatement après leur milieu, 

noires ; celle bande est bien moins régulière sur ses bords que celle de la 

cingulata ; on voit en outre sur chaque tubercule huméral un petit point 

noir ; chez quelques individus la base présente un liseré de même couleur 

dont il existe à peine quelque trace chez les plus communs. Pour tout le 

reste elle ressemble à la cingulata. 

Femelle : Elle diffère du mâle par les mêmes caractères que la cingulala 

du sien. Une grande fossette assez profonde existe sur son dernier segment 

abdominal. 

Var. A. Bande noire des élytres plus ou moins interrompue. 

Var. B. Elytres sans taches , sauf une raie suturale à peine distincte, 

et sur chaque bord latéral une très-petite tache noire qui n’est autre chose 

que l'extrémité de la bande des exemplaires {ypiques. 

Elle se trouve aussi en Colombie. M. Lebas en a envoyé une assez 

grande quantité d'individus du bassin du Rio Magdalena. La variëté B qui 

m'a élé communiquée par M. le marquis de la Ferté-Sénecterre, vient de 

la province de Cumana où elle a été prise par M. Funck de Bruxelles. 

L'espèce est par conséquent répandue dans une grande parlie de Ja 

Colombie. 

À né Here (et 
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XIV. (41) COSCINOPTERA. 

Moegalostomis. Des. Cat. ed. 5, p. 441. 

Sexes lantôt pareils, tantôt légèrement dissemblables. 

Lobe interne des mâchoires simple , ses deux dèvisions s'élant soudées en- 

semble ; l’externe plus ou moins spiniforme , parfois indistincte ; l'interne 

membraneuse, blanche , translucide , de forme variable , le plus souvent obli- 

quement quadrangulaire. 

Prosternum très-étroit, s’arrondissant en arrière des hanches antérieures. 

Tête ( sauf chez quelques mâles) petite , courte , plus large que longue , 

terminée par un très-court museau quadrangulaire , enfoncée dans le pro- 

thorax jusques aux yeux. 

Yeux médiocres , ovalaires et saillans. 

Ponctuation des élytres disposées sans ordre. 

Corps tantôt un peu allongé , tantôt court , épais , {oujours un peu ré- 

tréci en arrière. — Mandibules courtes, sauf chez quelques mâles. — Labre 

saillant , carré , tronqué en avant. — Articles 5-4 des antennes de forme 

variables. — Prothorax plus ou moins régulièrement cylindrique.— Ecus- 

sou assez grand , en triangle curviligne aigu. — Elytres recouvrant im- 

parfaitement ie pygidium ; leurs tubercules huméraux médiocrement sail- 

lans ; leurs épipleures médiocrement lobées à leur base.— Pattes courtes, 

égales entre elles dans les deux sexes. 

J’établis ce genre sur quelques petites espèces dont la plupart, par la 

forme de leur tête , leurs yeux, et même un peu par leur facies gènéral, 

ont la plus intime analogie avec les Euryscopa de la seconde division, mais 

qui en diffèrent essentiellement par la structure du lobe interne de leurs 

mâchoires. Ce caractère d'une vérification assez difficile, vu la petite 

taille de ces insectes, se traduit extérieurement par la ponctuation sans ordre 

des élytres , de sorte qu’au premier coup-d'œil le genre se distingue du 

précèdent. De même que dans ce dernier il y a ici quelques espèces chez 

qui la tête et les mandibules des mâles prennent des dimensions insolites, 

tandis que celles des femelles restent de grandeur normale , ce qui oblige 

de partager le genre en deux divisions. 

Sur les 7 espèces qui me sont connues 2 sont du Brèsil , 5 de Colombie, 

1 du Mexique et 4 des Etats-Unis. er 

Division I. Sexes semblables. Téle petite, courte et large dans les deux sexes. 

Articles 3-4 des antennes obconiques , courts el subéyaux, 

Esp. 4-5, 
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1. C. crigraTA. Sat elongala , poslice allenuala , ænco-cuprea , pedibus 

(tarsis exceptis ) antennisque rufis , pube albida subtus densa supra lanugi- 

nosa oblecla ; elytris glabris, crebre excavalo-punctatis , punclis postice sub- 

serialim digestis. — Long, 2 , 3. Lat. 1, 1 :/, lin. 

Var. A. Elytris œneo-auratis, 

Mâle : Assez allongée el un peu rétrècie en arrière. Sa couleur générale 

est d’un bronzé cuivreux foncé , voilé en dessous par une épaisse pubes- 

cence blanche ; la tête , le prothorax , l’écusson et le bord latéral anté- 

rieur des élytres sont revêtus d’une pubescence de même couleur, mais 

plus fine , plus molle et d’un aspect lanugineux. Tête courte , large , cou- 

verte de pelits points enfoncés {rès-serrés ; épistôme rétréci à sa base par 

les cavilès antennaires, angulairement et médiocrement échancré en 

avant. Mandibules courtes , épaisses à leur base. Yeux médiocres , très- 

saillans , et un peu oblongs, Antennes brunâtres , avec leurs articles 2-5 

rufescens , d’un tiers environ plus courtes que le prothorax. Celui-ci à 

peine plus large que long , cylindrique , assez fortement avancé au milieu 

de son bord antérieur, coupé carrément en arrière , avec son lobe médian 

très-court et coupé de même, très-légèrement arrondi sur les côtés et cou- 

vert d’une fine ponctuation pareille à celle de la tête. Ecusson en triangle 

recliligne aigu. Elytres à peine du double plus longues que le prothorax, 

un peu rétrécies en arrière, peu convexes et couvertes de points enfoncès 

très-gros , très-serrês , en partie confluens à la base , plus petits en arrière 

où quelques-uns prennent une disposition régulière, mais rendant partout 

ces organes rugueux. Pattes d’un rouge assez vif , avec les tarses noirs. 

Femelle : Un peu plus forte et moins allongée que le mâle ; une grande 

fossetle assez profonde occupe son dernier segment abdominal. 

Les élytres étant glabres paraissent toujours d’une nuance plus claire 

que le reste du corps ; dans la variété À elles sont d’un bronzé un peu doré. 

Du Mexique. Collections de MM. de Brème, Reiche et Dupont. M. Pilate 

m'en a communiqué depuis trois exemplaires pris par lui aux environs de 

Merida dans le lucatan. M. Klug me l'a envoyée comme étant du Brésil, 

mais sans aucun doute à tort. 

2, C. vesmipnors. Oblongo-elongata , postice nonnihil altenuata , æneo- 

nilida, pedibus, labro antennisque ferrugineis , pube albida lanuginosa subtus 

dense supra minus confertim vestita ; elytris tenuiler punclalo-rugosis. — 

Long. 2 :/,. Lat. 1 :}, lin. 

Mâle : De la taille de la cribrata , mais plus large , moins rétrécie en 

arrière , moins épaisse et d’un /acies moins robuste. D’un bronzé assez 
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foncé , brillant et uniforme , parfois un peu virescent , avec les pattes , le 

labre et les antennes d’un jaune-ferrugineux ; elle est uniformëment cou- 

verte d’une pube scence blanche, molle, couchée , d’un aspect lanugineux, 

plus abondante en dessous qu’en dessus, mais partout caduque. Tête 

courte , très-large , très-finement pointillée, ayant sur le vertex une courte 

carène ; épistôme court , rétréci en avant et largement échancré en demi- 

cercle. Mandibules et antennes comme chez la cribrata. Yeux oblongs , 

perpendiculaires , très-saillans. Prothorax presque aussi long que large, 

sensiblement avancé antérieurement, coupé carrèment à sa base , avec son 

lobe médian plus saillant que chez la cribrata et également tronqué ; très- 

légèrement arrondi sur les côtés, subcylindrique en dessus, et couvert de 

petits points enfoncés bien distincts à la loupe , serrès et uniformèment 

disposés , avec une ligne longitudinale lisse et presque entière dans son 

milieu. Ecusson en triangle rectiligne, couvert de points enfoncés pas-plus 

gros, mais plus serrés que ceux du prothorax. Elytres à peine du double 

plus longues que ce dernier , se rétrécissant un peu en s’arrondissant de 

leur base à leur extrémité, médiocrement convexes et couvertes de petits 

points enfoncés très-serrés , la plupart confluens , et qui les font paraître 

distinctement rugueuses à la loupe. 

Femelle : Semblable au mâle. Son dernier segment abdominal a une 

grande dépression peu profonde et lisse comme de coutume. 

De la Colombie. Je l'ai reçue de M. le marquis de la Ferté-Séneclerre 

et de M. Dupont. 

3, C. monacna. Oblongo-elongala , æneo-cuprea, nitida, pedibus , labro , 

palpis antennisque ferrugineis, pube albida lanuginosa sublus sat supra minus 

dense obtecta ; elytris subliliter ac creberrime punctulatis. — Long. 2 :},, 

2 3/4. Lat. 1 s/à 34 1/3 lin. 

Var. A. Supra nigra , prothorace elytrisque confluenter punctulalis. 

Mâle : Aussi grande et aussi large que la desmiphora , mais plus paral- 

Jèle. D'un bronzé-cuivreux tantôt clair et très-brillant, tantôt foncé et plus 

opaque ; la pubescence qui la revêt entièrement est semblable à celle de 

l'espèce en question dont elle ne diffère que par les caractères suivans : 

Les paltes en entier, les palpes , le labre et les antennes sont d’un jaune- 

ferrugineux assez vif; la tête est si finement pointillée que parfois elle 

parait lisse, même à la loupe ; les yeux sont notablement plus gros et pres- 

que subglobuleux ; le prothorax est ponctué d’une manière si superficielle 

qu’il est presque lisse ; les points dont les élytres sont couvertes sont {rès- 

petits, peu marqués , quoique distincts à la loupe, et très-serrès sans être 

conflucens. Pour out le reste elle ressemble à la desmiphora. 
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Femelle : Semblable au mâle , sauf une assez grande fosselte bien mar- 

quée sur le dernier segment abdominal. 

La variété A est établie sur un exemplaire un peu plus petit que de cou- 

tume. Sa ponctuation est aussi plus serrée et confluente en partie , tant sur 

le prothorax que sur les élytres. Ces deux caractères lui donnent un facies 

particalier, mais ni l’un ni l’autre ne me paraissent suffisans pour en for- 

mer une espèce à part. 

De la Colombie. M. de Brème a bien voulu me communiquer l'exem- 

plaire de la collection de M. Dejean qui lui avait donné le nom que je lui 

ai conservé ; c’est une femeile. Un individu mâle n'a été envoyé par 

M. le marquis de la Ferté-Sénecterre, Je liens la varièté A de M. Reiche, 

41 C. somicina, Elongata , postice nonnihil altenuata , ænea , pedibus, 

labro , palpis antennisque ferrugineis, undique griseo-lomentosa ; elytris sub- 

tiliter punctato-rugosis. — Long. À , 1 */,. Lat. ?/;, ?/3 lin. 

Megalostomis soricina. Des. Cat. ed. 5. p. 441. 

Mâle : Très-voisine de la monacha , mais presque de moitié plus petite, 

plus allongée et plus plane en dessus. Sa couleur générale est d’un bronzé 

foncé et assez brillant , avec quelques reflets cuivreux ; les mêmes parties 

que chez la monacha , c’est-à-dire les pattes en entier, le labre, les palpes 

et les antennes sont ferrugineux. La pubescence qui la revêt est (antôt 

blanche , tantôt grisâtre, très-épaisse en dessous , plus longue , moins 

abondante et un peu lanugineuse sur la lêle , le prothorax et l’écusson , 

très-fine sur les élytres. Toutes ces parties sont finement , mais distincte- 

ment rugueuses à la loupe , les petits points enfoncès dont elles sont cou- 

vertes étant partout confluens ; les élytres le sont en même temps plus for- 

tement que le reste. La tête et les divers organes ne diffèrent pas de ceux 

de la monacha. Les élytres sont seulement un peu plus planes et plus rétré- 

cies à leur extrémité. 

Femelle : Je n'en ai va qu’un exemplaire ; il est notablement plus grand 

que les mâles, plus robuste el un peu plus rétrèci en arrière ; mais, à part 

cela, il en a tous les caractères. Son dernier segment ablominal n’a qu'une 

grande dépression peu marquée et lisse. 

Cette très-petite espèce est de Colombie. Je l'ai reçue de MM, de Brème, 

La Ferté-Sénecterre , Reiche et Dupont. 

5. C. quaDRiLLuM. Breviter oblonga , postice angustior, œnea , interdum 

cuprascens, pedibus antennisque ferrugineis, labro flavo , sublus dense supra, 

præsertim in elytris , subtilius albido-tomentosa ; elytris creberrime punctu- 
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> latis , singulo macula quadrata ad angulum humeralem , fulva. — Long. 

D 257); Lat. 4 :/;, 1 :/: lin. 

Male : Courte , épaisse et assez fortement rétrécie en arrière. Sa cou- 

leur générale est d’un bronzé foncé , parfois cuivreux , avec les pattes et 

les antennes ferrugineuses et le labre fauve ; les palpes sont brunâtres. Elle 

est couverte d’une pubescence blanche {rès-épaisse en dessous , plus fine, 

plus molle et plus caduque en dessus , surtout sur les élytres. Tête courte, 

large ; épistôme assez fortement et angulairement échancré. Yeux assez 

grands, ovalaires , médiocrement saillans. Prothorax plus court que chez 

les précédentes , son diamètre transversal basilaire surpassant de près d’un 

{iers environ sa longueur ; son bord antérieur est avancé dans son milieu, 

le lobe de sa base (rès-court ; ses côtés sont presque droits et sa surface 

est finement pointillèe dans toute son étendue. Elytres courtes , rétrécies 

en arrière , peu couvexes, couvertes d'une ponclualion très-fine et très- 

serrée ; elles ont chacune sur l'épaule une tache carrée d’un fauve fer- 

 rugineux , médiocre , {rés-régulière , s’avançant intérieurement au tiers 

environ de leur largeur et postérieurement au quart de leur longueur. 

La femelle ne diffère du mâle que par la présence, tout-à-fait à l’extré- 

milé du dernier segment abdominal, d’une petite fosselle arrondie et pro- 

fonde. 

Je l’ai reçue de M. Reiche comme venant de la Colombie et de M. le 

marquis de la Ferté-Sénecterre comme étant du Brésil. Je crois que ce 

dernier habitat est le véritable. 

Division II. Sexes légèrement dissemblables. Téle des mâles assez forte , 

plus longue que large , terminée par un museau assez allongé et fortement 

rétréci à sa base par les cavités antennaîres , avec les mandibules saillantes. 

Celle des femelles un peu plus longue que dans la division précédente , mais 

du reste pareille. 4° article des antennes plus long que le 5°, Esp. G-7. 

G. C. pominicana. Breviler oblonga , postice attenuala , nigra, labro flavo, 

sublus dense supra, præsertim in elytris , sublilius albido-tomentosa ; pro- 

thorace longitudine [ere duplo latiore, supra carinula lœvi integra instructo ; 

elytris minus convexis , crebre punctalis. — Long. 2 :], , 3. Lat. 4 :/;,1 

2/3 lin. 

Mas : Mandibulis basi valde angulatis. 

Clythra dominicana. Fas. Syst. El, II. p. 54, 28. — Ouv. Entom. VI , p. 864, 
A0 , pl. 2. fig. 28. — ForrsserG , Vo», Act. Upsal, VIII. p. 275. — Sen. Syn, Ins. M, 

p. 547 , 29. 

Megalostomis dominicana. Des. Cat, ed. 3. p. 440. 

Mâle : Courte , trés-rétrécie en arrière el peu convexe en dessus, D'un 



516 CLYTHRIDES (MÉGALOSTOMIDÉES). 

noir légèrement brillant. Elle est revêtue d’une pubescence blanchât{re 

abondante en dessous, plus longue et moins épaisse sur la tête et le pro- 

thorax, très-fine, caduque et peu distincte sur les élytres. Têle assez grande, 

finement ponctuée , vaguement impressionée entre les yeux ; museau ré- 

tréci à sa base par les cavités antennaires ; épistôme fortement et angulai- 

rement échancrè en avant , avec ses angles eux-mêmes assez fortement 

échancrèés. Labre jaunâtre. Mandibules assez grandes , fortement dilatées, 

anguleuses el comme {uberculeuses en dehors à leur base. Yeux médio- 

cres, assez saillans. Antennes noires , avec les articles 2-5 rufescens, pu- 

bescentes et un peu moins longues que le prothorax. Ce dernier presque 

du double plus large que long , coupè presque carrément en avant et à sa 

base qui est {rès-faiblement lobée , à peine arrondi sur les côtés , et cou- 

vert de points enfoncès petits, mais bien marqués et assez serrés ; il est 

en outre parcouru dans toute sa longueur par une carène déprimée , lisse 

et toujours bien distincte. Elytres deux fois aussi longues que le prothorax, 

rètrécies en arrière et couvertes de points enfoncés plus gros, plus serrès 

que ceux du prothorax , qui les font paraître rugueuses à la vue simple. 

Pattes peu robustes, 

Femelle : Tête plus petite que celle du mâle ; mandibules courtes ; der- 

nier segment abdominal pourvu d’une grande fossette médiocrement pro- 

fonde. 

Elle se trouve aux Etats-Unis où elle ne parait pas rare. Suivant M. Harris 

elle vit sur le Sumac. 

7. C. o8iqua. Modice elongala, postice allenuala, n'gro-vel œneo-cuprea, 

pedibus lœle ferrugineis , antennis , labro palpisque flavis, sublus dense supra 

sublilius , præsertim in elytris , albido-tomentosa ; prothorace longiludine 

fere duplo latiore, ubique vage impresso denseque punctulato, plaga utrinque 

denudata nitida ; elytris minus conveæis , creberrime punctulatis , singulo 

fascia obliqua ante medium intus abbreviala marginemque haud atlingente , 

flavo-testacea. — Long. 5 , 5 '/,. Lat. 1 :/, lin. | 

Mas : Mandibulis validis, basi arquie elevalis exlusque carinalis. 

Mâle : Plus grande, plus allongée et plus rètrécie en arrière que la 

dominicana, mais, du reste, assez semblable pour la forme à celte espèce. 

Sa couleur générale est tantôt d’un bronzè foncé , un peu cuivreux sous 

certains aspects, tantôt d’un noir cuivreux , avec les jambes d’un ferru- 

gineux clair, et le labre, les palpes, ainsi que les antennes, d’un jaune- 

fauve, Dessous du corps revêtu d’une abondante pubescence blanche, en- 

core assez épaisse en dessus sur les côtés du prothorax , fine partout ail- 

leurs, surtout sur les élytres. Tête allongée , couverte de petits points 

enfoncès très-serrès , finement carènée sur le front et le vertex ; épistôme 



THEMESIA. 517 

fortement et angulairement échancré en avant ; ses angles le sont aussi, 

mais assez faiblement. Mandibules très-robustes, allongées, très-épaisses 

à leur base qui se prolonge supérieurement en une lame prononcée et tran- 

chante; le côté externe est muni également d’une crêle assez saillante , 

mais courte. Yeux médiocres , saillans, subarrondis. Antennes de la lon- 

gueur du prothorax. Celui-ci un peu moins de deux fois plus large que 

long , avancé au milieu de son bord antérieur , avec le lobe médian de sa 

base (rès-court , large et tronqué ; il est à peine arrondi sur les côlés, cou 

vert en dessus de petits points semblables à ceux de la tête , et en outre 

vaguement impressioné de toutes parts ; un espace lisse, dénudé et bril- 

lant se voit de chaque côté du disque. Ecusson en triangle aigu, finement 

pointillé. Elytres peu allongées , rétrécies en arrière, très-peu convexes, 

ponctuées comme la tête et le prothorax, mais un peu plus finement ; elles 

ont chacune avant leur milieu une étroite bande d’un fauve pâle, qui com- 

mence sous le tubercule huméral et se porte obliquement sur la suture en 

s’arrêlant aux deux liers de la largeur de l’élytre, Pattes en entier ferru- 

 gineuses , sauf l’extrémité des tarses. 

La femelle est tantôt plus petite , {tantôt plus grande que le mâle, et en 

diffère par ses mandibules de grandeur ordinaire, très-épaisses à la base, 

mais sans carène en dessus ni sur les côtés, par sa têle plus pelite, pourvue 

d’un museau plus court , et par la présence d’une grande et profonde fos- 

selle sur le dernier segment abdominal. 

Celle jolie espèce est du Brésil. J’ai reçu le mâle de M. Germar et la 

femelle de M. Reiche et de M. Klug. 

Les deux espaces dénudës du prothorax ne se voient bien que chez les 

exemplaires dont la pubescence est intacte. 

XV. (42) THEMESIA. 

Clythra. as. Syst. El, II, p. 54. — German, Zns. Spec. Nov. p. 545. 

Megalostomis. Des. Ca!. ed, 5. p. 440, 

Sexes presque semblables. 
Tête allongée , terminée par un museau assez long et rétréci à sa base par 

les cavités antennaires , avec les mandibules sarllantes ; celle des femelles un 

tant soit peu plus courte que celle des mâles. 

Yeux très-grands , oblongs , un peu plus saillans chez les mâ'es que chez 

les femelles. 

Corps court , massif, très-convexe en dessus , rélréci en arrière. 

Les autres caractères comme chez les Coscinoplera. 

La Clythra auricapilla de M. Germar , insecte du Brésil {rès-commun 

j 65 
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dans les collections , est la seule espèce qui rentre dans ce genre. Ses ana- 

logies avec les Coscinoptera sont trés-grandes ; mais sa forme générale, 

ses yeux et sa têle presque aussi grande chez les femelles que chez les 

mâles , l’éloignent trop de ces dernières pour qu’on puisse ly réunir. 

Avec cet insecte se termine la série des espèces peu nombreuses qui ont 

à la fois des yeux entiers, le lobe interne des mâchoires simple et les ély- 

tres ponctutes sans ordre. 

4.T. AuRICAPILLA. Breviler ovala, postice anguslior, sublus saturate supra 

lœle cyanea, nilida , corpore , pedibus , fronte , prothoracis margine postico 

limboque laterali densissime aureo-lomentosis ; elylris valde convexis , tenui- 

ter ac minus dense punclulatis. — Long. 4, 5 :/,. Lat. 9 :],, 2 :/3 lin. 

Clyihra auricapilla. Germar, Nov. Ins. Spec. p. 545. 758, 
Megalostomis vestita. Des. Cat. ed. 5, p. 440, 

Var. A. Supra læle viridis. 

Mâle : Très-courte , très-épaisse , réfrécie en arrière et d’un facies ex- 

trêmement robuste. D’un beau bleu clair et brillant en dessus , foncé en 

dessous. Le corps , les pattes , le front , le bord postérieur du prothorax 

et ses côtés sur une grande largeur, sont recouver{s d’une pubescence d’un 

- beau jaune-doré , parfois un peu safrané et d’un aspect pulvérulent. Tête 

finement pointillée , un peu déprimée entre les yeux ; èpistôme légèrement 

échancré en avant , avec ses angles arrondis. Labre jaunâtre ; mandibules 

assez saillantes , très-épaisses à leur base. Yeax très-grands , (rès-saillans, 

Antennes brunâtres, un peu plus courtes que le prothorax. Ce dernier pres- 

que deux fois aussi large que long , un peu saillant en ayant , coupé un 

peu obliquement de chaque côté de sa base, avec son lobe médian court 

et arrondi ; ses bords latéraux sont presque droits et obliques ; ses côtés 

antérieurs sont déprimés. Ecusson finement pointillé. Elytres de moilié 

seulement plus longues que le diamètre de leur base, très-:convexes, ayant 

leurs tubercules huméraux saillans , et couvertes de petits points esfoncés 

médiocrement serrès. Dernier segment abdominal glabre dans son milieu, 

Femelle : Elle est un peu plus grande que le mâle , mais, du reste, exac- 

tement semblable , sauf pour la têle et les mandibales , qui sont un peu 

plus courtes , et les yeux qui sont moins convexes, comme il a étéldit plus 

haut. Sou dernier segment abdominal a une fosset(e médiocre , mais bien 

marquée. 

Var. A. Dessus du corps d’an vert-doré éclatant. 

Du Brésil. Elle n’est pas rare aux environs de Rio-Janeiro. Je l’ai sou- 

vent rencontrée sur des broussailles dans les bois, 
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IL. Yeux faiblement , mais toujours distinctement échancrés. 

XVI. (453) MEGALOSTOMIS. 

Caevroz. in Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Clythra auctor. 

Sexes lantôt pareils , tantôt dissemblables. 

Lobe interne des mâchoires profondément bifurqué. 

Prosternum plus ou moins large , atteignant en arrière le mesosternum. 

Yeux grands , plus ou moins allongés , presque toujours peu saillans et 

même déprimés. 

Elytres médiocrement lobées à la base des épipleures , recouvrant ou non 

le pygidium en arrière , ponctuées sans ordre (1) ; leurs tubercules huméraux 

assez saillans. 

Ce genre, le plus riche en espèces de tous ceux de la section actuelle, 

est en même (ems le moins homogène sous tous les rapports, Les diffé- 

rences nombreuses qu’il présente , sont dues à deux causes qu’il importe 

de distinguer. Les unes sont simplement spécifiques et ne nécessitent au- 

cune remarque particulière. Les autres proviennent au contraire de ce 

qu'ici reparaissent des modifications sexuelles moins profondes, il est vrai, 

que chez les Clythridées , mais qui entrainent les mêmes conséquences 

sous le rapport de la classification , c’est-à-dire que ne laissant presque 

point de traces chez les femelles , elles peuvent tout au plus servir à l’éla- 

blissement de sous-genres. Toutefois il s’en faut de beaucoup que ces mo- 

difications existent chez {outes les espèces. Un peu plus de la moitié d’entre 

elles ont les deux sexes absolument pareils ou ne différant que par des 

particularités insignifiantes. Chez les autres ce sont la tête et le prothorax 

qui subissent principalement l’influence sexuelle ; les pates ne l’éprouvent 

pas ou ne le font qu’à un faible degré , à la différence de ce qai a lieu chez 

les Ciythridées où , comme on l’a vu , ce sont peut être ces organes qui 

sont le plus sujets à prendre des formes et des dimensions insolites chez 

les mâles. D’un autre côté , ainsi qu’on l’a vu également, les parties de la 

bouche , chez les Clythridées, ne sont , à part les maudibules , d'aucun 

secours pour la classification. La lèvre inférieure, et en particulier le men- 

. ton , s’agrandit bien chez les mâles , mais sans présenter , du reste , rien 

(1) Une seule espèce , M. microcephala , fait exception à cet égard. Chez quel- 
ques autres, quand on examine la ponctuation avec soin, on découvre bien des 

traces plus ou moins évidentes d’un arrangement linéaire , mais cette disposition 

m’affecte que la plus petite parlie des points et ne se revèle pas au premier coup- 

d'œil, 
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de particulier sous le rapport des formes. Ici, au contraire, ce dernier or- 

gane , {out en variant dans chaque espèce , affecte dans le sexe en ques- 

tion, {rois formes assez nettement caractérisées , et qui fourniraient de 

bons caractères génériques, si elles ne disparaissaient pas chezles femelles. 

Il y a par conséquent, d’après cette seule particularité , {rois sous-genres 

à établir parmi ces insectes ; mais il en faut de plus un quatrième, attendu 

qu’une de ces formes se retrouve chez des espèces dont les unes ont des 

sexes pareils et les autres des sexes dissemblables, 

Les Megalostomis sont presque tous de grande faille et ornés de coulears 

vives, parfois métalliques. C’est parmi elles que se fronvent , sauf deux ou 

trois Babidées , les plus fortes espèces de la tribu actuelle. J’en connais 

51 espèces dont 17 du Brésil, 1 du Tucuman, 1 de Bolivia, à de Cayenne, 

2 de Colombie et 4 du Mexique. La patrie de la dernière ne m’est pas 

exactement connue. 

S. G. 1. MENTURNEA. 

Sexes semblables , sauf pour les mandibules qui parfois , mais rarement , 

sont sujelles à étre plus développées chez les mâles que chez les femelles. 

Menton plus ou moins replié dans l’intérieur de la cavité buccale , qua- 

- drangulaire, tantôt assez fortement transversal , tantôt et plus rarement sub- 

équilatéral , légèrement échancré ou entier en avant , presque plane ou con- 

cave , parfois caréné ou canaliculé sur la ligne médiane. 

Corps de forme variable, presque {oujours glabre sur les élytres et assez 

souvent sur le prothorax et même sur la tête. — Celle-ci médiocre ou 

petite, jamais prolongée en oreillettes sous les yeux.—Ces derniers n’ayant 

jamais de bourrelet en arrière. — Antennes dentées à partir du à° article, 

le 4° aussi long que les deux précédens réunis ; ceux-ci obconiques. — Pro- 

thorax et élytres de forme variable. — Pattes presque égales, les anté- 

rieures n’étant pas manifestement plus longues que les autres. 

Quoique médiocrement nombreux en espèces , ce sous-genre varie d’une 

manière remarquable sous le rapport de la forme générale , des cou- 

leurs , etc., et ces modifications sont accompagnées de changemens dans 

la forme du menton qui constitue l’un de ses principaux caractères. C’est 

au point qu’il n’y a pas deux espèces chez lesquelles cet organe soil rigou- 

reusement semblable , nouvelle preuve que dans cette tribu , comme dans 

la Phytophages en général , sauf quelques exceptions , les parties de la 

bouche n’ont plus dans leurs détails , la même valeur que dans les autres 

familles de Coléoptères. Je n’ai pas toujours connu les deux sexes de ces 

insectes , et il serait possible que certaines espèces dussent rentrer dans le 

sous-genre suivant, Cependant je ne crois pas avoir commis d’erreur à 

cet égard, 

las CSS 

2 mnt à cm At É-S en à De … ns LR. dde 

RO. 
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Le 15 espèces qui suivent ne forment pas moins de cinq groupes diffé- 

rens ; les deux premières ont la plus grande analogie , sous le rapport des 

formes , avec la Themesia auricapilla et quelques Euryscopa ; c’est ce qui 

m'a déterminé à les placer en tête du sous-genre. Sur ces 15 espèces à sont 

du Brésil , 5 de Cayenne , 1 de Colombie et 4 du Mexique. 

Groupe 1. Corps court, épais, rétréci en arrière, très-massif ; sa pubescence varia- 

ble. Mandibules courtes, Angles postérieurs du prothorax distincts. Pygidium en 

grande partie à découvert, Esp, 1-2. 

4. M. FLAVOMACULATA. Oblongo-ovala, poslice allenuala , nigronilida , 

pedibus rufis , corpore sublus , pedibus prothoracisque limbo laterali dense 

albido-tomentosis ; hoc obscure rufescente , longitudine vix duplo latiore, 

elytris confertim punclatis , singulo maculis duabus transversim digestis ante 

medium lineaque ante apicem , fulvis, — Long. 4. Lat. 23/;. 

Femelle : Courte , ovale, très-épaisse et rétrécie en arrière. D’an noir 

brillant passant au rufescent obscur sur le front et la plus grande partie 

du prothorax ; dessous du corps revêtu d’une épaisse pubescence blanche 

un peu moins dense sur les pattes; celles-ci d’un rouge-ferrugineux , 

sauf les tarses qui sont noirs; le mesothorax et le bord antérieur du 

prosternum sont également ferrugineux. Tête un peu plus longue que 

large , finement pointillée, convexe transversalement sur le verlex, 

presque plane sur le front avec une fine carène longitudinale; épistôme 

largement échancré en demi-cercle antérieurement , coupé obliquement 

de chaque côté. Mandibules courtes, médiocrement épaisses à leur base. 

Yeux grands, médiocrement convexes. Antennes noires, un peu plus 

courtes que le prothorax. Ce dernier pas tout-à-fait du double plus large 

que long , coupé carrément en avant et à sa base, avec son lobe médian 

très-prononcé et sub-arrondi , ayant ses côtés légèrement arrondis et un 

peu obliques , assez régulièrement cylindrique et couvert de très-petits 

points enfoncès très-serrés : ses bords latéraux sont également couverts 

d’une pubescence blanche assez abondante. Ecusson finement poiutillé. 

Elytres des deux tiers environ plus longues que le prothorax, sinuées 

au-dessous des épaules, rétrécies en arrière, convexes, couvertes de points 

enfoncés assez gros en avant, plus petits en arrière et assez serrés ; elles 

ont chacune au tiers environ de leur longueur deux taches fauves assez 

peliles, disposées sur une ligne transversales : l’externe droite , l’interne 

oblique ; une raie étroite de même couleur, un peu oblique dans sa moi- 

tié interne, se voit également à peu de distance de l’extrémité. Dernier 

segment abdominal ayant une fosselte longitudinale assez profonde. 
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De Cayenne où elle a été découverte par M. Leprieur. Je l’ai reçue 

de M. Buqaet sous le nom que je lui ai conservé. 

Ilest probable que les deux taches antérieures des élytres se réunis- 

sent quelquefois et forment une bande continue. 

2, M. viripana. Oblongo-ovata, postice attenuata, sublus cum pedibus rufa 

denseque cano-lomenlosa, supra viridi-cyanea, nilida pubeque subtili in elytris 

erecta oblecta; prothorace latitudine duplo breviore, angulis posticis late rufes- 

cenlibus, tomentosis , elytris sublilissime punctulatis — Long. 3 :/,. Lat. 

2 1/3 lin. 

Femelle : Exactement pareille à la précédente pour la forme, mais 

beaucoup plus pelite. Dessous du corps et pates (sauf l’extrémité des 

jambes et les tarses qui sont d’un vert-bleuâtre foncé) ferrugineux , revé- 

tus d’une pubescence assez épaisse d’un gris-jaunâtre ; dessus d’un beau 

vert bleuâire très-brillant, avec les côtés du prothorax, surtout en arrière, 

rufescens et finement {omenteux. Tète un peu plus longue que large, 

finement pointillée, avec un espace lisse sur le milieu du front , parcouru 

par une courte carène longitudinale assez saillante ; épistôme coupé 

carrément en avant avec une échancrure angulaire peu prononcée dans 

son milieu ef une autre beaucoup moins large de chaque côté de celle-ci. 

Yeux grands, convexes. Antennes d’un noir-bleuâtre , de la longueur du 

prothourax. Ce dernier court, du double plus large que long, légèrement 

avancé au milieu de son bord antérieur, ayant le lobe médian de sa base 

assez saillant et arrondi , déprimé sur les côlès antérieurs, assez forte- 

ment arrondi sur ses bords latéraux et couvert sur toute sa surface de 

très-pelits points enfoncés et serrés. Elytres pareilles à celles de la flavo- 

maculala, couvertes d’une fine pubescence redressée et de très-petits points 

semblables à de fines piqüres d’aiguille, médiocrement serrés et disposèés 

sans ordre, sauf quelques-uns à la base. Dernier segment abdominal 

ayant une grande et assez profonde fosselte. — Le mâle ne m'est pas 

connu, 

Cette jolie espèce a été également découverte à Cayenne par M. Leprieur 

et fait partie de la collection de M. Buquet, 

Gnovre 2. Corps tantôt oblong et peu robuste , tantôt subcylindrique et assez mas- 

sif, ylubre en dessus, plus ou moins métallique. Mandibules courtes. Angles posté- 

rieurs du prothoraz distincts. Pygidium en partie à découvert. Esp. 3-4. 

3. M, epcenpipa. Elongala, minus valida , cupreo-œnea , sublus dense 

griseo-pubescens supra glubra, niidissima, vertice, prothoracis margine 
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postico elylrorumque sulura anguste fasciaque media communt splendide 

viridi-melallicis, elytris profunde crebreque punctatis, — Long.5, 4. Lat. 

1 1/3 , 1 JA lin. 

Mâle : Assez allongée, peu robuste et d’un facies très-différent de 

celui des autres espèces. Sa couleur générale est d’un bronzé cui- 

vreux éclalant en dessus , voilé en dessous et sur les patles par une 

épaisse pubescence grisätre. Tète oblongue, mais assez courte, d’un beau 

vert bleuâtre métallique, éclatant sur le vertex qui est parfaitement lisse, 

el ayant une étroite bordure de même couleur le long de l’épistôme en 

avant; front plane , irrégulièrement et assez fortement rugueux ainsi que 

lPépistôme ; ce dernier échancré en demi-cerele en avant, anguleux sur 

les côtés. Mandibules très-courtes, très-épaisses à leur base. Yeux grands, 

oblongs, peu convexes, faiblement, mais distinctement échancrés en 

triangle aigu, Antennes noires , avec leurs {rois ou quatre premiers arti- 

cles cuivreux, aussi longues que le prothorax. Celui-ci du double plus 

large que long , coupè carrément en avant et à sa base, avec son lobe më- 

dian arrondi, faiblement arrondi sur les côtés et régulièrement déclive 

sur les bords latéraux ; il est couvert de petits points enfoncés épars et 

.rès-pelits sur le disque, plus gros et plus serrés sur ses bords ; une bor- 

dure d’un vert métallique très-brillant longe son bord postérieur dans 

tous ses contours en s’élargissant près de ses angles. Ecusson de même 

couleur, lisse. Elytres deux fois et demie plus longues que le prothorax, 

subparallèles, sauf un lèger sinus au dessous des épaules , peu convexes, 

et couvertes de gros points enfoncës serrés et profonds ; elles sont fraver- 

sées dans leur milieu par une bande assez étroite, entière et légèrement 

arquée, du même vert métallique éclatant que la bordure du prothorax et 

l’écusson ; la suture est de la même couleur sur une très-faible largeur, 

sauf (ouf-à-fait à l’extrémité où elle s’élargit un peu. Pattes assez longues 

et médiocrement robustes. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par son prothorax un peu rétrèci 

en avant sur les côtés et son dernier segment abdominal fovéolé. 

Cette belle espèce a été découverte au Mexique , dans la province 

d'Oaxaca, par M. Jurgenssen , qui en a envoyé quelques exemplaires à 

M. Galeotli , à Bruxelles. Les deux que je possède et sept à huit qui exis- 

tent dans les collections de MM. Reiche, de Brème, et de La Ferté- 

Senecterre , eu France, proviennent de celle source. 

Son facies est très-différent de celui des autres espèces du genre; mais 

je ue lui trouve absolument aucun caractère qui permelle de l’en séparer 

génériquement, 
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4. M. pyropyxGA. Oblonga , subcylindrica , viridi-cyanea , pedibus cu- 

preis, sublus dense albido-lomentosa supra ( fronte prætermissa) glabra ; 

elytris subserialim ac grosse punclalis, a basi ad medium rufis, singulo ma- 

cula magna apicali , cupreo-ignea. — Long. 3, 5. Lat. 1 3/5, 2 2/3 lin. 

Var. A. Prolhoracis margine anlico cupreo-igneo. 

Var. B. Supra nigra, elytris dimidialo-rufis, apice obscure œneo-cupreis. 

Mâle : Elle varie beaucoup pour la taille. Oblongue , assez allongée, 

subcylindrique et d'un facies assez robuste. Sa couleur générale est d’un 

vert bleuâtre plus ou moins foncé et assez brillant, accompagné ordinai- 

rement de quelques reflets cuivreux sur le front et le prothorax ; les pattes 

sont en entier de cette dernière couleur ; elles sont revêtues, ainsi que 

toute la surface inférieure , d’une abondante pubescence blanche assez 

longue, qui ne se retrouve en dessus que sur le front. Têfe oblongo- 

ovalaire , couverte de petits points enfoncès , très-serrès sur le front qui 

est occupé en entier par une faible dépression divisée en deux par une 

carène obsolèle ; épistôme échancré en demi-cercle en avant, avec ses 

bords latéraux coupés obliquement. Mandibules courtes , très-épaisses à 

leur base. Yeux médiocrement convexes. Antennes de la longueur du 

prothorax, noires, avec leur 5° article fauve ou rufescent. Prothorax 

un peu moins du double plus large que long, coupé presque carrèment 

en avant et à sa base, avec le lobe médian de celle-ci court et arrondi ; 

légèrement arrondi sur les côtès dans son milieu , médiocrement déclive 

sur les bords latéraux , avec un court sillon transversal sur chacun d’eux : 

ilest couvert de petits points enfoncés, tantôt presque effacés, tantôt bien 

marqués, mais {toujours peu serrés. Ecusson lisse. Elytres deux fois de la 

longueur du prothorax , légèrement arrondies sur les côtés, et couvertes 

d’assez gros points enfoncés, diminuant d’arrière en avant et qui, pour 

la plupart , sont distinctement disposés en rangées régulières ; leur moitié 

antérieure est d’un rouge-sanguin ou fauve et la moitié postérieure 

entourée d’une bordure d’un rouge cuivreux éclatant qui, à l’extrèmité, 

se dilate en une assez grande tache, laquelle touche plus ou moins la 

suture. 

Femelle : Elle diffère du mâle par son prothorax plus déclive en avant 

el son dernier segment abdominal pourvu d’une petite fosselte médio- 

crement profonde. 

Var. À. Elle ne diffère du type qu’en ce que le bord antérieur du 

prothorax présente une bande d’un rouge cuivreux éclatant, qui est (rès- 

étroite dans son milieu, mais qui envahit largement les angles anté- 

rieurs, 3 

La variété B consiste en ce que la tête, le prothorax, l’écusson et la 

moilié postérieure des élytres sont devenus d’un noir tantôt bleuûtre, 
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tantôt pur : dans ce cas la bande marginale postérieure des èlytres devient 

d’un bronzè-cuivreux plus ou moins obscur, qui parfois se détache à 

peine sur la couleur du fond ; quelquefois également celte bande s’efface 

en avant et se trouve réduite à sa partie apicale. 

Cette belle espèce est du Mexique. J’ea possède deux exemplaires 

mâle et femelle. Deux autres femelles et un màle m'ont été communi- 

qués par MM. Chevrolat et Dupont. Depuis M. Klug m'a fait parvenir 

un exemplaire femelle de la variété A. 

GRoure 5. Corps conico-cylindrique, robuste , partout pubescent. Mandibules 

parfois saillantes chez les mâles. Angles postérieurs du prothorax distincts. Pygi- 

dium en partie à découvert. Ep. 5-6. 

D. M. sorTamiuis. Elongata, subcylindrica , postice nonnihil angustior, 

Sublus dense supra sublilius albo-tomentosa ; elylris conferlim punctalo- 

rugosis , basi late rufis, punclo humerali nigro ; pygidio tuberculo conico ins- 

tructo. — Long. 5 '/,, Lat. 2 :/; lin. 

Mas. : Labro obtecto, mandibulis exsertis validis, dextra difformi, ex- 

trorsum canaliculata valdeque angulata ; epistomate bipinoso. 

Fœm. : Labro arcualim carinalo , mandibulis brevibus. 

Mâle : Allongée, subcylindrique , graduellement rétrécie d’avant en 

arrière dans (oute son étendue et d’un facies robuste. Sa couleur est d'un 

noir mat, et elle est revêlue d’une pubescence blanche très-épaisse en 

dessous, beaucoup plus fine , plus rare , lanugineuse et un peu grisätre 

sur la tête et le prothorax, peu apparente sur les élytres. Tête robuste, 

assez courte. eufoncèe dans le prothorax jusqu’aux yeux, perpendiculaire, 

un peu renflée sur le vertex , légèrement déprimée sur le front , et cou- 

verte de petits points enfoncés serrés ; épistôme légèrement échancré en 

demi-cercle, avec les angles de l’échancrure prolongés en une forte épine 

aigue. Mandibules robustes, saillantes ; la gauche de forme normale ; la 

droite difforme, cananiculée sur sa face externe , et formant à peu de 

distance de sa base un angle très-saillant et (uberculiforme. Yeux assez 

grands, déprimés. Antennes à peine de la longueur du prothorax. Celui-ri 

aussi long que large, parfaitement cylindrique , très-droil sur ses côtès 

qui se rétrécissent un peu en arrière el coupé carrément à sa base, avec 

son lobe médian assez prononcé et arrondi. Elytres couvertes de fines 

rugosités et de points enfoncés serrés ; leur liers antérieur environ est 

d’un rouge de brique fauve et mat, avec un pelit point noir sur le tubercule 

huméral ; la couleur fauve est limitée carrément en arrière et que'quefois 

“divisée en deux par la suture qui reste noire, Pygidium ayant sur la 

6% 
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ligne médiane, près de son bord inférieur, un {ubercule dénudé assez fort 

et très-obtusément conique. Pattes assez robusles. 

Femelle : Elle ressemble complètement au mâle pour la forme génè- 

rale ; sa (êle n’est guère moins grosse, mais l’épistôme est simplement 

échancré en demi-cercle et ses mandibules sont courtes ; le labre qui est 

cachè par l'épistôme chez le mâle est ici épais , laillé en biseau et sur- 

monté en arrière d’une carène en demi-cercle ; le prothorax est pareil 

à celui du mâle, si ce n’est que ses bords latéraux sont légèrement ar- 

rondis. Le tubercule du pygidium est aussi saillant que dans le sexe en 

question. Le dernier segment abdominal porte une fosselte assez pelite, 

mais {rès-marquée. 

Cette belle espèce est du Mexique. Je n’en ai vu que deux exemplaires, 

un mâle appartenant au Museum d’histoire naturelle de Paris, l’autre 

femelle qui m'a été envoyé par M. Klug. 

Il est probable que la tache de la base des élytres varie comme chez 

la dimidiala qui suit. 

Malgré la différence qui existe entre les deux sexes, différence, du 

reste, qui ne porte que sur le labre et les mandibules , je laisse celte 

espèce dans le sous-genre actuel , comme je l’ai dit plus hant , attendu 

qu’il est absolument impossible de l’éloigner de la suivante chez laquelle 

les deux sexes sont pareils. 

6. M. pimipiaTa. Elongatla, cylindrico-conica, nigra , pube albida subtus 

dense supra sublilius oblecta , elylris conferlim rugoso-punclatis , basi late 

rufis, punclo humerali nigro; pygidio apice carinula instruclo. — Long. 3, à. 

Lat. 4 :/, 2 :f: lin. 

Mecgalostomis dimidiata. KivG in Des. Cat. ed. 5, p. 440. 

Var. À. Humeris immaculalis. 

Var. B. Elytris obscure rufis, apice summo punctoque humerali nigris. 

Var. C. Minor breviorque , elytris rufis, macula indelerminata nigra. 

Mâle : Elle varie extrèmement pour la taille , certains exemplaires 

étant de moilié plus petits que les autres. Sa forme est plus robuste que 

celle de la notabilis, un peu moins allongée et plus rétrécie en arrière, 

ce qui la fait presque paraître conique. D’un noir peu brillant et revêtue 

d'une pubescence blanche, molle et lanugineuse , très-épaisse en-dessous, 

encore assez abondante sur la tête et le prothorax, fine et plus courte sur 

les élytres. Tête petite , oblougue, finement ponctuée, ayant sur le front 

une faible impression en fer à cheval à concavité antérieure, parfois 

absente ; épistôme plus long que large , rétréci en avant par suite de la 

troncature de ses angles, ayant son bord antérieur médian échancré en 
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demi-cerele. Mandibules un peu saillantes, très-épaisses à leur base. Yeux 

assez grands , déprimès. Antennes de la longueur du prothorax. Celui-ci 

d’an tiers environ plus large que long , rétréci en avant , coupé carré- 

ment à sa partie antérieure et à sa base, avec le lobe médian de celle-ci 

assez saillant et arrondi : ses côtés sont droits à leur base, puis légèrement 

arrondis en avant; en dessus il est convexe sur le disque, régulièrement 

rabattu sur les côtés en avant et couvert de points enfoncès frès-serrés. 

L’écusson est ponctuë de même. Elytres deux fois environ de la longueur 

du prothorax , régulièrement rétrécies de leur base à leur extrémité , et 

couvertes de rugosités et de points enfoncés assez gros à la base et dimi- 

puant graduellement en arrière ; elles sont d’un rouge-sanguin tantôt 

clair et un peu fauve , {antôt foncé et même obscur dans leur moitié ou 

leur Liers antérieur, avec un point noir sur chaque épaule. Le pygidium 

a sur la ligne médiane, dans sa moitié inférieure, une petite carène lisse. 

Femelle : Elle ressemble complètement au mâle , si ce n’est que ses 

mandibules sont plus courtes , que son prothorax est un peu rétréci en 

avant et que son dernier segment abdominal porte une fossette médiocre, 

mais bien marquée. Son pygidium présente également une petite carène. 

Var. A. Tubercules huméraux des élytres sans points noirs, 

Var. B. Elytres en entier rouges, sauf leur sommet qui passe insensi- 

blement au noir et les deux points huméraux ordinaires, M. Chevrolat 

me l’a communiquée comme une espèce distincte, mais il n’y a pas à 

douter que ce n’est qu’une simple variété de l’espèce actueile. 

Var. C. Elle est établie sur trois exemplaires rapportés par M. Pilate 

des environs de Merida dans le Yucatan et qui sont les plus petits que 

j'aie vus : l’un d’eux n'a guère que deux lignes de long. Dans tous les 

élytres sont rouges, comme dans la variété B, et l’on distingue avec peine 

sous la pubescence qui les recouvre un dessin noir vague et mal arrêté. 

Ce dessin est même indescriplible chez l’un de ces individus ; chez on 

autre il forme une assez large raie suturale et près de chaque bord latè- 

ral une tache qui se prolonge le loug de ce bord ; chez le dernier il con- 

siste en une large bande transversale commune et très-irrégulière. Malgré 

les différences énormes de taille et de couleur qui séparent ces exemplaires 

du type, je n'hésite pas à les regarder comme appartenant à l’espèce 

actuelle. On remarquera que la variété B fait le passage entre eux et le 

lype en question. 

Elle se trouve au Mexique et, à ce qu'il parait, principalement dans 

les parties orientales de ce pays. J'en ai vu un grand nombre d’exem- 

plaires , outre ceux que je possède. 
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Groure 4. Corps oblong ou oblongo-cylindrique, médiocrement robuste pour ce 

genre , presque toujours glabre en dessus. Mandibules courtes. Prothorax peu allongé 

ou courl; ses angles postérieurs arrondis. Pygidium en grande partie recouvert par 

les elytres, Esp. 7-11. 

7. M. cuazyBEosoma. Oblongo-elongata, saturate chalybea , tenuiter 

pubescens ; prothorace longitudine plus quam duplo latiore, elytris confertim 

punclulatis, singulo punclo humerali maculaque parva sublalerali ante 

medium, nigris, — Long. 4, 4 :],. Lat.2 , 2 :/, lin. 

Femelle : Allongée et assez parallèle, D’un bleu d’acier foncé et assez 

brillant, avec quelques reflets cuivreux ou virescens sur la tête; la pubes- 

cence dont elle est revêtue en dessous est beaucoup plus fine que dans 

les autres espèces du genre , blanchâtre, encore plus clairsemée sur la 

têle et le prothorax , et remplacée sur les élytres par de petits poils peu 

serrés , presque indistincts à la vue simple. Tête assez courte , finement 

pointillée sur le verlex , avec un espace lisse , assez fortement ponctuée 

sur l’épistôme , un peu déprimée et couverte de points très-serrès ou 

de rugositèés sur le front : la dépression est divisée en deux par une 

petite carène ; épistôme légérement échancré en demi-cercle. Antennes 

d’un bleu-violet très-foncé , robustes, un peu plus longues que le pro- 

thorax. Yeux assez gros, un peu saillants, Le prothorax ne diffère en rien 

d’essentiel de celui de l’univittata qui suit. Les élytres sont trois fois 

aussi longues que lui, couvertes de petits points enfoncés serrés, et cha- 

cune d’elles a sur son {ubercule huméral un point d’un noir bleuàtre bril- 

lant et plus bas , un peu avant le milieu, une {ache d’un noir mat plus 

grande, subarrondie ou un peu {ransversale et plus voisine du bord latéral 

que de la suture. Pattes peu robustes. Une fosselte assez grande et assez 

marquée sur le dernier segment abdominal, — Male inconnu. 

Du Brésil. M. Klug a bien voulu m’en envoyer deux exemplaires. 

8. M. uNIVITTATA. Oblongo-elongata, nigronitida, sublus sat dense griseo- 

tomentosa , supra glabra , prothorace longitudine plus quam duplo latiore ; 

elytris luteo-flavis, subtiliter punctulatis, fascia lata media communi utrin- 

que abbreviala suturaque postice , nigris. — Long. 4. Lat. 2 :/; lin. 

Femelle : Oblongue , mais allongée et médiocrement robuste. D’un noir 

assez brillant et revêtue en dessous d’une pubescence grise assez abon- 

daute ; l’exemplaire que j'ai sous les yeux est parfaitement glabre en 

dessus. Tête un peu plus longue que large , finement rugueuse çà et là, 

uu peu déprimée sur le front, ayec une courte carène médiane ; épistème 
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échancré un peu angulairement. Yeux médiocres, légèrement saillans, 

Antennes un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci plus du double 

plus large que long, un peu avancé au milieu de son bord antérieur , 

faiblement rétréci d'arrière en avant, avec ses angles postérieurs forte- 

ment arrondis et son lobe basilaire assez large et arrondi. Elytres trois 

fois au moins de la longueur du prothorax , assez convexes , finement 

et superficiellement pointillées; elles sont traversées dans leur milieu par 

une large bande commune d’un noir peu brillant, dilatée à ses deux extrèé- 

milés et qui n’atteint pas les bords latéraux ; Ja suture, à partir de cette 

bande , jusqu’à son extrémité , est de la même nuance, mais sur une 

faible largear. Dernier segment abdominal ayant une dépression peu 

marquée. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de M. Klug. 

9. M. propinqua. Oblonga , nigra, sublus tenuiler griseo-pubescens, supra 

glabra , nitidula , prothorace longitudine duplo laliore , dense punctulaio, 

obsolete carinato , lobo baseos brevi, sublruncalo; elytris crebre punctulatis 

singulo maculis duabus (altera basiiari transversa postice vix emarginala , 

altera triangulari apicis), flavo-rufis. — Long. 5 '/,. Lat. 4 :/, lin. 

Femelle : Oblongue et assez allongée, d’un noir assez brillant en dessus, 

mal en dessous où elle est revêlue d’une fine pubescence grise, Tête 

pelile, rugueuse , striée au bord interne des yeux, ayant une callositè 

triangulaire en arrière de l’épistôme. Prothorax da double plus large que 

long, ayant ses côtés antérieurs très-rabaltus, coupé carrément à sa base, 

avec le lobe de celle-ci court et large ; sa surface entière est couverte de 

petits points enfoncès bien distincts à la loupe , serrès sans être nulle 

part coufluens. Ecusson en triangle curviligne large et assez court. Elytres 

couvertes d’une ponctuation serrèe, nolablement plus grosse que celle du 

prothorax ; elles présentent chacune deux taches d’un rouge-fauve vif: 

V’uve basilaire assez large s’étendant, en se rétrécissant un peu, du bord 

latéral à l’écusson qu’elle touche presque; son bord postérieur est très- 

légèrement échancré et de telle sorte que son extrémité externe est plus 

Jarge que l’interne; l’autre apicale est en (riangle reuyersé, marginale, et 

reste intérieurement à une distance notable de la suture. Le deruier seg- 

ment ablominal est creusé d’une fossette médiocrement profonde et sub- 

arrondie. — Le mâle m’est inconnu. 

Du Brésil. J'en dois la connaissance à M. Germar qui a bien voulu 

m'envoyer l’exemplaire de sa collection. 

Elle ressemble tellement à une Babia par ses couleurs, surtout à la 

cruentala, que, dans le premier moment , je l’avais placée dans ce genre ; 
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mais c'est une vraie Megalostomis. La même remarque s'applique aux 

deux suivantes, quoique à un degré un peu moindre. 

10. M. queruLa. Oblonga , nigra, tibiis bast rufescentibus , sublus dense 

cano-lomentosa supra glabra, prothorace longitudine fere duplo latiore , la- 

teribus roturdato-angulato ; elytris minus convexis , subliliter punctulalis, 

singulo fascia arcuata baseos maculaque trigona apicis intus triangulariter 

emarginala, fulvis. — Long. 5. Lat. 1 ?/; lin. 

Femelle : Oblongue , assez allongée , peu convexe et d’un facies peu 

robuste. Sa couleur générale est d’un noir mat, sauf sur le prothorax où 

il est assez brillant , avec la base de toutes les jambes d’un rouge-ferru- 

gineux ; dessous du corps et pattes revèlus d’une épaisse pubescence gri- 

sâtre ; dessus glabre, sauf quelques poils épars sur le front et les bords 

latéraux du prothorax. Tête courte, petite , presque lisse sur le vertex, 

finement rugueuse sur le front qui présente une dépression transversale 

divisée en deux par une pelite carène presque obsolète ; une autre pelite 

carène longitudinale se voit à quelque distance de chaque œil ; épistôme 

ayant une fossette assez marquée près de chaque cavité antennaire, ru- 

gueux , coupé presque carrément en avant et ayant ses angles antérieurs 

arrondis. Mandibules courtes, assez épaisses à leur base. Yeux médio- 

cres , peu saillans. Antennes noires , de la longueur du prothorax. Ce 

dernier presque du double plus large que long, légèrement avancé au 

milieu de son bord antérieur, coupé carrément et distinctement marginé 

à sa base, avec son lobe médian sinué ; fortement arrondi et presque 

anguleux sur les côtés un peu en deçà de son milieu, ayant ses bords 

latéraux très-déclives el sa surface entière presque lisse. Ecusson fine- 

ment ponctué. Elytres deux fois et demie de la longueur du prothorax, 

peu convexes , finement pointillées et en même temps un peu coriacées ; 

elles ont chacune, (out-à-fait à la base, une assez large bande fauve en arc 

de cercle, qui s'étend le long du bord latéral, jusqu’au tiers de sa lon- 

gueur, et un peu moins le long de la suture qu'elle touche presque; une 

grande tache de même couleur occupe l'extrémité et serait assez règu- 

lièrement trigone, si elle n’était pas fortement échancrée au côté interne 

et postérieur. Dernier segment abdominal ayant une grande dépression 

presque superficielle. 

Je l’ai trouvée sans nom et sans indication de patrie dans la collection 

de M. Dupont; peut-être est-elle du Brésil. 

Par son facies et le dessin de ses élytres, elle rappelle, comme la pré- 

cédente, certaines Babia ; mais ses caractères sont ceux du genre acluel. 

11. M. microcepuaa. Oblonga, nigronilida, corpore sublus oculorumque 
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vwrbitis dense albido-tomentosis , capite parvo, obconico , oculis valde elon- 

gatis, prothorace longitudine haud multo latiore ; elytris sat grosse punctato- 

striatis, basi singuloque macula apicali , saturate sanguineis.— Long. 9 3/,;. 

Lat. 1 :/, lin. 

Mâle : Très-régulièrement oblongue et assez convexe. D'un noir pro- 

fond et brillant en dessus; revêlue en dessous et sur les pattes d’une 

épaisse pubescence blanche ; une ligne de poils semblables se voit au 

bord interne et externe des yeux. Tête petite , paraissant presque obco- 

nique , son museau sans être brusquement rétréci à sa base étant un peu 

rétréci en avant ; elle est plane sur le front, très-finement pointillée en 

avant, avec l’épistôme échancré en demi-cercle. Mandibules un pen sail- 

lantes, épaisses, droites à leur base, brusquement arquées à leur extré- 

mité. Yeux assez étroits, mais très-allongés, peu convexes. Antennes 

très-robustes, sensiblement plus courtes que le prothorax. Ce dernier 

à peine d’un tiers plus large que long, convexe, tombant (rès-réguliè- 

rement sur les côtès, ce qui le rend presque cylindrique, coupé presque 

carrément en avant et à sa base, avec son lobe médian assez prononcé et 

arrondi. Ecusson finement pointillé. Elytres des deux tiers environ plus 

longues que le prothorax, presque sans tubercules huméraux , ayant 

chacune neuf rangées et une 10° interne, basilaire et incomplète, de points 

enfoncés bien marqués et rapprochés ; leur base sur un peu moins du 

quart de leur longueur est d’un beau rouge-sanguin foncé et brillant, et 

elles ont chacune à l’extrémité une assez grande tache irrégulièrement 

trigone , de même couleur. Pattes assez courtes et robustes. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

Cette espèce a un facies (rès-particulier dù surtout à la forme de sa tête et 

de ses yeux, mais je n’y vois, du reste, rien d’assez saillant pour auto- 

riser la création d'un genre. Je n’ai pas pu examiner les parties de la 

bouche. Le menton, la seule d’entre elles qu’on puisse voir sans dissec- 

tion , me paraît régulièrement carré avec ses bords latéraux relevés, mais 

sur une assez faible étendue; il ressemble par conséquent à celui des 

autres espèces du genre. 

Groure 5. Corps médiocrement ullongé, parallèle, pas précisément cylindrique, 

tantôt glabre, tantôt pubescent en dessous. Tête un peu plus forte que dans les groupes 

précédens. Mandibules courtes. Angles du prothoraz distincts. Pygidium en partie à 

découvert. Esp. 12-15. 

42. M. rLavocincrA. Oblonga, subparallela, nigra, pedibus rufis, sublus 

dense griseo-lomentosa supra glabra , fronte carinula utrinque pone oculos 

prœædila ; prothorace longiludine vix laliore , margine antico produclo, an- 

gulis poslicis obscure rufescentibus ; elylris subseriatim punctulalis, singulo 
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fasciis duabus intus abbreviatis (altera infra basin recta , altera subobliqua 
ante apicem), lœle luteis. — Long. à. Lat. 22}; lin. 

Mâle : Elle ressemble beaucoup pour la forme à certains Masto- 

sthetus de la tribu des Mégalopides, notamment au nigrocinclus et espèces 

voisines; c’est-à-dire qu’elle est oblongue, subparalléle et médiocrement 

convexe en dessus, tout en étant très-épaisse. D’un noir peu brillant ; 

dessous du corps revêlu d’une épaisse pubescence blanchâtre plus fine 

sur les pattes, glabre en dessus, sauf quelquos poils le long des bords 

latéraux du prothorax. Tèle assez grosse, subquadrangulaire, plus longue 

d’un tiers que large , régulièrement convexe depuis le vertex jusqu’au 

bord de l’épistôme où l’on voit une dépression peu marquée en arc de 

cercle à concavité antérieure, du milieu de laquelle part une courte carène 

assez saillante ; il existe en outre de chaque côté une fine carène, qui part 

du bord de chaque cavité antennaire et se dirige en arrière, parallèlement 

à l’œil qu'elle longe à quelque distance , et au niveau du bord postérieur 

duquel elle se termine ; {oute la surface de la fête, y compris l’épistôme, 

est couverte de pelils points enfoncés {rès-serrès, surtout en avant ; épis- 

tôme largement échancré en demi-cerele en avant ; ses angles le sont 

aussi, mais beaucoup plus brièvement. Mandibules assez saillantes, épais- 

sies et droites à la base, et s’amincissant graduellement à leur extrémité. 

Antennes noires, un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci passant 

insensiblement au rufescent obscur sur les côtés en arrière , presque aussi 

large que long , ayant son bord antérieur largement et assez fortement 

avancé dans son milieu , coupé carrément à sa base, avec son lobe mé- 

dian peu saillant et un peu arrondi ; il est très-tombant sur les côtés 

antérieurs et couverts de pelits points enfoncès serrés. Ecusson en triangle 

curviligne. Elytres une fois et demie de la longueur du prothorax , un 

pea moins convexes que chez les précédentes, ayant leurs tubercules 

huméraux peu saillans et très-oblus ; les petits points enfoncés dont elles 

sont couvertes paraissent au premier coup-d'œil disposés sans ordre; 

mais ils sont en réalité alignés régulièrement dans leur moitié antérieure, 

avec quelques autres points èpars sur leurs intervalles ; elles sont (ra- 

versées chacune par deux bandes d’an beau jaune mat qui s’arrêlent à 

peu de distance de la suture: la première, située au tiers de leur longueur, 

est presque droite , un peu plus large que l’autre et ne se dilate nulle- 

ment près du bord latéral ; la seconde, placée à près des trois quarts de 

leur longueur, est légèrement oblique de dehors en dedans et un peu 

échancrée au côlé postérieur près de son extrémité externe, Pattes d’un 

rouge obscur, sauf les genoux et les deux derniers articles des tarses, — 

Je ne connais pas la femelie. 

De Cayenne. Je lai reçue de M, Chevyrolat sous le nom que je lui ai 

conservé, 
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45. M. crariosa. Modice elongata, sublus rufo-sanguinea denseque griseo- 

tomentosa, supra nigra subtiliter pubescens , fronte prothoracisque limbo late 

rufescentibus , hoc longitudine duplo latiore ; elytris confertim punclulatis, 

fasciis duabus angustis , rectis , interruplis (altera ante altera infra medium) 

apiceque summo , rufo-sanguineis. — Long. 5 '/,, 4. Lat. 1 3/;,92 lin. 

Var. A. Prothorace rufo, macula antica nigra, elytrorum fasciis latio- 

ribus , haud interruptis. 

Mâle : Médiocrement allongée , parallèle et moins robuste que les 

précédentes. Dessous du corps et paltes d’un rouge-sanguin assez foncé, 

avec la tranche dorsale des cuisses , l'extrémité des jambes et les {arses 

plus ou moins noirs ; une pubescence grisàtre épaisse revêt toutes ces 

parties ; dessus du corps d’un noir peu brillant , avec une tache mal 

arrêtée sur le front et les côtès du prothorax (parfois aussi une partie du 

bord postérieur ) largement noirs ; une pubescence fine, surtout sur les 

élytres, revêt tout le dessus du corps. Tète presque aussi large que longue, 

finement rugueuse, presque plane sur le front, avec une carène assez 

saillante , qui remonte parfois sur le vertex ; la carène interantennaire 

est épaisse et assez régulière. Epistôme un peu rétréci à sa base , ayant 

ses angles antérieurs entamés par une entaille quadrangulaire et large- 

ment , mais faiblement échancrés en avant. Mandibules courtes, Yeux peu 

saillans. Antennes noires , un peu plus longues que le prothorax. Celui-ci 

du double plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base, 

avec son lobe médian arrondi; ses côtés le sont aussi un peu; ses 

bords latéraux sont un peu moins rabaftus que de coutume, ce qui le rend 

un peu moins cylindrique ; toute sa surface est très-finement pointillée. 

Ecusson en triangle curviligne. Elytres deux fois de la longueur du pro- 

thorax , parallèles, peu convexes pour ce genre, ayant leurs tubercules 

huméraux très-saillans , finement pointillées et traversées par deux bandes 

d'un rouge-sanguin ou fauves, étroites, d’égale largeur, parfaitement régu- 

lières et interrompues sur la suture : la première au tiers, la seconde aux 

deux tiers de leur longueur ; leur extrémité est de la même couleur sur 

une faible étendue. Pattes médiocres, 

Femelle : Un peu plus allongée que le màle; sa têle ainsi que son pro- 

thorax ne différent pas de ceux de ce sexe. Son dernier segment abdo- 

minal prèsente une fossette transversale médiocrement profonde. 

Var. A. Le prothorax est rouge, avec une tache noire triangulaire au 

milieu du bord antérieur; les bandes et les taches fauves des élytres se sont 

agrandies au point que cette couleur l’emporle un peu sur Ja couleur 

noire en étendue ; les premières sont entières. 

De la Colombie. Nouvelle Grenade. 
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Je l’ai reçue de MM. Reiche, Buquet et Dupont. Elle ressemble un 

peu, au premier aspect , à la Scaphigenia Gazella femelle décrite plusloin, 

par suite du dessin de ses élytres. 

S. G. ?. MEÉGALOSTOMIS. 

Sexes dissemblables. 

Mûles : Tête plus ou moins grosse , de forme variable. 

Menton fortement replié dans l'intérieur de la cavilé buccale , subqua- 

drangulaire et variant comme chez les Minturnia , mais beaucoup plus 

grand. 

Yeux toujours déprimés, parfois munis d’un bourrelet en arrière. 

Angles postérieurs du prothorax toujours distincts, 

Pattes antérieures visiblement un peu plus grandes que les autres. 

Corps presque toujours pubescent sur loule sa surface. 

Les femelles ne peuvent pas se distinguer des Ménturnia dont les mâles 

possèdent également tous les caractères , à part les différences exprimées 

dans la diagnose qui précède. Ces différences portent principalement sur 

la tête qui ne se développe pas brusquement , mais peu à peu, de sorte 

que chez les espèces placées en tête du genre elle ne surpasse pas beau- 

coup celle des femelles. Les autres organes sont en quelque sorte sous sa 

dépendance, c’est-à-dire qu’au fur et à mesure qu’elle grossit le prothorax 

devient d'autant plus différent entre les deux sexes, et l'on voit les paltes 

antérieures s’allonger davantage , sans toutefois jamais surpasser beau- 

coup les autres. Le menton s'agrandit nécessairement en même (emps que 

la tête, mais on ne peut en dire tout-à-fait autant des mandibules qui ne 

sont jamais aussi saillantes que daus le sous-genre suivant. Les mâles des 

espèces placées à la fin du sous-genre méritent réellement le nom de 

Megalostomis, qui est peu convenable si on l’applique à toutes les espèces 

de cette section, comme l’a fait M. Dejean. Leur tête a beaucoup d’ana- 

logie avec celle des Coptocephala de la section des Clythridées. Ces in- 

sectes sont plus homogènes sous le rapport des couleurs que les Min - 

turnia. Presque tous sont ornés sur les élytres de bandes fauves trans- 

versales et pubescens en dessus, ce qui rend les espèces assez difficiles 

à distinguer entre elles, surtout les femelles. 

Ce: espèces sont au nombre de 11 dont 7 du Brésil, 2 de Cayenne et 

4 de Colombie. 

Division I. Téte des mâles médiocre , pas beaucoup plus forte que celle des 

femelles ; point de bourrelet en arrière de leurs yeux. 

Esp. 1-4. 
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4. M. rricincra. Breviler oblonga, nigra , pedibus prothoracisque limbo 

obscure rufescentibus, subtus dense supra , præserlim în elytris, subtiliter 

pubescens , prothorace longiludine fere duplo latiore , elytris confertim punc- 

tulatis, fasciis duabus (altera ante medium extus hkumerum subcingente, altera 

subrecta ante apicem) , fulvis. — Long. 4 :/,. Lat. 3 lin, 

Ulythra tricincta. German. Zns. Spec. nov., p. 590-747. 

Mâle : Courte et parallèle sans être subcylindrique. Sa couleur est d’un 

poir peu brillant, avec une partie des cuisses, les jambes et les bords laté- 

raux du prothorax d’un rufescent obscur, Sa pubescence grisâtre est épaisse 

en dessous et beaucoup plus encore sur la tête, le prothorax et les élytres. 

Tête suborbiculaire , médiocre, plane , presque lisse et présentant une 

une fine carène qui en avant se termine dans la saillie interantennaire qui est 

large, irrégulière et lisse; de chaque côte de la carène en question le front 

est un peu déprimé : l’épistôme est largement échancré en avant et de 

_ chaque côté. Mandibules courtes. Prothorax du doub'e environ plus large 

que long, nullement avancé au milieu du bord antérieur, subeylindrique, 

un peu rétréci en avant; il est assez fortement lobè à sa base et presque lisse 

en dessus. Elytres finement pointillées, {raversées par deux bandes d'un 

fauve vif, assez étroites , régulières sur leurs bords et légèrement inter- 

rompues sur la suture : la première située au liers de leur longueur est 

presque droite, et se recourbe en dehors pour embrasser l’épaule ; la 

seconde est très-légèrement flexueuse et siluée à quelque distance de 

l'extrémité. Pattes médiocres. 

Du Brésil, Je n’en ai vu qu’un exemplaire , celui qui a servi à M. Ger- 

mar pour faire sa descriplion et qu’il a bieu voulu me communiquer. 

9, M. misrincrA. Oblonga , nigra, corpore sublus , pedibus, prothorace 

sculelloque dense , elytris sublilius griseo-tomentosis ; prothorace longitudine 

fere duplo latiore, elytris apice declivi singulalim obluse acuminalis, subli- 

lier alutaceis vageque punclulalis, singulo fasciis duabus transversis (aliera 

ante medium recla intus pone suturam leviler dilalala extusque humerum 

cingente, altera ante apicem fleæuosa) fulvis.— Long. 5, 6. Lat. 2 ‘/;, 3 lin. 

Megalostomis distineta. Des, Cat, ed, 3. p. 440. 

Femelle : Oblongue, assez allongée et {rés-voisine pour la forme de la 

gigas femelle décrite plus bas , mais plus petite de beaucoup et moins 

massive que cette espèce. D’un noir peu brillant et revêlue d’une pubes- 

cence épaisse, sauf sur les élytres où elle est plus fine. Tèle oblongue, 

terminée par un museau médiocre ; épistôme largement échancré en demi 

cercle dans son milieu. Prothorax des Jeux liers plus large que long , 
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subcylindrique , rétréci en avant , un peu avancé antérieurement et for- 

tement lobë à sa base. Elytres ayant leurs angles huméraux saillans , un 

peu rétrécies avant leur milieu, déclives en arrière et terminées chacune 

par une petite pointe tomenteuse ; elles sont traversées par deux bandes 

fauves, médiocrement larges et très-légèrement interrompues sur la suture : 

la première située au tiers de leur longueur est droite, un peu renflée 

près de la suture et entoure complètement l’épaule en avant de laquelle 

elle se termine en pointe ; la seconde, placée aux trois quarts de leur 

longueur , est arquée de façon à ce que son bord antérieur est un peu 

concave et ses extrémités légèrement recourbées en arrière. Paltes ro- 

bustes. Une fossette médiocre et assez marquée sur le dernier segment 

abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Brésil. Je n’en ai vu que trois exemplaires, celui de la collection 

de M. Dejean , un que m’a envoyé M. Klug, le dernier que j’ai reçu de 

M. Germar comme étant la femelle de sa tricincta , espèce toute différente. 

N'ayant pas connu le mâle , je ne suis pas sûr qu’elle appartienne à la 

division actuelle. 

3. M. MERETRIX. Brevior, oblonga, nigra, pedibus thoracisque limbo 

rufescentibus, sublus dense supra præserlim in elytris vix pubescens ; protho- 

race latitudine haud mullo breviore, margine antico nonnihil producto ; 

elytris confertim punctulatis, apice breviter fasciculatis, singulo fasciis duabus 

intus suluram fere attingentibus (altera ante medium extus humerum amplec- 

tente, allera subarcuata ante apicem ), fulvis. — Long. 4 */,. Lat. 2 2/3 lin. 

Femelle : Elle ressemble presque complètement à la distincta femelle 

par le dessin de ses élytres; mais elle est beaucoup moins allongée et 

son prothorax est tout autrement fait. Sa couleur est d’un noir assez bril- 

lant , avec une partie des cuisses , les jambes et les angles postérieurs du 

prothorax rufescens. Sa pubescence de couleur grisàtre , est épaisse en 

dessous, beaucoup plus fine sur la tête et le prothorax , presque nulle sur 

les élytres dans l’unique exemplaire que j'ai sous les yeux. Tête oblongue, 

couverte de petits points enfoncés très-serrés , sauf un espace lisse sur le 

vertex auquel vient aboutir une fine carène qui en avant se termine à la 

saillie interantennaire qui est large , irrégulière et lisse ; l’épistôme est 

largement échancré en avant, avec ses bords latéraux droits. Antennes 

un peu plus longues que le prothorax. (Celui-ci d’un tiers seulement 

plus large que long, légèrement avancé dans son milieu antérieurement, 

rétréci sur ses côtés antérieurs qui sont {rès-tombans ; son lobe basilaire 

assez prouoncé et arrondi. Ecusson très-finement pointillé. Les élytres 

le sont plus fortement , d’une manière moins serrées que chez la distincta, 

et traversée chacune par deux bandes assez larges d’un fauve vif et tou- 
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chant presque la base par leur extrémité interne : la première, située au 

liers de leur longueur, est légèrement recourbée en arrière à son sommet 

interne et en dehors embrasse l’épaule en se terminant en pointe; la 

seconde, placée à une assez grande distance de l’extrémité, est légèrement 

arquée et un peu oblique. Pattes médiocrement robustes. 

De Bolivia d’où elle a été rapportée par M, A. D'Orbigny. Je l’ai reçue 

de M. Guëérin-Méneville. 

4. M. anacnorxra, Subcylindrica , postice allenuata , nigra , tibiis rufis, 

sublus dense, supra præserlim tn elytris sublilius grèseo-lomentosa ; pro- 

thorace longiludine vix duplo latiore , elytris confertim punctulatis , poste- 

rèus allenualis , singulo fascia lata infra basin intus humerum amplectente 

maculaque maxima apicis trigona , fulvis. — Long. 5,  :/,. Lat. 1 ?/;, 

2 :}, lin. 

Mas : Mandibulis porrectis. - 

Megalostomis anachoreta. Des, Cat. ed. 3, p. 440. 

Var. A. Prothoracis limbo rufescente. 

Var. B. Elytris fulvis , basi angusle, sutura apice summo dilalata fascia- 

que lala communi media , nigris. 

Var. C. Elytris fulvis , humeris fasciaque media communi , nigris. 

Mâle : Elle varie considérablement pour la taille, certains exemplaires 

élant de plus d’un tiers plus petits que les autres. Elle est médiocrement 

allongée , subcylindrique et sensiblement rétrécie en arrière. D'un noir 

peu brillant et revêtue en dessous d’une pubescence blanchätre très- 

épaisse, plus fine en dessus, surtout sur les élytres. Tête assez forte, oblon- 

gue , finement ponctuée sur toute sa surface, largement , mais faiblement 

déprimée entre les yeux ; cette dépression parcourue par une carène lon- 

gitudinale assez saillante ; épistôme fortement échancré en demi-cercle 

en ayant , avec ses angles coupés obliquement sur une assez grande èéten- 

due. Mandibules assez saillantes, arquées à la pointe, assez épaisses à leur 

base. Antennes noires , de la longueur du prothorax. Ce dernier des deux 

tiers environ plus large que long , coupé carrément en avant el à sa base, 

avec son lobe médian assez prononcé et arrondi, droit sur les côtés , régu- 

lièrement cylindrique et couvert de points enfoncés serrès el très-régu- 

lièrement distribués. Ecusson en triangle curviligne, Elytres une fois et 

deux liers environ de la longueur du prothorax , sensiblement rétrècies 

en arrière, ayant leurs tubercules huméraux médiocrement saillans et (rès- 

finement pointillées ; elles ont chacune à peu de distance de la base une 

large bande fauve ou d’un rouge-sanguin , {transversale , n’atleignant pas 

tout-à-fait la suture par son extrémité interne qui est un peu élargie, et 
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qui en dehors se prolonge un peu sous l’épaule en se (erminant en pointe ; 

une grande tache de même couleur , trigone , à contours arrondis , tou- 

chant le bord latéral et n’atteignant ni le sommet de l’élytre ni la suture, 

se voil à son extrémité. Pattes noires , avec les jambes, soit en totalité, 

soit en partie, rufescentes ; les cuisses le sont parfois aussi en dessous, 

mais sur une faible étendue. 

Femelle : Elle diffère du mâle par sa tête plus petite, son prothorax un 

peu rétréci en avant et son dernier segment abdominal assez profondé- 

ment fovéolé. 

Var. A. Bords latéraux du prothorax d’un rufescent obscur ; celte cou- 

leur est peu distincte , cachée qu’elle est par la pubescence qui est plus 

épaisse dans cet endroit que sur le disque. 

Var. B. La bande et la tache fauves de chaque élytre se sont agrandies 

au point qu’elles forment la couleur générale , avec un liseré noir à la 

base, qui s’arrête sur le {ubercule huméral, et une large bande de même 

couleur, médiane ; la suture est également noire , mais sur une {rès-faible 

largeur, sauf à son sommet où elle se dilate un peu en triangle. 

Var. C. C’est la précédente encore exagèrce ; il ne reste plus de la 

couleur noire qu’une tache sur le tubercule huméral et une bande médiane 

plus ou moins étroite. Il existe des passages entre elles et la varièté B, 

Toutes deux se combinent également avec la variété A , c’est-à-dire que 

souvent les bords latéraux du prothorax sont rufescens. 

De la Colombie où elle parait assez commune. J'en ai vu un grand 

nombre d'exemplaires. 

Division IT. Tête des mâles beaucoup plus (orte que celle des femelles, 

perpendiculaire , comme tronquée et plus ou moins orbiculaire. Un bourrelet 

plus ou moins saillant en arrière de leurs yeux (iracunda exceptée). Mandi- 

bules médiocres, appliquées au repos contre le Lord antérieur de la tête ou 

circonscrivant un pelil espace triangulaire. Esp. 5-11, 

D. M. Gas, Validissima, nigra, corpore sublus, pedibus, capile, thoracis 

lin bo omni scutelloque dense, elytris subtiliter griseo-lomentosis ; prothorace 

longitudine duplo laliore ; elytris confertim punctulatis , apice declivi singu- 

latim obluse acuminatis, fasciis duabus undatis (anteriori annulo intus aperto 

humerum cingente) , apiceque fulvis. — Long. 6, 8. Lat. 5, 4 lin. 

Moegalostomis gigas. Des. Cat. ed, 5. p. 4H, 

Var. A. Pedibus magis minusve rufescentibus. 

Var, B. Elytrorum [ascia anteriori utrinque interrupta. 

Var, C, Elytrorum f[ascia posteriori maculaque communi apicis coeun- 

bus 
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Var. D. Elytris pallide fulvis, humeris singuloque maculis duabus, fuscis. 

Mâle : Un peu allongée , subcylindrique et d’un facies extrèmement 

robuste. D'un noir tantôt assez foncé , tantôt un peu brunâtre , toujours 

peu brillant ; dessous du corps, pattes , tête (sauf le vertex), prothorax , 

à l'exception d’une bande transversale élargie sur le disque , et écusson 

revêlus d’une pubescence très-épaisse d’un gris jaunâtre ; une pubescence 

grise fine, couchée et peu serrée couvre les élytres. Tête massive, un pea 

plus longue que large , très-finement pointillée , largement et superficiel- 

lement excavée entre les yeux, parcourue par une fine carène, tantôt attei- 

gnant l’occiput , tantôt abrégée , toujours limitée en avant par une autre 

carène irrégulière, peu prononcée, qui va d’une des cavités antennaires à 

l’autre ; épistôme largement et faiblement bisinuë, largement échancré en 

demi-cercle. Mandibules médiocres , recourbées à leur extrémité, cir- 

conscrivant un petit vide triangulaire. Un bourrelet large, mais peu saillant 

en arrière des yeux. Antennes noires , avec leur base plus ou moins ru- 

fescentes , de la longueur du prothorax. Ce dernier du double plus large 

que long , formant un segment de cercle assez régulier, ses côtés étant 

très-peu obliques , coupé très-carrément à sa base , avec son lobe médian 

court , large et tronqué carrément aussi ; il est finement ponctué , avec 

quelques faibles sillon transversaux de chaque côté du disque, variant 

selon les individus. Ecusson en triangle curviligne court. Elytres deux fois 

et tiers environ de la longueur du prothorax , ayant les épaules très-sail- 

lantes, rétrécies au dessous de ces dernières, puis obliquement arrondies, 

convexes , déclives à leur extrémité et terminées chacune en pointe obtuse 

près de la suture ; elles sont finement ponctuées sur (oute leur surface et 

traversées par deux bandes fauves , assez larges, irrégulières , flexueuses , 

légèrement interrompues sur la suture et élargies dans cet endroit ; la 

première , située au tiers de leur longueur , contourne l’épaule en dehors 

et se termine en s’élargissant à son côté interne ; il en résulte un anneau 

ordinairement ouvert à son côté intérieur , mais parfois tout-à-fait com- 

plet ; la seconde est placée au dessous de leur milieu ; l’extrémité des 

élytres est de la même couleur sur une plus ou moins grande étendue. Celte 

tache commune apicale et les bandes varien! beaucoup ; il est même assez 

difficile de rencontrer deux exemplaires parfaitement semblables. Pattes 

assez longues. 

Femelle : Tête plus petite que celle du mâle , oblongue ; épistôme plus 

en demi-cercle ; labre saillant, en carré subéquilatéral ; mandibules cour- 

tes ; prothorax plus rétréci en avant, ayant ses bords latéraux antérieurs 

beaucoup plus déclives que les postérieurs. Elytres un peu plus acuminées 

à leur extremité. Dernier segment abdominal parcouru dans loue sa lon- 

gueur par une fossette profonde , médiocrement large. 
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Var. À. Pattes plus ou moins rougeâtres, quelquefois en entier de cette 

couleur, quelquefois seulement à l’extrémité des jambes , avec tous les 

degrés intermédiaires ; il est même rare que ces derniers organes soient 

complètement noirs, et peut-être aurai-je dù regarder comme {ypiques les 

exemplaires chez lesquels ils sont en {otalité rufescens. 

Var. B. Elle est établie sur un exemplaire femelle de ma collection chez 

qui la tache apicale et les bandes des élytres sont plus étroites que de cou- 

tume ; la première de ces bandes est assez largement interrompue dans 

son milieu. 

Var. C. J'y comprends les exemplaires chez qui la bande postérieure 

et la tache apicale des élytres sont plus ou moins confondues. On {rouve 

tous les passages entre ceux chez qui elles se réunissent à l’une ou l’autre 

de leurs extrémités ou par toutes deux à la fois, et ceux chez qui elles sont 

complètement réunies. 

Enfin Ja variété D est éfablie sur un individu de la collection de M. le 

marquis de Brême dont les élytres sont en entier d’un jaune d’ocre , avec 

les épaules , et deux taches latérales, une médiane , l’autre aux deux tiers 

de leur longuenr, d’un brun fuligineux. 

A ces variétés il faut ajouter que la couleur des bandes des élytres passe 

insensiblement , selon les individus , du fauve vif au jaune-fauve pâle. La 

pubescence des élytres et du prothorax est également très-caduque. 

Cette belle espèce est répandue dans nne grande partie du Brésil ; mais 

elle parait plus commune dans les provinces de l’intérieur que dans celles 

du littoral. M. A. d'Orbigny l’a également rapportée de Bolivia. J’en dois 

un exemplaire à la générosité de M. Kollar. 

6. M. omesa. Oblonga, nigra, femoribus, tibiis prothoraceque rufescenti- 

bus , sublus dense , supra , prœsertim in elytris, sublilius griseo-tomentosa ; 

prothorace longitudine duplo latiore , elytris confertim punctulatis, apice 

summo fasciisque duabus transversis interruptis (altera ante medium juxla 

suluram dilatala extusque humeros cingente, altera ante apicem subflexuosa), 

fulvis. — Long. 4, 5. Lat. 2, 2 :}, lin. 

Megalostomis obesa. Des. Ca’. ed. 5. p. 440. 

Var. A. Fronte media rufescente. 

Var. B. Prothoracis disco nigro. 

Van. C. Prothorace omnino nigro. 

Var. D. Elytris fulvis, basi fasciaque media communi , nigris. 

Male : Assez courte, subcylindrique et robuste. D’un noir presque mat, 

avec les pattes , moins les genoux et les tarses ( parfois aussi la base des 
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cuisses), ainsi que le prothorax, d’un rouge-fauve plus ou moins obscur. La 

pubescence grise dont elle est revêlue est un peu moins épaisse que chez 

les précédentes en dessous, surtout sur les pattes ; elle s’éclaircit encore sur 

la tête et le prothorax et devient très-fine sur les élytres ; comme de cou- 

tume elle est caduque en dessus. Tête presque aussi large que longue, fine- 

ment coriacée , ayant entre les veux une large dépression bien distincte, 

divisée en deux par une carène longitudinale assez saillante, qui s’étend 

quelquefois sur le vertex ; la carène transversale entre les antennes est 

aussi (rès-apparente , toujours lisse et plus ou moins flexueuse. Epistôme 

ayant son bord antérieur divisé en trois parties ègales : une médiane légè- 

rement échancrée, deux latérales coupées obliquement d’avant en arrière. 

Yeux entourés en arrière par une crêle saillante située à quelque dis- 

tance , et séparée d’eux par une sorte de canal dont la largeur diminue 

insensiblement de dedans en dehors. Antennes à peine de la longueur du 

prothorax. Celui-ci du double environ plus large que long, légèrement 

avancé au milieu de son bord antérieur, coupé (rès-carrément à sa base, 

avec son lobe médian assez saillant et légèrement arrondi ; ses côtés sont 

à peine arrondis , et il est rare qu'on observe de chaque côté une trace 

de sillon transversal ; sa surface entière est couverte de très-petits points 

enfoncés serrés et à peine visibles à la loupe. Ecusson en triangle curvi- 

ligne. Elytres deux fois de la longueur du prothorax , subcylindriques, 

arrondies simultanément à leur extrémité , finement pointillées et ayant 

leurs lubercules humèraux médiocrement saillans ; elles sont traversées 

par deux bandes fauves , légèrement interrompues sur la suture, de lar- 

geur {rès-variable : l’antérieure, située au liers de leur longueur, est tou- 

jours plus ou moins dilatée près dela suture et en dehors contourne l’épaule 

sous laquelle elle se termine en pointe ; la postérieure, placée aux deux 

tiers de leur longueur, est tantôt presque droite, tantôt un peu flexueuse ; 

l'extrémité est également fauve sur une faible étendue , mais cette cou- 

leur est moins visible que les bandes , étant cachée par la pubescence des 

élytres qui est un peu plus épaisse dans cet endroit que sur le reste de 

leur surface. Pattes médiocrement robustes. 

Femelle : Elle est, comme de coutume , bien moins cylindrique que le 

mâle. Sa tête est petite et oblongue ; son prothorax a ses côlés antérieurs 

plus fléchis, comme cela a toujours lieu dans ce sexe, el son dernier seg- 

ment abdominal est assez profondément fovéolé. Cette femelle est assez 

difficile à distinguer de celle de la Scaphigenia cornuta décrite plus loin; 

les principaux caractères qui l’en sépare sont : Sa forme moins allongée 

et moins rétrécie en arrière , son prothorax plus court, les bandes de ses 

élytres qui sont bien moins régulières et d’une autre couleur , la couleur 

fauve qui termine ces organes, enfin la forme de son épistôme ; chez La 

cornula le bord antérieur de ce dernier est largement el légèrement échan- 

66 
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cré en demi-cercle et ses angles sont {ronqués obliquement sur une faible 

étendue ; ici ce bord est échancré angulairement dans son milieu, puis 

arrondi et comme festonné de chaque côté de l’échancrure, et la courbe 

du feston se continue sur les angles, 

Var. A. Front ayant dans son milieu une {ache irrégulière plus ow 

moins grande , d’un rouge-fauve ou sanguin. Elle est aussi commune que 

le type de l’espèce. 

Var. B. Disque du prothorax noir ou d’un noir-brunâtre. Cette couleur 

envahit peu à peu le reste de la surface, surtout le long du bord et des 

côtés antérieurs et l’on finit par arriver à la 

Var. C chez laquelle cet organe est noir en entier. Les individus appar- 

tenant à cette variété sont plus rares que les autres. 

Var. D. Elle parait au premier aspect former une espèce distincte, mais 

elle ne diffère en réalité du type qu’en ce que la seconde bande fauve et 

Ja tache apicale de même couleur se sont confondues ensemble ; il en rè- 

sulte que lesélytres sont fauves, avec la base et une bande médiane noires. 

J'en ai reçu deux individus femelles de MM. Chevrolat et Dupont. 

Cette espèce est du Brésil et assez commune. J’en ai vu un grand nombre 

d'exemplaires outre ceux que je possède. 

Elle est étiquetée dans quelques collections comme étant la tricinela de 

M. Germar , espèce toute différente et qui n’appartient pas même à la 

division actuelle. 

7. M. micinGuLaTa. Oblonga , nigra , sublus dense supra præsertim in ely- 

tris subilius griseo-lomentosa , fronte vix depressa , carinala , prothorace 

longitudine duplo latiore , obscure rufo , margine antico late nigricante ; ely- 

tris conferlim punclulatis, fasciis duabus transversis, reclis, ad suluram vix 

interruptis (altera infra basin, altera ante apicem) , maculaque mediocri 

apicis , fulvis. — Long. 4 :[,. Lat. 2 */, lin. 

Mâle : Elle ressemble tellement à l’obesa , qu’au premier coup-d’æil il 

est difficile de ne pas la confondre avec cette espèce dont elle est néan- 

moins parfaitement distincte par les caractères suivans : La (êle est un peu 

moins large , à peine déprimée entre les yeux el munie dans cet endroit 

d’une courte carène ; la carène interantennaire est presque entièrement 

effacée , de sorte que le front se confond avec l’épistôme ; ce dernier est 

coupé très carrément en avant el ses angles sont entamés par une petite 

eutaille quadrangulaire. Les yeux sont plus larges ; leurs crêtes orbitaires 

postérieures ne soul pas séparées d'eux par un canal. Les bandes fauves 

des élytres sont placées exactement de même, mais l’antérieure s’arrête 

sur le bord latéral sans remonter en avant; l'extrémité, au lieu d’être fauve 
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dans toute sa largeur, prèsente une tache commune arrondie anférieure- 

ment et qui n’alteint pas les bords latéraux. Pour tout le reste elle res- 

semble à l’obesa. — La femelle m'est inconnue. 

Du Brésil. 

Je n’en ai vu qu'un exemplaire qui m’a été communiqué par M. Guërin- 

Méneville. Ses pattes sont entièrement noires et le prothorax est d'un rufes- 

cent très-obscur passant au noirâtre le long du bord antérieur. Il est très- 

probable que cet organe varie sous ce rapport comme chez l’obesa , et que 

les pattes sont parfois en totalité ou en partie rufescentes. 

8. M. Grossa. Elongalula, subcylindrica, nigronilida, sublus dense (ventre 

fascialèm) cano-tomentosa, supra glabra; prothorace longitudine duplo laliore, 

fascia antica, interrupta fulva ; elytris sat crebre punctu'atis, siugulo fasciis 

duabus latis intus abbreviatis ( altera infra basin recta in medio strangulata 

exlusque humerum subcingente , altera ante apicem obliqua) , fulvis, — 

Long. :/,,5 1/3. Lat. 2:/,,23/, lin. 

Clythra grossa.FoerserG. [Vov. Act. Upsal. NII, p. 269. (1821.) 

Megalostomis interrupta. Des, Cat, ed, 5. p. 440, 

Var. A. Elylrorum fasciis angustioribus, 

Elythra boopis. Germar, Zns. Spec. nov. p. 551. 748. (1824.) 

Megalostomis boopis. Des. Cat, ed. 5, p. 440. 

Mâle : Plus grande , plus allongée que la fricincla, et très-régulière- 

ment demi-cylindrique. D’un noir brillant ; g'abre en dessus, revêtue en 

dessous d’une pubescence blanchätre, uniforme sur la poitrine et les pattes, 

disposée par bandes sur le bord postérieur de chaque segment ablominal , 

la base de ces derniers étant plus finement pubescente. Tête plus large que 

longue , entièrement couverte de pelits points enfoncés et de fines rides 

entremêlées , ayant sur le front une dépression plus ou moins prononcée 

el à-peu-près triangulaire, au centre de laquelle se trouve une courte carène 

longitudinale ; la carène interantennaire est irrégulière , souvent inter 

rompue, parfois presque absente ; épistôme ayant de chaque côté à sa base 

une large impression subarrondie , largement et faiblement coupé en dem-- 

cercle en ayant , avec ses angles échancrés et ses côlés presque droits. 

Yeux assez grands ; leurs bourrelets postorbilaires très-saillans, Antennes 

noires , de la longueur du prothorax. Celui-ci du double au moins plus 

large que long , légèrement avancé et un peu sinuë au milieu de son bord 

antérieur , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian arrondi, 

presque droit sur les côtès , régulièrement cylindrique et couvert de petits 

points enfoncés médiocrement serrès ; il a de chaque côté le long de son 

bord antérieur qu’elle n’envahit pas complètement, une large bande fauve, 

cunéiforme , à sommel dirigé en dedans et qui approche (rès-près de sa 
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correspondante sans la rejoindre. Ecusson lisse, Elytres deux fois el demie 

environ aussi longues que le prothorax , subparallèles , subcylindriques , 

fortement et simultanément arrondies à leur extrémité, couvertes de petits 

points enfoncés assez serrès dont un certain nombre affectent une disposi- 

tion linéaire ; elles sont traversées par deux larges bandes d’un fauve plus 

ou moins vif, n’alleignant pas tout-à-fait la suture : la première, voisine 

de la base, est droite, fortement étranglée à peu de distance du bord laté- 

ral, ce qui fait paraître très-renflée son extrémité interne; l’externe se pro- 

longe en avant et se termine en pointe sous l’épaule ;.la seconde, située à 

peu de distance de l’extrèmité, est fortement oblique de dedans en dehors. 

Pattes entièrement noires , robustes. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par sa forme oblongue , sa tête 

beaucoup plus petite , son prothorax rétréci en avant et son dernier seg- 

ment abdominal profondément fovéolé. 

La variété A est d’un noir un peu plns billant que les exemplaires ordi- 

paires et les bandes fauves de ses élytres sont plus ètroiles, ce qui lui donne 

un facies particulier ; mais , à part cela ,eile ne présente rien qui autorise 

à en faire une espèce à part. C’est celte variété que M. Germar a décrite 

sous le nom de boopis. J’ai sous les yeux l’exemplaire même qui lui a servi 

pour sa description et qu’il a eu l’obligeance de me communiquer. M. Dejean 

a adopté ce nom et de l’espèce en a fait deux , en donnant aux individus 

que je regarde comme {ypiques le nom d’énterrupla. 

Du Brésil et de Bolivia. J’en ai vu une vingtaine d'exemplaires. 

Ainsi qu’on le voit dans la synonimie, M. Foersberg a publié celte es- 

pèce, trois ans avant M. Germar, sous un nom peu convenable , mais que 

j'ai dû adopter. 

9. M. Grannis. Breviler oblonga, postice atlenuata, nigra, sublus tomento 

virescente dense oblecta , supra minus pubescens, prothorace longitudine duplo 

latiore; elytris confertim punctatis, rufis, singulo punctis duobus (altero hume- 

rali, altero medio submarginali), nigris. — Long. 5 , 6. Lat. 5,5 :/, lin- 

Clythra grandis. FoersserG. Nov. Act, Upsal. VIIT, p. 265. (1821.) 

Clythra tetrastigma. German, Nov. Ins, Spec. p. 544. 7357. (1824.) 
Megalostomis tumida. Des. Cat. ed. 5. p. 440, 

Mâle : Courte , trés-massive , subeylindrique et rétrécie en arriére. Sa 

couleur générale est d’un noir peu brillant ayant assez souvent un léger 

reflet bronzé. Le dessous du corps et les pattes sont couverts d'une épaisse 

pubescence virescente; la tête et le prothorax de longs poils blanchâtres 

lanugineux, peu serrés, et les élytres de poils blonds {rès-courts, redressés 

et peu apparens. Tête très-large , couverte de toutes parts de points enfon- 

cés serrés, surtout en avant , avec quelques rides longitudinales au bord 
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interne des yeux ; le front présente deux dépressions plus ou moins mar- 

quées , parfois lisses en partie , et séparées par une carène en gènéral 

assez saillante , mais courte ; épistôme largement échancré de chaque côté 

en avant ; sa parlie médiane elle-même échancrée en demi-cercle. Man- 

dibules médiocrement saillantes , un peu épaissies à leur base, Veux assez 

fortement échancrés ; leurs bourrelets postorbitaires très-saillans , cor- 

rodès. Antennes noires , de la longueur du prothorax. Celui-ci du double 

plus large que long , coupé carrément en avant et à sa base , avec son 

lobe médian arrondi;ses côtés le sont fortement près des angles postérieurs 

en laissant un court espace rectiligne près de ses derniers, puis devien- 

nent rapidement obliques en avant; il est assez régulièrement cylindrique 

et couvert de petits points enfoncés très-serrès. L’écusson en présente de 

pareils. Elytres du double environ plus longues que le prothorax, un 

peu rétrécies en arrière , convexes , avec leurs tubercules huméraux petits 

et médiocrement saillans, couvertes de petits points enfoncès (rès-serrés ; 

elles sont d’un beau rouge de brique peu brillant et ont chacune deux points 

* noir : un sur le tubereule huméra! , l’autre dans leur milieu près du bord 

latéral. Pattes de la couleur du corps. 

Femelle : Elle est, comme de coutume, moins cylindrique que le mâle ; 

sa tête est beaucoup plus petite , son épistôme moins échancré latérale- 

ment et simplement sinué au milieu de son bord antérieur, Son prothorax 

est déprimé sur les côtès antérieurs et moins arrondi en avant des angles 

postérieurs ; enfin son dernier segment abdominal est profondément 

fovéolé. 

Du Brésil. Elle n’est pas rare aux environs de Rio-Janeiro. M. Foers- 

berg la publiée le premier sous le nom que j’ai dû lui conserver. 

40. M. Lucruosa. Breviter cylindrico-conica , nigra , femoribus tibiisque 

rufis , corpore sublus , pedibus prothoracisque angulis posticis dense albido- 

tomentosis ; prothorace latatudine fere duplo breviore ; elytris confertim punc- 

tulatis , singulo macula parva laterali ante medium, fulva. — Long. 4, 5. 

Lat. 9 1/3 » d lin. 

Megalostomis luctuosa. Des, Cat. ed. 5, p. 441. 

Var. A. Prothoracis limbo obscure rufescente. 

Var, B. Tota brunneo-rufescens. 

Var, C. Elytris immaculalis. 

Mâle : Courte, très-robuste , subcylindrique et rétrécie en arrière, D'un 

noir médiocrement brillant , avec les cuisses et les jambes d’an rouge fer- 

rugineux ; dessous du corps, paltes et côtés postérieurs du prothorax sur 

une grande largeur, surtout en arrière , reyêlus d’une pubescence épaisse 
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d’un beau blanc ; quelques poils de même couleur, peu abondans , se voient 

sur le front. Tête très-forte , très-large , finement pointillée , un peu ren- 

flée (ransversalement sur le vertex, vaguement impressionée sur le front, 

avec une légère {race d’une fine et courte carène longitudinale ; épis- 

tôme largement et obliquement tronqué de chaque côté en avant ; son bord 

antérieur légèrement échancrèé en arc de cercle. Yeux grands; leurs orbites 

postorbitaires formant un bourrelet peu saillant et oblus. Antennes noi- 

res , un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci presque deux fois aussi 

large que long , coupé carrèment en avant et à sa base , avec son lobe mé- 

dian prononcé et légérement arrondi, presque droit sur ses côtés qui sont 

un peu obliques , subcylindrique en dessus et très-finement pointillé. 

L’écusson l’est également. Elytres de moitié environ plus longues que le 

prothorax , rétrécies en arrière, à part cela subcylindriques , couvertes 

de points enfoncés petits et serrés ; eiles ont chacune au tiers de leur lon- 

gueur près du bord latéral une petite tache fauve transversale. Pygidium 

presque en entier à découvert. 

Femelle : Notablement moins cylindrique que le mâle. Tête plus petite. 

Mandibules peu saillantes. Yeux sans orbite en arrière. Prothorax dè- 

primé sur les côtés antérieurs. Dernier segment abdominal ayant une fos- 

selte médiocre , mais profonde. 

Var. A. Prothorax d’un rufescent très-obscur , tantôt seulement sur le 

Jimbe , tantôt presque en entier. 

Var. B. Elytres sans taches. Elle est plus commune que le {ype de 

l'espèce. 

Var. C. En entier d'un brun-rufescent uniforme. 

De Cayenne. J’en ai va un grand nombre d’exemplaires. 

41. M. 1racunpa. Breviler cylindrico-conica , nigra , pedibus rufis , cor 

vore sublus, pedibus thoracisque limbo dense albido-tomentosis , hoc late- 

ribus obscure lateque sanguineo , latiludine vix duplo breviore ; elytris crebre 

punctulatis , singulo fascia transversa ante medium intus abbreviala , macu- 

laque magna subapicali , obscure sanguineis. — Long. 4 11. Lat,, Salim 

Je n'ai vu de cette espère qu'un exemplaire mâle qui parait avoir 

séjourné dans l'alcool, Ses couleurs sont males et sa pubescence est en 

grande partie effacée ; il en reste néanmoins assez pour pouvoir juger de 

ce qu’elle est à l’état normal. 

Mâle : De la taille des exemplaires moyens de la luctuosa , mais plus 

étroite et moins rétrécie en arrière, du reste très-semblable pour la forme. 

Sa couleur générale et sa pubescence ne doivent pas à l’état normal différer 

de celles de cette espèce. Sa tête est sensiblement moins forte , plus lon- 
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gue que large, finement rugueuse, à peine bombée sur le vertex , plane 

sur le front , avec une courte carène longitudinale ; l’épistôme est coupè 

carrément en ayant , avec une assez profonde échancrure en arc de cercle 

dans son milieu ; les mandibules sont un peu plus courtes ; les yeux com- 

plètement dépourvus d’orbites en arrière. Les autennes et le prothorax 

sont semblables ; le dernier a de chaque côté une grande tache d’un rouge- 

sanguin obscur, qui remonte presque sur le disque et ne laisse de libre , 

en avant, qu'un espace triangulaire allongé occupant les angles anté- 

rieurs. L’écusson et les élytres sont également pareils ; les premières 

ont chacune au tiers de leur longueur, une bande transversale d’un rouge- 

sanguin (rès-obscur , médiocrement iarge, droile, qui s’avance un peu au 

delà de leur milieu; près de l’extremité , mais à quelque distance, se 

frouve une grande {ache de même couleur en triangle curviligne dont la 

base (ouche presque la suture. Pattes en entier d’un rouge ferrugineux. 

Je l'ai reçue de M. Dupont sans désignation de patrie , mais je pense 

qu’elle est de Cayenne. Il est probable que cet exemplaire n’est qu’une va- 

riélé et que chez le {ype de l'espèce les taches des élytres sont plus appa- 

rentes. 

G. 3. SCAPHIGENEA. 

Sexes dissemblables. 

Mâles : Tête plus forte que celle des femelles , perpendiculaire , oblongo- 

orbiculaire, prolongée de chaque côté sous les yeux en une grosse oreillette. 

Mandibules robustes , saillantes, surmontées à leur base d'une grande 

corne recourbée en dedans, rarement remplacée par une forte lame. 

Menton très-grand , notablement plus long que large , rélréci antérieure- 

ment, ayant son bord antérieur échancré , sillonné sur la ligne médiane avec 

ses bords latéraux plus ou moins anguleux dans leur milieu. 

Corps toujours pubescent sur toute sa surface. 

Les autres caractères des mâles sont les mêmes que chez les deux sous- 

genres précédens et les femelles sont absolument identiques avec les 

leurs, surtout avec celle des Megalostomis. 

Les caractères qui précèdent sont tellement tranchés qu’il ne peut y 

avoir aucune difficulté à distinguer les mâles de ceux des Minturnia et 

des Megalostomis , et s’ils ne disparaissaient pas complètement chez les 

femelles , ils seraient plus que suffisans pour autoriser la création d’un 

genre. À part cela , les espèces de ce groupe ont la plus intime ana- 

logie avec celles des deux précédens sous tous les rapports. 

Je n’en connais que cinq qui sont {toutes du Brésil; l’une d’elles est 

répandue en outre dans une grande partie de l'Amérique méridionale 
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depuis Cayenne jusqu’au Chili. On peut les partager en deux divisions 

d’après la forme de l’épistème et des mandibules chez les mâles. 

Division I. Eypistôme des mâles largement et légèrement échancré en demi- 

cercle; leurs mandibules simplement munies d’une lame à leur base. 

Esp. 1. 

4. S. rRELIGIoSA. Nigra, femoribus sublus tibiisque rufis, corpore, pedibus, 

capte, prothorace scutelloque denie , elytris subtilius grèseo-lomenlosis ; pro- 

thorace longitudine plus quam duplo latiore, utrinque profunde transversim 

impresso; elylris confertim punclulalis , apice declivi singulatim obluse acu- 

minalis, fuluis, sulura tenuiler , fasciès duabus transversis (allera media 

recla , altera arcuata abbreviata ante apicem ) humerisque nigris. — Long. 

4%, 00e bat 2%), 22; lin. 

Mas. : Subeylindricus, mandibulis ( sinistra præserlim ) basi superne pro- 

cessu lamelliformi munitis. 

Megalostomis religiosa. Des. Cat. ed. 3. p. 440. 

Var. A. E/ylrorum fascia posteriori magis minusve inlerrupla. 

Male : Assez allongée et subcylindrique. Sa couleur est d’un noir mat, 

avec le dessous des cuisses, parfois aussi leur base, et les jambes en 

entier rufescentes. Le dessous du corps , les pattes, la tête en grande 

partie, le prothorax et l’écusson sont revêtus d’une épaisse pubescence 

grisâtre frès-caduque sur la tête et le prothorax. Tête très-finement 

pointillée; une large dépression peu profonde, divisée en deux par une 

petite carène longitudinale , occupe tout l’espace interoculaire ; épistôme 

largement et faiblement échancré , légèrement bi-sinuë , avec ses angles 

latéraux assez aigus, dirigés en dehors et précédés d’une échancrure pro- 

fonde et arrondie; oreillettes infra-oculaires très-fortes, canaliculées en 

avant. Mandibules saillantes, (rès-épaisses à leur base et surmontées 

d’une lame arrondie beaucoup plus prononcée sur la gauche que sur la 

droite ; la première est en vutre notablement plus longue que la seconde 

et bidentée en arrière de sa pointe. Antennes un peu plus longues que le 

prothorax , noires, avec les articles 2-3 parfois rufescens. Prothorax de 

plus du double plus large que long, ayant son bord antérieur légèrement 

et largement avancé dans son milieu , coupé carrément à sa base, avec son 

lobe médian large, court et un peu arrondi; il serait subcylindrique sans 

un sillon médian, transversal , qu’il présente de chaqne côté et qui le 

rend fortement déprimé dans cet endroit ; ce sillon commence en pointe 

vers le milieu du disque et, s’élargissant graduellement, finit sur le bord 

latéral. Ecusson en triangle curviligne. Elytres fauves , traversées dans 

leur milieu par une bande noire entière, assez Jarge dans son milieu, plus 
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étroite à ses extrémités; une seconde, en demi-cercle ou anguleuse, n’attei- 

gnant pas les bords latéraux et tantôt étroite, tantôt très large, est placée 

à peu de distance de leur sommet ; la suture est noire, mais sur une (rès- 

faible largeur , jusqu'au niveau de cette deraière; enfin chaque épaule 

est occupée par une tache médiocre qui touche la base et souvent se pro- 

longe jusques à l’écusson sous la forme d’un fin liseré. Pattes assez lon- 

gues, médiocrement robustes. 

Femelle : Elle est plus courte et plus oblongue que le mâle ; sa tête est 

beaucoup plus petite; l'épistôme ne forme pas de saillie latérale non plus 

que les angles antérieurs des joues ; les mandibules sont courtes , très- 

robustes, non épaissies à leur base et sans aucune trace de lame en dessus. 

Son prothorax a ses bords latéraux antérieurs fortement déprimés , mais 

prèsente toujours les deux sillons qui existent chez le mâle; enfin une 

assez grande et profonde fosselte occupe le milieu de son dernier segment 

abdominal. 

Var. A. Elle consiste en ce que la bande noire de l’extrémité des 

élytres est interrompue sur la suture , et parfois réduite de chaque côté 

à un point oblong. J’ai dit plus haut que la bande en question s’élar- 

gissait quelquefois; j'ai vu des exemplaires et j'en possède même un 

chez qui elle touche presque le sommet des élytres; il doit en exister 

chez qui elle doit l’envahir tout-à-fait, mais je n’en ai pas vu de tels. 

Du Brésil, surtout de la province de Minas Geraes. J’en ai vu un grand 

nombre d'individus outre ceux de ma collection. 

Davision IT. Epistôme arrondi ou coupé presque carrément en avant , avec 

une dent plus ou moins saillante dans son milieu. Mandibules 

surmontées chacune à leur base en dessus d’une grande 

corne recourbée en dedans. Esp. 2-5. 

2, S. Kozrari. Vigra, femoribus maxima ex parte tibiisque rufis, corpore 

sublus, pedibus , capile , prothoraceque dense elylris sublilius griseo-tomen- 

tosis; prothorace longitudine plus quam duplo latiore, utrinque profunde 

transversim impresso; elytris conferlim punctulalis, apice declivi obluse sin- 

gulatim acuminalis , fulvis , basi, fascia media recla arcuque communi api- 

cis, nigris, — Long. 6. Lat. 2:/, lio. 

Mas, : Subcylindricus, mandibulis basi superne cornu valido inlus re- 

curvo armalis. 

Mâle: De la taille des plus grands exemplaires de la religiosa et abso- 

lument semblable à celte espèce pour la forme , la couleur et la pubes- 

cence dont elle est revêlue. Tête plus longue que large, peu déprimée et 

67 
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finement carénte longitudinalement sur le front; épistôme arrondi sur 

les côtés et muni dans son milieu d'une courte épine bien distincte. 

Mandibules plus robustes et plus longues que celles de la religiosa , du 

reste semblables, surmontées chacune à leur origine d’une corne très- 

large à sa base, aigue a son sommet, recourbée en dedans et un peu plus 

longue sur la droite que sur la gauche; les bords de la tête, en arrière du 

cadre buccal, forment une très-forte saillie un peu dirigée en dehors, obli- 

quement arrondie et largement cavaliculée en avant. Yeux, antennes 

prolhorax el écusson comme chez la précédente. Elytres également sem- 

blables sous le rapport de la forme , de la ponctuation et de leur couleur 

générale qui est d’un rouge-fauve, mais ayant un dessin (rès-différent qui 

consiste en une bande basilaice noire assez large , couvrant les épaules 

sans atteindre les bords latéraux , une autre un peu plus large, médiane, 

entière, droite sur ses bords et un peu élargie sur la suture , enfin en un 

arc de même couleur , commun , tout-à-fait apical et à concavité anté- 

rieure, Dessous du corps et pattes comme chez la religiosa, — Femelle 

inconnue. 

Da Brésil aux environs d’Ypanema. Collection du Museum impérial de 

Vienne. J’en dois la connaissance à M. Kollar à qui je la dédie comme 

une faible marque d'estime et de gratitude. 

3. S. Bupazus. Nigra , tibiis rufis, corpore sublus , pedibus, capüte, 

prothorace scutelloque dense, elytris subtilius griseo-tomentosis ; prothorace 

longitudine duplo latiore, utrinque minus profunde tranversim impresso; eiytris 

evidenter conferlim punclalis, apice declivi singulalim obluse acuminatis, 

fascris duabus transversis (altera ante apicem subarngulanta postice utrinque 

emarginala, aliera infra basin interrupla, exlus humerum cingente, intus 

u'rinque antrorsum curvala), fulvis. — Long. 4 Lat. 9 lin. 

Mas, : Subcylindricus, mandibulis basi superne cornu aculo inlus curvato 

armalis. 

Mâle : Un peu plus pelite que les moindres exemplaires de la religiosa, 

plus courte et un peu moins cylindrique que celte espèce. D'un noir peu 

brillant, avec les paltes rufescentes ; dessous du corps et pattes revêlus 

d'une épaisse pubescence grisâtre , moins abondante sur la tête et le pro- 

thorax , très-fine et frès-caduque sur les élytres. Tête (rès-finement ru- 

gueuse , largement et faiblement déprimée sur le front, presque sans 

trace de carène ; épistôme coupè carrèment en avant et muni d’une très- 

courte dent médiane; ses bords lalèraux un peu obliques de dedaus en 

dehors ; la saillie des angles anitéro-inférieurs est plus courte que chez les 

deux précédentes, mais aussi épaisse. Mandibules saillantes , eu forme 

de tenailles , subégales, échancrées à leur sommet, unidentées au côté 

Erce 



MEGALOSTOMIS (5, G. SCAPIHIGENIA). 551 

interne, ayant chacane à leur base en dessus une grande corne très-aigue 

à son sommet , recourbèe (ransversalement el plus ou moins crochue au 

bout ; celle de droite est plus grande que celle de gauche. Antennes très- 

robustes, (rès-fortement deutèes, noires et un peu plus longues que le 

prothorax. Celui-ci notablement plus court que chez la religiosa , près 

d’une fois el demie plus large que long, coupé presque carrément en avant 

tout-à-fait à sa base, avec son lobe médian court et légèrement arrondi ; 

ses côtés sout légèrement arrondis et en dessus il à de chaque côté un sillon 

{ransversal ; mais ces deux sillons sont bien moins marquès que ceux 

de la religiosa et ne font nullement paraitre ses bords relevés. Ecusson 

en triangle curviligne. Elytres près de {rois fois plus longues que le pro- 

thorax, légèrement rétrécies en arrière , subcylindriques , dèclives et 

chacune oblusément acuminées près de la suture à leur extrémité ; leur 

ponclualion est un peu plus grosse que chez les deux précédentes ; elles 

sont (raversées par deux bandes assez larges , {rès entières sur leur bords, 

d'un fauve assez vif : la première, située à peu de distance de la base, 

légèrement interrompue sur la suture, se reufle de chaque côté près de 

celle-ci en une grosse lache arrondie qui {ouche presque l’écusson ; son 

extrémité opposée se prolonge en avaut sur le bord latéral et contourne 

la base externe du tubercuie huméral ; la secoude, sil uèe près de l’extré- 

milé , est un peu en chevron à concavitè antérieure et assez fortement 

échancrée près du bord latéral sur chaque élytre. Pattes comme chez les 

deux précédentes, 

Femelle : Tèle oblougue, parcourue sur le front par une carène lisse 

qui s’élend jusques sur l’occiput ; épisiôme échancrè en demi-cercle en 

avaut, un peu arrondi, mais nou anguleux sur les côtés; labre saillant, 

presque carré. Mandibules courtes, sans cornes en dessus. Prothorax sem- 

blable à celui du mâle, si ce n’est qu’il est déprimé sur ses côlés anté- 

rieurs. Dernier segment abiominal profondément fovéolé. 

Du Brésil. 

J'ai reçu le mâle de M, Reiche et la femelle de M. Dupout, qui avait 

classée daus sa collection comme élaut celle de la religiosa dont cette 

espèce est très-distincle. 

4. S. coRnuTa, Nigra, libiis rufescenlibus , corpore sublus, pedibus , 

capite, prothorace scutelloque dense, elytrès lenuiler griseo-lomentosis ; pro- 

thorace longitudine vix latiore , margine antico producto ; elylris subliliter 

alutaceo-punclulatis, apice declivi singulatim obtuse acuminatis, fusciis dua- 

bu: rectis. interruplis (anteriori extus humeros amp'ectente), sanguineo-roseis. 

Long. 5 ‘/,, 6. Lat. 2:/, , 2]; lin. 

Mas. : Subcylindricus , mandibulis basi superne dznle valido introrsun 

curvalo , armalis, 

Mrgalostomis cornuta, Der, Cal. ed. 3, pr. 440, 
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Mâle : Un peu plus grande, plus allongée et plus cylindrique que la 

religiosa , ce qui est dù à ce que les tubercules humèéraux des élytres sont 

moins saillans. D’un noir presque mat comme les précédentes, avec le des- 

sous du corps, les pattes, la tête, en partie le prothorax et l’écusson, cou- 

verts d’une épaisse pubescence grisâtre , qui devient très fine et peu serrée 

sur les élytres. Tête finement pointillée, ayant sur le front une grande dé- 

pression triangulaire à sommet dirigé en arrière et parcourue par une 

carène lisse, irrégulière, qui s'étend un peu sur l’épistôme en coupant la 

carène inlerantennaire qui est également irrégulière; épistôme arrondi, 

muni d’une dent médiocre à peine distincte; oreillettes infra-oculaires 

très-forles , perpendiculaires, puis un peu relevées en dehors et cana- 

liculées. Mandibules assez saillantes ; la gauche plus forte que la 

droite ; elles ont chacune à la base en dessus une grande et forte corne, 

très-large à sa base et recourbèe en dedans; celle de droite est beaucoup 

plus longue que la gauche et aigue à son extrémité, tandis que celle-ci est 

très-obtuse. Antennes de la longueur du prothorax. Celui-ci d’un tiers 

seulement plus large que long, ayant son bord antérieur largement et 

assez fortement avancé, coupé carrément à sa base avec son lobe médian 

court et légèrement arrondi; assez fortement arrondi sur les côtés, puis 

presque droit fout-à-fait à sa base ; il est assez régulièrement cylindrique, 

rétréci en avant, finement pointillé, avec une carène lisse peu distincte 

et un sillon (ransversal peu marquë et abrégé de chaque côté du limbe. 

Ecusson en {riangle curviligne. Elyires deux fois à peine de la longueur 

du prothorax, subcylindriques, ayant leurs tubercules huméraux peu 

saillans , finement alufacées et pointillées , traversées par deux landes 

médiocrement et également larges, très-entières sur leurs bords et légè- 

rement interrompues sur la suture, d’un beau rouge-sanguin un peu rosé: 

la première, située un peu avant le tiers de leur longueur , se recourbe 

en avant le long du bord latéral et se termine en pointe sous chaque 

épaule; la seconde , placée aux deux tiers de leur longueur , est très- 

légèrement concave en avant et recourbée en arrière à ses deux extré- 

milés. Pattes de la couleur du corps avec les jambes rufescentes. 

Femelle : Elle est un peu plus large et moins cylindrique que le mâle, 

et sa têle ainsi que son prothorax présentent les mêmes caractères diffé- 

rentiels que chez les précédentes. Une large et profonde fossetle occupe, 

comme de coutume , le milieu de son dernier segment abdominal,. 

Cette belle espèce est du Brésil; M. Dejearn l'indique avec doute 

comme de Cayenne , et peut-être, en effet, se (rouve-t-elle aussi dans ce 

pays. J’en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires. 

D, S. GazeLLa, Oblonga , nigra , pedibus prothoraceque magis minusve 
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rufescentibus , sublus dense supra subtilius griseo-lomentosa ; prothorace 

longitudine fere duplo latiore, margine antico nonnihil producto; elytris 

apice declivi vix acuminatis , conferlim punclulatis , fasciis duabus rectis, 

interruptès (anteriori extus humeros amplectente) maculaque communi apicis, 

sanguineo-roseis. — Long. 5 :/,, 4. Lat. 2,2 :/; lin. 

Mas. : Subcylindricus, mandibulis basi superne cornu aculo introrsum 

curvalo armalis. 

Var. A. Elytrorum fasciis latioribus maculaque apicis , pallide flavis. 

Mâle : Beaucoup plus petite que la précédente, notablement moins 

allougée et un peu moins cylindrique. D’un noir presque mat, avec le 

prothorax d'un rougeâtre obscur, (antôt en entier, ce qui est le cas le plus 

ordinaire , tantôt avec le disque ou les bords noirâtres; les pattes sont 

quelquefois aussi en entier de la première de ces couleurs ; mais le plus 

souvent elle ne s’étend que sur les jambes et une partie des cuisses, La 

 pubescence grisätre qui la revêl est disposée comme chez les précédentes, 

c’est-à-dire partout épaisse, sauf sur les élytres. Tête moins bombée sur 

le vertex que chez la cornuta, largement mais faiblement déprimée entre 

les yeux , avec une fine carène médiane ; la carène interantennaire régu- 

lière; oreillettes infra-oculaires à peine saillantes, ne dépassant pas la base 

des maudibules en dessous; épistôme arrondi, muni de {rois dents obtuses, 

une médiane et deux latérales. Mandibules comme chez la précédente, 

avec celle différence que les deux cornes dont elles sont munies à leur 

base en dessus, sont beaucoup plus grêles et complètement semblables à 

celles de la Bubalus ; la droite est beaucoup plus grande que la gauche 

qui souvent est réduite à une lame obluse. Antennes comme chez la 

cornula. Prothorax un peu plus court, un peu moins avancé antérieu- 

rement, avec ses côlès à peine arrondis; sa surface entière est un peu plus 

fortement pointillée et il n’y a aucune (race de carène sur la ligne mé- 

diane ; les sillons (transversaux des bords latéraux sont presque effacès, 

obligues et très-courts. Elytres une fois et deux fiers de la longueur du 

prolhorax, ayant leurs (ubercules huméraux plus saillans que chez la 

cornula et leur extrémité presque arrondies ; elles le sont même complé- 

tement chez beaucoup d'exemplaires; deux bandes d’un sanguin-rosé clair, 

placées exactement comme chez la précédente et légèrement interrom- 

pues sur la suture , les traversent ; la première entoure l’épaule en dehors 

comme chez l'espèce en question; la seconde est tantôt (out-à-fait droite, 

tantôt légèrement flexueuse ; mais il existe en oulre une tache apicale 

d'un sanguin ordinairement plus foncé , médiocre et arrondie en avant. 

Pattes comme chez la cornula. 

Femelle : Elle est un peu plus courte, plus massive et moins cylindrique 

que le mâle dont elle diffère par les caractères propres à son sexe, c’esl-à- 
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dire sa {fête plus petite et oblongue , ses mandibules courtes et inermes 

à leur base en-dessus , son prothorax un peu plus déprimé sur les côtés 

antérieurs et par suite moins cylindrique, enfin par son dernier segment 

abdominal assez largement et profondément fovéole. 

Var. A. Les bandes des élytres sont sujettes à s’élargir on peu; la varièté 

actuelle est établie sur deux exemplaires femelles chez qui elles l’ont fait 

au point d'occuper un peu plus de place que la couleur du fond; leur 

couleur est en même lemps devenue d’un fauve pâle ainsi que celle de la 

tache apicale, 

J'en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires provenant de Cayenne, 

du Brésil intérieur, de Bolivia, des environs de Corrientes et du Chili, 

Trois de mes exemplaires sont de ce dernier pays. 

Dans la plupart des collections de Paris elle est inscrite sous le nom de 

cornuta. Dej., mais elle bien distincte de cette espèce. 

S. &. 4. IETEROSTOMES. 

Sexes semblables extérieurement , ne différant que par quelques-uns des 

organes buccaux. 

Menton des mâles étroit , parallèle, presque du double plus long que 

large, profondément canaliculé dans toute sa longueur, avec les bords du 

canal perpendicu'aires et tranchans, précédé intérieurement d’une lame com- 

primée, aussi longue mais plus haute que lui et étroitement canalicu!ée sur 

sa tranche inférieure (1) ; celui des femelles très-pelit, presque nul, trans- 

versal, un peu rétréci à sa base et portant les palpes labiaur. 

Corps court , oblongo-cylindrique, massif, — Tête plus longue que large, 

un peu renflée sur le vertex , perpendiculaire , sans oreillettes sous les 

yeux ; épistôme fortement échancré. — Mandibules robustes , triquètres, 

étroites , puis légèrement arquées à leur extrémité , plus longues chez les 

(1) Cette lame ne fait pas, à proprement parler, partie du menton avec lequel 

elle est distinclement articulée par une suture, C’est une de ces pièces destinées à 

des insertions musculaires que M, Strauss-Durckheim (Auat. du Melolontha vulgaris , 

p.140) a désignées sous le Loin deterdons. Elle est repiéseutée daus les autres espèces 

jar une saillie plus ou moius forte de la face interue du menton, L'énorme dévelop- 

jement qu'elle a acquis dans le sous-geure actuel me paraît avoir pour but de 

replier plus fortement le menton dans l’intérieur de la cavité buccale, El l’est, en 

ffct, au point (du moins dans les exemplaires morts) de former un augle aigu avec 

le sous-menton qui le porte. Cette lame continuant directement le menton , a obligé 

la languette d’ètre perpeudiculaire à ce dernier ; elle me paraît pouvoir au besoin, 

peudant la vie, se redresser et se loger daus le sillon que présente la lame en ques- 
ou sur sa tranche inférieure. 
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mâles que chez les femelles. — Yeux médiocres , déprimés , échancrés 

comme de coutume.—4° article des antennes trigone , un peu moins long 

que les deux précédens réunis; ceux-ci obconiques. — Prothorax subcy- 

lindrique , ayant ses angles postérieurs distincts.— Elytres recouvrant en 

partie le pygidium en arrière. 

La forme du menton, déji remarquable chez les mdles des Scaphi- 

genia , l’est encore davantage chez ceux du sous-genre actuel ; c’est la 

plus singulière qui existe non-seulement dans la tribu des Clythrides , 

mais peut-être parmi {ous les Phytophages. Chez les femelles l’état radi- 

mentaire de la languette a obligé , en quelque sorte , les palpes labiaux 

auxquels elle ne pouvait plus fournir leurs points d'insertion ordinaires, 

à s’arliculer avec le menton, Les femelles des groupes précédens ne 

présentent rien de pareil, même chez les plus petites espèces. 

Je ne connais que deux espèces qui puissent rentrer dans celui-ci : 

elles ont un facies particulier qui les fait distingaer de suite des autres 

Mégalostomidées, et en particulier des Megalostomis et des Scaphigenia 

dont elles se rapprochent par leur taille, L’une est du Tucuman, l’autre 

du Brésil. 

4. H. Laconpurer. Breviter oblonga , nigronilida , sublus dense albido- 

tomentosa , supra glabra ; prothorace lalitudine postica vix breviore , fascia 

anlica transversa sanguinea ; elytris crebre (antice subseriatim) punctulatis, 

singulo fasciis duabus transversis (allera infra basin gracili intus triangula- 

riler valde dilatata extusque humerum cingente, allera ante apicem obliqua), 

sanguineis, — Long. 4. Lat. 2 ’/, lin. 

Megalostomis Lacordairei. Der, Cat. ed. 5. p. 440, 

Var. A. Prothoracis fascia sanguinea inlerrupla. 

Mâle : Courte , robuste et un peu rétrécie en arrière. D’un noir assez 

brillant en dessus, voilé en dessous et sur les pattes par une pubescence 

blanche assez abondante. Tête oblongue , robuste , pointillée , ayant entre 

les yeux deux impressions obliques assez marquées ; épistôme séparé du 

front par une ligne (ransversale de poils blancs, qui remoute de chaque côté 

le long des yeux en les contournant un peu en arrière ; il est rètréci en 

avant par une froncature oblique de chaque côté el sa partie médiane 

est fortement échancrée en demi-cercle. Ma:dibules robustes, assez allon- 

gées ; la gauche est beaucoup plus grande que l’autre , droite à sa base, 

puis se reufle et se courbe subitement à sou extrémité, Antennes noires , 

très-robustes, dépassant à peine le milieu de la longueur du prothorax. 

Celui-ci presque aussi long que son diamètre basilaire , sensiblement ré- 

tréci en avant , obconique , très-légèrement avancé au milieu de son bord 

antérieur , coupé carrément à sa base , avec son lobe médian assez sail- 
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lant et arrondi; ses côtés sont obliques , à peine arrondis ; sa surface es 

presque lisse, sauf près des angles postérieurs qui sont distinetement ponc- 

tués ; il est (raversè le long de son bord antérieur par une large bande 

d’un beau fauve-sanguin, qui laisse un fin liserè noir intact en avant. Ecus- 

son couvert de poils blancs épais. Elytres des deux tiers environ plus lon- 

gues que le prothorax , un peu rétrécies en arrière, ayant leurs tubercules 

hun:éraux peu saillaos et obtus , couvertes de petits points enfoncès serrès 

el la plupart disposès linéairement, surtout en avant où ils sont un peu plus 

gros; elles sont chacune traversées par deux bandes d’un beau rouge- 

sanguin : l’antérieure au liers de leur longueur , grèle , dilatée subitement 

à son côlè interne en une (rès-grande tache triangulaire qui remonte pres- 

que jusqu’à la base et approche très-près de la suture par son angle infé- 

rieur ; son extrémité externe s’élargit aussi un peu et remonte le long du 

bord jusqu’au devant du tubercule huméral où elle se termine en pointe ; 

la seconde, placée un peu avant l’extrémité, est large , oblique de dedans 

en dehors et s’élargit un peu sur le bord latéral. Pattes entièrement 

noires , robustes. 

Femelle : Tête un peu plus petite que celle du mâle. Mandibules plus 

courtes. Prothorax un peu déprimé sur les côtés antérieurs. Elytres un peu 

plus allongées. Dernier segment abdominal prèsentaunt une large dépres- 

sion peu profonde. 

Cette même femelle constitue la varièté A , la bande rouge antérieure 

el (transversale du prothorax étant interrompue dans son milieu. Je ne 

pense pas que ce caractère soit sexuel. 

Je n'en ai vu que deux exemplaires que j'ai pris autrefois dans le Tucu- 

man et qui, de la collection de M. Dejean , sont passès dans celle de M. 

le marquis de Brème. 

2. H. anauis. Breviter oblonga, nigronitida , corpore sublus , pedibus , 

frontis fascia lyrata, prothoracis margine postico et laterali scutelloque dense 

albido-tomensis ; pygidio lacunis duabus denudatis, prothorace latitudine pos- 

tica fere duplo breviore, fascia lala dentata antica, rufa ; elytris subseriatim 

punclalis , singulo fascia recta infra basin intus abbreviata, extus humerum 

cingente , maculaque triangulari ante apicem , rufo-sanguineis. — Long. 2 

1/:, 4:],. Lat. 4 :/}3,2 :/; lin. 

Van. A. Prothorace elytrisque rufis, illo margine antico basique nigro , 

his sutura anguste fascüsque duabus (altera baseos extus abbreviata , altera 

media integra) , nigris. 

Clythra analis. FoERSBERG. Nov. Act. Upsal. VIII. p. 269. (1821.) 

Clythra bicincta, German. Nov, Ins. Spec. , p. 549, 746. (1824.) 

Megalostomis bicincta. Des, Cat, ed. 5, p. 440, 

ENT TT PONTS 
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Cetle espèce est extrêmement variable sous Le rapport de la {aille et des 

couleurs. Comme on peut le voir d’après les mesures données plus haut, 

il y a des exemplaires de moitié plus petits que les autres. Quant aux cou- 

leurs , ceux qui constituent la varièté A sont dix fois peut-être plus com- 

muns que les autres , et c’est d’après eux que MM. Foersberg et Germar 

ont fait leurs descriptions. J'ai cru néanmoins devoir prendre pour {ype 

les autres, par la raison que dans ce genre les variètés de couleur s’opèrent 

en général par l’accroissement des taches des élytres et non par leur di- 

mioulion , ainsi que le prouve l'étude des autres espèces, 

Mâle : Très-yoisine de la Lacordairei sous tous les rapports , et tantôt 

de la forme de cette espèce , tantôt un pea plus allongée, mais toujours 

courte. Sa couleur générale est également d’un noir assez brillant et le 

dessous du corps est revêlu, ainsi que les pattes, d’une épaisse pubescence 

blanche ; mais ici il existe constamment à l’extrémité inférieure du pygi- 

dium deux assez grands espaces oblongs , obliques, dénudés, et par con- 

. sêquent noirs. Tête semblable à celle de la Lacordairei ,ayant de même, au 

bas du front, une raie transversale formée par des poils blancs et qui con- 

tourne les yeux en dedans et en dehors ; l'épistôme est coupè plus oblique- 

ment de chaque côté de son échancrure médiane qui est limitée par deux 

pointes très-aigues. Les mandibules sont encore plus robustes , plas allon- 

gées , droites à leur base , arquèes simplement à leur extrémité , comme 

excavées obliquement sur toute leur face supérieure et inermes au côté 

interne ; la gauche est beaucoup plus grande que la droite. Les yeux sont 

semblables, les antennes un peu plus longues, et atteignent à peu de chose 

près la base du prothorax. Celui-ci est plus court , presque du double plus 

large à sa base que long , mais du reste, pareil ; une assez large bordure 

formée de poils blancs très-serrès longe son bord postérieur et ses côtés ; 

il a, comme celui de la Lacordairei, une bande rouge, transversale et antée 

rieure ; mais celte bande est plus large ; son bord postérieur forme une 

espèce de gros lobe dans son milieu et ses extrémités vont en se rétrécis- 

sant un peu et n’atteiguent pas tout-à-fait les bords latéraux ; un liseré 

noir règne tout le long du bord antérieur. Ecusson revêtu d’une épaisse 

pubescence blanche. Elytres pareilles sous le rapport de la forme et de la 

ponctuation à celles de la Lacordairei , traversées chacune au tiers de leur 

longueur par une assez large bande d’un rouge-sanguin ou fauve ; mais 

celle bande qui approche très-près de la suture, est droite, presque d’égale 

longueur dans toute son étendue et contourne également l’épaule en 

dehors ; une grande tache de même couleur, trigone, curviligne, oblique, 

à base occupant le bord latéral et dont le sommet reste à une assez grande 

distance de la suture, se voit tout près de l’extrémité. Paites parfois entiè- 

rement noires, mais ayant plus communèment leurs jambes en {otalité 

ou en parlie rufescentes. 

68 
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Femelle : Elle ressemble complètement à celle de la Lacordairei et se 

distingue principalement du mâle , outre la fossette de son dernier seg- 

ment abdominal, par ses mandibules plus courtes, mais toujours très- 

robustes. 

Var. A. Elle consiste en ce que toutes les parties rouges du {ype se sont 

considérablement accrues, de sorte que cette couleur est devenue celle du 

prothorax et des élytres ; le premier n’a plus qu’un fin liseré noir le long 

de son bord antérieur et un autre plus large le long de son bord postérieur 

dont il suit ordinairement {ous les coutours ; parfois même le premier 

n'existe que sur la ligne médiane ; les élyfres ont deux bandes noires : 

une basilaire, plus ou moins large et qui s'arrête au niveau du bord externe 

de chaque tubercule huméral , et une médiane tantôt assez étroite, tantôt 

assez large, souvent élargie dans son milieu et entière; la suture elle- 

même est noire , mais sur une faible étendue, sauf à son extrémité où elle 

se dilate un peu. 

Tels sont les exemplaires les plus prononcés ; il y en a d’autres qui font 

le passage avec les individus {typiques , mais cependant il ne sont pas très- 

communs. fl est en outre essentiel de remarquer que la descriplion du 

type qui précède a été faite sur des exemplaires parfaitement conservés, 

Chez ceux qu’on rencontre le plus ordinairement dans les collections , la 

tache blanche du front et la bande de même nature qui longe le prothorax 

en arrière, sont plus ou moins effacées ; souvent même il en reste à peine 

quelques traces. On a établi plusieurs espèces inédiles sur ces individus 

dénudés. 

Elle se trouve dans l'intérieur du Brésil et de Bolivia. J’en ai examiné 

un grand nombre d'exemplaires ; les miens viennent de la province de 

Minas Geraes. M. Germar a bien voulu m'envoyer ceux sur lesquels il à 

fait sa description. Le nom qu’il avait donné à l’espèce doit céder le pas à 

celui que lui a imposé M. Foersberg et qui est de trois ans plus ancien. 

Espèce appartenant à celle section et qui m'est inconnue, 

4. Cuvrura Mucina. Notre , métallique , lêle , thorax el dessous du corps 

revélus de poils blancs. 

Du Mexique. 

Corps noirâtre, ponctué ; tête à reflets cuivreux et couverte de poils 

blancs couchés, Labre d’un jaune de miel ; palpes noirâtres. Antennes 

couleur de poix. Thorax teinté de cuivreux , couvert de pelits points en- 

foncés très-serrés et de poils blancs couchés. Ecusson revêtu de poils sem- 

blables. Elytres glabres, à réflets bleus et cuivrés , ponctuées d’une ma- 

nière confluente ; leur bord latéral profondèment arquèé. Dessous du corps 

recouvert de poils blancs, Pattes couleur de poix. 
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Longueur : plus d’un quart de pouce, 

_ Say. Boston Journ, of nat, hist, A. p. 197. 

Obs. D’après cette description il n’y a pas à douter que celle espèce ne 

soit une Mégalostomidée appartenant {rès-probablement au genre Proclo- 

phana , le seul de cette section chez lequel les élytres sont fortement lobées. 

à la base des épipleures. 

QUATRIÈME SECTION. 

Lamprosomidées {Lamprosomideæ.) 

Anlennes reçues au repos dans des rainures prothoraciques. 

Prosternum distinct , appuyé en arrière sur le mesosternum. 

Epimères métathoraciques larges et en triangle curviligne en avant, ler- 

minées postérieurement en une pointe très-aique. 

Pattes d’égale longueur , contractiles. 

Crochets des tarses de forme variable. 

Corps très-court, hémisphérique, ovale ou oblong, généralement très- 

convexe , glabre, presque toujours plane en dessous et sans pygidium distinct. 

A partir de celte section commence une longue suite d'espèces qui n’ont 

presque plus rien conservé des formes de celles qui précèdent. Les unes 

ou les Chlamydées, qui terminent ce volume, out un facies qui leur est 

propre , {out en se rapprochant de celui des Cryplocéphalides, Celies dont 

il est question ici , ressemblent au contraire teliement à certains Eumol- 

pides ( notamment des genres Phœdra , Plusiopeplis et Rumina Dej.) et 

à quelques Chrysomélides, par leur forme générale, qu’il est difficile de les 

en distinguer, quand on n’entre pas dans le dètail des organes. Aussi il 

u sl pas étonnant que Fabricius et Olivier, les deux seuls anciens auteurs 

qui ont connu ces insectes, aient placé l'espèce qu'ils ont chacune décrite, 

le premier parmi les Chrysomela , le second parmi les Eumolpus. Une troi= 

ième , propre à l’Europe ( Lamprosoma concolor) , figurait encore jusques 

daus ces derniers (ems parmi les Byrrhus où M, Slurm l’avait classée en 

la faisant connaître (1). 

(1; On ne place plus aujourd’hui , dans la pratique , ces insectes parmi les Eu- 
molpus , les Chrysomela, les Byrrhus , elc.; mais on commet une erreur inverse, 

Dans toutes les coileclions qui m'ont été confiées , j'ai trouvé mélangées parmi eux 

des espèces d’Eumolpides, des Phalacrus , et jusqu’à des Palpicornes exotiques 

voisins des Cyclono um, M. Germar lui-même , dont le coup-d’œil est si juste , n’a 
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Toutefois, pour peu qu'on y fasse attention , l’erreur est facile à éviter. 

D'abord le nombre des articles des tarses ne permet pas de confondre ces 

insectes avec les autres Coléoptères de forme subglobuleuse comme eux, 

mais qui sont éfrangers au vaste groupe des subpentamères. Ensuite parmi 

les Phytophages , il n’y a qu’un très-pelit nombre d'Eumolpides , ceux des 

genres indiqués plus haut , à l’égard desquels la méprise soit jusqu’à un 

certain point possible , surtout lorsque leur tête est semblable à celle des 

Lamprosomidées. Or, ces Eumolpides ont des antennes tout autrement 

faites que dans la section actuelle , des pattes non contractiles, des épi- 

mères mélathoraciques construits sur un plan tout-à-fait différent , etc. 

Ces différences sont tellement évidentes qu’il me parait inutile d’entrer 

dans aucun détail à cet égard. Mais il n’en résulte pas moius que les Lam- 

prosomidées ont une analogie extrêmement prononcée avec les Eumol- 

pides, et que par conséquent ils ralfachent intimement la tribu actuelle à 

ces insectes (1). 
La têle des Lamprosomidées est suborbiculaire , très-plane ou légère- 

ment convexe , perpendiculaire , entièrement enfoncée dans le prothorax 

et invisible d’en haut. Le prosterpum lui forme une sorte de mentonnière, 

mais qui n’est pas saillante en avant. 

Les organes buccaux varient à peine d’une manière appréciable. Le 

labre est court, (ransversal et coupé carrément en avant. Les mandibules 

le dépassent à peine ; elles sont très-épaisses , fortement arquées dès leur 

base , inermes et concaves en dedans , et, au repos, le sommet de la gau- 

che recouvre celui de la droite. Dans toutes les espèces que j'ai disséquées 

pu échapper entièrement à ces méprises. Parmi les ZLamprosoma qu'il a décrits 
( Insect. Spec. nov. , p. 514), se trouve , sous le nom de ZL. aurichalceum , un Eu- 

molpide du genre Phœædra; j'ai entre les mains l’exemplaire sur lequel il a fait 

sa description. M, Erichson également s’y est trompé ; dans une note qu'il a publiée 
(Germar Zeësch. für die Entom. 1, p. 569) sur le Byrrhus concolor de Sturm 

pour indiquer que cet insecte appartient aux Lamprosomides , ce qui est vrai , il 

dit qu’une espèce de ce groupe existe au Cap de Bonne Espérance, Cette espèce que 

M. Klug a eu lobligeance de m'envoyer est aussi un Eumolpide formant un genre 

nouveau très-voisin des Phœædra , mais cependant distinct, 

(1) C’est ce que M. Dejean a très-bien exprimé dans son Catalogue. Des Chryso- 

mela il passe aux Eumolpus qu'il termine par les Phœædra, et arrive ainsi naturel- 

lement aux ZLamprosoma , tandisque dans la classification que j'ai adoptée, ce 

rapport est détruit, Mais d’un autre côté, M, Dejean n’avait pas apperçu l’analogie, 

non moins étroite, qui existe entre les Megalopus et les Clythra , et, s'il eut voulu 

lexprimer , il aurait été obligé de sacrifier celle dont il s’agit en ce moment, 
en plaçant, comme je le fais, les Clythra avant les Cryptocephalus, et ceux-ci ayant 

les Zumolpus. Sans traiter à fond cette question qui demanderait de trop longs 

détails , je ferai observer que cela prouve seulement qu’il est impossible de placer 
des groupes quelconques sur une série linéaire , comme l’exigent nos livres. L'esprit 
doit y suppléer en rétablissant par la pensée les rapports qu'ils ne peuvent rendre 

ensibles aux yeux, 
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j'ai trouvé les mâchoires robustes et bilobées à leur extrémité ; le lobe 

externe est corné, ovoïde et tronqué au bout (1) ; l’interne, plus ou moins 

membraneux , se dilate à son extrémité en une lame tantôt assez grande 

el prolongèe en dedans, tantôt courte et peu distincte. Le menton est court, 

un peu replié dans la cavité buccale et légèrement arrondi ou coupé car- 

rèment. La languette peu saillante, est cornée , un peu évasée et arrondie 

à son sommet. Les palpes sont robustes et inégaux comme de coutume ; 

le 1° article des maxillaires est assez grèle et en massue arquée , le 2° 

cupuliforme et oblique, le 5° de même forme, mais droit , le 4° qui est 

le plus long de (ous , ovoïde et tronqué à son sommet ; le 4° des labiaux 

est court, en massue ; le 2° cupuliforme, le 5° pareil au dernier des maxil- 

laires , mais plus court. Comme dans les deux sections précédentes , ces 

orgaves ne sont d’aucun secours pour la classification. 

Les yeux toujours très-grands, allongés et peu saillans, sont très-légè- 

rement échancrèés un peu au dessous de leur milieu , et malgré la petitesse 

de cette échancrure, je ne connais qu’une espèce (Lamprosoma concolor) où 

elle disparaisse complètement. 

Hormis une seule espèce (le même Lamprosoma concolor) , les antennes 

sont {toujours notablement plus courtes que le prothorax. Leur aspect rigide, 

leur forme déprimée , les quelques poils raides dont elles sont munies ça 

et là , les distinguent de celles de toutes les autres Clythrides. Leur 1°° 

article est robuste , arqué , trigone , tranchant au côté interne ; le 2° (rès- 

court , {urbiné et toujours de couleur fauve ; le 5° et le 4° varient un peu 

sous le rapport de la forme, mais sont ordinairement un peu allongés et 

faiblement dentés au côté interne ; les six suivans sont un peu transver- 

saux et oblusément dentés ; le dernier estirrègulièrement arrondi et tron- 

qué. Les rainures dans lesquelles ces organes peuvent se loger au repos, 

débutent par un sillon destiné au 4°" article et qui longe le bord inférieur 

des yeux ; plus loin , elles sont formées , au côté externe par les épister- 

nurs prothoraciques et les hanches antérieures, en dedans par le pros- 

lernum, 

Le prothorax a constamment la forme d’un segment de sphère (ron- 

qué et ceintré en avant pour embrasser la tête , un peu rétréci antérieu- 

rement , avec ses quatre angles distincts , mais jamais saillans ; sa base 

est circonscrite par deux lignes paraboliques partant des angles postérieurs 

et se rejoignant sur la ligne médiane sous un angle plus ou moins aigu ou 

en décrivant une ligne courbe. Il en résulte un lobe plus ou moins large 

et saillant , très-rarement presque effacé, et dont les modifications sont si 

insensibles qu’elles échappent presque à toute description. 

L’écusson est presque toujours extrêmement pelit et en (riangle (rès- 

(1) C’est ici une de ces exceptions assez nombreuses au caractère assigné par 

Latreille à ses Cycliques d’avoir le lobe en question bi-articulé. 
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allongé. Les Sphœrocharis seules l’ont un peu plus grand et en triangle 

curviligne. 

Les élytres varient sous le rapport de la forme comme le corps lui-même. 

Elles sont chacune plus ou moins arrondies sur leur bord antérieur selon 

la forme de la base du prothorax qui s’applique toujours exactement contre 

elles. Leurs épaules sont arrondies et indiquées seulement par un renfle- 

ment {rès-oblus, Les lobes de leurs épipleures sont faibles et ont une forme 

particulière ; ils consistent en une saillie triangulaire aigue ou obtuse, 

formée plus ou moins brusquement un peu avant leur milieu , au lieu de 

commencer dès la base par une ligne oblique ; cependant les Sphærocharis 

se rapprochent un peu sous ce rapport des autres Clythrides, A lexception 

également du même geare , la ponctuation des élytres est toujours dispo- 

sées en rangées régulières au nombre de dix , sauf dans une seule espèce 

(Lamprosoma uva) où il y en a seize. 
En dessous les épisternums prothoraciques sont (oujours séparés du 

pronotum par une suture {rès-apparente et placé sous ce dernier. Le 

prosternum est presque constamment large et s'appuie sur le mesosternum 

qui n’apparait plus que comme une é{roite lame perpendiculaire entre lui 

et le metasternum. 

Les modifications qu'éprouvent les pattes sont très-peu importantes. 

Partout elles sont d’égale longueur entre elles, contractiles et robustes. 

Les hanches antérieures et intermédiaires sont oblongues , transversales 

et peu saillantes hors de leurs cavités cotyloïdes ; les cuisses comprimées 

et canaliculées en dessous pour recevoir les jambes ; celles-ci en triangle 

plus ou moios long et tranchantes au côté externe. Les {arses sont assez 

larges , courts et à articles serrés; les deux premiers sont triangulaires et 

subégaux ; le 5° est de même forme ou ovalaire et rarement fendu beau- 

coup au-delà du milieu de sa longueur ; le 4° est médiocrement robuste, 

parfois grèle, et (oujours en grande partie dégagé des lobes du précédent, 

Quant à ses crochets, ils sont appendiculés dans la grande majorité des 

cas, simples chez quelques espèces, à la fois soudés à leur base et bifides 

chez un petit nombre, 

Sauf chez les Sphærocharis, l'abdomen en dessous est (rès-plane. Son 

dernier segment est peu développé et tout au plus de la longueur du pre- 

mier, mais il présente un caractère singulier propre à ces insectes. Son 

bord postérieur est muni d’une suile de crénelures très-régulières qui ne 

manquent que chez les Sphærocharis lesquelles sont en même tems les 

seules qui aient un pygidium distinct. Ce pygidium , du reste , est beau- 

coup plus petit que chez les autres espèces de la tribu. Les trois segmens 

iutermédiaires ne sout jamais imbriqués ou étranglès dans leur milieu. 

Les différences sexuelles sont nulles chez ces insectes, à l’exception de 

trois espèces (Lychnophaes laticollis , globosus et cornutus ). Le dernier seg- 

ment abdominal présente ( sauf les Sphærocharis ) chez tous les individus 
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une dépression assez grande, mais peu marquée et parfois à peine distincte, 

de sorte qu’il n’existe aucun signe propre à faire distinguer les mâles des 

femelles. 

Le vert métallique, le rouge-cuivreux ou le cuivreux-doré, puis le bleu, 

sont la parure ordinaire des Lamprosomidées ; un petit nombre sont ornées 

d’autres couleurs, telles que le noir, le vert olive, etc. Ces couleurs sont 

généralement uniformes, et, quand il existe un dessin, il est (toujours com- 

posé de nuances métalliques éclatantes. A l’état parfait, les espèces que 

j'ai eu occasion d’observer, se trouve marchant lentement à la surface des 

feuilles ou volant pendant la chaleur du jour dans les bois. Quand on veut 

les saisir, ces insectes contractent leur pattes et se laissent tomber en simu- 

lant la mort. 

Leurs premiers états sont encore imparfaitement connus , mais assez 

cependant pour montrer que sous le rapport des fourreaux dans lesquelles 

vivent leurs larves , ils se rapprochent plus des Chlamydées que des Cly- 

thridées de nos pays. M. Westwood a présenté à la Société entomologi- 

que de Londres plusieurs coques d’une espèce de ce genre , rapportées du 

Brésil par M. Miers. « Ces coques, dit la note publiée à ce sujet (1), 

avaient èté trouvées attachées à l’écorce d’un Bombazx et ressemblent beau- 

coup, au premier aspect , à des bourgeons morts. Elles paraissent être 

construites de la même facon que celle des Chlamys. l’insecte subit sa 

métamorphose dans leur intérieur, la larve en fixant l’ouverture sur une 

branche et se retournant ensuite pour sortir par l’extrémité opposée, quand 

elle est arrivée à l’état parfait. Dans plusieurs de ces coques se trouvaient 

un certain nombre d’Ichneumons parasites. » 

Ces insectes laissent bien loin derrière eux la plupart des Coléoptères, 

sous le rapport de la difficulté que présentent la description et la déter- 

minalion de leurs espèces. Les termes manquent pour exprimer les légères 

modifications qu’éprouve leur forme générale , et les différences que pré- 

sentent les organes sont minimes et en très-petit nombre. Les couleurs, 

vu leur uniformité et leur constance dans des groupes très-étendus , n’of- 

frent guères plus de ressources , à moins qu’elles ne constituent un dessin. 

Pour tout dire en un mot , je crois qu’il y a un tiers au moins de leurs 

espèces qu’on ne parviendra jamais à décrire de façon à les rendre recon- 

naissables ; du moins suis-je obligé de déclarer , après le travail le plus 

opiniâtre , que ce résultat est au dessus de mes forces. 

M. Kirby est le premier qui , en 1817, ail séparé ces insectes des Eu- 

molpus et des Chrysomela , avec lesquels ils étaient confondus, en établis- 

sant sur eux le genre Lamprosoma qui est aujourd’hui généralemeut adopté 

dans les collections, tel que M. Dejean l’a établi dans son Catalogue. Mais 

il faut d’abord en séparer deux espèces (L. margarilaceum et margin icolle ) 

(4) Annals and Magaz. of nat hist, VI , p. 297, 21 
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qu’il y a comprises et qui forment un genre parfaitement franché. Parmi 

les autres il en est , et c’est le plus grand nombre, qui ont les crochets 

des tarses appendiculés , (andisque quelques-unes les ont simples. Quoi- 

que ce caractère soit isolé et que, pour tout le reste , ces insectes soient 

de la plus parfaite identité , j'ai cru devoir les séparer génériquement 

Quant au genre Oomorphus de M. Curtis , établi sur l’unique espèce de la 

section qui se trouve en Europe , le Byrrhus concolor de M. Sturm, je n'y 

trouve rien qui autorise à l’isoler des Lamprosoma proprement dits. Comme 

on le verra plus loin , il existe des espèces exotiques qui font le passage 

entre lui et les espèces qu’on peut appeler typiques. 

Les 79 espèces de cette section sont par conséquent réparties plus bas 

dans (rois genres aisément reconnaissables aux caractères suivans : 

À. Point de pygidium distinct, 

Crochets des tarses simples. 17 Lychnophaes. 

— —  — appendiculés, 18 Lamprosoma. 

B. Un pygidium distinct, Crochets des tarses à la fois 

bifides et soudés à leur base. 19 Sphærocharis. 

XVI. (44) LYCHNOPHAES. 

Eumolpus. Ouv. Entom, VI. p. 906. — Cryptocephalus. Octv. Encycl, méth. 

Ins. VI, p. 608.— Lamprosoma. Des. Cat. ed. 3. p. 439. 

Point de pygidium. 

Crochets des larses simples. 

Palpes médiocrement épais. — Articles 5-5 des antennes non ({rans- 

versaux, très-faiblement et obtusément dentés intérieurement. — Pro- 

thorax non anguleux sur ses côtès , toujours très-fortement lobé et jamais 

crénelé à sa base, — Ecusson (rès-petit ou très-obus , en triangle très- 

aigu. — Lobes des épipleures des élytres petits, anguleux et brusque- 

ment formés.— Abdomen plane en dessous ; son bord postérieur crénelé. 

— Dernier article des tarses médiocrement allongé. 

Les espèces de ce genre sont peu nombreuses , et, comme leurs couleurs 

sont assez variées , leur détermination ne présente aucune difficulté 

sérieuse. Les crochets de leurs tarses sont grèles ; sensiblement plus longs 

que chez la plupart des Lamprosoma et fortement arqués dans leur moitié 

terminale, C’est là , du reste ; ainsi que je l'ai dit plus haut , le seul carac- 

tère qui le distingue du genre suivant . Je n’en connais que 9 espèces sur 

lesquelles 4 est du Brésil, À du Brésil et de Cayenne, à de ce dernier 
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pays et 2 de Colombie. On peut les partager en deux sections d’après la 

forme de leurs canthus oculaires. 

Division I. Yeux entaillés quadrangulairement dans leur moilié inférieure. 

Esp. 1-5. 

4. L. Laricozuis, Ovato-globosus , nilidissimus, viridi-metallicus, man- 

dibulis basi antennisque aureis , abdominis segmentis lale nigro-limbatis : 

capite subtilissime alutaceo, epistomate late leviterque emarginato , protho- 

race tenuiter spassim punclulalo, basi bi-impresso; elytrès evidenter punctalo - 

striatis, epipleuris vix lobatis; prosterno subquadrato, plano, subliliter 

alutaceo. — Long. 5 3/;. Lat. 2 3/; lin. 

Mas. : Prothoracis angulis anticis angulalo-productis, pedibus anticis 

valde incrassatis , libiis difformibus , dorso canaliculatis, antice late profun- 

deque bi-excavalis. 

Lamprosoma laticolle, Des. Cat. ed. 5. p. 439. 

Var. A. Supra cyaneo-viridis. 

Mâle : Ovale, assez coart , à peine rétréci en arrière et très convexe. 

Sa couleur générale est d’an vert métallique éclatant, avec les segmens 

abdominaux largement bordés de noir en arrière et les tarses de même 

couleur, mais ayant des reflets verts plus ou moins prononcés selon les 

individus. Tête large, parfaitement plane , sans aucune trace d’impres- 

sions et paraissant très-finement alutacée à la loupe; épistôme très-légè- 

rement échancré en demi-cercle dans toute sa largeur. Labre doré, lar- 

gement échancré , crénelé et cilië en avant. Mandibules dorées à leur 

base, noires dans le reste de leur étendue. Yeux ayant environ leur moi- 

lié interne antérieure entamée par une entaille quadrangulaire assez 

profonde , qui fait qu’ils ne sont pas, à proprement parler , échancrèés, 

mais rélrécis en avant. Antennes dorées, avec le dessous du 4° article et 

le 2° en entier fauves ; elles sont un peu plus longues que la moitié du 

prothorax. Ce dernier a une forme très-particulière qui vient de ce que 

ses côlés, au lieu d’être obliques, sont droits, puis arrivès près des angles 

antérieurs, se portent en dehors , de sorte que ces angles, au lieu d’être 

Simplement un peu saillans et d’embrasser la tête sur les côtés , en sont 

très-éloignés et séparés par une ligne droite qui tombe perpendiculai- 

rement sur elle, ce qui produit de chaque côté une sorte d’oreillette ; il 

est de plus du double plus large que long et couvert de petits points 

espacès visibles seulement à la loupe. Elytres ayant chacune dix rangées 

très-régulières de points bien marqués pour ce genre et bien distincts à 

Vœil nu ; leurs épipleures sont à peine sinuées à la base et leurs lobes sont 

très-faibles , allongés et nullement anguleux. Toules les pattes très-re- 

69 
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bustes ; les antérieures beaucoup plus fortes que les autres ; leurs jambes 

surtout sont considérablement développées et (rès-épaisses; leur tranche 

dorsale, au lieu d’être tranchante comme celle des quatre postérieures, 

est plane et largement canaliculée dans toute sa longueur; leur face anté- 

rieure est coupée obliquement en dedans et présente à son extrémité, sur 

un plan plus externe, une assez grande et profonde impression (riangu- 

laire. Poitrine et abdomen lisse; dernier segment de ce dernier ayant 

une grande fossette arrondie peu profonde. Prosternum large, carré, sub- 

équilatéral, plane, paraissant finement rugueoux à la loupe. 

Var. A. Elle ne diffère du {ype qu’en ce que sa couleur en dessus est 

d’un bleu-verdätre éclatant et parfois même d’un bleu presque pur. 

Celle belle espèce est de Cayenne. J'en ai vu un assez grand nombre 

d’exemplaires {ous semblables , et qui sont très-probablement des mâles. 

La femelle, comme celle de l’espèce suivante, doit avoir son prothorax 

dépourvu d’oreillettes en avant, mais toutefois autrement fait que chez 

les autres espèces du genre, 

2. L. cuososus. Hemisphærico-ovatus, sublus niger aut nigro-cæruleus , 

_ Supra viridi-metallicus nilidissimus , mandibulis nigris, antennis cupreis ; 

capile sublilissime alutaceo punctulatoque , epistomate late leviterque emar- 

ginalo ; prolhorace sparsim punclulato, basi bi-impresso, elytris evidenter 

Punclalo-striatis, epipleuris vix lobatis ; prosterno subquadrato, plano , sub- 

tililer punctulato. — Long. 5 :/,. Lat. 2 3/4. 

Mas. : Prothoracis angulis anticis modice rotundato-produclis. 

Fœm. Prothoracis angulis anticis obtuse rotundatis. 

Cryptocephalus globusus. Ourv. Encycl. méth. Ins, VI, p. 608, 6. 

Eumolpus globosus. Ouiv. Entom. VI, p. 906. 18. pl. 4. f. 14. 

Lamprosoma viridissimum, Des, Cat, ed. 5. p. 439. 

Var. A. Supra viridi-cyaneus. 

Mâle : Aussi large, mais sensiblement plus court que la laticollis , 

ce qui le rend plus hémisphérique ; il est en même temps plus convexe. 

Sa couleur générale est en dessus, comme chez cette espèce , d’un beau 

vert métallique très-brillant, mais en dessous elle est noire ou d’un noir 

bleuâtre et assez souvent accompagnée de reflets verts ou bleutres sur les 

pattes. Tête de même forme que celle du laticollis, également alutacée, 

mais présentant en outre de très-petits points enfoncés médiocrement 

serrés; épistôme et yeux entièrement pareils. Mandibales noires en entier. 
Antennes d'un brouzé-cuivreux , parfois presque noires, avec le dessous du 
1‘! arlicle et le 2° en entier fauves. Le prothorax est également dilaté 

aux angles antérieurs , mais infiniment moins , ses côtés ne se portant 
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nullement en dehors et tombant perpendiculairement en avant sur la tête 

après s'être fortement arrondis ; il est couvert de petits points enfoncés 

semblables à ceux qui existent chez le laticollis , et présente également 

deux impressions obliques sur le lobe de sa base. Les élytres, à part leur 

forme un peu plus courte et plus convexe, sont exactement pareilles ; 

seulement les lobes de leurs épipleures sont un peu plus prononcés et 

précédés d’un faible sinus. Pattes très-robustes , mais à l’état normal. 

Poitrine et abdomen presque lisses. Une grande fossette arrondie et peu 

profonde sur le dernier segment abdominal. Prosternum plus large que 

celui du laticollis, en carré subéquilatéral, avec ses angles antérieurs très- 

saillans latéralement , plane, finement et vaguement pointillé, 

Femelle : Elle ne diffère du mâle qu’en ce que les côtés de son pro- 

thorax , au lieu d’être droits, sont arrondis et se portent obliquement et 

graduellement vers la tête, de sorte que les angles antérieurs ne sont 

nullement convertis en oreilleltes. 

Var. A. Dessus du corps d’un vert-bleuâtre plus ou moins prononcé 

el éclatant. Elle est aussi commune que le lype. 

Il se trouve également à Cayenne. J'en ai vu une dizaine de femelles 

et un seul mâle que m’a communiqué M. Reiche, 

Je pense, avec la plupart des entomologistes de Paris, que c’est cette 

espèce qu'Olivier a décrite sous le nom d’Eumolpus globosus. Cependant 

il serait bien possible qu'il eut eu sous les yeux la femelle du laticollis 

qui, je le répète , doit avoir un prothorax autrement fait que le mâle. 

5. L. cornurus. Subhæmisphericus , supra cyanco-viridis , nitidissimus , 

fronte triimpressa sulcoque lenui medio sæpius exarata , epistomale incras- 

salo, profunde emarginalo , prothorace subliliter sparsim punclulalo ; elytris 

evidenter punclalo-strialis ; prosterno latitudine longiore, posterius altenuato, 

plano, punctulato. — Long. 5, 5:/,. Lat. 2 :/;,,2:}, lin. 

Mas.: Mandibulis basi, corpore sublus pedibusque viridi-aureis, ventre 

nigro, epistomale bicornt. 

Fœm. Subtus cum pedibus mandibulisque omnino nigra,epistomale inermi. 

Lamprosoma cornutum. Des, Cat. ed, 3. p. 459. 

Var. A. Supra viridi-melallicus. 

Mäle : Encore plus court et aussi convexe que le globosus , ce qui le 

rend presque hémisphérique, Sa couleur générale en dessus est d’un beau 

bleu-verdätre éclatant. Tête très-finement pointillée , ayant sur le front 

trois dépressions , une grande, médiane, (ouchant l’épistôme et deux plus 

petiles placées sur une ligne transversale ; ordinairement entre ces deux 
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derniers se trouve un fin et court sillon ; ces dépressions sont plus ou 

moins marquées , tantôt bien séparées , tantôt communiquant ensemble, 

et parfois peu distinctes. Epistôme formant une sorte de bourrelet ap- 

plati, déclive en avant et profondément échancré en demi-cerele ; les 

extrémités de larc se prolongent chacune en une petite corne dirigée en 

avant, obconique et à sommet un peu recourbé en dessus. Labre doré , 

fortement échancré en demi-cercle. Mandibules dorées à leur base, 

noires dans leur tiers terminal. Yeux entamés au côté interne dans leur 

moitié inférieure par une entaille aussi profonde que chez les deux pré- 

cédens, mais plus oblique. Antennes d’un noir bronzé brillant , avec le 

A article doré en dessus, fauve en dessous et le 2° en entier de celte 

dernière couleur. Prothorax très-légèrement arrondi sur les côtés, cou- 

vert en dessus de petits points enfoncés bien distincts à la loupe et mé- 

diocrement serrés ; le lobe de sa base est subobtus et ne présente aucune 

trace d’impressions en dessus. Elytres parfaitement arrondies aux épaules, 

ayant les lobes de leurs épipieures anguleux et précédés d’un sinus faible, 

mais bien visible ; elles ont chacune dix rangées de points enfoncés dis- 

posés comme chez les deux précédens , mais en gènéral un peu plus 

petits. Dessous du corps et pattes d’une belle couleur dorée un peu ver- 

dâtre ou bleuâtre. Pattes très-robustes ; jambes médiocrement élargies. 

Abdomen d’un noir briliant un peu virescent ; il est presque lisse ainsi 

que la poitrine. Dernier segment abdominal ayant une grande dépression 

transversale et ponctuée. Prosternum large , d’un tiers environ plus long 

que son diamètre transversal , graduellement rétréci en arrière, plane et 

un peu ponctué, surtout en avant. 

Femelle : Elle ressemble complètement au mâle, sauf les points sui- 

vans : ses mandibules , le dessous du corps et les patles sont noirs en 

entier; son épistôme est dépourvu de cornes. Au premier coup-d’œil ces 

différences la ferait prendre pour une espèce à part, mais sa parfaite 

conformité avec le mâle pour tous les points essentiellement spécifiques , 

c’est-à-dire la forme de l’épistôme, des yeux, du labre, etc., ne permet 

tent pas de s'y tromper. 

Var, A. Dessus du corps d’un vert métallique éclatant pareil à celui du 

laticollis et du globosus. Sur les trois exemplaires que j’ai vus, deux avaient 

le prothorax et les élytres ponctuës un peu plus fortement que chez les 

exemplaires que j'ai regardés comme typiques, mais un peu arbitrai- 

rement. 

I] 6e trouve à Cayenne et plus rarement au Brésil, M. Reiche m'a même 

communiqué, comme venant de Montevideo, et sous le nom de bellator, 

un exemplaire un peu plus petit que de coutume, et dont les cornes sont 

un peu plus courtes que chez les individus ordinaires. Loin d’être une 

espèce distincte, il ne me paraît pas même mériter d’être indiqué comme 

une variété , et je crois qu’il y a là quelque erreur d'habitat. 
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J'ai vu de celte belle espèce une douzaine de mâles et trois femelles 

appartenant toutes à M. Dupont , qui en avait fait une espèce sous le nom 

de nigriventris. 

Division II. Feux triangulairement et faiblement échancrés au-dessous de 

leur milieu. Esp. 4-9. 

4. L, priNcipauis. Ovato-globosus, lœte cyaneus , nilidulus , capile subli- 

lissime prothorace evidentius punclulatis , illo inter oculos vage impresso y 

epistomate plano, late leviterque emarginalo, hoc postice sub-acute lobato ac 

bi-foveolato ; elytris strigoso-reliculatis tenuilerque punclato-strialis, epi- 

pleuris acute lobalis; prosterno quadrato, plano, punclato-rugoso.— Long. D. 

Lat. 3 2/3 lin. 

Ovale, mais court , {rès-convexe el par suite subglobuleux. D’un beau 

bleu assez clair, assez brillant en dessus, plus mat et légèrement verdâtre 

eu dessous, Tête très-plane, vaguement et irrégulièrement impressionnée 

entre les yeux , couverte de très-petits points enfoncés clairsemès; épis- 

tôme plane , continu avec le front , largement et légèrement échancré en 

demi-cercle; un sillon bien marquè et qui part de l’œil , longe le bord 

de chaque cavité antennaire; ce bord est un peu relevé et s’élargit en pèné- 

trant dans l’œil qu’il entame peu profondément. Labre d’un vert doré 

foncé, légèrement échancré en demi-cercle. Mandibules de la même cou- 

leur dans leur moitié basilaire, noires dans le reste de leur étendue ; elles 

sont très-robustes et plus saillantes que dans les autres espèces du genre. 

Palpes également très-robustes, d’un noir-brunâtre. Antennes d’an noir 

bronzé, avec le dessous du 1‘ article et le 2° en entier fauves. Prothorax 

ayant son lobe postérieur de grandeur normale, mais subaigu et marqué 

à son sommet de deux fossettes oblongues bien distinctes ; il est couvert 

de points assez gros pour ce genre, mais superficiels et assez serrés. 

Elytres très-convexes, ayant leur partie la plus élevée située un peu 

avant leur milieu et leur déclivité postérieure très rapide , distinctement 

anguleuses aux épaules, à peine rétrécies en arrière , avec les lobes de 

leurs épipleures saillans , aigus et précédés d’un siaus peu profond ; elles 

sont couvertes de fines et vagues rides flexueuses dans tous les sens, et 

ont chacune dix rangées de petits points enfoncés bien distincts à la 

loupe. Pattes robustes: jambes à l’état normal. Abdomen pointillé d’une 

manière serrée ; son dernier segment ayant trois dépressions, une mé- 

diane subarrondie , deux latérales transversales. Prosternum large, en 

carré équilatéral , plane et couvert de gros points enfoncëés qui le rendent 

rugueux. 

Cette belle espèce, la plus grande de la section actuelle, est de Cayenue 
el m’a êté communiquée par M. Reiche sous le nom que je lui ai cou- 

servé. 



570 CLYTHRIDES (LAMPROSOMIDÉES.) 

D. L. piruia. Ovalo-globosus , sublus viridi-æneus, supra lœle cya- 

neus , nilidus , capite prothoraceque sublilissime punctulatis , illo plano, 

epislomale plano vix emarginalo , hoc postice acute lobato ; elytris lœvibus, 

subliliter punctato-striatis , epipleuris acute lobatis ; femoribus quatuor pos- 

ticis (intermediis præsertim) valde dilatatis ; prosterno elongato-quadrato , 

late profundeque canaliculate, sublœvi. — Long. 3. Lat, 2 }; lin. 

Il est beaucoup plus petit que le préncipalis , encore plus court, non 

rétréci en arrière et se rapproche un peu pour la forme du cornutus. Sa 

couleur en dessous est d’un vert bronzë brillant , en dessus d’un bleu 

assez clair et éclatant. Tête plane , finement et également pointillée sur 

toute sa surface ; épistôme continu avec le front , insensiblement déclive 

en avant, largement et faiblement échancré. Canthus oculaires oblique- 

ment quadrangulaires et entamant les yeux par une pointe courte et aigue. 

Antennes noires, avec leur 4° article d’un vert doré en dessus , fauve en 

dessous, et le 2° en entier de cette dernière couleur. Prothorax plus fine- 

ment et plus vaguement pointillé que la tête , coupè (rès-obliquement de 

chaque côté de sa base et ressemblant presque à un V; son lobe basilaire 

très-grand et aigu. Elytres lisses, très-finement poncluèes en stries; les 

points superficiels et un peu espacés ; les lobes de leurs épipleures sont 

- faibles et aigus. Pattes robustes : jambes , surtout les quatre postérieures, 

très-larges. Prosternum grand , de moitié plus long que large , faiblement 

rétréci d’arrière en avant, largement et assez profondément excavé dans 

toute son étendue, un peu rugueux et ponctué, 

De Cayenne. Je n’en ai vu qu’un exemplaire que j'ai trouvé sans nom 

dans la collection de M. Buquet. 

6. L. empyneus. Breviler ovatc-ylobosus , convexus, postice altenuatus, 

sublus cyaneo-virescens , supra salurate cœæruleo-violaceus , nitidissimus , 

capile anlice impresso, epistomale valde incrassato , declivi , vix emargi- 

nalo ; prothorace obsolele punclulalo, acute lobato , elylris tenuiter punctato- 

striatis , lavibus; prosterno elongalo-quadralo , plano , vage punctulato. — 

— Long. 2 :/,. Lat. 4 3/;, lin. 

Var. A. Sublus alter, opacus. 

11 ressemble presque complètement au cornutus pour la forme , mais il 

est beaucoup plus petit. Très-court , un peu rétréci en arrière et très-con- 

vexe, la partie la plus élevée de ses élytres se trouvant au tiers de leur 

longueur el leur déclivité postérieure étant un peu oblique. Dessous du 

corps d’un bleu virescent foncé , dessus d’un beau bleu-violet également 

foucè, éclatant, et s’éclaircissant un peu sur la tête. Cette dernière très- 

finement et vaguement poiutillée , ayant à la partie antérieure du front 
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une fossette sub{riangulaire assez marquée, s’arrêlant au bord de l’épis- 

tème; celui-ci forme un bourrelet saillant, plane en avant, à arêle vive en 

arrière et légèrement arquée ; il se continue sur les côtés avec les bords 

des cavités anteunaires qui sont également crestiformes et pénètrent pea 

profoudément dans les yeux. Antennes noires, avec Le dessous du {°° arti- 

ele et le 2° en entier fauves. Prothorax ayant son lobe postérieur de gran- 

deur ordinaire et assez aigu ; il est couvert de petits points enfoncés très- 

superficiels, mais bien distincts à la loupe et n’a aucune trace d’impres- 

sions à sa base. Elytres très-obtusément anguleuses aux épaules, ayant les 

lobes de leurs épipleures peu saillans, arrondis et précédés d’un faible 

sinus; elles sont (rès-lisses, même à la loupe , et ont chacune dix rangèes 

de très-pelits points enfoncès invisibles à l’œil nu. Pattes robustes, fine- 

ment poncluées, surtout les antérieurs : jambes médiocrement élargies. 

Poilrine et abdomean lisses , sauf le dernier segment abdominal qui est cou- 

vert de petits points enfoncés médiocrement serrés le long de son bord 

postérieur. Prosternum d’un tiers plus long que large, subparallèle sur 

les côtés, plane et peu ponctué. 

Var. A. Dessus du corps et pattes d’an noir mat. 

De Colombie. Je n’en ai vu que deux exemplaires que j'ai (trouvés sans 

om dans la collection de M. Dupont, 

7. L. nypocurysus. Oblongo-ovalus, supra salurale indigaceo-violaceus, 

nilidus , corpore sublus, pedibus , capilis parte antica, prothoracis angulis 

anticis margineque laterali tenui auratis; capile prothoraceque sublilissime 

punclulalis , èllo plano , epistomate marginato recteque truncato, hoc postice 

subacute lobato ; elytris tenuiter punclalo strialis ; proslerno quadralo , 

plano crebreque punctato. — Long. 2 :/,. Lat. 1 4/;. 

Oblong-ovale, très-légèrement rétréci en arrière et régulièrement con- 

vexe. Dessus du corps d’un bleu d’indigo très-foncé avec de vifs reflets 

violets, changeants selon l’aspect sous lequel on le regarde. Tête ayant son 

tiers antérieur d’une belle couleur d’or moulu; cette couleur est coupée 

carrément en arrière et envoie sur la ligne médiane une grande dent en 

triangle allongé très-régulier ; toute la surface de la tête est couverte de 

très-petits points enfoncés assez serrés; front (rès-plane , sans aucune 

trace d’impression ; épisiôme coupé carrément et assez finement marginé; 

canthus oculaires faiblement saillants et entamant les yeux en pointe 

aigue. Antennes noires, avec le 4° et le 2° article d’un jaune dorè. Pro- 

thorax ayant son lobe postérieur très-grand, sub-aigu, mais sous un 

angle très-ouvert, avec une légère (race de deux petites impressions en 

dessus; toute sa surface est couverte de points enfoncés pareils à ceux 

de la tête , et ses cotés présentent une étroite bordure dorée, qui s’élargit 
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un peu aux angles antérieurs et se prolonge sous la forme d’un fin liséré 

le long du bord de même nom. Elytres à peine rétrécies en arrière, très- 

oblusément anguleuses aux épaules, régulièrement convexes et ayant 

chacune dix rangées de points enfoncés petits, mais bien distincts à la 

loupe ; on n’aperçoil aucun vestige de réticulation sur leur surface ; leurs 

épipleures sont faiblement et obtusèment lobées. Dessous du corps et 

pattes d’un doré éclatant, sauf le mésothorax et les èpisternums du mé- 

tathorax qui sont noirs. Pattes (rès-courtes : jambes assez larges. Abdo- 

men presque lisse, sauf le dernier segment qui est finement ponctué et 

à peine visiblement fovéolé dans son milieu. Prosternum très-large, en 

carré équilatéral , très-plane, couvert de petits points enfoncés serrés. 

Cette belle espèce est de Cayenne. J’en ai trouvé un exemplaire in= 

nommé dans la collection de M. Buquet. 

8. L. purPuREUS. Ovalo-globosus, sublus ater, supra igneo-purpureus , 

nilidissimus, capile prothoraceque sat crebre punctulatis ; illo sublilissime 

ac densissime granoso , epistome valde incrassalo, poslice argute carinalo, 

antice declivi modiceque emarginato , illo posterius obtuse lobato ; elytris 

lœvibus, tenuiler punctalo-striatis; prosterno elongato-quadrato, antice coarc- 

talo, leviler excavalo vageque punctulato.—Long. 2 :/,,3, Lat, 2, 2 ?/; lin. 

Lamprosoma purpureum ? Des. Cat. ed. 5. p. 439, 

Var. A. Supra cupreo-auralus. 

Var. B. Capite viridi-aurato. 

Var. C. Prosterno foveolaque apicali abdominis viridi-vel æneo-auratis. 

Var. D. Capile impunctato, alutaceo. 

Très-court, très-convexe et très-légèrement atténuë en arrière. Dessous 

du corps d’un noir profond peu brillant , souvent un peu bleuâtre; dessus 

d’un pourpre-igné éclatant, absolument semblable à celui de la Sagra 

splendida de la Chine. Tête paraissant (rès-finement granuleuse à la loupe 

et couverte en même temps de petits points enfoncés assez serrès et bien 

distincts avec le même instrument ; front plane; épistôme formant un 

bourrelet très-prononcé , arquë et à tranche aigue en arrière , déclive en 

avant et médiocrement échancré sur son bord antérieur; canthus ocu- 

laires assez saillans, bien séparés du front et entamant les yeux en trian+ 

gle aigu. Labre tantôt noir , tantôt un peu doré ou pourpré, épais, ayant, 

sa tranche antérieure carénée dans son milieu, avec une dépression de 

chaque côté de cette carène. Mandibules et antennes noires; ces dernières 

ayant le dessous de leur 1° article et le 2° en entier rufescens. Prolhorax 

obtusément lobé en arrière , sans impression sur le lobe en dessus ou 

n’en ayant qu’une faible trace, couvert sur loute sa surface de petils 
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points enfoncés pareils à ceux de la tête. Elyires courtes, régulié- 

rement convexes , très-ob{usément calleuses aux épaules, lisses, ayant 

chacune dix rangées de points enfonèëés à peine visibles à l’œil nu, mais 

bien distinets à la loupe ; les lobes de leurs épipleures sont assez saillans 

et aigus. Pattes assez longues pour ce genre et très-robustes ; jambes peu 

élargies. Abdomen presque lisse avec une fossette arrondie , plus ou 

moins profonde et finement rugueuse sur son dernier segment. Proster- 

num des deux tiers au moins plus long que large, rétréci avant son mi- 

lieu , avec ses angles antérieurs assez fortement prolongès latéralement ; 

il a sur sa surface, qui est légèrement excavée, un petit nombre de poiuts 

assez gros, mais peu marqués. 

Var. A. La surface supérieure du corps a complètement perdu sa cou- 

leur pourprée et est devenue d’un cuivreux-doré éclatant. Elle n’est pas 

bien rare. 

Var. B. Tête d'un vert-doré plus ou moins pur , plus ou moins cui- 

_ Vreux. 

Var. C. Prosternum et fossette de l’extrémité de l'abdomen d’un vert- 

doré ou d’un bronzé également doré. Elle est aussi commune que le type 

de l’espèce , da moins pour ce qui concerne la fossette abdominale ; il est 

très-rare que la couleur en question envahisse le prosternum en entier ; 

elle n’occupe presque toujours que sa moitié postérieure. 

Var. D. Tête entièrement couverte de rides flexueuses (ransversales 

pour la plupart, confluentes , et qui la rendent finement alutacée ; on n'y 

voit plus aucune trace de points enfoncés. Ce caractère isolé ne permet 

évidemment pas de la considérer comme une espèce à part. 

Il se trouve au Brésil et n’est pas rare dans les collections ; mais on l’y 

rencontre toujours confondu avec plusieurs autres espèces brésiliennes dont 

l’épistome et le prosternam sont tout autrement faits. Il est probable que 

M. Dejean dont, ainsi que je l’ai dit, je n’ai pas les Lamprosoma entre 

les mains, aura commis les mêmes erreurs, et je ne le regarde comme le 

purpureum de cet auteur que parce que ce nom iui convient très-bien. 

M. Germar m'en a envoyé deux exemplaires comme étant le globus de 

Fabricius , espèce entièrement indéterminable, Fabricius ayant bien cer- 

lainement confondu , sous ce nom, un nombre plus ou moins grand 

d'espèces distinctes. 

9. L. cyaniceps, Ovato-globosus, sublus cum capile lœle chalybeus, supra 

cupreo-auratus , undique nilidissimus , capile obsolete prothorace evidentius 

punctulatis, illo epistomate incrassalo, postice argqute carinalo, antice declivi 

modiceque emarginalo , hoc postice aculo lobato ; elytris vage reticulalo-stri- 

| 70 
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gosis , lenuîler punclalo-strialis ; prosterno elongato-quadrato , plano vage- 

que punctulalo. — Long. 2 :},. Lat. 9 lin. 

Var. À. Supra ænco-auralus. 

Il ressemble complètement au purpureus pour la forme et la couleur ; 

le prothorax et les élytres sont d’un cuivreux-dorë éclatant comme chez la 

variété À de cette espèce ; la tête, le dessous du corps et les pattes sont 

d'un beau bleu d’acier clair et très-brillant. Tête plane sur le front , cou- 

verle de petits points enfoncès peu serrés el presque effacés. Epistôme un 

peu moins épaissi que celui du purpureus , mais du reste semblable ; can- 

thus oculaires un peu plus saillans. Labre, mandibules et antennes noires; 

celles-ci ayant leur 4° article bleu en dessus, rufescent en dessous, et le 

2° en entier de cette dernière couleur. Prothorax ayant son lobe basilaire 

sans impressions en dessus ; sa surface entière est couverte de pelits points 

enfoncés plus distincts et plus nombreux que ceux de la tête. Elytres 

pareilles à celles da purpureus , maïs plus fortement poncluëes en stries, 

ces dernières étant bien visibles à l’œil nu ; elles paraissent en outre 

couverles à la loupe de vagues linèoles dirigées dans tous les sens. Patles 

assez longues ; jambes peu élargies. Abdomen lisse ; une fosselle irrègu- 

lière , superficielle sur son dernier segment. Prosternum un tant soit peu 

plus court que celui du purpureus , mais à peine rétréci dans son milieu, 

ayant de même ses angles antérieurs prolongés latéralement ; sa surface 

est plaue et marquée de quelques assez gros points enfoncès peu serrés. 

La variété À est en dessus (sauf la tête) d’un bronzé-dorè très-brillant 

sans aucun reflet cuivreux. 

De la Colombie. J'en ai reça plusieurs exemplaires de M. Reiche sous 

le nom que je lui ai conservé. 

XVIIL, (45) LAMPROSOMA. 

Kmsy. Trans. of the Linnean Soc. XI, p. 445. 

Point de pygidium. 

Crochets des tarses appendiculés. 

Les autres caractères sont comme chez les Lychnophaes, avec cette dif- 

férence que certains organes éprouvent quelques modifications qui sont 

incounues dans ce dernier genre. J'ai employé non-seulement ces modifi- 

cations, mais toutes celles d’une nature quelconque que j’ai rencontrées, 

pour répartir les espèces en groupes propres à faciliter leur détermination. 

Ces groupes ne sont pas toujours naturels , mais dans un genre d’une dif- 

ficullé aussi excessive , on doit s’estimer heureux lorsqu'on arrive , n’im- 
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porte par quels moyens, à rendre appréciables les caractères différentiels 

des espèces. Voici un apperçu de la marche que j'ai suivie. 

Parmi ces insectes il en est un certain nombre (17) qui présentent soit 

sur le prothorax , soit sur les élytres, ou sur ces deux parties à la fois, un 

dessin autre que la couleur du fond. Ces espèces qui sont les plus belles 

du genre , pour la plupart du moins, sont d'une détermination facile. J’ai 

commencé par en former une divison que j’ai placée en tête du genre. 

Dans le nombre de celles qui sont d’une couleur uniforme en dessus , 

sauf parfois la tête , quelques-unes présentent ce singulier caractère que la 

surface entière de leurs tégumens en dessus est couverte de granulations 

qui ressemblent complètement à celles des yeux composés des Insectes (1). 

Parfois elles ne sont visibles qu’à la loupe , et dans ce cas l’éclat des cou- 

leurs n’en est que médiocrement diminué, mais quelquelois aussi on peut 

les appercevoir à l’œil nu, et alors elles rendent les (égumens plus ou moins 

opaques. Ce caractère m’a donné un groupe particulier. 

Cela fait, il reste un nombre considérable d’espèces (46) d’une couleur 
uniforme en dessus comme les précédentes; quelques-unes seulement prè- 

sentent des caractères spéciaux qui permettent de les placer dans des sec- 

tions à part. Ainsi une très-belle (uva) se fait remarquer par la ponctua- 

tion de ses élytres qui forme seize rangées sur chacune d’elles au lieu de 

dix ; deux autres (longifrons el annectens) ont le dernier article des tarses 

uotablement plus long et plus grèle que de coutume ; enfin une quatrième 

(concolor) a les autennes un peu plus longues que le prothorax , et la base 

de ce dernier arrondie et non lobée. Quant aux autres, la forme de l’épis- 

tôme , celle du lobe du prothorax, selon qu'il est aigu ou obtus , enfin 

celle du prosternum, permettent de caractériser assez bien le tiers environ 

d’entre elles , sans toutefois qu’on puisse les grouper d’après les modifi- 

calions qu'éprouvent ces parties , car on séparerait par là les espèces les 

plus voisines. Je les ai simplement rapprochées d’après leurs couleurs et 

leurs formes générales. Les deux autres tiers sont les plus difficiles à étu- 

dier de tout le genre et c’est à elles que s’applique spécialement ce que j'ai 

dit plus haut, qu’il me parait impossible de les décrire de façon à lesrendre 

reconnaissables, 

Sur les 68 espèces qui suivent 56 sont du Brésil , 7 de Cayenne , 7 de 

Colombie , 145 du Mexique , À de l’ile de Puertorico, { d'Europe; la patrie 

de la dernière ne m'est pas exactement connue ; je la crois de Bolivia ou 

du Brésil intérieur, 

(1) Ce sont ces granulations que dans ses descriptions des espèces de ce genre 

M. Germar a exprimées par Les mots: reticulato-strigosum. J'ai préféré la rendre par 

le mot granosum daus les phrases spécifiques. 1i est bon de remarquer qu’elles 

existent sur la tête de certaines espèces qui ont le prothorax ainsi que les élylres 

lisses comme de coutume , et qui ne rentrent par conséquent pas dans le groupe 

dont je parle en ce moment, 



D76 CLYTHRIDES (LAMPROSOMIDÉES } 

Division 1. Un dessin d’une autre nuance que la couleur du fond sur le 

prothoraæ ou les élytres , ordinairement sur ces deux 

parties à la fois. Esp. 1-17. 

4. L. insiGne. Ovato-oblongum, sublus atrum , supra nilidissime cyaneo- 

violaceum , pedibus ( femorum basi larsisque exceptis), capite prothoraceque 

aureo-cupreis ; epistomale leviter emarginalo ; prothorace crebre punctulato, 

postice obluse lobalo, macula magna antica cyaneo-violacea ; elytris tenuiler 

punclalo-strialis , singulo fascia lala coarctala ante medium maculaque late- 

rali apicis , aureo-igneis ; proslerno triangulari , plano , crebre punctulato. 

— Long. 2. Lat. 4 2}; lin. 

Lamprosoma insigne. Des, Cat. ed, 5. p. 439, 

Ovale-oblong et médiocrement convexe pour ce genre. Tête d’un duré- 

cuivreux éclatant , très-finement rugueuse et pointillée ; épistôme plane, 

continu avec le front , légèrement échancré en avant ; canthus oculaires 

planes, entamant les yeux en triangle aigu. Labre , mandibules et antennes 

noires ; ces dernières ayant le dessous de leur 1° article et le 2° en entier 

- rufescents. Prothorax de la couleur de la tête, avec une grande tache d’un 

bleu-violet foncé très-brillant, an{érieure, et qui n’envahit pascomplètement 

je bord de ce nom , transversale et coupée un peu obliquement de chaque 

côlé en arrière ; son lobe postérieur est oblus et sa surface entière cou- 

verte de points enfoncès bien distincts à la loupe , plus gros le long de la 

base qu’ailleurs et serrés. Elytres courtes , régulièrement et médiocre- 

ment convexes pour te genre , ayant chacune une large bande avant le 

milieu et une grande tache marginale et apicale d'un doré-cuivreux 

éclatant ; la bande avance jusqu’au bord de la première strie, où elle 

se dilate en s’arrondissant et est fortement étranglée dans son milieu; 

il doit y avoir des individus chez qui elle est remplacée par deux taches 

isolées et peut-être constituent-ils le {ype de l’espèce ; la tache apicale est 

oblongue , large, et s’élend presque depuis le milieu du bord latéral de 

l’élytre jusques tout près de l’angle sutural. Dessous du corps d’on noir 

profond assez brillant. Pattes d'un rouge-cuivreux éclatant , avec la base 

des cuisses el les tarses noirs, Abdomen lisse ; une étroite dépression 

transversale, presque imponclute, occupe la majeure partie de son dernier 

segment. Prosternum d’un tiers plus long que large , fortement rétréci en 

arrière , ce qui le rend triangulaire , plane et assez fortement pointillè. 

Du Mexique. Je n’en ai vu que deux exemplaires qui m'ont été commu- 

viquès par M. Reiche et M. Klug. 

i 
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2, L. opuLexrum. Oblongo-ovatum , abdomine nigro , peclore , pedibus 

capiteque viridi-auralis ; hoc sublilissime granoso , epistomale valde emar- 

ginalo ; prothorace aureo-igneo, maculès duabus tréangularibus cyaneo-viola- 

ceis , subiiliter vage punctulato posticeque subobtuse lobato ; elytris evidenter 

punclalo-strialis , cyaneo-violaceis, singulo fascia coarctala ante medium ma- 

culaque triangulari apicis , aureo igneis ; prosterno latitudine fere duplo lon- 

giore , crebre punctulalo. — Long. 1 $/;. Lat. 1 ‘/;. 

Il à beaucoup d’analogie avec l’insigne sous le rapport des couleurs , 

Mais il en est très-distinct par un grand nombre de caractères ; sa forme 

générale est beaucoup plus allongée , moins convexe et oblongue pour c2 

genre. Tête d’un beau vert-doré, couverte de granulations très-fines et très- 

serrées el en même {ems poiztillée ; épistôme continu avec le front, assez 

fortement échancré ; labre et base des mandibules d’un doré-cuivreux 

éclatant. Antennes d’un bronzé obscur, avec le 4° article vert-doré en 

dessus , fauve en dessous. Prothorax d’un dorè à reflets cuivreux écla- 

{ant , avec deux grandes taches d’un bleu-violet foncé , triangulaires et se 

regardant par leurs bases qui sont faiblement séparées ; son lobe postè- 

rieur est oblus et sa surface couverte de très-pelits points enfoncés, super- 

ficiels et assez rares. Elytres oblongues , légèrement et graduellement rë- 

trécies de la base à leur extrémité, médiocrement convexes pour ce genre et 

un peu plus fortement ponctuées en stries que chez la précédente; elles ont 

chacune , comme chez celle-ci , une bande anté-médiane et une grande 

tache marginale et apicale d’un doré-cuivreux éclatant ; mais la bande est 

Moins élargie à son extrémité interne , beaucoup moins rétrécie dans son 

milieu , et la (tache, au lieu d’être oblongue, forme un triangle curviligne 

dont la base s’appuie sur le bord latéral. En dessous la poitrine et les 

pattes sont d’un beau vert-doré pareil à celui de la têle ; les jambes ont 

seules un reflet cuivreux assez prononcé ; elles sont peu élargies pour ce 

genre. Abdomen noir, lisse , sans dépression sur son dernier segment. 

Prosternum près de deux fois aussi long que large, plane, couvert de petits 

poiuts enfoncés assez serrés. 

Je n’en ai va que deux exemplaires que j’ai (rouvès innommés dans la 

collection de M. Dupont où ils étaient indiqués comme venant de Californie. 

3. L. ELEGANS. Ovalum , modice convexum , sublus alrum , supra aura- 

tum ac undique densissime granosum , capile prothoraceque punctulatis ; hoc 

basi subacute lobato , disco macula maxima nigro-violacea ornato ; elytris 

subuliter punctato-striatis , macula magna communi baseos singuloque dua- 

bus (altera baseos elongata, aitera infra medium subtrigona) nigro-violaceis ; 

prosterno elongato-quadrato. — Long, 1 :/,. Lat. 4/; lin. 
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Un peu plus court que les deux précédens, régulièrement ovale et 

médiocrement convexe. Dessous du corps d’un noir profond, dessus d’une 

couleur dorée éclatante el recouvert en eatier de fines granulatious très- 

serrées, Tête couverte en outre de petits points enfoncés assez serrés; 

épistôme continu avec le front, coupé presque carrément. Prothorax grand, 

fortement lobé en arrière ; le lobe subaigu ; il est couvert de points pareils 

à ceux de Ja tte, mais moins nombreux. Elytres finement ponctuées en 

stries , ayant à la base une grande tache commune d’un noir-violet , ré- 

gulièrement ovale, atteignant de chaque côté la 4° strie et en arrière la 

moitiè de leur longueur ; deux autres {aches semblables et également 

grandes , se voient sur chacune d’elles : la première en forme de bande 

Part de la base et arrive au tiers de leur longueur ; en largeur elle s’étend 

de la 6° à la 9° strie ; la seconde subtrigone est située au dessous de leur 

milieu et plus voisine de la sulure que des taches précédentes, du bord 

latéral et de l'extrémité. Jambes médiocrement élargies. Prosternum en 

carré assez allongé , finement rugueux, 

Du Brésil. Je l’ai reçue de M. Klug sous ie nom que je lui ai conservé, 

4. L, Lerinum, Subglobosum , sublus atrum , supra salurale violaceum, 

nilidissimum, capite prothoracisque margine laterali et poslico aureo-igneis ; 

illo epistomate leviter emarginato , hoc postice subacute lobato , subtiliter 

punñclulalo ; elytris concoloribus, lenuiter punctalo-striatis, singulo pone me- 

dium annulo intus late aperto, aurev-igneo ; prosterno elongalo-quadrato , 

plano , subuiliter rugoso. — Long. 4 :/3. Lat. 4/; lin. 

Un peu plus court et plus convexe que l’elegans et plus petit. Tête d’un 

doré-cuivreux, pareille à celle de celte espèce, si ce n'est qu’elle n’a point 

de lache sur le vertex ; canthus oculaires , épistôme , labre , mandibules 

el antennes également semblables. Prothorax de la couleur de la tête, 

avec une grande {ache d’un bleu foncé occupant le bord antérieur, arrondie" 

sur son bord postérieur qui atteint le milieu du disque et s’élendant en 

pointe jusqu'aux angles antérieurs, ou, si l’on veut , il est comme les ély-" 

tres d’un violet foncé brillant , avec ses bords latéraux et postérieur d’un 

dorè éclatant ; pour la forme et la ponctuation il ne diffère pas de celui du 

villigerum qui suit. Elytres d’an bleu-violet foncé et très-brillant, ayant 

dans leur moitié postérieure une bordure latérale d'un doré-éclatant, qui se 

recourbe obliquement sur chacune d’elles en s’inclinant en arrière , el se 

termine frès-près de la suture qu’elle n’atteint pas tout-à-fait , d’où résulte 

un anneau irrégulier ouvert-dans (oute sa largeur interne ; les élytres ne 

sont pas rétrécies en arrière comme chez le vittigerum , mais à part cela, 

complèlement pareilles. Dessous du corps et paltes d’un noir profond, peu 

brillant, jambes peu dilatées, Abdomen lisse, y compris son deruier Seg=M 
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ment qui est plane, Prosternum d’un tiers environ plus long que large, 

. plane et finement rugueux. 

Da Brèsil, Je l’ai reçu de M. le marquis de Brème , de M. Klug et de 

M. Chevrolat. 

o. L. virniGerum. Subglobosum, subtus atrum, supra nilidissimum , ca- 

pile prothoraceque aureo-igneis ; éllo vertice atro-cyanco , epistomate leviter 

emarginalo , hoc maculis duabus triangularibus cyaneo-violaceis, postice 

subacute lobato, undique crebre punctulato ; elytris subliliter punctato-stré is, 

cyaneo-violaceis, margine laterali villaque longitudinal apice summo coeun- 

libus, aureo-igneis ; prosterno elongato-quadrato , plano , subtiliter rugoso. 

= Long. 1 3/;. Lat. 1 :/; lin. 

Très-court , subg'obuleux et en même tems légèrement rétréci en ar- 

rière. Tête d'un rouge-cuivreux éclatant , avec une ligne transversale sur 

l’occiput d’un noir-violet brillant , très finement granuleuse et en même 

tems pointillée ça et là ; épistôme continu avec le front, légèrement échan- 

crè en avant ; canthus oculaires à peine saillans , entamant les yeux en 

pointe aigue. Labre , mandibules et antennes noirs ; ces dernières ayant 

le dessous du 1°" arlicle et le 2° en entier rufescens. Prothorax de la cou- 

leur de la tête , avec deux grandes taches d’un bleu-violet foncé , trian- 

gulaires et se regardant par leur base comme celles de l’opulentum ; son lobe 

postérieur est subaïgu et sa surface entière couverte de points enfoncés 

très-pelits, mais (rès-serrés. Elytres très-courtes , régulièrement convexes, 

à peine rétrécies en arrière, très-faiblement anguleuses aux épaules, ayant 

les lobes de leurs épipleures assez aigus et chacune dix rangées de très- 

pelits points enfoncés ; elles sont d’un bleu-violet foncé très-brillant et 

entourées chacune d’une bordure médiocrement large d’un doré-cuivreux 

éclatant ; une bande de même couleur et aussi large, partant du milieu de 

leur base et légèrement arquée du côté de la suture, va rejoindre cette bor- 

dure lout-à-fait à son extrémité. Dessous du corps et palles d’un noir pro- 

fond peu brillant, Jambes assez larges. Abdomen lisse , sauf son dernier 

segment qui est finement pointillé , mais sans dépression ni fossette. Pros- 

lernum eu carré d’an liers environ plus long que large et finement rugueux. 

Du Brésil. J’en ai reçu quatre exemplaires de M. le marquis de Brème 

et de M. de Reiche, Depuis j'en ai reçu un de M. Klug sous le nom 

d’ornatum. 

6. L. curyxsonorum. Subgiobosum , sublus alrum , supra nitidissime cyanco- 

wiolaceum , capile , prothoracis limbo , elytrorum macula communi quadrata 

baseos margineque laterali antice abbrevialo , aureo-igneis ; epislomate recte 
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truncalo, prothorace lœvi, postice subacuto ; elytris tenuiler punctalo-striatis : 

prosterno elongalo-quadrato , plano , punctato-rugoso. — Long. 2, Lat. 4 

2/3 lin. 

Très-court , subglobuleux, Tète d’un dorè mat par suite de rides exces- 

sivement fines dont elle est couverte ; ëpistôme continu avec le front, coupé 

carrément en avant ; canthus oculaires planes, entamant les yeux en pointe 

obluse ; labre , mandibules et antennes noirs ; ces dernières ayant le des- 

sous de leur 1° article et le 2° en entier rufescens, Prothorax d’an beau 

bleu-violet foncè et très-brillant , avec une large bordure de chaque côté, 

un peu inégale sur son bord interne, d’un dorè-cuivreux éclatant ; sa sur: 

face entière est complètement lisse et son lobe postérieur subaigu. Elytres 

très-courles, non rélrécies en arrière , régulièrement convexes , à peine 

anguleuses aux èpaules, avant les lobes de leurs épipleures anguleux et 

chacune dix rangées de pelits points enfoncès visibles seulement à la loupe ; 

elles sont de la couleur du prothorax , avec une assez grande tache car- 

rée, commune , (out-à-fait basilaire, et une large bande latérale d’un dorè- 

cuivreux éclatant ; cette bande s’arrèête un peu au-dessous des épaules et 

se termine presque en pointe au sommet de la suture. Dessous du corps 

et pattes d’un noir profond. Jambes médiocrement dilatées. Abdomen lisse; 

une grande fosselte arrondie , assez marquèe et finement rugueuse sur son 

dernier segment. Prosternum large , d'un tiers environ plus long que son 

diamètre fransversal , plane et assez fortement rugueux. 

Du Mexique. Je l’ai trouvé sans nom dans la collection de M. Dupont. 

7. L. corruscum. Ovato-globosum , sublus cum pedibus atrum , supra ni- 

tidissimum , alro-violaceum , Capite , prothorace (basi excepta) elytrorumque 

macula maxima apicali antice emarginala , aureo igneis ; epistomate subin- 

crassato, læviter emarginalo, prothorace crebre punctulalo, basi obtuse lobato; 

elytris tenuiler punctalo-strialis ; prosterno subquadrato, plano, crebre punc- 

tato. — Long. 2 :/,. Lat, 1 3/;. lin. 

Lamprosoma corrusca, GorY in GuEeniN. Zcon. du règne anim, Ins. pl. 48. f, 10. — 

Grenin , 2bid, texte , p. 295. 

Lamprosoma fulgidum. Der, Cat. ed. 5, p. 459. 

Ovale , court , très-légèrement rétréci en arrière et {rès-convexe., Tête 

d’une couleur dorée brillante, parfois d’un vert doré , très-finement ru- 

gueuse et poinlillée ; épistème légèrement épaissi , déclive et légèrement 

échancré en avant, quelquefois muni en arrière d’une petite fossette (rans= 

versale ; canthus oculaires peu saillans, entamant les yeux quadrangulaire 

ment ; labre et mandibules noirs. Antennes de même couleur, avec le des= 

sous des deux premiers articles rougeàtre. Prothorax d'un doré éclatant 
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à reflets cuivreux et pourpès, sauf une étroite bordure basilaire d’an noir 

. violet brillant ; son lobe postérieur est {rès-prononcé et assez obtus, toute 

sa surface couverte de petits points enfoncès plus marqués que ceux de la 

tête et assez serrès. Elytres d’un noir-violet brillant , avec une grande 

tache apicale de la couleur du prothorax , remontant sur les côtés jusqu’au 

milieu de leur longueur et fortement échancrée en avant ; elles sont très- 

…convexes , avec la partie la plus élevée de leur courbe située au quart en- 

viron de leur longueur, et ont chacune dix rangées de petits points enfon- 

cès visibles seulement à la loupe ; le lobe des épipleures est peu saillant 

et obtus. Dessous du corps et pattes d’un noir profond , peu brillant ; les 

secondes très-robusles , avec les jambes un peu plus élargies que de cou- 

tume ; abdomen presque lisse; une grande fossette arrondie, superfi- 

cielle , pointillée au point de paraître rugueuse , occupe le milieu de son 

dernier segment. Prosternum en carré subéquilatéral , plane et ponctué 

d’une manière assez serrée. 

Du Brésil et de Cayenne. J’en ai vu un grand nombre d’exemplaires. 

8. L. SCINTILLANS, Breviter ovalum, sublus cum pedibus atrum , supra 

nilidissime cyaneum , capile , thorace ( disco angulisque posticis exceptis) , 

maculaque magna apicali elytrorum angulatim profunde excisa, aureo-igneis; 

epistomale recle truncalo ; prothorace sal crebre punctulalo , postice suba- 

cule lobalo ; elytris evidenter punctalo-strialis ; proslerno sublransverso , 

plano , subtiliter rugoso. — Long. 1 °/;. Lat. À :/; lin. 

Très-court , subglobuleux , mais un peu moins convexe que le corrus- 

cum. Tête d’un doré-cuivreux très-brillant , finement alutacée ; épistôme 

plane , continu avec le front, coupé carrèment en avant; canthus oculaires 

non saillans , entamant les yeux triangulairement ; labre , mandibules et 

antennes noirs ; ces dernières ayant le dessous de leur 1% article et le 2° 

en entier rufescens. Prothorax de la couleur de la tête , avec une grande 

tache discoïdale d’un beau bleu assez foucè, coupée obliquement de cha- 

que côlé et se terminant presque en pointe sur le bord antérieur ; les an- 

gles postérieurs sont également bleus sur une petite étendue ; le lobe de 

sa base est subaigu , sans impression en dessus ; toute sa surface est cou- 

verte de (rès-petits points enfoncés superficiels et assez serrés. Elytres très- 

courtes , subglobuleuses , régulièrement convexes, à peine anguleuses 

aux épaules, ayant les lobes de leurs épipleures très-peu saillans, arrondis, 

et chacune dix rangées de points enfoncès bien marquès pour ce genre ; 

elles sont du même bleu que la tache discoïdale du prothorax, et leur ex- 

trémité est occupée par une grande tache d’un dorë-cuivreux éclatant , 

profondément échancrée en triangle en avant et dont les extrémités, qui 

remontent presque jusqu’au milieu de leur longueur, sont irrégulièrement 
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arrondies. Dessous du corps et pattes d’un noir profond peu brillant ; jam- 

bes peu élargies ; abdomen lisse , avec une grande dépression peu mar- 

quée , finement et superficiellement pointillée , sur son dernier segment. 

Prosternum un peu plus large que long , plane et finement rugueux. 

Du Brésil. Collection de M. Dupont. 

9. L. REFULGENS, Breviter ovalum , sublus cum pedibus atrum , supra 

nilidissimum , capile prothoraceque aureo-igneis , 2llo conveæiusculo , epis- 

tomale recle truncato , hoc lœvi, poslerius obtuse lobalo ; elytris evidenter 

punclalo-strialis, cyaneis ; limbo postice gradatim dilatalo aureo-igneo; pros=- 

terno elongato-quadrato , plano , crebre punctulato. — Long. 2, 2 2/3. Lat. 
| LS 1 2/3 lin. 

Aussi court , mais un peu plus convexe et plus grand que le scintillans. 

Tête d’un dorè-cuivreux éclatant , légèrement convexe, finement pointillée; 

épistôme plane, continu avec le front , coupé carrèment en avant; canthus 

oculaires finement carénés , entamant les yeux en pointe obtuse. Labre, 

mandibules et antennes noires ; ces dernières ayant le dessous du 4° ar- 

ticle et le 2° en entier rufescens. Prothorax ayant son lobe postérieur 

obtus , sans impression en dessus, lisse comme la tête, sauf quelques 

- points à peine dislinets au milieu de sa base. Elytres d’un bleu tantôt 

foncé , tantôt assez clair , mais {oujours très-brillant, et entourées d’une 

large bordure d’un dorë-cuivreux éclatant qui, à parlir des épaules où 

elle commence , s’élargit régulièrement jusqu’à l’extrèmité ; sous le rap- 

port de la forme et de la ponctuation elles ne diffèrent pas de celles du 

scintillans, mais les lobes de leurs épipleures sont notablement plus pro- 

noncés et subaigus. Dessous du corps et pattes d’un noir assez brillant ; 

jambes médiocrement dilatées; abdomen lisse avec une dépression ar- 

rondie , superficielle et finement pointillée sur son dernier segment. Pros- 

ternum des deux tiers plus long que large, plane et finement rugueux. 

Du Mexique. Je l’ai reçu de MM. Reiche, Dupont, Chevrolat et du 

Museum d'histoire naturelle de Paris. 

410, L. 1GNicaupaTum. Ovato-globosum , sublus atrum , supra nilidis- 

simum, salurale cyaneum , melathoracis fascia transversa , pedibus, capile, 

prothoracis limbo elytrorumque margine apicali aureo-igneis; capite protho- 

raceque lœvibus , illo epistomate modice emarginato , hoc postice subacute 

lobato ; elytris tenuiler punctato-strialis ; prosterno subquadrato, plano, 

vage punclulato. — Long. 2 '/,. Lat, 4 $/;. 

Complètement semblable au corruscum décrit plus haut pour la taille 

et la forme, Têle d’un cuivreux-doré éclatant, lisse; épistôme plane, 

à dé ae a mére ae 
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continu avec le front, légèrement échancré en avant; canthus oculaires 

planes, entamant ies yeux quadrangulairement ; labre et mandibules en 

entier d’un cuivreux-doré. Antennes d’un bronzé obscur, avec le dessous 

du 4® article et le 2° en entier rufescens. Prothorax d’un beau bleu foncé 

et brillant, avec une large bande latérale de chaque côté, parfaitement 

régulière sur son bord interne, de la couleur de la tête; il est lisse, comme 

celle dernière, et son lobe postérieur est subaigu à son sommet et sans 

impression en dessus. Elytres de la couleur du prothorax , entourées dans 

leur moitié postérieure d’une large bande d’un doré éclatant qui, de cha- 

que côlé, se rétrécit graduellement jusques près du sommet de la suture, 

où elle est presque interrompue, et dont les extrémités antérieures en- 

voient quelques dents grèles et irrégulièrement allongées ; la ponctuation 

des élytres est fine , visible seulement à la loupe, et forme, comme de 

coutume , sur chacune d'elles, dix rangées régulières; les lobes de leurs 

épipleures sont peu saillans et presque obus. Dessous du corps d’un noir 

profond peu brillant, avec une large bande transversale d’un doré-cuivreux 

éclatant sur le métathorax : pattes de cette dernière couleur, sauf la base 

des cuisses qui est noire ; jambes mèédiocrement dilatées. Abdomen lisse 

avec une grande fosselte arrondie , assez marquée et finement rugueuse 

sur son dernier segment. Prosternum un peu plus long que large, plane et 

vaguement pointillé. 

Du Mexique. Je l’ai reçu de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai 

conservé. 

11. L. pRetiosuM. Subhemisphæricum , supra salurate viridi-olivaceum, 

nilidum, corpore sublus, pedibus , capite prothoracisque limbo laterali aurco- 

igneis ; capile prothoraceque subtilissime granosis , illo punctulalo punctoque 

medio inter oculos impresso , epistomate declivi leviter emarginato ; elytris 

evidenter punctalo-striatis , lævibus ; proslerno quadrato , plano , subtiliter 

punc{ulato. — Long. 2:/,. Lat, 2 :/; lin. 

Très-court et presque hémisphérique. Dessus du corps, sauf la têle et 

les bords latéraux du prothorax, d’un beau vert-olive foncé et presque 

mat sur le prothorax , plus clair et brillant sur les élytres. Tête d’un 

rouge-doré éclatant , couleur de feu, très-finement granuleuse et vague- 

ment pointillée ayec un point enfoncé au milieu du front; épistôme taillé 

en biseau , légèrement échancré en demi cercle antérieurement ; canthas 

oculaires peu saillans , entamant à peine les yeux en pointe mousse; labre 

et mandibules à leur base d’un rouge-cuiyreux ; ces dernières noires dans 

le reste de leur étendue. Antennes en entier d’un cuivreux-dorè. Pro- 

thorax granuleux comme la tête, ayant son lobe postérieur très-prononcé 

et subaigu sous un angle (outefois très-ouvert; sa surface entière, même 
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examiuée avec une forte loupe , paraît imponctuée, sauf quelques petits 

points à l'extrémité du lobe; il a de chaque côté une large bande parfai- 

tement régulière sur son bord interne , de la couleur de la tête. Elytres 

très-courtes, subglobuleuses , ayant leur partie la plus élevée un peu 

avant leur milieu , très-oblusément et à peine anguleuses aux épaules, 

oblusément lobées à la base des épipleures ; leur ponctuation est grosse, 

fortement marquée pour ce genre et forme , comme de coutume, dix 

rangées régulières. Dessous du corps et pattes de la couleur de la tête; 

les dernières de forme normale; abdomen lisse avec une assez grande 

fossette arrondie , peu profonde et faiblement ponctuëe sur le dernier 

segment. Prosternum très-large, en carré subéquilatéral, plane et fine- 

ment poinlillé. 

De Colombie. Collection de M. Dupont. 

49. L. pives. Ovato-globosum , supra nigro-cyaneum , subopacum, undi- 

que sublilissime granosum , corpore , pedibus , capile , prothoracis vilta lala 

laterali ulrinque elytrorumque margine apicali, aureo-igneis ; capile protho- 

raceque sublililer punclulatis, illo epistomate declivi vix emarginato, hoc 

postice acute lobato ; elytris tenuiter punctalo-striatis, sublilissime alulaceis; 

proslerno quadrato, plano, subliliter punctulato. — Long. 8. Lat, 2 lin. 

11 a beaucoup d'analogie avec le preliosum par la distribution de ses 

couleurs, mais sa forme est différente. 11 est notablement moins court et 

sensiblement plus convexe. Dessus du corps finement granuleux, d’un 

noir bleuâtre uniforme et peu brillant ; le dessous, les pattes, la tête, sont 

en entier d'un rouge doré absolument semblable à celui du pretrosum. 

Tête légèrement convexe sur le front , très-finement et uniformèment 

pointillée ; épistôme déclive, finement marginé et à peine échancré en 

avant; canthus oculaires faiblement carénés, entamant les yeux en trian- 

gle sub-oblus; labre et mandibules entièrement noirs. Antennes d’un vert 

bronzé, brillant avec leurs deux premiers articles de la coulenr de la têle. 

Prothorax trés-fortement lobèë en arrière; le lobe aigu postérieurement 

et vaguement bi-impressionné en dessus ; sa surface enlière est couverte 

de petits points enfoncés semblables à ceux de la tête, sauf sur le lobe 

où ils sont un peu plus gros; il a de chaque côté une large bande d’un 

rouge-doré éclatant parfaitement régulière, comme chez le pretiosum. 

Elytres à peine rélrècies en arrière, très-oblusément anguleuses aux 

épaules, et ayant chacune dix rangées de points enfoncés petits, mais 

bien distincts ; les lobes de leurs épipleures sont peu marquès et obus; 

elles ont à l’extrémité une bande assez étroite d’un rouge-doré, qui re- 

monte de chaque côté presque jusqu’au tiers postérieur de leur longueur, 

el qui se rétrécil un peu près de la suture et à ses deux extrémités. Les 
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paltes et le dessous du corps ne different pas de ceux du prefiosum. Pros- 

teroum encore plus large que chez ce dernier , en carrè subéquilatéral, 

plane et finement ponctué. 

De la Colombie. Collection de M. Dupont. 

15. 1. curysopycium. Ovalo-gibbosum , postice nonnihil atlenuatum , 

supra salurale schistaceum vel cyaneum , nitidulum , undique densissime ac 

sublèlissime granosum , sublus atrum , capite elytrorumque margèine apicali 

aureo-igneis ; capile prothoraceque sublililer punctulalis, tllo epistomate 

declivi vix emarginato, hoc postice acute lobato ; elytris tenuiler punclato- 

strialis ; prosterno subquadralo , plano , crebre punctulato. — Long. 2 3/,;. 

Lat. 2 lin. 

Lamprosoma chrysopyqium. Grrmar. Col. Spec. Nov. p.575. 795. 

Lamprosoma chrysocephalum. Des. Cat. ed. 3. p. 439. 

Court, un peu rétréci en arrière et convexe, avec sa partie la plus éle- 

yée située tout près de la base des élytres. Dessous du corps et pattes 

d'un noir médiocrement brillant ; dessus (sauf la tête et les élytres) d’an 

bleu ardoisé foncé passant parfois au bleu d’azur profond , mais tou- 

jours peu brillant; cette dernière surface est couverte de granulations 

excessivement fines et serrées. Tête d’un rouge-doré éclatant, non im- 

pressionnée , très-finement pointillée ; épistôme déclive, à peine échancré 

en avant ; canthus oculaires finement carénés, entamant les yeux quadran- 

gulairement. Labre et mandibules noirs ; le premier très saillant, profon- 

dément échancré en demi cercle. Antennes noires, avec le dessous du 

4° article et le 2° en entier fauves. Prothorax fortement 1 obé en arrière ; 

le lobe aigu à son sommet el très-vaguement bi-impressionné en dessus ; 

il est couvert de points peu serrés, mais sensiblement plus gros que ceux 

du reste de sa surface qui sont à peine distincts à la loupe. Elytres 

courtes, convexes de la façon indiquée plus haut , à peine anguleuses 

aux épaules, ayaut les lobes des épipleures subaigus et chacune dix ran- 

gées de points enfoncès très-pelits, mais bien dislincts; elles ont à leur 

extrémité une bande mèdiocrement large d’un rouge-doré éclatant, par- 

faitement régulière sur son bord antérieur, et qui remonte de chaque côté 

à peine au quart postérieur de leur longueur. Pattes robustes. Abdomen 

lisse, avec une grande fossette assez marquée et finement ponctuée sur le 

dernier segment. Prosternum un peu plus long que large, plane , couvert 

de petits points enfoncés serrés. 

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires parmi les- 

quels deux qui m’ont été envoyés par M. Germar el qui lui ont servi pour 

rédiger sa description de l’espèce. 

44. L' auricers. Ovalum , sublus atrum , supra salurale cyaneo-viola- 
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ceum nitidum , capite , prothoracis angulis anticis lineaque communi apicis 

elytrorum , auralis ; capile prothoraceque crebre punctulatis, èllo conveæius- 

culo , epislomale recte truncato, hoc postlice aculissime lobalo ; elytris con- 

vexis, evidenter punclalo-strialis ; prosterno elongato-quadralo , plano , 
punctalo-rugoso. — Long. 4 ?/3, Lat. 1 :/; lin. 

Ovale , très-légèrement rètréci en arrière et {rès-convexe. Dessous du 

corps d’un noir profond, peu brillant ; dessus d’un beau bleu-violet 

très-foncé, avec la tête, les angles antérieurs du prothorax, et une ligne 

étroite, commune, à l’extrémitè des élytres, d’une belle couleur d’or 

moulu. Tête couverte de très-pelits points enfoncès {rès-serrès, légère- 

ment convexe ; épistôme parfaitement continu avec le front , coupé carré- 

ment en avant, Labre , mandibules et antennes noires. Prothorax couvert 

de points enfoncës aussi serrés, mais beaucoup plus distincts que ceux de 

la tête ; son lobe postérieur très-aigu. Elytres convexes, un peu rétrè- 

cies en arrière , très-faiblement calleuses aux épaules, ayant chacune 

dix rangées de points enfoncés assez gros pour ce genre et distincts à 

l’œil nu; les lobes de leurs épipleures aigus, Abdomen très-finement poin- 

tillé; une grande fossette oblongae, transversale et assez marquée sur son 

- dernier segment. Palles robustes ; jambes médiocrement élargies. Pros- 

ternum formant un rectangle d’un tiers environ plus long que large, plane 

et assez finement ponciuë , mais au point de paraître un peu rugueux. 

Duo Bresil, Collection de M. Chevrolat. 

45. L. cupricozze. Ovato-gibbosum , postice allenuatum , sublus atrum, 

supra salurale cyaneum , capile, prothorace elylrorumque macula communi 

apicis aureo-igneis ; prothorace lœvi , basi subacute lobato maculaque magna 

cyanea ornalo; elytris obsolele punctato-striatis; prosterno elongato-quadrato, 

sat crebre punctulato.— Long. 1 :/;. Lat. ?/; lin. 

Semblable pour la forme à l’auriceps, mais plus petit. Dessous du corps 

d’un noir profond; dessus d’un beau bleu foncé et brillant, avec la tête 

el le prothorax d’une couleur dorée à reflets ignës éclatants. Tête pres- 

que lisse; épistème continu avec le front , s’abaissant en pente assez 

rapide et légèrement échancrè. Prothorax lisse, ayant son lobe postérieur 

subaigu et une grande tache de la couleur des élytres qui , de la base, 

s’élend à peu de distance du bord antérieur ; ses bords se fondent insen- 

siblement avec la couleur dorèe du fond. Elytres ponctuées en stries, 

mais à peine distinctement, ayant à l’extrémilté une {ache commune mé- 

diocre, un peu déchirée en avant, de la couleur du prothorax; ses extré- 

mités se terminent en pointe aigue. Jambes médiocrement élargies, Pros- 

ternum en carré un peu allongé , plane et poiatillé. 
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De la Colombie , aux environs de la Guayra. M. Klug a bien voulu me 

l'envoyer sous le nom que je lui ai conservé. 

16. L. porsace. Ovatum, sublus cum pedibus alrum , supra auralum 

nilidissimum , thoracis basi media maculaque magna communs elytrorum 

atro-purpureis ; capile prothoraceque subtilèter punctulalis, illo epistomate 

subincrassalo recteque truncato , hoc postice obtuse lobalo ; elytris evidenter 

punclalo-striatis ; prosterno quadralo, plano, crebre punctulato. — Long. 2. 

Lat. 1 :/, lin. 

Très régulièrement ovale, court et médiocrement convexe pour ce 

genre. Dessous du corps, ainsi que les pattes, d’un noir profond assez bril- 

lant ; dessus d’une couleur dorée éclatante à reflets cuivreux, avec une 

grande tache d’un noir pourpré profond qui remonte , d’une part sur la 

base médiane du prothorax jusques au milieu du disque, tautôt en for- 

mant une pointe (triangulaire, (antôt en s’arrondissant, et de l’autre s’étend 

jusqu’au milieu des élytres sans dépasser de chaque côté la 4° rangée de 

points enfoucés ; sur ses bords celte {ache se fond insensiblement avéc la 

conleur générale. Tête très-finement pointillée , sans impressions ; épis- 

tôme rugueux , tronqué en droite ligne en avant, formant une sorte de 

bourrelet peu prononcé qui se continue avec les canthus oculaires , les- 

quels sont assez saillans et entament les yeux en pointe. Labre, mandi- 

bules et antennes noires ; ces dernières ayant le dessous de leur 1° ar- 

ticle et le 2° en entier fauves. Prothorax ayant son lobe postérieur assez 

fortement arrondi, non impressionné et couvert en dessus de très-petits 

points enfoncès assez serrés pour le faire paraitre finement rugueux à la 

loupe ; les points du reste de sa surface sont plus petits et plus espacés. 

Elytres courtes, régulièrement ovales , à peine anguleuses aux épaules, 

ayant les lobes de leurs épipleures peu saillans, subaigus, et chacune dix 

rangées de points enfoncés bien distincts, assez gros pour ce genre et 

s’affaiblissant graduellement d’avant en arrière. Pattes robustes. Abdo- 

men lisse; une grande fossette transversale peu profonde et pointillée sur 

son dernier segment. Prosternum large , en carré subéquilatéral, assez 

finement ponctué. 

De Cayenne et du Brésil. Je l’ai recu de MM. Reiche et Chevrolat sous 

le nom de corruscum , qui a déjà été employé par M. Gory pour une autre 

espèce du genre qu'on a vu plus haut et que j'ai dù par consé- 

quent changer. M. Buquet m’en a également communiqué un exem- 

plaire. 

47. L. omopLaATomM. Breviler ovalum , minus convezum , sublus alrum , 

supra cupreo-auralum, nilidissimum , capile prothoraceque sublilissime punc- 
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tulatis ; illo convexiusculo, epistomate plano leviter emarginato , hoc postice 

acute lobato; elytris tenuiler punctato-strialis , sutura fasciaque basilari extus 

abbreviata ibique retrorsum recurva, suturale chalybeis ; prosterno qua- 

dralo, subæquilaterali ac nonnihil excavato. — Long. 1 '/;. Lat. 3 5]; lin. 

Var. A. Prothoracis macula discoidali saturate chalybea. 

Court, régulièrement ovale et peu convexe. Dessus du corps d’un cui- 

vreux-dorëé éclatant plas ou moins clair, dessous d'un noir peu brillant, 

parfois un peu bleuâtre. Tête légèrement convexe , très-finement et même 

presque indistinctement pointillée; épistôme continu avec le front. légè- 

rement échancré en avant. Labre, mandibuies et antennes noirs; ces 

dernières ayant , comme de coutume , le dessous de leur 1°" article et le 

2° en entier rufescents. Prothorax un peu plus visiblement ponctué que la 

tête; son lobe postérieur subaigu et sans aucune trace d’impressions en 

dessus. Elytres finement ponctuées en stries; leur base et leur suture 

sur une médiocre largeur sont d’un bleu d’acier très-foncé ; la pre- 

mière s’arrêle de chaque côté en dehors du callus huméral au bord de 

la 10° strie et là se recourbe en arrière en formant une large bande 

qui s'étend jusqu’au milieu de l’élytre où elle se termine en pointe; 

mais quelquefois elle se dilate simplement en une grosse tache arron- 

die qui couvre la région humérale. Pros{ernum carré , subéquilatéral , 

un peu excavèé el rugueux. 

Dans la variété A le prothorax a, dans son milieu, une assez grande 

tache triangulaire d’un bleu d’acier foncé , mais médiocrement apparente 

et assez mal limitée sur les bords. 

Du Brésil. Je l’ai reçu de M. Reiche sous le nom que je lui ai con- 

servé. 

Division IT. Dessus du corps d’une couleur uniforme , sauf parfois la téte. 

Esp. 18-68. 

A. Tête, prothorax et élytres finement granuleux. Esp. 18-24. 

48. L. cHAMÆLEON. Ovalo-globosum, postice nonnihil atlenualum, vari- 

color, supra undique sublilissime granosum, nilidulum, capile prothoraceque 

tenuiler punctulatis, illo obsolete foveolato vel canaliculato, epistomate plano, 

late leviterque emarginato , hoc postice acutissime lobato vageque bi-impresso; 

elytris reliculalo-strigosis, tenuiter punctalo-strialis, inlertiliis subtilissime 

ac disperse punclulatis ; prosterno elongato-qnadralo, antice ampliato, vage 

eæcavalo rudeque rugoso-punclato.— Long. 5, 5 3/4. Lat. 2 /;, 5 lin. 

Var. À. Sublus-nigro-virescens , supra viridi-auratum. 
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Var. B. Subtus salurale cyaneum, supra dilutius chalybeum. 

Lamprosoma chalybeum. Des. Cat, ed. 5. p. 439. 

Var. C. Omnino saturale cyaneum. 

Var. D. Subtus ater, supra saturate schistaceum vel nigro-plumbeum. 

Cette espèce varie , comme on le voit , du vert-doré au gris d’ardoise 

obscur avec tous les passages intermédiaires ; aussi , dans toutes les col- 

lections que j'ai sous les yeux, en a-t-on fait plusieurs espèces. Les exem- 

plaires bleus paraissent être les plus communs , puis les vert-dorés ; ceux 

ardoisés viendraient er dernier lieu. Il vaut mieux , ce me semble , n’en 

choisir aucun pour tyne et mentionner simplement les formes dans la 

description de l’espèce. J'ajouterai seulement que, par suite de la fine 

granulation dont les tégumens sont couverts en dessus , ces couleurs , 

quelles qu’elles soient, sont peu brillantes et ont cet aspect que, pour les 

métaux , on exprime par le mot moulu. 

Ovale, court, convexe, subglobuleux, visiblement rétréci en arrière et 

toujours d’un facies robuste. Tête très-plane, couverte de très-petits points 

enfoncés clair semés , ayant ordinairement une large et vague dépression 

en avant du front, remp'acée quelquefois par une fossette ; souvent aussi 

il existe un c'urt et fin sillon entre les yeux qui, fréquemment, se 

prolonge jusques sur le vertex en s’affaiblissant et en s’interrompant 

plus ou moins dans son trajet ; épistôme plane, continu avec le front, lare 

gement et faiblement échancré en avant; les canthus oculaires sont sépa- 

rés de l’épistôme et du front par un sillon bien marqué et continu; ils 

sont peu saillans et entament faiblement les yeux en pointe aigue. Labre, 

mandibules et an(ennes toujours noirs; les dernières ont le dessous de 

leur 1° article et le 2° en entier fauves. Prothorax très-fortement lobé en 

arrière ; le lobe très-aigu , sans (outefois l’être autant que chez l’Uva 

décrit plus bas; il est vaguement, mais largement bi-impressionné en des- 

sus, de sorte qu’il en résulle une carène obluse assez prononcée qui re- 

monte un peu en avant, mais disparaît longtemps avant d'atteindre le milieu 

du disque ; parfois on en voit à peine quelque trace; la ponctuation da 

prothorax est semblable à celle de la tête, sauf sur le lobe où les points 

deviennent plus gros , tout en restant très-superficiels. Elytres très-con- 

vexes , ayant leur partie la plus élevée située au tiers de leur longueur, 

et chacuue dix rangées de très-petits points enfoncés invisibles à l’œil na 

et régulièrement rapprochés; à l’aide d’une forte loupe on apperçoit sur 

leurs intervalles d’autres points plus petits , épars çà et là et peu nom- 

breux ; outre la granulation propre au groupe actuel , elles présentent de 

vagues rides réliculées assez distinctes. Pattes longues pour ce genre ; 

toutes les jambes peu élargies. L’abdomen a, sur chacun de ses sezmens, 

une double ou triple ligne irrégulière et (transversale de points enfoncés ; 

72 
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le dernier en est couvert entièrement , mais ils sont très-irrégulièrement 

disposés ; la fossette qui existe chez les autres espèces est ici absente. 

Prosternum large, un peu moins du double plus long que son diamètre 

transversal , élargi en avant , un peu excavé dans toute sa longueur et 

très-rugueux , comme corrodè. 

Var. A. Dessous du corps d’un noir assez brillant et plus ou moins 

virescent, surtout sur les paltes ; dessus d’un vert-doré plus ou moins clair 

ou foncé. Elle figure dans les collections de Paris, seus le nom de thalas- 

sinum que lui a donné M. Reiche. Il y a des exemplaires qui passent au 

verl-bleuâtre et qui conduisent à la 

Var. B ou L. chalybeum de M. Dejean , qui est d’un bleu d’acier plus 

ou moins clair en dessus, et noir ou d’un noir-bleuâtre en dessous. On 

passe ensuite par des transitions insensibles à la 

Var. C qui, tant en dessus qu’en dessous, est d’an bleu d’indigo foncé, 

mais avec des nuances intermédiaires. Dans le nombre il s’en (trouve qui 

conduisent à la 

Var. D qui est noire en dessous et d’un gris-foncé d’ardoïse en dessus ; 

les exemplaires les plus obscurs sont d’un noir piombé. Cette varièté se 

trouve confondue dans les collections de Peris avec le Z. triste de M. 

Deiean dont elle a tout-à-fait la couleur , mais qui constiue une espèce 

distincte. Je n’ai pas entre les mains les Lamprosoma de la collection de 

M. Dejean, maisilest plus que probable qu’il a commis la même erreur 

et que son triste est un mélange de trois espèces au moins , c’est-à-dire 

de celle-ci et des deux suivantes. 

Il se trouve au Erésil où il n'est pas rare. Je possède toutes les variétés 

indiquées plus haut et en ai vu, en outre, un grand nombre d’autres exem- 

plaires. M. Klug me l’a envoyé comme étant l’amethystiium de M. Perty, 

qui est une toute autre espèce qu’on {rouvera décrite plus bas. 

49, L. rrisre. Ovato-gibbosum, postice atienualum, sublus nigrum, supra 

saturale schistaceum , subopacum , ubique sublilissime granosum ; capite 

prothoraceque tenuiter punctulalis , illo rareus obsolete foveolalo , epistomate 

plano, late leviterque emarginato, hoc postice acute lobalo, supra bi-impresso; 

elytris reliculalo-strigosis , tenuiler punclato-strialis, interstiliès subtilissime 

ac disperse punctulalis ; prosterno lalo , subquadrato , vage excavalo rude- 

que rugoso-punctato. — Long. 2 :/,, 5 */,. Lat. 2,25], lin. 

Lamprosoma triste, Der. Cat. ed. 3. p. 439, — Gueux. Zcon. du règne anim. Ins, 

texte. p. 294. 

Vas. A. Supra saturale schistaceo-azureum. 

ll ue diffère du précèdent , surtout de la variété D, que par sa forme 
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générale , et surtout son prosternam. Il est plus court , proportionnelle- 

ment plus large et la convexité de ses élytres est autrement faite ; elle est 

plus prononcée, et, au lieu de décrire une ligne courbe régulière dont le 

sommet est au tiers de la longueur de ces organes , elle se relève dès la 

base et fait paraître les élytres comme bossues dans cet endroit. Cette 

différence est assez forte chez certains exemplaires pour les faire distin- 

guer de suite comme une espèce à part, mais il y en a d’autres où elle ne 

devient apparente qu’en les comparant attentivement au Chamaæleon. Tous 

les autres caractères sont de la plus parfaite identité avec ceux de ce der- 

nier, sauf le front qui, chez tous les exemplaires que j’ai vus, moins deux, 

est sans aucune trace d’impression, mais cette particularité n’a qu’une 

médiocre importance. Sous le rapport des couleurs, le dessus du corps 

est d’un bleu-ardoisé plus ou moins foncé et médiocrement brillant, sub- 

opaque même, le dessous d’un noir profond , assez luisant. Quant au 

prosternum , il est beaucoup plus court , sa longueur surpassant à peine 

sa largeur, plus large, un peu excavé et aussi fortement rugueux. 

La variété À est en dessus d’un bleu d’azur foncé et un peu ardoisé. 

I! se trouve également au Brésil. 

Ainsi que je l’ai dit à la suite de la description du Chamæleon, il est 

ordinairement confondu avec ce dernier dans les collections , et il faat 

avouer qu’il n’est pas facile à en distinguer, quand on ne fait pas at{eation 

à la forme du prosternum ; mais ce caractère est si prononcé qu’il n’y a 

pas moyen de confondre les deux espèces. 

20. L. micuroum. Ovato-globosum , sublus atrum , supra viridi-melalli- 

cum nilidissimum , undique vix conspicue granosum, capile sublilissime pro- 

thorace evidentius præsertim ad basin punctulatis ; illo vage impresso, epts- 

tomale emarginato, angulis sinus antice productlis, hoc postice obtuse lobalo , 

sut profunde bi-foveoiato ; elytrés obsolete reticulato-strigosis , evidenter punc- 

talo-strialis , striis internis postice nonnihil confusis ; proslerno elongato- 

quadrato , vage excavalo , sat crebre punclato-rugoso. — Long, 5 1/3. Lat. 

22 la lin. 

Un peu plus allongé que le Chamæleon, mais , du reste, complètement 

semblable pour la forme, Dessous du corps d’un noir assez luisant , dessus 

d’un beau vert métallique très-brillant , quoique toute la surface des tégu- 

mens soit granuleuse ; mais ces granulations sont beaucoup plus fines que 

chez le Chamæleon, et visibles seulement à l’aide d’une forte loupe. Tête 

plane, à peine impressionnée sur le front et presque imponctuée ; épistôme 

continu avec ce dernier, rugueux , assez fortement échancré; les angles de 

l’échancrure saillans en avant et oblus, absolument comme chez l’azureum 

qui suit ; cantnus oculaires très-fins, assez saillans , séparés du front par 
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un sillon peu profond , entamant faiblement les yeux en pointe. Antennes 

comme chez le précédent. Prothorax fortement lobë en arrière ; le lobe 

obtus et ayant en dessus deux impressions arqaëes, fortement marquées; 

ces deux impressions sont couvertes d’assez gros points enfoncès superf- 

ciels et irrégulièrement espacés; tout le reste de la surface l’est de points 

extrêmement petits, peu serrès et très-irrégulièrement disposés aussi. 

Elytres non rètrèécies en arrière , très-régulièremert convexes, à peine 

anguleuses aux épaules, et ayant chacune dix rangées de points enfoncès 

assez gros pour ce genre à leur base, mais s’affaiblissant graduellement 

en arrière ; les trois premières sont un peu en désordre et confuses dans 

leur tiers postérieur; de vagues sillons réticulés , visibles seaiement à la 

loupe , couvrent la surface des élytres ; les Iches de leurs épipleures sont 

saillans et assez aigus. Pattes très-robustes ; les quatre jambes postérieures 

un peu plus larges que de coutume. Abdomen presque lisse , sauf le der- 

nier segment abdominal qui présente une grande impression transversale 

couverte de points très-serrés, Prosternum un peu plus long que celui du 

Chamælcon , un peu pointillé, du reste semblable. 

Du Brésil. Il n’a été communiqué par M. Chevrolat sous le nom que je 

Jui ai conservé. 

21. L. AzuREuM. Globoso-ovatum, subtus atrum , supra salurale cyaneo- 

plumbeum , nitidulum , ubique sublilissime granosum ; capte prothoraceque 

obsolete punctulaiis, illo rarius vage impresso, epistomate plano sat profunde 

emarginalo, angulis sinus antice productis, hoc postice subobtuse lobato, 

bi-impresso; elytris tenuiter punclato-striatis ; prosterno latitudine duplo 

longiore , canaliculato vageque punctato-rugoso. — Long. 2 ‘3, 3. Lat. 

1 3], ; D «/; lin. 

Mas. Femoribus anticis obtuse dentatis; tibiis ejusdem paris intus angu- 

latis. 

Lamprosoma azureum. German. Col. spec, nov. p. 575. 196. 

Var. A. Saturale cyaneum. 

Mâle : Très-court, à peine rétréci en arrière et régulièrement con- 

vexe en dessus, ce qui le fait paraître plus globuleux que les deux précè- 

dens. Dessous du corps d’un noir assez luisant; dessus d’un bleu-plombé 

très-foncé, un peu moins brillant que chez le Chamæleon ; toute sa surface 

supérieure est couverte des mêmes granulations que chez les deux pré- 

cédens. Tête plane, le plus souvent sans aucune (race d'impression , très» 

finement et vaguement pointillée , les points parfois à peine distinc{s ; 

épistôme plane, rugueux, assez fortement échancré , avec Îles angles 

de l’échancrure saillans , déprimés et obtus à leur sommet ; canthus 
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oculaires et antennes comme chez les deux précédens. Prothorax aussi 

fortement lobë, mais ayant son lobe beaucoup moins aigu et de forme 

ogivale obluse ; sa ponctuation en dessus est, du reste, semblable, c’est- 

à-dire très-fine et peu serrée, sauf quelques points plus gros sur le 

lobe basilaire; ce dernier a deux larges impressions en dessus, mais 

superficielles et faisant à peine paraître son milieu carëné. Elytres cour 

tes, régulièrement convexes, très-faiblement et très-obtusèément angu- 

leuses aux épaules, ayant chacune dix rangées de petits points enfoncés 

pareils à ceux des deux précédens , parfois aciculés, mais n’offrant au- 

une trace de stries réticulées ; leurs épipleures sont angulairement lobès 

et assez aigus. Abdomen ponctuë comme chez les deux précèdens; une 

grande fosselte peu profonde sur le dernier. Cuisses antérieures un peu 

plus comprimées que de coutume, tranchantes en dessous et ayant dans 

leur milieu une saillie obtuse en forme de feston ; les jambes sont angu- 

leuses en dedans pour loger cette saillie quand elles se rapprochent des 

cuisses , ce qui fait paraître leur extrémité interne saillante intérieure- 

ment. Les quatre pattes postérieures ne présentent rien de particulier. 

Prosternum étroit , du double plus long que large, légèrement canaliculé 

et assez finement rugueux. 

La femelle ne diffère du mâle que par ses pattes antérieures simples. 

Elle est en général un peu plus forte, mais cela est sujet à des excep- 

tions. 

La varièté À est très-peu importante et consiste en ce que le corps, 

tant en dessous qu’en dessus, est d’un bleu très-foncé et sans nuance 

plombée. Elle se lie par des passages insensibles avec le type. 

Du Brésil, J’en possède trois exemplaires et en ai vu une dizaine 

d’autres. 

Cette espèce est l’azureum de M. Germar. J’ai sous les yeux l'individu 

même qui lui a servi pour sa description , et qu’il a eu la bonté de n’en- 

voyer. C’est une femelle de grande taille. 

Il est ordinairement confondu daus les collections, surtout la femelle, 

avec la variété plombée du Chamæleon et avec le triste, dont il est bien 

distinct par sa forme générale , son prosternum et la saillie que font en 

avant les angles de l’épistôme , pour ne parler que des caractères com- 

muns aux deux sexes. M. Chevrolat me l’a envoyé comme étant l’amne- 

thystinum de M. Perty, espèce qui est très-différente et que je décris 

plus bas. 

22. L. semiopacum. Ovato-globosum , sublus atrum, supra atro-cyaneum , 

capile prothoraceque densissime granosis, opacis ; illo subtilissine punc- 

tulato , episiomate plano vix declivi, hoc postice subacute lobato; elytris 
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nilidissimis, distincte punctato-striatis ; prosterno elongalo-quadrato, plano 

tenuiterque punctulato. — Long. 2 1/;. Lat. 4 °/; lin. 

De la taille des petits exemplaires de l’azureum, mais beaucoup moins 

globuleux que celte espèce, ce qui lui donne un facies tout différent. Des- 

sous du corps et pattes d’an noir profond presque mat ; dessus d'un noir 

bleuâtre très-brillant, opaque sur la tête et le prothorax , par suite de la 

granulosité très-fine et très-serrée dont ces deux parties sont couvertes. 

Tête à peine distinctement et vaguement pointillée; épistôme lisse, plane, 

très-peu déclive, séparé du front par un fin sillon anguleux dont le som- 

met se prolonge un peu en arrière ; canthus oculaires peu saillans , enta- 

ment les yeux en triangle aigu. Prothorax pointillé comme la tête, sauf 

sur son lobe postérieur qui l’est un peu plus fortement ; ce lobe assez aigu 

en arrière. Elytres ovales , régulièrement convexes , ayant chacune dix 

rangées de points enfoncés petits, mais bien distincts à la loupe et rap- 

prochès; les intervalles entre ces rangées sont finement coriacès sans être 

aucunement granuleux ; les lobes des épipleures sont aigus. Pattes de 

forme normale. Prosternum d’un tiers environ plus long que large. un peu 

rétréci sur les côlès, plane et assez finement ponctué. 

Du Yucatan aux environs de Mérida. Collection de M. Pilate, qui 

l’a découvert dans ce pays. 

23. L. paasiwum. Oblogo-ovatum , subtus atrum pedibus virescentibus , 

supra viridi-metallicum , magis minusve nitidum , undique sublilissime gra- 

nosutri ; capile subliliter prothorace evidentius punctulatis , illo vage antice 

impresso , cpislomate declivi vix emarginato , illo postice obtuse lobato , ob- 

solete bi-impresso ; elytris reticulato-strigosis , tenuiter punctato-strialis , in- 

terslitiès sublilissime ac disperse punctatis ; prosterno elongalo-quadrato, antice 

dilatato , plano vageque punctato. — Long. 3. Lat. 2 :}; lin. 

Var. A. Viridi-cœrulescens , subopacum. 

Var. B. Pedibus atris. 

Semblable pour la forme au Chamæleon ; seulement un peu moins rétréci 

eu arrière. Dessous du corps d’un noir luisant , avec les jambes el un peu 

moins les cuisses, d’un vert métallique assez brillant ; dessus d’un beau 

vert métallique tantôt pur, tantôt un peu bleuâtre, très-brillant chez quel- 

ques individus, plus mat chez d’autres ; des granulations excessivement 

fines couvrent sa surface entière. Tèle couverte de très-petits points en- 

foncès médiocrement serrés , ayant au dessus de l’épistôme une vague dé- 

pression triangulaire ; épistôme continu avec le front , déclive , arrondi 
en demi-cercle en arrière , à peine échancré en avant ; canthus oculaires 

assez saillans , séparés du front par un sillon bien marqué qui se continue 
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sur les côtés de l’épisiôme , entamant faiblement les yeux en pointe. An- 

tennes noires , avec le dessous du 1° article et le 2° en entier fauves. Pro- 

thorax obtusément lobé en arrière ; le lobe vaguement bi-impressioné en 

dessus ; il est couvert de points enfoncëés un peu plus gros que ceux dela 

tête , quoïque très-pelits , sauf quelques-uns sur le lobe qui le sont beau- 

coup davantage. Elytres à peine rétrécies en arrière , très-règulièrement 

convexes , distinctement réliculées à la loupe, et ayant chacune dix ran- 

gées de points enfoncés un tant soit peu plus gros que chez les trois pré- 

cédens ; à l’aide d’une forte loupe on distingue sur les intervalles des points 

beaucoup plus petits, épars ça et là ; les bords des épipleures sont saillane, 

anguleux et aigus. Pattes très-robustes , de forme normale. Abdomen fine- 

ment pointillé ; son dernier segment abdominal ayant une grande fossette 

arrondie , assez profonde et rugueuse. Prosternum presque semblable à 

celui du Chamæleon , c’est-à-dire presque du double aussi long que large, 

mais plus plane et finement ponctué. 

Dans la varièté A le dessus du corps est d’un vert-bleuissant presque 

opaque , très-semblable à celui de certains exemplaires du chameæleon. 

. Peu à peu également les pattes deviennent noires et dans la variété B finis 

sent par l’être entièrement. 

Du Brésil. 

Cette espèce est excessivement difficile à distinguer dans certains cas des 

exemplaires du Chamaæleon qui sont d’un vert métailique en dessus. Cela 

vient de ce que le lobe du prothorax, d’obtus qu’il est ordinairement , de- 

vient un peu plus aigu ; la différence entre la forme de cet organe dans les 

— deux espèces est alors si minime qu’il est impossible de la rendre par des 

paroles ; il ne reste plus dans ce cas pour les distinguer qu’une différence 

dans la forme générale qu’il n’est pas plus aisé d'exprimer. 

J'ai vu de cette espèce un grand nombre d’exemplaires. 

24. L. sanTHiNUM. Breviler ovalum , modice convexzum , sublus atrum , 

supra lœle cyaneum , nitidum , undique subtilissime granosum , capite sub- 

tiliter prothorace evidentius punctulatis ; illo inter oculos obsolete impresso, 

epislomate plano , vix emarginato , hoc postice subacute lobato , haud im- 

presso ac obsolele carinato ; elytris obsolele reliculalo-strigosis, subtiliter punc- 

lalo-strialis , tibiis quatuor poslicis valde dilatatis ; prosterno latitudine du. 

plo longiore , plano subliliterque rugoso. — Long. 2 :/;. Lat, 4 ?/; lin. 

Var. A. Supra viridi=cyancum. 

Ovale , court, médiocrement convexe pour ce genre el à peine rétréci 

en arrière. Dessous du corps d’un noir médiocrement brillant, dessus d’un 

beau bleu assez clair et assez brillant. Têle à peine visiblement impres- 
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sionée entre les yeux (1), couverte de très-petits points enfoncés , un peu 

plus gros en avant que sur le reste de sa surface , parfois à peine distincts; 

épistôme plane, continu avec le front , à peine échancrè en demi-cercle; 

les angles de l’échancrure un peu saillans ; canthus oculaires séparés du 

front par un sillon bien marqué , assez saillans , entamant (rès-faiblement 

les yeux en pointe aigue. Antennes noires , avec le dessous du 1° article 

et le 2° en entier fauves. Prothorax fortement lobé en arrière ; le lobe de 

forme ogivale, sans aucune {race d’impression en dessus ; sa surface en- 

tière est couverte de points enfoncès beaucoup plus gros que ceux de la 

tête , superficiels, assez serrès , également dislans , et l’on appercçoit en 

outre , une carène longitudinale , lisse , à peine distincte, qui le parcourt 

dans toute sa longueur. Elytres courtes , ayant leur partie la plus élevée 

au tiers environ de leur longueur, paraissant frès-finement et vaguement 

réticulées à la loupe et ayant chacune dix rangées de très-petits points 

enfoncés invisibles à l’œil nu et rapprochés ; les lobes des épipleures sont 

médiocrement saillans et subaïigus. Jambes intermédiaires et postérieures 

fortement et également dilatées. Abdomen finement ponctué; une grande 

fossette superficielle sur le dernier segment. Prosternum étroit , près de 

deux fois et demie aussi long que large , plane et finement rugueux. La 

granulation des tégumens en dessus est plus fine dans celte espèce que chez 

les précédentes, mais toutefois bien distincte quand on l’examine avec une 

loupe d’un pouvoir convenable. 

La variété A ne diffère du type que par la couleur du dessus du corps 

qui est d’un vert-bleuâtre clair et brillant. 

Du Brésil. Je lai reçu de M. Dupont , du Museum d'histoire naturelle 

de Paris, de celui de Berlin et de M. le comte de Mannerheim. 

B. Surface des tégumens non granuleuse en dessus , sauf parfois la tête. 

Esp. 25-68. 

a. Plus de dix rangées de points enfoncés sur chaque élytre. Esp. 25. 

25. L. uva. Hemisphærico-globosum , supra saturate cœruleo-violaceum , 

nitidulum, subtus cœruleo-viride , capile subtiliter punctulato , epistomate 

declivi modice emarginato , prothorace postice acute valdeque lobato , subli- 

liter punctulato , vage bi-impresso ; elytrès sat profunde punctalo-strialis, èn- 

terstiliis externis obsolele punctulatis; prosterno latitudine fere triplo lon- 

giore , plano , punclato-rugoso. — Long. 4. Lat. 3 :/; lin. 

Très-court et tellement convexe qu'il forme plus de la moitié d’une 

(1) Un des trois exemplaires que j’ai entre les mains a sur le front un gros point 

enfoncé très-marqué, qui manque complètement chez les autres. 
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sphère ; il serait presque hémisphérique sans la saillie obtuse que forment 

les épaules. Dessus du corps d’un beau bleu-violet foncé et assez brillant ; 

dessous et pattes d’un vert-bleuâtre également assez foncé. Tête plane, 

très-vaguement impressionée sur le front, couverte de petits points enfoncés 

bien distincts à la loupe et médiocrement serrès. Epistôme plane , taillé 

en biseau antérieurement et échancrè ; l’échancrure serait peu profonde 

si les extrémités qui forment des crêtes saillantes ne se prolongeaient pas 

un peu en avant ; en arrière elles se continuent le long des cavités anten- 

paires et entament les yeux à une profondeur médiocre ; le sillon qui 

sépare l’épistôme du front est effacé dans son milieu et bien marqué à ses 

extrémités. Antennes noires ; leur 1°" article d’un vert-dorè en dessus , 

fauve en dessous ; le 2° en entier de cette dernière couleur. Prothorax 

très-déclive , coupé très-obliquement de chaque côté en arrière, par suite 

de quoi son lobe médian est extrêmement prononcé et {rès-aigu ; une vague 

dépression oblique se voit de chaque côté de ce lobe en dessus ; toute la 

surface est couverte de petits points pareils à ceux de la tête. Elytres très- 

. convexes, ayant leur point le plus élevé placè un peu avant leur milieu, 

fortement déclives en arrière ; les lobes de leur épipleures saillans , an- 

guleux et précédés d’un sinus distinct ; leur penctualion est grosse pour ce 

genre, et, par une exceplion unique, forme seize rangées au lieu de dix ; 

les intervalles externes et les bords latéraux présentent de petits points à 

peine visibles à la loupe et peu nombreux. Pattes très-robustes, ça et là 

poinlillées. Les segmens abdominaux sont couverts de points assez gros 

et très-serrès , formant des bandes transversales sur chacun d’eux. Pros- 

ternum près de trois fois aussi long que large , légèrement rétréci en ar- 

rière , plane et couvert de gros points enfoncés qui le rendent rugueux. 

De Cayenne. J'en ai vu un seul exemplaire que j’ai trouvé sans nom 

dans la collection de M. Dupont. 

La ponctuation de ses élytres suffirait à elle seule pour distinguer cette 

belle espèce de toutes celles du genre. Son prothorax a la plus grande 

analogie avec celui des Ægühus. 

aa. Dix rangées de points seulement sur chaque élytre. Esp. 26-68. 

b. Antennes plus courtes que le prothorax. Esp. 26-67. 

" Dernier article des tarses médiocrement allongé , plus ou moins robuste. 

Esp. 26-65. 

26. L. AMETHYSTINUM. (Globoso-ovalum , salurale cyaneum , suyra nili- 

dum , capite vage foveolalo , epistomate plano , emarginato , angulis sinus 

antice productlis ; prothorace postice obluse lobalo , sat profunde bi-impresso, 

75 
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undique punctis minulis, ad basin evidentioribus , crebre impresso ; elytris 

lœvibus, tenuiter punctato-strialis, punclis approximalis; proslerno latitudine 

nlus quam duplo longiore, subcanaliculalo, grosse punctato-rugoso. —Long. 

3:32): Eati2 3 5 ET) ne 

Lamprosoma amethystinum. PertY,. Del, anim. art. Brasil. p. 104, tab. 21 ,f. 5. 

Var. À. Sublus nigro-vireicens vel cyanescens. 

Très-court, très-convexe et presque subglobuleux. D'un beau bleu 

foncé souvent un peu violet et brillant en dessus, plus mat en dessous. 

Tête très-plane, presque imponc{uée , ayant un sillon longitudinal, tantôt 

Jarge et bien marqué, tantôt superficiel, parfois linéaire et coupé en deux, 

mais {toujours assez apparent. Epistôme plane, continu avec le front, assez 

fortement échancré , avec les angles antérieurs de l’échancrure prolongës 

en avant; canthus oculaires séparés du front par un sillon fin plus ou 

moins marqué , un peu saillans et entamant faiblement les yeux en pointe. 

Labre et mandibules noirs ; le premier pelit , légèrement échancré. An- 

tennes d’un noir bleuâtre ; leur 2° article parfois , mais non toujours , un 

eu ferrugineux. Prothorax fortement lobé ; le lobe un peu obtus, ayant 

deux fossettes assez marquées , ce qui fait paraître ses bords relevés ; sa 

ponctuation est fine, sauf sur le lobe où les points sont notablement plus 

- gros qu'ailleurs. Elytres courtes, régulièrement subglobuleuses, très-obtu- 

sément anguleuses aux épaules, ayant les lobes de leur épipleures saillans, 

subaigus et précédès d’un sinus distinct, quoique faible ; leur ponctualion 

est fine , invisible à l’œil nu, et forme sur chacune d’elles, comme de 

coutume , dix rangées très-régulières , dont les points sont (rès-rappro- 

chès ; on n’apperçoit aucune trace de ces sillons réticulés qui existe chez 

d'autres espèces. Pattes robustes ; l'abdomen est finement ponctué le long 

de chacun de ses segmens ; le dernier n’a qu’une fossette mèdiane grande, 

mais superficielle. Prosternum un peu plus du double plus long que large, 

subparalléle sur les côtés, un peu canaliculé dans tout ou partie de sa 

longueur et très-rugueux. 

Var. A. Dessous du corps d’un noir-viresceut ou bleuâtre , parfois en- 

lièrement noir. 

Il se trouve au Brésil, à Cayenne et à Bolivia. Je l’ai reçu de MM. Re:i- 
che , de Brème , Buquet et Dupont. Le premier de ces entomologistes me 

l’a envoyé comme étant l'amethystinum de M, Perty, et je partage cette 

opinion, C’est la seule du genre , à moi connue , à laquelle puisse s’appli- 

quer la description de cet auteur qui, bien que trop courte, permet néan- 

moins de reconnaitre l’espèce. 

27. L. resruniweom. Globoso-ovatum , sublus atrum , inter dum cyanes- 
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cens , supra magis minusve salurate cyaneum, nilidissimum, capite obsolete 

impresso , epistomate declivi emarginato, angulis sinus antice productis ; pro- 

thorace sublœvi, obtuse lobato, basi vix impresso ; elytris lævibus , distincte 

punclato-striatis, punctis dislantibus ; prosterno latitudine duplo longiore , 

plano (interdum excavato), punctalo-rugoso. — Long. 5, 5 :/,. Lat. 2 1/3, 

2 :}, lin. 

J'ai sous les yeux trois exemplaires de cette espèce extrêmement voi- 

sine de l’amethystinum , mais bien distincte. Tous trois, en dessous , sont 

d’un noir foncé , mat chez deux d’entre eux, un peu bleuâtre chez le 

troisième ; en dessus chacun d’eux est d’une couleur différente ; l’un est 

d’un bleu-violet profond , l’autre d’un bleu foncé pareil à celui de l’ame- 

thystinum , e dernier d’un vert-bleuâtre ; chez tous la surface en question 

est extrêmement brillante et, malgré ces différences notables dans la cou- 

leur , il n’y a pas à douter qu’ils n’appartiennent à la même espèce. 

Aussi court que l’amethystinum , mais un peu moins convexe el par suite 

moins globuleux. La tête est imponctute comme dans cette espèce et a 

une vague impression plus ou moins grande sur ie front ; l’épistôme , les 

canthus oculaires , le labre, les mandibules, et les antennes ne présentent 

aucune différence appréciable. Le prothorax a son lobe moins prononcé 

et décidèment obtus ; les deux impressions que ce lobe a en dessus sont 

très-éltroiles et (rès-peu distinctes ; mais à la loupe sa surface parait pres- 

que lisse ; on distingue seulement ça et là quelques points peu apparens, 

sauf cependant sur le lobe basilaire où ils sont plus distincts. Les élytres 

sont également pareilles sous le rapport de la forme , mais leur ponctua- 

tion est différente ; elle est un peu plus forte, tout en étant encore à peine 

visible à l’œil nu , et les points sont assez distans. En dessous l’abdomen 

est vaguement impressioné , mais lisse , sauf le dernier segment qui est 

couxert de points enfoncès serrès et présente une grande fossette super- 

ficielle. Les pattes sont pareilles. Le prosternum est visiblement plus 

court, sa lougueur ne surpassant qu’à peine du double sa largeur ; sa sur- 

face est tantôt plane , tantôt un peu excavée , toujours assez fortement 

rugueuse. 

Du Mexique. Collections de MM. Reïiche , de Brème et Dupont. 

28. L. FORNICATUM. Subhæmisphericum, sublus alrum, supra salurate cya- 

neum , nilidissimum , capite prothoraceque subtiliter sparsim punctulatis ; 

lo longitudinaliter lateque foveolato , epistomate læœviler reflexo , emargi- 

nalo , angulis sinus produclis ; hoc postice obluse lobato ; elytris subtilissime 

punclalo-strialis , libiis anticis extus sulcatis ; prosterno elongato-quadrato. 

…._ — Long. 5. Lat. 2 :/; lin. 
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11 ressemble complètement au Lycnophaes cornutus sous le rapport de la 

forme et est, avec cette espèce, le plus régulièrement hémisphèrique de la 

section actuelle. Dessous du corps d’un noir profond légèrement brillant, 

dessus d’un beau bleu éclatant , comme chez l’amethystinum. Tête très-fine- 

ment et vaguement pointillèe, parcourue dans toute sa longueur par une large 

dépression sulciforme dans son fond ; canthus oculaires entamant quadran- 

gulairement les yeux ; épistôme échancré en demi-cercle , avec les bords 

de l’échancrure prolongès en avant comme chez les deux précédens. Pro- 

thorax déclive , continuant directement la courbe des élytres, ayant son 

lobe basilaire obtus; il est couvert de poinfs enfoncés un peu plus mar- 

qués que ceux de la tête et pas plus serrés. Elytres régulièrement hémis- 

phériques , très-finement pointillées en stries ; les points un peu distants 

et aciculés. Jambes peu élargies; les antérieures ayant sur leur face externe 

un sillon qui longe de très-près dans toute son étendue leur tranche dor- 

sale, laquelle est tranchante comme de coutume. Prosternum du double 

plus long que large , parallèle , plane et vaguement rugueux. 

Du Para. Je l’ai recu de M. Klug sous le nom de pélula que j'ai dû chan- 

ger, l’ayant déjà donné à une autre espèce. 

Le sillon de ses jambes antérieures suffirait pour le faire reconnaître; 

c’est la seule espèce du genre qui présente ce caractère. 

29, L. serapnicum. Ovalo-globosum, sublus nigro-supra lætle cyaneum , 

nilidum , capite prothoraceque subtilissime punctulatis ; illo epistomate plano 

viæ emarginalo ; hoc postice obtuse lobato, bi-impresso ; elytris obsolele reti- 

culato-strigosis , sublililer punctato-strialis ; femoribus quatuor posticis (in- 

termediis præsertim) valde dilatatis ; prosterno subquadrato , plano , sat 

crebre punctato. — Long. 5. Lat. 2 */; lin. 

Lamprosoma azureum. Des. Cat. ed. 5. p. 459. 

Var. A. Sublus cyaneum. 

Var, B. Cœruleo-virescens , elytris cyaneis. 

Un tant soit peu plus allongé que l’añethystinum et un peu moins con- 

vexe , mais du reste aussi régulièrement ovale que cette espèce. Dessous 

du corps d’un noir bleuâtre ; dessus d’un beau bleu d’azur assez clair et 

très-brillant sur les élytres, plus mat sur la tête et le prothorax. Tête très- 

plane , sauf une vague impression transversale un peu arquée et à peine 

visible au niveau des cavités antennaires ; elle est couverte de petits points 

enfoncés bien distincts à la loupe, médiocrement serrès , mais qui le de- 

viennent d'avantage, en grossissant un peu, à mesure qu’ils se rapprochent 

de l’épistôme ; ce dernier est plane, continu avec le front , largement et 

faiblement échancré en demi-cerele ; les canthus oculaires sont limités en 
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dedans par un fin sillon , à peine saillans , et entament très-peu profondé- 

ment les yeux. Mandibules et antennes noires ; ces dernières ayant le des- 

sous de leur 1° article et le 2° en entier fauves. Prothorax ayant son lobe 

postérieur obtusément arrondi et distinctement bi-impressioné à son som- 

mel ; il est couvert de petits points pareïls à ceux de la tête, qui vont en 

grossissant un peu en se rapprochant du lobe de sa base. Elytres à peine 

anguleuses aux épaules , régulièrement convexes , ayant chacune dix ran- 

gées de points enfoncés rapprochés et invisibles à l'œil nu ; à l’aide d’une 

forte loupe on distingue sur toute leur surface quelques vagues et très- 

fins sillons réliculés ; les lobes des épipleures sont saillans , anguleux et 

précédés d’un sinus presque effacé. Jambes intermédiaires très-larges , 

les postérieures un peu moins. Abdomen presque lisse , sauf son dernier 

segment qui présente une grande fossette superficelle ponctuée, avec des 

points moins serrès sur les côtés. Prosternum large , en carrè subéquila- 

téral, plane , avec quelques groupes de points enfoncés , parfois égale- 

ment serrés. 

La variété A ne diffère du type que par le dessous de son corps qui est 

d’un bleu un peu plus foncé que le dessus et presque aussi brillant. 

La varièté B est en dessous, ainsi que sur les pattes, d’un vert-bleuâtre, 

passant sur la tête au vert presque pur et devenant de nouveau bleuâtre 

sur les élytres. Je l’ai reçue de M. Chevrolat sous le nom de cæruleovirens, 

mais je pe lui {trouve aucun autre caractère que ces légères différences de 

couleur poar la séparer de l’espèce actuelle. Elle est , il est vrai , de Bo- 

livia tandis que les exemplaires typiques sont du Brésil, mais on sait que 

ces deux pays ont un grand nombre d’espèces en commun. 

Du Brésil et de Bolivia. Collections de MM. Reiche et Dupont. J’ai dù 

changer le nom donné à l’espèce par M. Dejean, attendu que M. Germar 

Va déjà employé pour une avtre espèce qu’on trouvera décrite plus bas. 

30. L. ApproxIMaxs, Ovato-globosum, postice attenuatum, læle cyaneum, 

undique nilidissimum , capile prothoraceque sublævibus , illo triangulariter 

foveolato , epistomale declivi, modice emarginato , prothorace basi subacute 

lobato, bi-impresso ; elytrès lœvibus, obsolete punctalo-striatis ; prosterno elon- 

galo-quadralo , plano vageque punctulato. — Long. 5, Lat. 2 :/,; lin. 

Il ressemble complètement au premier coup-d’œil au seraphicum, mais, 

outre que sa patrie est différente , il s’eu distingue par de nombreux ca- 

ractères, Sa laille est presque aussi grande , el il est aussi convexe, mais 

visiblement rétréci en arrière. Sa couleur générale est d’un beau bleu de 

même nuance , mais plus brillant en dessus , et le dessous du corps ainsi 

que les paltes sont d’un bleu-verdâtre clair et presque pareil à celui du 

dessus. Tête lisse, ayant une grande dépression (triangulaire peu profonde 
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dont le sommet s'arrête au milieu du front et la base s’appuie sur l’épis- 

tôme ; celui-ci non épaissi , mais taillé en biseau antérieurement et assez 

fortement échancré ; canthus oculaires séparés du front et de l’épistôme 

pär un fin sillon , assez saillans et entamant les yeux assez profondément 

pour ce genre. Antennes noires, avec le dessons de leur 4° article et le 2° 

en entier fauves. Prothorax ayant son lobe postérieur terminé en angle 

assez aigu, mais assez ouvert, et présentant à son sommet de chaque côté 

une dépression linéaire ; il est lisse en dessus comme la tête, sauf le loug 

de sa base ou à l’aide de la loupe on appercoit quelques points peu nom- 

breux. Elytres un peu rétrécies en arrière , ayant leur partie la plus élevée . 

voisine de leur base , distinctement , quoique très-obtusément anguleuses 

aux épaules , et ayant chacune dix rangées de points enfoncés très-pelils, 

presque entièrement effacès , de sorte qu’on n’en voit des traces que ça et 

là ; elles n’ont aucune trace de réticulation, Pattes de grosseur normale. 

Abdomen faiblement ponctué ; le dernier segment l’est un peu plus que 

les autres, mais moins que chez le seraphicum ; comme de coutume, il pré- 

senfe une grande fosseltte médiane superficielle. Prosternum en carrè rè- 

gulier, d’un quart au moins plus long que large, plane et superficiellement 

ponctué. 

Du Mexique. Je n’en ai vu qu’un exemplaire appartenant à M. Reiche. 

51. L. carysocyaneum. Breviter hemisphærico-ovatum , supra cyaneum 

minus nilidum , sublus atrum , ventre pedibusque viridi-auraltis ; capite pro- 

thoraceque tenuiter sparsim punctulatis ; éllo plano , epistomate lœviler emar- 

ginalo , hoc postice acute lobato ; elytris tenuiler punctato-strialis ; prosterno 

lato , subquadrato evidenterque punctato. — Long. 2 3/;. Lat. 2 lin. 

Très-court , très-convexe et légèrement rétréci en arrière , à partir des 

épaules qui sont assez saillantes , ce qui lui donne une forme toute parti- 

culière. Dessus du corps d’un bleu assez clair, assez brillant , mais sans 

reflets éclatans ; dessous noir, avec l’abdomen { sauf ses côtés antérieurs) 
et les pattes d’un beau vert-doré très-brillant d’un aspect moulu. Tête 

plane , finement et vaguement ponctuée ; épistôme continu avec le front , 

très-légèrement échancré en avant ; canthus oculaires entamant les yeux 

en triangle subobtus. Prothorax continuant régulièrement la courbe des 

élytres , ponctuë comme la tête, ayant son lobe basilaire très-grand et très- 

aigu. Elytres finement , mais distinctement ponctuées en stries ; les points 

un peu disians et aciculès. Jambes intermédiaires et postérieures assez 

élargies. Prosternum large, à peine d’un tiers plus long que large , plane 

et assez fortement poncluë. 

De la Colombie, province de Nueva Valencia, Collection du Museum 

de Berlin. 
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52. L. cyANEuM. Ovolo-globosum , postice vix atlenuatum , sublus atrum, 

supra salurale cyuneum nitidissimum ; capile plano, subliliter punctulato . 

antice vage lateque foveolato , epistomate incrassato, declivi, vix emarginalo ; 

prothorace evidenter, præsertim ad basin, punctulato, postice subacute lobalo ; 

elytris distincte punctato-strialis , lævibus ; prosterno subquadrato (interdum 

ante medium coarctato) , plano , punclalo-rugoso. 

Lamprosoma cyaneum. Des. Cat. ed. 3. p. 439. 

Var. A. Supra violaceum. 

Un peu plus petit que les précédens et de même forme que le seraphicum, 

mais plus régulièrement convexe, le point le plus élevé deses élytres étant 

placé presque dans leur milieu. Dessous du corps d’un noir mat, dessus d'un 

bleu d’azur assez foncé et éclatant. Tête très-plane , couverte de petits 

points enfoncés bien distincts à la loupe et peu serrës ; sa partie antérieure 

présente une assez grande dépression arrondie ou subtriangulaire, mais 

superficielle , qui arrive jusqu’à l’épistôme ; ce dernier est épaissi , séparé 

du front en arrière par une arête courbe vive , déclive en avant, et très- 

peu èchancrè ; canthus oculaires à peine saillans , entamant les yeux qua- 

drangulairement. Prothorax ayant son lobe postérieur subaigu , couvert 

de points enfoncès serrés , peu profonds , mais gros pour ce genre , sur- 

tout sur le lobe de la base où ils le sont beaucoup plus qu'ailleurs ; deux 

vagues dépressions obliques , à peine distinctes , se voient au sommet de 

ce lobe. Elytres très-faiblement anguleuses aux épaules , ayant le lobe de 

leurs épipleures peu prononcés , arrondis et précédés d’un sinus à peine 

distincts ; leurs points enfoncés sont assez gros, bien marqués, et forment, 

» comme de coulume, dix rangées très-rêgulières ; à part ces points , elles 

sont parfaitement lisses. Pattes robustes, lisses ; jambes intermédiaires et 

postérieures assez fortement élargies. Poitrine ponctuée ; abdomen lisse, 

sauf une grande fosselte peu profonde et ponctuée qui se trouve sur son 

segment anal. Le prosternum diffère dans les deux exemplaires que j'ai 

sous les yeux : chez l’un il est un tant soit peu plus long que large, et sub- 

parallèle sur les côtés ; chez l’autre il est un peu plus long et un peu rètréci 

avant son milieu ; tous deux l’ont plane et couvert de points enfoncés serrés 

… qui le rendent rugueux. 

L’exemplaire dont le prosternum est un peu allongé a les pattes un peu 

moins robustes et les jambes moins trigones que l’autre ; mais, comme 

…. pour tout le reste, il est exactement semblable , je ne pense pas qu’on 

puisse en faire une espèce distincte. Ce double caractère est très-proble- 

ment sexuel. M. Klug m’a envoyé sous le nom de pellucidum , un exem- 

plaire plus petit que de coutume, d’une belle couleur violette éclatante 

en dessus et dont l’épistôme est fortement déclive et à peine épaissi ; son 

prosternum est presque en carré équilatéral , comme dans l’un des deux 
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exemplaires citès plus haut. Je ne vois là rien qui autorise à en faire une 
espèce à part et ne le regarde que comme une variété. 

Du Brésil. Collections de M. Buquet, M. Dupoat et du Museum de 

Berlin. 

593. L. poNCrATU». Breviler ovatum , sublus virescenti-cyaneum , supra 

chalybeo-viride , nitidissimum , capite subtiliter punctulato , antice sat pro- 

lunde foveolato, epistomate vix incrassato, declivi, punclalo-rugoso ; protho- 

race evidenter, prœserlim ad basin , punctulalo ; elytris distincte punctato- 

strialis , lœvibus ; prosterno latitudine duplo longiore , plano , crebre punc- 

tato. — Long. 2'/,,22/3. Lat. 4 4/5 , 2 lin. 

Lamprosoma punctatum. Des. Cat. ed. 3. p. 439. 

Var. A. Supra lœte cyaneum. 

Var. B. Capite prothoraceque sublævibus. 

J’ai sous les yeux plusieurs individus de cette espèce qui se ressemblent, 

sauf pour la forme générale du corps. Les uns l’ont un peu rétréci en ar- 

rière, tandis que les autres sont pareils sous ce rapport au cyaneum. je 

pense, sans pouvoir en donner la preuve, qu’ils appartiennent à deux sexes 

différens et que les premiers sont les mâles et les seconds les femelles. 

Un peu plus allongé et moins convexe que le cyaneum, ce qui lui donne 

un facies très-différent. Dessous du corps d’un vert-bleuâtre brillant, des- 

sus d’un vert d’acier éclatant. Tête plane , finement et vaguement poin- 

tüillée, ayant en avant une dépression triangulaire en général bien mar- 

quée , dont la base occupe toute la largeur de l’épistème, et qui se pro- 

longe un peu en arrière en devenant oblongue ; épistôme très-faiblement 

épaissi , légèrement échancré en avant , et ayant toute celte partie cou- 

verte de poin(s enfoncès serrés qui le font paraitre rugueux et parfois même 

corrodé ; les canthus oculaires sont un peu plus saillans que chez le cya- 

neum el entament l'œil un peu plus profondément. Les antennes et le pro- 

thorax sont comme dans cette espèce ; le dernier est tantôt un peu plus, 

tantôt un peu moins ponctuë. Les élytres sont également (out-à-fait pareilles 

sous le rapport de la ponctuation et des saillies humérales ; mais les lobes 

de leurs épipleures sont autrement faits ,élant anguleux, assez aigus et prè- 

cédés d’us sinus un peu plus distinct. Les pattes sont un peu moins robustes, 

el les quatre jambes postérieures sensiblement moins élargies. La poitrine 

el l’abdomen ne présentent aucune différence. Le prosternum est très- 

différent ; il est du double plus long que large, subparallèle sur les côtés, 

plare el couvert de points enfoncés peu profonds, mais très-serrès. 

Var. A. Dessous du corps d’un beau bleu éclatant , pareil à celui du 

cyaneum. 
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Var. B. Tête el prothorax presque lisses ; la fosselte de la première est 

un peu moins marquée, mais {oujours biea distincte ; l’épistôme est resté 

à l’état normal. 

Du Brésil. Collections de MM. Reiche, Buquet, Chevrolat et du Museum 

d’histoire naturelle de Paris. 

Le nom de punctatum que M. Dejean a donné à cette espèce est assez 

mal imaginé de toutes les façons. Elle ne le mérite guères plus que le 

cyaneum et il est tout-à-fait impropre pour la variété B. J’ai cru néanmoins 

devoir le conserver. 

54. L. AMABILE. Ovalo-globosum , sublus alrum opacum , supra cyaneo- 

virescens , capile prothoraceque disperse punclulalis , tllo inter oculos foveo- 

lato , epistomate plano , hoc postice acute lobato ; elytrès lævibus , evidenter 

punclalo-striatis , prosterno elongato-quadrato , plano , sat crebre punctalo. 

— Long. 2 :/3. Lat, 2 lin. 

Très-voisin du punctalum , mais bien distinct. Il ressemble complète- 

ment pour la forme aux exemplaires de cette espèce non rétrécis en ar- 

rière et s’en distingue par les caractères suivans : Sa couleur est en dessus 

d'un beau bleu-virescent très-brillant, en dessous d’un noir profond et 

opaque ; la tête est très-finement et vaguement poinlillée , avec une petite 

fossette entre les yeux ; l’épistôme est parfaitement plane, continu avec 

le front, et largement, mais assez faiblement échancré ; le prothorax est 

pointillé comme la tête, sauf sur le lobe de sa base qui l’est un peu plus 

fortement ; ce lobe est notablement plus aigu que chez le punctatum ; les 

lobe des épipleures sont plus obtus ; enfin le prosternum est beaucoup plus 

court, sa longueur surpassant à peine d’un tiers sa largeur ; sa surface est 

légèrement convexe et couverte de points enfoncès bien marqués , mais 

médiocrement serrés. Pour {out le reste il ne diffère en rien de l’espèce 

en question. 

Il a été découvert aux environs de Campêche dans la Yucatan par 

M. Pilate qui a bien voulu me le communiquer. 

59. L. coERuLEUM. Breviter ovalum, converum , poslice allenuafum , 

subtus atrum, supra cum pedibus lœle cyaneum, nilidum, capite prothoraceque 

subtiliter punclulatis, illo antice triangulariler impresso , epistomate declivi 

late leviterque emarginato, prothorace postice subacute lobato, vix impresso; 

elytris obsolete reliculato-strigosis , subtililer punclalo-strialis ; prosierno 

subquadrato , plano, crebre punclato. — Long. 2 2/3. Lat. 1 3/; lin, 

Var. À. Supra violaceum , nitidisiimum. 

| 7% 
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Très-court , ovale et assez fortement rétréci en arrière. Sa couleur en 

dessus est d’un beau bleu clair, un peu plus foncé sur les pattes ; le des- 

sous du corps est noir. La tête présente une grande et assez profonde fos- 

selte qui commence en pointe au milieu du fond et s’élargit graduellement 

en avant à mesure qu’elle se rapproche de l’épistôme qu’elle atteint sans 

arriver latéralement jusqu'aux canthus oculaires ; il en résulte que l’épis- 

{ôme parait un peu épaissi sans être réellement renflé en bourrelet ; il est 

taillé en biseau antérieurement et son bord antérieur est faiblement 

échancré. La ponctuation du prothorax est semblable à celle de la tête et 

son lobe postérieur est assez aigu. La ponctuation des élytres est encore 

un peu plus fine et à peine visible. Le dessous du corps et les pattes sont 

à l’état normal; le prosternum est court; sa longueur surpasse à peine 

d’un cinquième son diamètre transversal, et sa surface qui est plane est 

assez fortement ponctuèe. 

La variété A est en-dessus d’un violet éclatant, mais, à part cela, 

semblable au (ype. 

J'en ai sous les yeux deux exemplaires appartenant à M. Reiche ; l’un 

qu’il m’a communiqué sous le nom de cœruleum que j'ai adopté et qui a 

été rapporté de Bolivia par M. d’Orbigny, est plus grand et un peu plus 

allongé que l’autre. Le dernier , dont M. Reiche a fait une espèce à part, 

sous le nom de parvulum , est du Brésil. Celle légère différence dans la 

forme générale ne suffit pas pour les séparer spécifiquement , (ous les 

autres caractères étant identiques. 

M. Klug m'en a également envoyé un exemplaire du Brésil. Enfin j'ai 

reçu la variété de M. De Mannerheim. 

56. L. cAvisTERNuM. Ovalo-gibbosum , sublus atrum, supra salurale cya- 

neum , capite viridi, lævi, epistomale submarginalo ; prothorace hinc inde 

sublilissime punctulato, basi subacute lobalo , elytris tenuiler ac remote punc- 

Lalo-strialis ; prosterno subquadralo, excavato. — Long. 1 :/,, Lat. 1 :/, lin. 

Régulièrement ovale, court et très-convexe. Dessous du corps d’un 

noir presque mat , dessus d’un bleu foncé et très-brillant. Tête d’un vert 

métallique, lisse; épistôme ayant un faible bourrelel peu saillant , arrondi 

et séparé du front par une ligne enfoncèée peu profonde et un peu élargie 

dans son milieu. Canthus oculaires entamant les yeux en triangle large 

et aigu. Antennes noires , avec le dessous du 1°° article et le 2° en entier 

fauves. Le prothorax paraît lisse au premier aspect , mais à l’aide d’une 

forte loupe on y découvre çà et là de très-pelits points enfoncés : son lobe 

postérieur est subaigu. Elytres lisses, ayant chacune dix rangées de points 

eufoncés de grosseur médiocre, superficiels et un peu distans. Pattes 

assez longues pour ce genre , robustes ; jambes à l’état normal. Proster- 
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num un peu plus long que large, parallèle, ayant ses bords saillans, ce 

qui le fait paraître assez fortement excavé dans toute son étendue. 

De Cayenne. Je l’ai reçu de M. Reiche. 

57. L. conrracrom. Ovato-gibbosum , postice valde attenuatum , subtus 

alrum , supra salurale cyaneum nilidum ; capèle prothoraceque tenuiler spar- 

sim punciulatis, hoc valde declivi, postice subacute lobato ; elytris subtiliter 

denseque transversim strigosis , tenuèler punclato-strialis ; prosterno elongalo- 

quadrato, — Long. 2. Lat. 4 5/; lin. 

Très-court, très-convexe , fortement rétréci en arrière el comme ra- 

massè sur lui-même. Dessous du corps d’un noir profond, peu brillant ; 

dessus d’un beau bleu foncé , brillant , mais sans reflets éclatans, Tête 

finement pointillée, plane; épistôme séparé du front par une ligne trans- 

versale à peine distincte , du reste continu avec ce dernier et faiblement 

_ échancré en avant; canthus oculaires entamant les yeux quadrangulai- 

rement. Antennes noires avec le dessous du 1% article et le 2° en entier 

jaunes. Prothorax très-déclive, continuant la courbe des élytres , ayant 

son lobe basilaire subaigu , couvert de points pareils à ceux de la tête, 

sauf à la base où ils sont un peu plus gros. Elytres très-convexes , ayant 

leur parlie la plus élevée voisine de leur base et couvertes de fines stries 

superficielles , un peu flexueuses , courtes , {transversales et très-serrées ; 

elles ont, ea outre, chacune dix rangées très-régulières de points enfoncès 

petits, mais bien distincts. Pattes robustes , épaisses ; jambes médiocre- 

ment élargies. Prosternum en carré de moilié environ plus long que large, 

plane et très-finement rugueux. 

Du Brésil. Je l’ai recu de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

Il ressemble complètement, sous le rapport de la forme, au gibbosum 

qui suil. 

38. L. GigBosuM. Ovalo-gibbosum , postlice valde allenualum, sublus 

alrum , supra alro-violaceum nitidum ; capile prothoraceque subliliter punc- 

tulatis , illo antice virescenle vageque impresso , epistomale declivi, subin- 

crassalo modiceque emarginalo, hoc postice acute lobalo ; elytrès sublilis- 

sime punclalo-strialis, lævibus ; prosterno modice elongalo , posterius nonnihil 

allenuato, vage canaliculalo, punctato-rugoso. — Long. 2 '/,. Lat, 1 4/; lin. 

Lamprosoma gibbosum. Lacon». in Des. Cat. ed. 3, p. 459. 

Var. A. Brevior, poslice minus allenuatum. 

Lamprosoma saphirinum, Laconv, in Des. Cat. ed, 3, p. 439. 

Court , fortement rétréci en arrière, très-convexe à la base des élytres, 
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avec le prothorax frès-déclive , ce qui lui donne une forme différente de 

celle de tous les précédens, sauf le contractum, Dessous du corps d’un noir 

profond , assez luisant ; dessus d’un noir-violet (rès-brillan(, avec la partie 

antérieure de la {tête d’un vert métallique brillant ou simplement plus clair. 

Tête couverte de petits points enfoncès, rares et peu distincts en arrière, 

plus apparens et plus serrès en avant, ayant en avant du front une fossetle 

assez marquée, transversale et limitant l’épistôme en arrière ; ce dernier 

faiblement épaissi en bourrelet, demi-circulaire en arrière , déclive en 

avant , avec son bord antérieur médiocrement échancré en arc de cercle; 

canthus oculaires non séparés du front par un sillon, entamant les yeux 

quadrangulairement. Antennes noires , avec le dessous du 1° article et le 

2° en entier fauves. Prothorax ayant son lobe postérieur assez aigu , mais 

sous un angle ouvert, et vaguement bi-impressionnué en dessus ; sa surface 

entière est couverte de (rès-petits points enfoncës très-serrès, Elytres très- 

élevées à leur base, subcunéiformes , très-obtusément anguleuses aux 

épaules, et ayant chacune dix rangées de très-pelits points enfoncès mè- 

diocrement espacès ; les lobes des épipleures sont médiocrement saillans 

el subaïgus. Pattes robustes ; jambes intermédiaires plus larges que les 

autres. Abdomen presque lisse, avec une grande fossette peu profonde et 

pointillée sur son dernier segment. Prosternum d’un tiers plus long que 

_Jarge , un peu rétréci en arrière, faiblement canaliculé dans toute sa lon- 

gueur, et couvert de points enfoncés confluens qui le rendent rugueux. 

De Cayenne et du Brésil. J’ai le premier rapporté celte espèce en 

France; mais je me suis {rompé en la divisant en deux, l’une sous le nom 

actuel de gibbosum , l’autre sous celui de saphirinum , erreur que M. le 

comte Dejean a adoptée dans son catalogue. J'avais compris , sous ce 

dernier nom, des exemplaires moins rétrécis en arrière , de forme un 

peu plus courte que les autres, et parfois d’un violet moins foncé en des- 

sus. Ils ne constituent très-certainement qu’une varièlé insignifiante ou 

l’un des sexes. Parmi ces individus les uns sont d’une nuance plus claire 

en dessus, les autres semblables au (ype. 

39. L. cRaTuM. Ovato-gibbosum, supra salurale cyanceum nilidum, sublus 

(metathorace ventreque exceplis) cum pedibus, capèle prothoracisque margine 

antico viridi-auratum ; illo subtiliter punctulalo, epistomate plano fronte con- 

tiguo, hoc postice subacute lobato; elytres distincie punctalo-striatis; pros- 

terno latiludine duplo longiore, utrinque late emarginato, plano tenuiterque 

punclulato. — Long. 2. Lat. 4 $/; lin. 

Ovale, légèrement rétréci en arrière el assez convexe. Tête d’un vert 

doré brillant, finement mais distinctement pointillée , très-plane sur le 

front ; épistôme continu avec ce dernier el largement échancré. Canthus 
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oculaires assez saillans , entamant les yeux en triangle assez aigu. Pro- 

thorax d'un bleu foncé et brillant, avec une bordure antérieure étroite 

dans son milieu et couvrant largement ses angles, d’un beau vert doré. 

Il est plus finement pointillé que la tête, sauf sur son lobe postérieur, 

où les points sont plus gros ; ce lobe est subaïgu et légèrement relevé à 

son sommet. Elytres convexes , un peu rétrécies en arrière , très-obtusé- 

ment anguleuses aux épaules, ayant chacune dix rangées de points enfon- 

cés pelits , mais bien distincts à la loupe; les lobes de leurs èpipleures 

sont aigus. En dessous les pattes , le prothorax et le mèsothorax sont d’un 

beau vert doré , le métathorax et l'abdomen d’un noir profond et peu bril- 

lant. Le prosternum est au moins du double plus long que large, très- 

largement rétréci sur les côtés, plane et vaguement pointillé. 

Des environs de Merida , dans le Yucatan, d’où il a été apporté par 

M, Pilate. 

40. L. oivaceum. Ovalo-hemisphæricum , poslice nonnihil attenuatum , 

sublus alrum , supra salurale olivaceum nitore opalino fulgidum ; capite pro- 

thoraceque sublilissime punctulatis, illo plano , epistomale brevi, argule 

marginalo, hoc postice acule lobato ; elytris lævibus, lenuiter punctalo-strialis; 

proslerno latitudine duplo longiore , plano , punclalo-rugoso. — Long. 2. 

Il est à peine d’un quart plus long que large , très-convexe en dessus, 

légèrement rétréci en arrière et en même temps subhémisphérique. 

Dessous du corps d’un noir assez luisant, dessus d’un vert-olive foncé avec 

un reflet opalin éclatant et plus ou moins vif , selon l’aspect sous lequel 

on le regarde. Têle plane, non impressionnée, très-finement et vaguement 

poinlillée ; èpistôme très court , séparé du front par un sillon transversal 

droit qui se continue avec celui qui sépare les canthus oculaires du front ; 

son bord antérieur légèrement échancré en demi-cercle; canthus oculaires 

assez saillans, entamant les yeux en pointe aigue. Prothorax fortement 

lobé en arrière; son lobe aigu, mais sous un angle assez ouvert et vague- 

ment bi-impressionné en dessus; sa ponctuation est très-fine, très-peu 

apparente , même à la loupe, et très-peu serrée. Elytres très-courtes , 

fortement et régulièrement convexes, à peine anguleuses aux épaules, 

et ayant chacune dix rangées de très-pelils points enfoucés , espacés et 

complètement effacés en arrière ; les épipleures sont faiblement et obtu- 

sèment lobées. Pattes courtes, robustes ; jambes peu élargies. Abdomen 

presque lisse , sauf le dernier segment abdomiual qui a, dans son milieu, 

une grande fosselte ponctuëe. Prosternum du double plus long que large, 

très-parallèle sur les côtés , plane et couvert de points confluens qui le 

reudenl rugueux. 
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Cette jolie espèce est de Cayenne et m'a èté commaniquée par M. Reiïche. 

Depuis j'en ai reçu de M. Klug un second exemplaire comme venant de 

Surinam, 

41. L. BENIGNUM. Ovato-hæmisphericum, poslice nonnihil altenuatum , 

supra salurate olivaceum niloreque opalino indulum , nilidissimum , sublus 4 

alrum ; epistomale prothoraceque sublilissime punctulatis ; illo plano , epis- 

tomale haud marginalo, hoc postice acute lobato ; elytris lœvibus, tenuiter 

punclalo-strialis ; proslerno lato , quadralo , latiludine parum longiore levi- 

terque excavato. — Long. 2 :/,. Lat. 2, lin. 

Très-voisin de l’olivaceum, mais bien distinct; il en diffère par les carac- 

tères suivans : sa taille est plus grande, sa forme plus hèémisphérique ; 

en dessus sa couleur est d’un olive un peu brun, mais du reste présente 

les mêmes reflets opalins que chez l’espèce en question ; l’épistôme est 

parfaitement continu avec le front et sans aucune trace de bourrelet; le 

prosternum est du double plus large sur la même longueur , ce qui lui 

donne la forme d’un carré un peu allongè et sa surface est légèrement 

excavée. Pour tout le reste, il ressemble complètement à l’olivaceum. 

Du Brésil. Cette belle espèce m’a été envoyée par M. Kiug. 

42. L, resrivum. Breviler ovatum, sublus lœte cyaneo-viride, supra viridi- 

melallicum , vel viridi-auratum , nitidissimum ; capile prothoraceque obsolete 

vageque punctulalis . illo canaliculalo, epistomate declivi, leviter emargi- 

nalo, hoc postice subobluse lobalo vageque bi-impresso ; elytris lœvibus , 

dislincle punctalo-strialis ; prosterno latitudine fere duplo longiore , plano, 

punclulato. — Long. 2 2/3, 3. Lat. À 4/5,2 1; lin. 

Lamprosoma festivum. GenmaR. Col. Spec. nov., p. 574, 794, 

Ovale, court, mais beaucoup moins que le speciosum qui suit , légère- 

ment rétréci en arrière et médiocrement convexe pour ce genre. Dessus 

du corps d’un beau vert métallique , parfois légèremont doré, toujoure 

éclatant. Tête paraissant lisse au premier aspect , mais en réalité cou- 

verle de très-petits points enfoucès épars çà et là, parcourue par un sillon 

longitudinal , large et assez profond , qui s’arrête sur le vertex et quel- 

quefois interrompu dans son trajet; épistôme finement rugueux , presque 

continu avec le front , déclive, et médiocrement èchancré en avant; can- 

thus oculaires saillans , se continuant directement avec l’épistôme el enta- 

mant largement les yeux en triangie obtus. Labre, mandibules et antennes 

noires ; ces dernières ayant léur 4° article d’un vert-doré en dessus, fauve 

en dessous, le 2° en entier de cette dernière couleur. Prothorax ayant 

son lobe postérieur suboblus et vaguement bi-impressionné en dessus à 
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son sommet ; il est couvert de points enfoncés à peine plus visibles que 

- ceux de la têle, sauf sur le lobe où ils sont un peu plus marquës. Elytres 

médiocrement convexes, ayant leur partie la plus élevée située au tiers 

de leur longueur , oblusément anguleuses aux angles huméraux; leur 

poncluation est assez distincte à la loupe et forme, comme de coutume, 

- dix rangées régulières sur chacune d'elles ; les lobes de leurs épipleures 

aigus. Dessous du corps d’un bleu d’acier virescent assez clair et brillant, 

avec les pattes d’un bleu plus foncé. Abdomen finement ragueux ; son 

dernier segment impressionné dans loute sa largeur. Prosternum en carré 

allongé, presque du double plus long que large , plane et ponctué d’une 

manière assez serrée. 

Da Brésil, 

J'en ai reçu deux exemplaires de M. Germar, l’un qui est celui sur 

lequel il à fait sa description , l’autre sans nom et comme étant une es- 

pèce nouvelle. La description en question contient une erreur qui n’est 

probablement qu’une faute de rédaction ; le dessous du corps y est indi- 

qué comme étant noir, tandis qu'il est de la couleur indiquée plus haut. 

453. L. speciosum. Breviter ovalum , postice angustius, sublus cyaneo- 

virescens, supra viridi-melallicum aureo-fulgens , capile subtilissime vage- 

que prothorace evidentius crebriusque punctulatis ; illo epistomale subincras- 

salo , declivi ac sat profunde emarginato; hoc poslice acute lobalo, supra 

bi-impresso ; elylris (enuiler punctato-striatis ; prosterno subquadralo , plano, 

punctulato. — Long. 2 :[,, 5. Lat. 9, 9 :/, lin. 

Lamprosoma speciosum. Des. Cat. ed. 5. p. 459. 

Var. A. Sublus læle cyaneum, abdomine inauralo, supra aureo-ignitum. 

Ovale , très-court, mais médiocrement convexe pour ce genre et un 

peu rétréci en arrière, ce qui l’éloigne de la forme globuleuse. Dessus 

du corps d’un vert-mélallique éclatant, avec des reflets dorés, {rès-vifs 

chez la plupart des exemplaires, presque nuls chez d’autres. Tête plane, 

finement rugueuse , couverte de très-petits points enfoncés peu serrés, 

el ayant parfois une petite fossette ponctiforme au milieu da front ; épis- 

lôme légèrement épaissi, déclive , assez fortement échancré en demi- 

cercle en avant; canthus oculaires saillans, enlamant les yeux en pointe 

aigue. Labre, mandibules et antennes noirs ; ces dernières ayant le des- 

sous de leur 1° article et le 2° en entier rufescens. Prothorax lobë en 

arrière sous un angle assez aigu, quoique lrès-ouvert; le lobe présente en 

dessus , à son extrémité , deux faibles impressions obliques ; sa surface 

enlière est couverte de petits points enfoncès de grosseur variable , mais 

en général plus distincts et plus serrès que ceux de la lêle , surtout au 

milieu de la base. Elytres courtes, un peu rétrécies en arrière , assez 
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convexes, avec leur partie la plus élevée située aux tiers environ de leur 
longueur, oblusëment anguleuses aux épaules, ayant les lobes de leurs 
épipleures peu saillans, maïs assez aigus, et chacune dix rangées de très- 
petits points enfoncés un peu aciculés ; à part cela , leur surface est com- 
plètement lisse. Dessous du corps de couleur variable , le plus souvent 
d’un bleu foncé , presque noir sur les côtés, se changeant plus ou moins 

en vert doré au centre; souvent il est en entier de l’une de ces deux 

nuances ainsi que les pattes. Jambes peu élargies. Abdomen très-finement 

pointillé ; son dernier segment plane, parfois vaguement déprimé dans 

son milieu. Prosternum large, d’un quart environ plus long que son 

diamètre transversal , plane, finement et vaguement ponctué. 

La varièté A est en dessous d’un beau bleu d’acier clair, avec des reflets 

dorés sur l’abdomen et d’un doré à reflets ignés éclatants en dessus. Je 
l’ai reçue de M. Germar, 

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires. 

44. L. spLENDIDUM. Breviler ovalum , sublus atrum pedibus viridibus, 

supra viridi-melailicum, labro concolore, nilidissimum ; capile prothoraceque 

subtiliter denseque punctulatis, illo antice triangulariter vage impresso, epis- 

tomate nonnihil incrassalo , leviler emarginalo , hoc postice obtuse lobato; 

elytris evidenter punclalo-strialis ; prosterno quadralo , excavalo , sat crebre 

punclato. — Long. 2 :/,. Lat. 2 lin. 

De la taille des plus petits exemplaires du speciosum et complètement 

semblable à celle espèce sous le rapport de la forme. Dessus du corps 

d'un beau vert métallique, parfois légèrement dorè. Tête couverte de très- 

petits points enfoncés superficiels, à peine distincts à la loupe, mais très- 

serrès, ayant à sa partie antérieure une faible dépression triangulaire ; 

épistôme frès-légèrement épaissi, déclive, médiocrement échancré en 

avant ; labre de la couleur de la tête ; mandibules et antennes noires ; ces 

dernières ayant leur 1° article d’un vert doré en dessus , fauve en dessous 

et le 2° en entier de cette dernière couleur. Prothorax un peu plus dis- 

tinctement ponctuë que la tête et d’une manière aussi serrée ; son lobe 

postérieur est oblus en arrière et faiblement bi-impressionné. Elytres de 

même forme que chez le speciosum , mais un peu plus fortement ponctuées 

en stries, du reste parfaitement lisses. Dessous du corps d’un noir assez 

brillant. Pattes du même vert que le dessus du corps, mais mat ; jambes 

médiocrement élargies. Abdomen lisse , avec une fossette transversale 

assez marquée el finement pointillée sur son dernier segment, Proster- 

num absolument pareil à celui du speciosum , si ce n’est qu'il est un peu 

excayé , ce qui pourrait bien être accidentel dans les exemplaires que 

j'ai sous les yeux, 
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Du Brésil et de Cayenne. Je l’ai reçu de MM. Reiche et Chevrolat. Le 

premier de ces entomologistes m’a communiqué , sous le nom de véridi- 
auratum , et comme venant du second de ces pays , un exemplaire de petite 
taille, un peu plus court que de coutume, et dont la couleur est en dessus 
presque semblable à celle du speciosum. Je ne vois rien dans ces diffé< 
rences qui permette d’en faire une espèce à part, fout le reste étant à 
l’état normal. 

45. L. payirocuroum. Ovatum , minus convexum , undique viridi-metal- 
licum, nitidissimum, tarsis nigris, capite subtilissime gTanoso vageque punc- 
tulato , epistomate plano vix emarginato , labro aurato , drevi; prothorace 
obsolele punctulato , postice subacute lobato , elytris tenuiler punctato-striatis Ë 
Prosterno elongato-quadrato, plano, punctulato. — Long. 2 1/3. Lat.A{ :}, lin. 

Très-régulièrement ovale et même un peu oblong , non rétréci en ar- 
rière et médiocrement convexe pour ce genre ; il le cède sensiblement 
sous ce rapport au speciosum et au splendidum. En entier d’un beau vert 
métallique éclatant , avec les tarses noirs. Tête très-finement granuleuse, 
ce qui rend sa couleur un peu plus mate, couverte de très-petits points en- 
foncés épars ça et là ; épistôme continu avec le front , plane , faiblement 
èchancré en avant ; canthus oculaires assez saillans » entamant les yeux 
en pointe triangulaire. Labre couleur d’or bruni » court, fortement échan- 
crè en demi-cercle. Mandibules dorées à leur base en dehors , noires dans 
le reste de leur ètendue. Anteunes noires , avec leur 4°° article d’un vert 
doré et fauve en dessous , le 2° en entier de cette dernière couleur. Pro- 
thorax ayant son lobe postérieur subaigu et à peine distioctement bi-im- 
pressioné en dessus ; sa surface entière est couverte d'assez rares petits 
points enfoncés peu distincts , même la loupe. Elytres régulièrement ova- 
les , faiblement et très-obtusément anguleuses aux épaules , ayant cha- 
cune dix rangées de points enfoncés invisibles à l'œil nu , Mais bien dis- 
tincts à la loupe ; les lobes de leurs épipleures sont courts, maïs assez 
aigus. Jambes médiocrement élargies, Abdomen lisse ; une fossette subar- 
rondie bien marquée et très-finement rugueuse occupe le bord médian de 
son dernier segment. Saillie prosternale en carrè p'us allongé que chez 
les deux précédens, plane et superficiellement ponctuée. 

Du Mexique. Collections de MM. Reiche , Buquet et Dupont. Les deux 
premiers me l’ont envoyé comme étant le smaragdinum ou l'espèce sui- 
vante qui est différente, 

46. L. SMARAGDINUM. Breviter ovatum , valde convezum ; Sublus atrum , 
supra viridi-metallicum , nitidissimum ; capile [ere impunciato , epistomate 
tncrassalo , declivi , antice leviter emarginato ; Prothorace obsolete punctu- 

75 
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lato, postice acule lobalo ; elytris subtilissime punctato-strialis : prosterno 

latitudine fere duplo longiore , modice excavato vageque punctato. — Long. 
2. Lat. 42/ailin. 

Plus petit , beaucoup plus court et plus convexe que le phyllochroum , 

subglobuleux. Sa couleur est en dessus absolument pareille à celle de cette 

espèce , c’est-à-dire d’un vert métallique éclatant , mais le dessous et les 

pattes sont d’un noir profond et assez brillant. Tête presque lisse ; à peine 

avec une forte loupe y distingue-t-on quelques petits points superficiels ; 

épistôme assez épaissi, déclive en avant , décrivant en arrière une courbe 

très-régulière et nettement limitée ; canthus oculaires finement carénés, en- 

{amant les yeux en pointe aigue ; leur couleur est noire dans l’unique in- 

dividu que j’ai sous les yeux. Labre , mandibules et antennes noirs : ces 

dernières ayant le dessous de leur 1° article et le 2° en entier fauves. Pro- 

thorax très-finement pointillé, mais plus distinctement que la tête; son 

lobe postèrieur est assez aigu , quoique sous un angle très-ouvert, et nulle- 

ment impressioné en dessus. Elytres très-régulièrement et très-brièvement 

ovales , à peine visiblement anguleuses aux épaules ; leur ponctuation est 

extrêmement fine et forme , comme de coutume , dix rangées sur cha- 

cune d’elles ; les lobes de leurs épipleures sont assez saillans et aigus. Pattes 

- plus robustes, et jambes un peu plus élargies que chez le phyllochroum. 

Abdomen lisse , ayant une fossette oblongue , transversale, bien marquée 

et très-finement rugueuse sur son dernier segment. Saillie prosternale un 

peu plus longue que large, assez fortement rétrèécie en arrière, largement 

concave et assez grossièrement , mais superficiellement ponctuée. 

Il se trouve aussi au Mexique et m’a été communiqué par M. Chevrolat. 

47. L. virine. Breviter ovatum , minus convexum , sublus alrum , supra 

viridi-melallicum aureo-fulgens ; capite prothoraceque subtilissime vageque 

punclulatis , illo epistomate declivi leviter emarginato , hoc postice subacute 

lobato ; elytris tenuiter punctato-striatis ; prosterno subquadrato, vage exca- 

valo , sat crebre punctulato. — Long. 2. Lat. { */, lin. 

Lamprosoma viride, Des. Cat, ed. 5. p. 439. 

Var. A. Capite antice vage foveolato , vix longitudinaliter sulcato ; pedi- 

bus , prothorace pectoreque magis minusve viridi-metallicis. 

Aussi court et aussi règulièrement ovale que le smaragdinum, mais pas 

plus convexe que lephyllochroum, ce qui lui donne un facies bien distinct de 

celui de ces deux espèces. Sa couleur n’est pas non plus la même en dessus; 

elle est d’un vert plus clair, avec un reflet doré léger, mais éclatant. Tête 

vaguement et (rès-finement pointillée ; épistôme continu avec le front, non 
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épaissi, légèrement échancré en avant ; canthus oculaires à peine saillans, 

entamant les yeux en pointe aigue. Labre , mandibules et antenues noirs ; 

ces dernières ayant leur 1° article doré en dessus , fauve en dessous , et 

le 2° en entier de celte dernière couleur. Prothorax pointillé comme la 

tête ; son lobe postérieur aigu , non impressioné en dessus. Elytres sem- 

blables à celles du smaragdinum , sauf leur convexité moins grande, pres- 

que aussi finement ponctuées que le prothorax dans leurs deux tiers pos- 

térieurs ; les points sont seulement un peu plus gros à la base ; les lobes 

des épipleures sont aigus. Dessous du corps et pattes d’un noir médtocre- 

ment brillant. Jambes pas plus élargies que de coutume. Abdomen lisse, 

avec une dépression médiane , assez marquée sur son dernier segment. 

Saillie prosternale formant un carré un peu plus large que long , un peu 

rétrécie dans son milieu, légèrement concave et superficiellement poncluée, 

mais d’une manière assez serrée. 

La variété A consiste en ce que le front est parcouru par un sillon tantôt 

. assez profond, tantôt superficiel, entier ou interrompu, et remplacé quel- 

quefois par une simple dépression plus où moins triangulaire à la base du 

front , auquel cas l’épistôme p arait légèrement épaissi ; quelquefois la cou- 

leur du dessous du corps reste noire comme chez les exemplaires (ypi- 

ques ; mais le plus souvent elle se colore plus ou moins de vert métalli- 

que. Chez les individus les plus éloignés sous ce rapport du type , cette 

couleur envahit les flancs du prothorax et du métathorax , et la surface 

externe des pattes , moins les tarses. Celte varièté est aussi commune que 

le type et en est toujours séparée dans les collections. Je l’ai reçue de di- 

vers côlés sous quatre ou cinq noms différens. 

Du Brésil où il parait assez commun. 

48. L. succiFroNs. Breviler ovalum , minus convexzum , sublus alrum , 

supra viridi-melallicum , nitidissimum ; capite prothoraceque obsolele punc- 

tulatis , illo longitudinaliter sulcalo , epistomate leviler incrassalo , hoc pos- 

tice subacute lobato ; elytris lævibus, sat grosse punctalo-strialis ; prosterno 

sal elongalo, antice coarctato, plano , crebre punctulato.— Long. 1 :/,, 1 ?/:. 

Lat. 1 dE y 1/4 lin. 

Il ressemble beaucoup à la variété A da viride , mais il est notablement 

plus petit que celle espèce el en differe par les caractères suivans : Sa 

forme est encore un peu plus courte et légèrement rétrècie en arrière ; sa 

couleur en dessus est d’un beau vert métallique sans reflet doré ; même 

avec la plus forte loupe on apperçoit à peine sur la tèle et le prathorax 

quelques très-pelits points enfoncèés ; la première est parcourue tantôt dans 

toute sa longueur, tantôt dans sa moitié inférieure seulement, par un sillon 

fortement marqué , qui s’élargit graduellement jusqu’à l’épistème dont sa 
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base occupe toute la largeur ; ce dernier est très-court et légèrement échan- 

cré ; les élytres sont fortement ponctuées pour ce genre , et les points sont 

un peu distans dans chaque rangée ; enfin le prosternum est un peu plus 

long , sa longueur surpassant d’un quart environ sa largeur. Pour tout le 

reste il ressemble au véride, 

Du Brésil. Je l’ai reçu de MM. Reiche et Dupont. 

J'ai quelques doutes sur la réalité de celte espèce ; elle pourrait bien 

n'être qu'une variété du viride. 

49. L. GEMMANs. Ovalum, modice convezum, sublus nigro-virescens, supra 

viridi-æneum nitidum; capile crebre prothorace obsolele punctulatis , éllo 

postertus breviler tenuilerque sulcalo , epislomate declivi , vix emarginato , 

hoc basi obtuse lobato ac bi-impresso ; elytris subtiliter alutaceis , evidenter 

punclato-strialis ; prosterno sat elongalo , antice dilatato , couvexiusculo 

vageque punclulato. — Long. 2/3. Lat. À 3/; lin. 

Régulièrement ovale, assez court et médiocrement convexe. Dessous du 

corps d’un noir passant ça et là au vert métallique , surtout sur les pattes ; 

dessus d’an vert-bronzè clair , avec un reflet doré et assez brillant. Tête 

plane , couverte de petits points enfoncès bien distincts à la loupe et très- 

serrés en avant , plus rares en arrière , avec un fin et court sillon sur le 

verlex , peut-être accidentel dans l’unique exemplaire que j'ai sous les 

yeux ; épistôme déclive , coupé presque carrément. Labre , mandibules 

et antennes noirs ; ces dernières ayant leur 4° article vert-doré en des- 

sus , fauve en dessous , et le 2° en entier de cette couleur. Prothorax cou- 

vert de petits points enfoncès à peine visibles à la loupe , obtusèment lobé 

en arrière , avec une double dépression assez marquée au sommet du lobe 

en dessus. Elytres ovales , non rétrécies en arrière , médiocrement con- 

vexes , à peine anguleuses aux épaules , finement rugueuses à la loupe et 

ayant chacune dix rangées de points enfoncès assez marqués et visibles à 

l'œil nu, Abdomen lisse ; une fossette transversale , superficielle et fine- 

ment rugueuse sur son dernier segment. Jambes médiocrement élargies. 

Prosternum d’un tiers au moins plus long que large , un peu convexe , 

superficiellement ponctué , un peu rétréci en arrière de ses angles anté- 

rieurs ; ceux-ci fortement prolongés latéralement, 

Du Brésil, Collection de M. Reiche, 

50, L, BicoLor, Globoso ovatum, sublus saturate cyaneum, supra aurato- 

cuprœum nulidissimum , capite subtiliter alutaceo , vix punctalo , antice sa 

profunde canaliculato , epistomate valde emarginalo , angulis sinus produc- 

; 
L 
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tis ; prothorace postice obtuse lobato evidenterque bi-impresso , disco tenuiter 
vageque basi grosse punctato ; elytris obsolete reliculato-strigosis, evidenter 
punctalo-striatis | femoribus anticis obtuse dentatis 3 Proslerno lalitudine fere 
triplo longiore > €Cavalo , rude punctalo-rugoso, postice rotundalo-truncato. 
— Long. 5, 4. Lat. 2 :/,,5:}, lin. 

Lamprosoma bicolor. Kinsx, Trans. of the Linnean Soc. XIL » P. 445. 92. pl. 22 
fig 15. — Des. Cat. ed, 5. p. 439. 

Très-court , très-convexe et le plus globuleux du genre, mais d’une ma- 
nière particulière , la courbe du prothorax ne continuant pas celle des 
élytres qui est plus prononcée. Dessous du corps d’un beau bleu foncé, 
dessus d’un doré brillant à reflets cuivreux éclatans. Tête finement ru- 
gueuse, à peine distinctement pointillée, ayant une large fosselte oblongue, 
plus ou moins profonde qui, commencant au milieu du front, descend vers 
l’épistôme dont elle occupe loule la largeur, ce qui la rend triangulaire = 
pistôme assez fortement et un peu angulairement échancré ; les angles 
de l’échancrure prolongés en avant et aigu ; canthus oculaires séparés du 
front par un sillon entamant faiblement les yeux en pointe arrondie et 
en devenant uu peu saillant, Antennes d’un bleu foncé , avec le sommet 
de leur 1% article un peu fauve en dessous. Prothorax fortement lobé en 
arrière ; le lobe très-obtus, et ayant en dessus deux impressions obliques 
bieu marquées et oecupées par quelques gros points peu profonds ; le reste 
de la surface est couvert de points beaucoup plus petits, peu serrés et irré- 
gulièrement espacés. Elytres globuleuses > ayant leur point le plus élevé 
situé au tiers de leur longueur, légèrement rétrécies en arrière , distinc- 
tement et (rès-obtusément anguleuses aux épaules , et couvertes de quel- 
ques vagues sillons réticulès à peine distincts à la loupe ; leur ponctuation 
esl assez grosse pour ce genre et forme, comme de coutume, dix rangées 
sur chacune d’elles ; les deux ou trois internes sont un peu en désordre 
postérieurement ; les lobes des épipleures sont saillans, anguleux et assez 
aigus. Pattes très-robustes ; cuisses antérieures ayant au côté interne dans 
leur milieu une sorte de feston obtus analogue à celui qui existe chez 
Pazureum ; mais ici les jambes de la même paire ne sont pas anguleuses 
en dedans pour le loger au repos ; jambes intermédiaires et postérieures 
ua peu plus larges que de coutume. Abdomen faiblement ponctué ; le der- 
nier segment l’est un peu plus distinctement et a dans son milieu une 
grande fossette médiocrement profonde, Prosteraum près de trois fois aussi 
long que large , rétréci graduellement en arrière , arrondi à son sommet, 
un peu excavé dans toule sa longueur et assez fortement rugueux. 

Tousles exemplaires que j'ai vusayant les cuisses antérieures festonnées, 

j'ignore si la femelle les a simples comme celle de l'azureum. 

Du Brésil, J’eu ai vu une douzaine d'exemplaires. 
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Ce n’est que par la tradition qu’on regarde cette espèce comme étant le 

bicolor de M. Kirby. Tous les caractères essentiels sont omis dans sa des- 

cription qui peut s’oppliquer indifféremment à une vingtaine d'espèces , 

conme toutes celles , du reste, qui ont été publiées dans ce genre. Sa 

figure est encore plus mauvaise et réveille plutôt l’idée de certaines Cassidæ 

que d’une espèce du genre actuel. 

D1. L. aurosum. Ovalo-globosum , sublus cum pedibus saturate cyaneum , 

supra œneo-auratum , nilidissimum, labro viridi , capite prothoraceque sub- 

tilissime granosis , crebre punctulatis ; illo epistomale incrassalo , postice 

argule carinalo , antice declivi modiceque emarginato , hoc postice subacute 

lobato ; elytris subtiliter alutaceis tenuiterque punctato-striatis ; prosterna 

elongato-quadrato , vage excavato , sat grosse punctato. — Long. 2 TE » 2 

2/3. Lat. 2,2 :/;lin. 

Var. A. Sublus lœte viridi-æneum , nitidissimum. 

Régulièrement ovale , assez court et convexe. Sa couleur en dessus est 

d’un bronzé-doré éclatant, en dessous d’un bleu foncé médiocrement 

_ brillant. Tête très-finement granuleuse , couverte de petits points enfoncés 

bien distincts à la loupe et assez serrès ; épistôme épaissi , taillé en bi- 

seau , carénè en arrière , médiocrement échancré en avant ; canthus ocu- 

laires entamant les yeux en pointe aigue. Labre d’un beau vert métallique. 

Mandibules et antennes noirs ; celles-ci brillantes, ayant leur 1° article d’un 

bronzè obscur en dessus , rufescent en dessous , et le 2° en entier de cette 

dernière couleur. Prothorax finement granuleux et pointillé comme la tête 

sur {oute sa surface , ayant son lobe postérieur assez aigu. Elytres cour- 

tes , parallèles , régulièrement convexes , très-oblusément calleuses aux 

épaules, finement alutacées et en même tems couvertes de vagues linéoles 

flexueuses ; leur ponctuation est fine , quoique cependant un peu visible 

à l’œil nu , et les lobes de leurs épipleures sont assez aigus. Pattes assez 

longues , médiocrement robustes ; jambes peu élargies. Abdomen très- 

finement et vaguement pointillé , sauf son dernier segment qui l’est tout 

le long de son bord postérieur, presque au point de paraître rugueux ; il 

présente une fossette peu profonde. Prosternum en carrè assez allongé , 

un peu excavé et fortement ponctué , du moins chez les exemplaires que 

j'ai sous les yeux. 

Dans la varièté A le dessous du corps est d’un vert-bronzé clair et (rès- 

brillant. Peut-être forme-t-elle le type de l'espèce , ce que je ne saurais 

décider n’ayant vu que deux exemplaires de cette dernière. 

11 se trouve en Colombie. Je l’ai reçu de MM. Reiche et Buquet. 
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59. L. cavirrons. Ovalo-globosum , subtus lœæle cyaneo-viride, supra cu- 

preo-auratum nitidissimum , labro mandibularumque basi viridi-auralis ; 

capite sublævi, antice profunde foveolato , epistomate incrassalo leviterque 

emarginalo ; prothorace sublilissime punctulato, postice subacute lobato ; 

elytris lævibus tenuiter punctato-striatis , prosterno laliludine plus quam duplo 

longiore, plano , punctato-rugoso. —Kong. 2 :/,. Lat. 2 in. 

Mas. : Femoribus anticis sublus obluse angulatis. 

Var. A. Labro , mandibulis omnino corporeque subtus atris , proslerno 

apice auralo , fronte profunde sulcala. 

Mâle : Il ressemble complètement pour la forme générale au prècé- 

dent , dont il est bien distinct par la forme de son épistôme et la lon- 

gueur de son prosteraum. Dessous du corps d’un beau bleu virescent , 

métallique et brillant ; dessus d’un dorè à reflets cuivreux éclatans. 

Tête presque lisse ; à peine à l’aide d’une forte loupe y distingue-t-on 

_ quelques points enfoncés superficiels ; front ayant parfois un ou deux gros 

points peu marquès, prohablement accidentels; en avant il est creusé 

d’une profonde fossette plus ou moins régulièrement triangulaire et dont 

la base s’appuie sur l’épistôme; celui-ci par suite de cette excavalion pa- 

raît assez fortement épaissi ; il est rugueux , déclive et très-légèrement 

échancré en avant; canthus oculaires saillans, séparés du front par un 

sillon fortoment marqué et entamant les yeux en triangle aigu. Labre et 

base des mandibules d’un beau vert-doré. Antennes d’un noir brillant 

avec le dessus du 4° article doré, rufescent en dessous, et le 2° en entier 

de cette couleur. Prothorax couvert de petits points enfoncés, à peine 

visibles à la loupe, et assez serrès; son lobe basilaire obtus postérieure- 

ment et vaguement bi-impressionné en dessus. Elytres absolument sem- 

blables sous tous les rapports à celles du précédent. Pattes robustes ; 

cuisses antérieures obtusément anguleuses ou plutôt ayant une sorte de 

feston en dessous dans leur milieu ; jambes fortement élargies. Abdomen 

lisse ; une fossette superficielle transversale, finement ponctuée sur son 

dernier segment. Prosternum étroit , du double au moins plus long que 

large, assez fortement rétrèci dans son milieu , excavé dans {oute sa lon- 

gueur et finement rugueux. 

La femelle ne diffère du mâle que par ses cuisses antérieures simples. 

La variété A est établie sur un exemplaire unique de la collection de 

M. Dupont, qui a le labre , les mandibules , le dessous du corps et les 

paltes d’un noir foncé peu brillant, le prosternum doré en arrière , et un 

sillon fortement marqué qui s’étend du vertex au-delà du milieu du front. 

Ces différences ne sont pas sans importance ; mais comme sa fosselle 

frontale, son épistôme et son prosternum sont absolument semblables à 
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ceux des exemplaires typiques , je ne crois pas qu’on puisse le regarder 

comme une espèce distincte. 

Du Brésil. J’en ai reçu deux exemplaires femelles {ypiques de M. Reiche, 

qui les avait confondus avec une espèce établie par lui sous le nom de 

nilidum. Le mâle m’a été communiqué par M. Dupont. 

09. L. NiTIDUM. Ovato-globosum , subtus nigrum prosterno femoribusque 

magis minusve viridibus , supra cupreo-auratum, nilidissimum , labro viridé 

vel nigro ; capite prothoraceque subtilissime punctulatis , epistomale plano , 

vix emarginalo , prothorace postice obtuse lobato ; elytris vage alutaceis evi- 

denter punctato-striatis ; prosterno subquadrato , plano , sat crebre punctato. 

— Long. 2 1/3, 2 2/3. Lat. 1 4]s 3 1/3 lin. 

Var. A. Subtus omnino nigrum. 

Il ressemble complètement pour la forme aux deux précédens. Sa 

couleur en dessus est, comme chez ces espèces, d’un cuivreux-doré 

éclatant; en dessous il est noir, avec le prosternum, presque toujours 

les flancs du prothorax et la face antérieure des cuisses d’un beau vert un 

peu doré ; cette couleur envahit souvent la totalité de ces derniers organes, 

mais il y a de grandes différences à cet égard , et chez quelques individus 

elle n’occupe que leur base; quelquefois il en existe aussi des traces sur la 

poitrine et la fossette anale. Pour le reste il ne diffère des espèces en ques- 

tion que par la forme de son épistôme, qui est plane, contiou avec le front 

et à peine échancré en avant. Le labre est tantôt vert, tantôt noir. La ponc- 

tuation de la tête et du prothorax est un peu variable, mais en général très- 

fine et visible seulement à l’aide d’une forte loupe. Celle des élytres est 

assez distincte à l’œil nu dans la plupart des exemplaires. Le prosternum 

est sensiblement plus court que celui des deux précédens, d’un quart 

environ plus long que son diamètre transversal , plus large par conséquent, 

plane et assez fortement ponctué. 

La variété A est entièrement en dessous d’un noir parfois un peu bleuà- 

tre. Entre elle et les exemplaires que j'ai pris pour type, on trouve tous 

les passages. 

Il se trouve aussi au Brésil. 

Cette espèce est commune dans les coliections ; celles de Paris en con- 

tiennent un grand nombre d’exemplaires que j'y ai trouvés mélangés avec 

cinq ou six autres espèces, sous les nom de purpureum , fastuosum et ignilum 

Dejean , consimile Chevrolat et nîtidum Reiche. J'ai adopté ce dernier , ne 

sachant pas au juste à quelle espèce du catalogue de M. Dejean elle 

répond. 
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54. L. puxcricers. Ovalo-globosum, postice allenuatum , sublus atrum, 

supra cupreo-auratum , nitidissimum ; capite prothoraceque crebre punctu- 

latis , epistomate plano, antice declivi profundeque emarginato , prothorace 

postice subacute lobato ; elytris lævibus, tenuiter punctalo-striatis ; prosterno 

elongato-quadrato , vage excavato, rude punctato-rugoso. — Long. 2, 2 ?/3, 

Lat. 1 2/3 Te - 1/4 lin, 

Court , très-convexe et légèrement at{énuë en arrière. Dessous du corps 

d’un noir profond , peu brillant , dessus d’un cuivreux-doré éclatant. Tête 

plane, couverte de très-petits points enfoncès serrès; épistôme continu avec 

le front , profondément échancré en demi-cercle , avec l’échancrure taillée 

en biseau, ce qui la fait paraître dèclive; canthus oculaires assez saillans, 

séparès du front par un fin sillon qui, sur les côtés de l’épistôme, est un 

peu plus prononcé. Labre , mandibules et antennes noirs; ces dernières 

ayant leur 1‘ article vert-doré en dessus , fauve en dessous, et le 2° en 

entier de cette couleur. Prothorax couvert de points enfoncés encore plus 

serrés que ceux de la têle , mais plus superficiels, parfois même à peine 

visibles à la loupe ; son lobe postérieur est un peu aigu, faiblement bi- 

impressionné en dessus et un peu plus ponctué que le reste de sa surface. 

Elytres de même forme que les trois précédens , sauf leur convexité un 

peu plus forte, parfaitement lisses et finement ponctuées en stries ; les 

points indistincts à l'œil nu. Pattes très-robustes ; jambes assez élargies. 

Abdomen finement pointillé ; une fossette assez grande , superficielle, 

finement ruguease , ayant parfois un reflet métallique, sur son dernier 

segment. Prosternum très-large , d’un tiers au moins plus long que son 

diamètre transversal , un peu rétréci en arrière de ses angles antérieurs, 

légèrement concave et couvert de points enfoncés plus ou moins gros 

qui le font paraître comme corrodé. 

De Cayenne. Je n’en ai vu que deux exemplaires qui m’ont été com- 

muniquès par M. Dupont sous le nom que j’ai conservé. 

Quoiqu'il soit (rès-voisin du nitidum , je crois qu’il en est bien distinct 

par sa forme plus robuste , plus convexe; son épistôme beaucoup plus 

échancré, el son prosternum plus long. 

55. L. viripipes. Ovalo-globosum , capite , labro , prothorace subtus 

pedibusque extus (tarsis exceptis) viridi-metallicis, pectore abdomineque 

nigris, supra cupreo-auraltum , nilidissimum ; capile prothoraceque obsolete 

punctulalis , epistomale plano, antice declivi modiceque emarginato, pro- 

thorace postice subacule lobalo ; elytris lœvibus , subliliter punctato-stria- 

76 
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tie; proslerno quadrato, plano , crebre punctulato. — Long. 2 :];. Lat. 

4 6/s lin. 

Complètement semblable pour la forme au nitidum. La tête, le labre, 

le prothorax en dessous , la face externe des cuisses et des jambes sont 

d’un beau vert métallique , un peu doré ; on voit même une nuance de 

celle couleur aa centre du métathorax , qui est d’un noir-bleuâtre assez 

brillant ainsi que l’abdomen et les tarses; le prothorax et les élytres 

sont d’un cuivreux-doré éclatant. Tête vaguement impressionnée sur le 

front, paraissant presque lisse, même quand on l’examine avec une forte 

loupe; épistôme continu avec le front , taillé en biseau et assez fortement 

échaneré en avant; canthus oculaires saillans , entamant les yeux en 

triangle obtus. Mandibules et antennes noires , sauf le 1° article de ces 

dernières qui est vert-dorè en dessus, rufescent en dessous et le 2° qui 

est en entier de cette nuance. Prothorax aussi finement pointillé que la 

tête , sauf sur le lobe de sa base où l’on voit quelques poiuts plus gros. 

Elytres de même forme que chez le nitidum , lisses, finement ponctuées 

en stries, les points indistincts à l’œil nu et un peu distans. Pattes 

robustes, longues pour ce genre ; jambes peu élargies. Abdomen très- 

finement pointillé ; une assez grande fossette superficielle sur son der- 

- nier segment. Prosternum très-large, subéquilatéral, parallèle sur ses 

côtés, avec ses angles antérieurs assez saillans, plane, et couvert de 

points enfoncés assez gros , mais peu profonds. 

Da Mexique. Je n’en ai vu qu’un exemplaire , qui fait partie de la col- 

lection de M. Reiïche. Il a beaucoup de rapports avec le cyaniceps, par 

ses couleurs ; mais son épistôme et son front tout autrement faits, l’en 

distinguent de suite. 

56. L. ogLoscum. Oblongum, sublus atrum , supra cupreo-auratum , 

nitidissimum ; capile prothoraceque crebre punctulatis , illo tenuiter sulcato, 

epistomale plano, antice declivi levilerque emarginato, hoc posterius subacute 

lobato ; elytris tenuiler punclato-strialis ; prosterno quadralo , plano , crebre 

punclato. — Long. 2 */3, 5 [3. Lat. 4 2/3, 2 lin. 

Var. À. Sublus nigro-cyancum , capite femoribusque quatuor anticis , 

extus viridi-auralis. 

Il se distingue au premier coup-d’œil de toutes les espèces précédentes 

par sa forme régulièrement oblongue qui, dans tout autre genre que 

celui-ci , serait courle , mais qui est assez allongée quand on la compare 

à celle des espèces qui précèdent. Dessous du corps d’un noir profond ; 

dessus d’un cuivyreux-doré éclatant. Tête plane, couverte de petits points 
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enfoncés plus ou moios serrés ; épistôme séparé du front par une ligne 

courbe, tantôt bien distincte, tantôt peu marquée, entière ou interrom- 

pue dans son milieu ; il est plane en dessus , déclive en avant et médio- 

crement échancré ; canthus oculaires assez saillans, fins et entamant 

les yeux en triangle aigu. Labre , mandibules et antennes noirs ; celles- 

ci ayant leur 1° article d’un bronzé obscur en dessus, rufescent en 

dessous, et le 2° en entier de celte dernière couleur. Prothorax tantôt poin- 

tillé comme la tête, tantôt plus fortement , surtout sur son lobe postérieur; 

ce dernier subaigu en arrière et légèrement bi-impressionné en dessus. 

Elytres très-régulièrement oblongues, con vexes, très-obtusèment calleuses 

aux épaules , finement ponctuëes en siries; les points assez souvent dis- 

tincts à l’œil nu. Pattes médiocrement robustes pour ce genre; jambes 

normalement élargies. Abdomen finement pointillé ; une fosselte assez 

grande, superficielle , finement rugueuse , ayant assez souvent un reflet 

bronzè, sur son dernier segment. Prosternum large, en carré subëquila- 

téral, plus ou moins rétrèci sur les côlés en avant, plane, presque tou- 

jours fortement ponctuë et comme corrodé , parfois simplement rugueux. 

La variété A est établie sur un exemplaire plus petit que de coutume, 

que Mi. Reiche m’a communiqué sous le nom d’ovulum , mais à part 

quelque différence dans les couleurs , je ne lui trouve rien qui autorise 

à le regarder comme une espèce distincte. Sa tête, le prothorax en des- 

sous, y compris le prosternum, et la face externe des quatre caisses anté- 

rieures sont d’un beau vert métallique un peu doré. M. Chevrolat m’a 

remis sous le même nom un individu de même taille, mais noir en dessous 

comme les exemplaires typiques. Je suis très-porté à croire que c’est le 

mâle de l’espèce ; les grands individus seraient alors des femelles. 

Du Brésil. J’en ai vu un grand nombre d'exemplaires, sans compter ceux 

que je possède et parmi lesquels il s’en trouve ua de la plus grande taille. 

Je lai trouvé inscrit dans les collections de Paris sous cinq ou six noms 

différens et confondu avec autant d'espèces distinctes, comme la plupart 

des précédens. J'ai adopté le nom que M. Reiche lui a donné dans la. 

Sicune. 

57. L. canvsomeuinum. Oblongum , minus convezum , sublus airum, 

supra Cupreo-auralum , nitidissimum ; capile proihoraceque sat crebre punc- 

tulaus, illo plano, epistomate arcualim sulcato , hoc poitice subacute lobato : 

e ytris evidenter punctalo-striatis , prosterno subquadrato, plano. — Long. 

À 5/4. Lat. 4/5 lin. 

Aussi oblong que le précédent, mais beaucoup plus petit el notable.uent 

moius couvexe. Ses couleurs sont les mêmes , c’est-a-dire qu’il est noir eu 

dessous et d’un cuivreux doré éclataut eu dessus. Tète couverte de petits. 
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points enfoncès bien distincts à la loupe; épistôme séparé du front par 

un sillon arqué assez large, mais peu profond , ce qui le fait paraître {rès- 
légèrement épaissi en bourrelet ; canthus oculaires entamant les yeux 
quadrangulairement. Antennes noires avec le dessous du 1° article et le 2° 
en entier fauves. Prothorax pointillé comme la tête, ayant son lobe basilaire 

très-large, mais mèdiocrement saillant et subaigu. Elytres très-régulière- 

ment oblongues , ayant chacune dix rangées de points enfoncés assez gros 

pour ce genre. Pattes à l’état normal. Prosternum un peu plus long que 

large, plane et très-finement rugueux. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

58. L. sarrapa. Oblongo-elongatum, minus convexum , subtus atrum, 

supra cupreo-auralum , nilidissimum ; capile densissime granoso, epistomate 

plano, prothorace lœvi , postice obluse lobato ; elytris vage strigosis, evidenter 

punclalo-strialis , prosterno elongato-quadrato. — Long. 1 3/;. Lat. 3/; lin. 

Presque aussi long que le chrysomelinum , maïs sensiblement plus étroit 

et pas plus convexe que cette espèce, caractères qui le rendent le plus 

allongé de tout le genre. Dessous du corps d’un noir légèrement brillant, 

dessus d’un rouge-cuivreux éclatant. Tête couverte de granulations très- 

fines et très-serrées comme celles du Chamæleon et espèces voisines ; épis- 

tôme plane , continu avec le front ; yeux à peine visiblement échancrés. 

Prothorax lisse sur toute sa surface, ayant son lobe basilaire subaigu. 

Elytres couvertes de stries superficielles , flexueuses et trés-irrégulières ; M 

leur ponctuation est très-distincte, quoique assez fine, et les points sont M 

presque conligus dans chacune des rangées qu'elle forme comme de cou- 

tume. Pattes assez longues pour ce genre , du reste à l’état normal. Pros- “ L=] Le] , 

ternum de moitié environ plus long que large et subparallèle. 

Du Mexique. Je l’ai reçu de M. Klug. 

59. L. spnæroIDEuM. Hemisphærico-ovalum , sublus atrum, ventre magis 

minusve viridi-melallico, supra cupreo-auratum, nitidissimum ; capile pro- 

thoraceque subtiliter punctulatis , illo late canaliculalo , epistomate plano 

Leviterque emarginato , hoc postice subobtuse lobato ; elytris evidenter pune- 

tato-striatis ; prosterno elongalo-quadralo, plano, punclato-rugoso, — Long. 

2, Lat. 1 4/; lin. 

Très-convexe , presque aussi large que long, ce qui le rend subhëémis- 

phérique. Dessus du corps d’un cuivreux-doré éclatant, dessous d’un noir 

profond peu brillant, avec l’abdomen plus ou moins d’un vert métallique; 

quelquefois cette couleur n’occupe que son extrémité, mais chez d’autres 

be 
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individus elle remonte presque jusqu’à sa base sans envahir les bords 

latéraux ; la poitrine même en offre parfois quelques traces. Tête vague- 

ment et très-finement pointillée , parcourue par un large et profond sillon 

depuis le vertex exclusivement jusqu’au niveau de l’épistôme ; ce dernier 

plane , médiocrement échancré en avant ; canthus oculaires peu saillans, 

entamant les yeux en pointe aigue. Labre, mandibules et antennes noires; 

le dessous du 1° article de celles-ci et le 2e en entier rufescens. Pro- 

thorax pointillé comme la tête, sur toute sa surface, sauf au sommet 

de son lobe où les points sont un peu plus gros; ce lobe subobtus, sans 

impression en dessus. Elytres très-courtes, non rétrécies en arriére, 

très-convexes, à peine calleuses aux épaules , ayant chacune dix rangées 

de points enfoncés gros pour ce genre et distincts à l’œl nu. Abdomen 

presque lisse ; une dépression superficielle , transversale , pointillée, sur 

son dernier segment. Pattes assez robustes ; jambes médiocrement élar- 

gies. Prosternum des deux tiers plus long que large, parallèle sur les 

. côtès, légèrement excavé et assez fortement ponctué et rugueux. 

Du Brésil, Collection de M. Buquet. 

60. L. æxicmaricum. Ovalo-globosum, sublus atrum, supra cupreo-aura- 

tum, nilidissimum ; capile prothoraceque crebre punctulatis , illo convexius- 

culo, epistomate vix emarginalo , hoc postice acute lobalo; elytris tenuiter 

punclalo-strialis ; prosterno subquadralo, plano, subtiliter rugoso.— Long. 

1: 2.Laf. 2/3, 1 2/3 lin. 

Var. A. Fronte antice impressa ; prothorace elylrisque evidenter punc- 

lalis. 

Il varie beaucoup sous le rapport de la taille, certains exemplaires 

étant de moilié plus petits que d’autres, et un peu sous celui de la forme, 

qui est tantôt très-convexe, lantôl un peu moins , mais toujours régulie- 

remeut ovale et très-courte. Corps d’un noir peu brillant, dessus d’un 

rouge-cuivreux doré éclatant. Tête légèrement et uniformément convexe, 

couverte de très-petits points enfoncés serrés ; épistôme continu avec le 

front , sans la plus légère trace de séparation , s’arrondissant et légere- 

ment échancré en avant. Labre , mandibules et antennes noires ; ces der- 

nières ayant le dessous de leur 1° article et ie 2° en entier rufesceus. 

Prothorax pointillé comme la tête; son lobe postérieur aigu, sans impres- 

sions en dessus et ponctué un peu plus fortement que le reste de sa surface. 

Elytres finement ponctuées en stries, les lobes de leurs épipleures aigus. 

Dessous du corps comme chez le précédent. Paltes robustes, avec les 

jambes assez élargies. Prosternum un peu plus long que large , subpa- 

rallèle , très-plane et paraissant finement inègal à la loupe. 
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La variété À est établie sur certains exemplaires dont le front présente 

en avant une dépression plus ou moins marquée et dont la ponctuation 

du prothorax et des élytres est notablement plus forte que de coutume. 

M. Dupont m’en a communiqué un chez qui ces caractères existent au 

plus haut degrè , et qui paraît au premier aspect constituer une espèce 

distincte. 

De Cayenne. Je l’ai reçu de M. Dupont et de M, Reiche. 

» 
. 

GI. L. cHrysosoma. Ovalo-globosum , cupreo-auralum , pecloris ventris- 

que lateribus atris, capile prothoraceque sat crebre punctulatis, ilio plano, 

epistomale declivi, basi obsolete foveolato , hoc postice acute lobato ; elytris 

subliliter vageque strigosis , evidenter punclalo-strialis ; prosterno quadrato 

plano denseque punctato. — Long. 2. Lat, 4 ?/; lin. 

De la taille des grands exemplaires de l’œnigmalicum , mais beaucoup 

plus convexe que cette espèce, visiblement rètrèci et en même temps 

fortement arrondi en arrière, de sorte qu’il ressemble entièrement à l’oli- 

vaceum, sous le rapport de la forme. Sa couleur est, tant en dessous 

qu’en dessus, y compris les pattes, d’un cuivreux doré éclatant , avec le 

prothorax en dessous (sauf le prosternum), les côtés de la poitrine et 

ceux de l’abdomen à sa base, d’un noir mat. Tête couverte de petits points 

enfoncés bien distincts et assez serrés ; épistôme déclive, taillé en biseau, 

ayant une impression transversale presque obsolète à sa base. Yeux 

échancrés en triangle oblus. Antennes noires, avec le dessous du 4° ar- 

ticle et le 2° en entier fauves. Prothorax ponctué comme la tête , ayant 

le lobe de sa base très-prononcé , plane et assez aigu. Elytres couvertes 

de vagues stries superficielles, distinctes et irrégulières ; leur ponctuation 

bien distincte , assez marquée ; mais les points de chaque rangée sont 

assez écartès les uns des autres. Pattes robustes : jambes médiocrement 

élargies. Prosternum très grand , pas plus long que large, plane et crible. 

de points enfoncés. 

Il m’a été communiqué par le Museum d’histoire naturelle de Paris 

saus désignation de patrie; je crois qu'il est de Bolivia. 

62. L, curysogasrer, Breviter-ovalum, modice convexum , supra cupreo- 

auratum , nilidissimum , labro concolore, subtus atrum , prosterno , ventre, 

lemoribus tibiisque extus magis minusve auralis ; capile prothoraceque sub- 

lliter punctulatis, allo trianguiariter foveolato, epistomate declivi levier 

emarginalo , hoc postice obtuse lobato; elytris lenuiter punclalo-striatis ; 

prosterno latitudine fere duplo longiore , plano, punctato-rugoso.— Long. 2. 

Lal. 1 5/; lin. 

Vas. A. Supra virid'-metallicum. 
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Ovale , très-court, et sensiblement moins convexe que les précédens. 

Dessus du corps d’un cuivreux-dorè éclatant. Tête très-finement poin- 

tillée , ayant une impression triangulaire plus ou moins marquée, dont 

Ja base s'appuie sur l’épistôme et le sommet s'arrête en pointe aigue, 

à-peu-près au milieu du front; épistôme très-légèrement épaissi, dé- 

clive en avant et faiblement échancré ; canthus oculaires assez saillans , 

entamant les yeux en pointe aigue. Labre doré; mandibules et antennes 

noires; ces dernières ayant le dessous de leur 4er article et le 2° en 

entier rufescens. Prothorax pointillé comme la tête, avec quelques 

points plus gros sur le lobe de sa base; ce dernier obtus , sans impres- 

sions en dessus. Elytres courtes, non ou à peine rétrécies en arrière, 

poncluées en stries d’une manière visible à l’œil nu , et ayant les lobes 

de leurs épipleures assez saillans et aigus. En dessous , chez la plupart 

des exemplaires, l’abdomen, sauf ses angles antérieurs, le centre du mé- 

tathorax , le prosternum , les angles antérieurs du prothorax et la face 

externe des cuisses el des jambes, sont d’une couleur éclatante d’or bruni; 

mais quelquefois cette couleur manque sur le métathorax et les cuisses 

antérieures. Pattes courtes, robustes ; jambes assez larges. Abdomen 

finement pointillé ; une grande fossette arrondie , superficielle , finement 

rugueuse sur son dernier segment. Prosternum assez étroit, du double 

plus long que large, subparallèle , un peu élargi en avant, plane et assez 

fortement ponctué. 

Dans la variété A le dessus du corps est d'un vert-doré éclatant , et 

celle du dessous presque de la même nuance. 

Du Brésil. Je l’ai reçu de MM. Reiche et Buquet. 

65. L. consimize. Breviler ovatum , modice convexum , supra cupreo- 

auralum , nilidissimum , sublus atrum ; capte sublilissime prothorace evi- 

dentius punclulatis, illo triangulariter foveolato, epistomate plano , vix emar- 

ginalo , hoc postice subacule lobato ; elytris tenuiler punclalo-strialis ; pros- 

terno elongato-quadralo , plano vel vage excavalo, punctato-rugoso. — Long. 

1 3/4, 2. Lat. 1 2/3, 1 3]; lin. 

Var. À. Supra viridi-avraltum. 

Var. B. Prothoracis lateribus subtus , prosterno femorumque basi magis 

minusve viridibus. 

Van. C. Capite prothoraceque sublævibus. 

11 ressemble complètement au chrysogasler pour la forme et sa couleur 

est également en dessus d’un cuivreux doré éclatant ; mais en dessous il 

est en entier d’un noir peu brillant. [l en diffère en outre par les carac- 

tères qui suivent : Sa tête a une impression triangulaire , mais peu mar- 
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quée ; son prothorax est plus distinctement pointillé , surtout à sa base et 

le lobe de ce dernier est plus aigu ; enfin, et c'est là ce qui le distingue plus 

particulièrement de l'espèce en question , son prosternum est beaucoup 

plus large, sa longueur ne surpassant guères que d’un tiers son diamètre 

transversal ; la surface de cet organe est tantôt très-plane , tantôt un peu 

excavée , mais {toujours assez rugueuse. Pour tout le reste il ressemble 

au précédent. 

Var. A. Dessus da corps d’un vert-dorè éclatant à reflets ignés plus ou 

moins vifs; entre cette variété et les individus qui sont d’un cuivreux ardent 

au point d’être presque pourpres , on trouve tous les passages. 

Var. B. J'y comprends certains exemplaires qui ont quelques parties 

du corps en dessous d’un vert-doré éclatant ; chez ceux où cette couleur 

est à son maximum elle occupe les côtés antérieurs du prothorax, le pros- 

ternum , la face externe de toutes les cuisses ou des quatre antérieures 

seulement ; chez les autres ces parties sont plus ou moins noires. 

Var. C. Elle est peu importante et fondée sur deux exemplaires absolu= 

ment pareils aux individus {ypiques , mais dont la ponclualion de la tête 

et du prothorax est presque indistincte. 

Du Brésil. 

J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires que j’ai trouvés dispersés 

sous huit ou dix noms différens dans les collections de Paris et réunis pres- 

que à autant d'espèces distinctes. 

64. L. PenicuLus. Breviler ovatum , minus convexzum, sublus atrum, supra 

cupreo-auralum , capile prothoraccque sublævibus, epistomate plano , vix 

emarginalo , prothorace postice subicute lobato ; elytris tenuiler punctato- 

strialis ; prosterno quadrato, plano , subliliter-rugoso. — Long. 4 ?/3, 1 5/4. 

Lat, 1 c] PAP 1/3, 

Var. A. Capite prosternoque viridi-auralis , pedibus cyaneis. 

De la taille des plus petits exemplaires da consimile et aussi brièvement 

ovale que cette espèce , mais sensiblement moins convexe. Pour tout le 

reste il lui ressemble beaucoup ; sa couleur en dessus est d’un cuivreux- 

dorè éclatant , en dessous d’un noir peu brillant ; la (ête parait presque 

imponcluëe , même quand on l’examine à l’aide d’une forte loupe ; elle 

ne présente aucune dépression en avant ; le vertex a seulement parfois un 

sillon presque effacé ; l’épistôme est continu avec le front , plane et légè- 

rement échancré en avant ; le prothorax est presque lisse comme la tête ; 

son lobe postérieur est assez aigu, sans aucune (race d’impression en des- 

sus ; enfin le prosternum est en carré presque équilatéral , plane et fine- 

ment rugueux. Pour tout le reste il ressemble au consimile. 

Lé = htiottatse amant attitude cite “def 2 ES SE, à À 
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Var. A. Je rapporte à celle espèce un exemplaire qui a (ous les carac- 

tères du type , sauf quelques différences dans les couleurs. Sa tête et son 

prosternum sont d’un vert-doré et ses pattes d’un beau bleu foncé ; sa cou- 

leur en dessus est aussi moins foncée et d’un doré presque sans reflets cui- 

vreux. 

Du Mexique. Collection de M. Reiche, 

65. L. rrocmiLus. Breviter ovatum , sublus atrum , supra nilidissime cu- 

preum violaceoque micans , capite convexiusculo, lœvi, epistomate plano , pro- 

thorace subtilissime sparsimque punctulato , postice subacute lobato > elytris 

subtililer remoleque punctato-strialis ; prosterno subquadratlo, plano.— Song, 

4 VE Lat. 4|5 lin. 

Très-régulièrement ovale , court et convexe. D’un noir presque mat en 

dessous ; d’un rouge-cuivreux éclatant en dessus , avec des reflets d’un 

violet très-foncé , de sorte qu’il parait de l’une ou de l'autre de ces cou- 

leurs, suivant l'aspect sous lequel on le regarde. Tête très-lisse, légèrement 

convexe ; épisiôme continu avec le front, légèrement échancré ; yeux 

entamés en pointe aigue par les canthus oculaires. Antennes noires, avec 

le dessous du 1° article et le 2° en entier fauves. Prothorax parsemé de 

quelques très-pelits points eufoncès à peine distincts à la loupe ; son lobe 

basilaire forme un angle très-ouvert et subaigu. Elytres lisses, ayant cha- 

cune dix rangées de très-pelits points superficiels et écartès les uns des 

autres ; leurs épipleures sont à peine distinctement lobèes. Paltes assez 

longues ; jambes peu élargies. Prosteraum un peu plus long que large, 

plane , très-finement rugueux. 

De la Colombie , province de Nueva Valencia, Cette petite, mais jolie 

espèce , m’a été communiquée par M. Klug sous,le nom que je lui con- 

servé. 

«+ Dernier article des tarses très-allongé , très-grèle et subcylindrique. 

Esp. 66-67. 

66. L. Loncirrons. Breviler ovalum , supra violaceo-sublus viridi-cya- 

neum nilidissimum ; fronte elongata , lœvi , postice longitudinaliter antice ar- 

cualim subliliterque sulcata ; prothorace obsolete punctulato , postice subacute 

lobato , elytris tenuiter punclato-striatis ; prosterno subquadralo , convexo. 

= Long. 3/;. Lat. ?/; lin. 

Il est aussi court que le trochilus , mais visiblement rétrèci en arrière, 

moins convexe eu dessus el beaucoup plus petit. Sa couleur est en dessus 

d’ua beau bleu- violet , en dessous d’un bleu-verdâtre , partout éclatante. 

À 77 
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Tête lisse , plus allongée que dans aucane autre espéce du genre , plane, 

traversée au niveaa du bord antérieur des yeux par un fa sillon en are 

de cercle, à concavité antérieure, auquel vient aboutir un autre sillon aussi 

fin parti du vertex , en regardant le premier comme la limite postérieure 

ae l’épistôme ; celui-ci est beaucoup plus iong que de coutume , du reste 

parfaitement plane et assez fortement échancré en avant. Yeux à peine 

échancrès. Antennes noires , avec le dessous du {® article et le 2° en entier 

fauves. Prothorax couvert de petits poinfs enfoncès presque effacés et peu 

serrés, coupé moins obliquement que de coutume de chaque côté de sa 

base , de sorte que son lobe mèdian est peu prononcé et subaïgu. Ecusson 

excessivement petit , en triangle moins allongé que de coutume. Elytres 

lisses , ponctuées en stries ; les points assez distincis et un peu écartés ; 

les lobes de leurs épipleures sont très-faibles et très-obtus. Pattes assez 

longues et peu robustes pour ce genre ; tarses de largeur normale , avec 

le 5° article un peu moins échancré que d’ordinaire, et le 4° beaucoup 

plus long, très-grèle et cylindrique. Prosternum un peu plus long que large, 

quadrangulaire , lisse el un peu convexe. 

De l’Ile de Puertorico. Je l’ai reçu de M. Klug. 

Cette très-petile espèce présente, comme on Île voit, certains caractères 

qui l’éloignent des autres espèces du genre ; mais ils ne me paraissent ni 

assez nombreux, ni assez saillans pour permeltre de la séparer généri- 

quement de ces dernières. Elle est , du reste , intéressante en ce que par 

la brièveté du lobe de son prothorax elle conduit aux deux suivantes chez 

lesquelles il est encore plus faible. 

67. L. AnneCTENS, Ovalo-oblongum , postice atlenualum , sublus atrum 

supra nigro-œneum , nilidissimum ; capile conveæiusculo , opaco, prothora- 

ceque lævibus , hoc basi utrinque leviler bisinuato , in medio vix rotundato ; 

elytris subtihissime strigosis , lenuiler punctalo-strialis ; prosterne sat elon- 

gato, late valdeque coarctato. Long. ?];. Lat. '}, lin. 

Aussi long , mais beaucoup plus étroit que le longifrons ; sa forme est 

celle d’un ovale assez allongé et graduellement réfrèéci d'avant en arrière. 

Dessous du corps d'un noir mat; dessus d’un noir-bronzé très-brillant. 

Tête imponctuée , mate, légèrement convexe ; épistôme continu avec le 

front, légèrement échancré. Yeux assez largement et distinctement échan- 

crèés. Antennes noires, avec le dessous du 1° et le 2° article fauves. Pro- 

thorax lisse , un peu plus court que de coutume , avec sa base légèrement 

et faiblement bisinuée de chiaque côté ; son lobe médian est très-court et 

arrondi. Ecusson de forme normale , très-petit. Elytres couvertes de très- 

fines stries onduleuses, très-superficielles, visibles seulement à l’aide d'une 
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forte loupe , distinctement ponctuées en stries ; les points assez gros pour 

la taille de l'insecte , mais très-superficiels et un peu distans. Pattes et 

tarses lout-à-fait pareils à ceux du longifrons ; le 4° article des derniers 

est peut-être seulement un peu moins long, mais tout aussi cylindrique. 

Prosternum assez long , largement et fortement rétréci dans son milieu, 

De la Colombie , province de la Nueva Valencia. Je l’ai reçu également 

de M. Klug. 

Il fait le passage entre le longifrons et le concolor qui suit : il a en effet 

les tarses du premier, la forme générale du second , et son prothorax est 

intermédiaire entre celui de ces deux espèces par la brièveté de son lobe 

basilaire. 

bb. Antennes plus longues que le prothorax. Ce dernier non lobé et arrondi 

à sa base. Esp. 68. 

68, L. concocor. Aplerum , ovalo-oblongum, atronitidum , capile con- 

vexiusculo, epistomale valde declivi , prothorace crebre punctulato, basi subar- 

cuatim truncato ; elytris distincte punctalo-strialès, inlerstiliès sat dense punc- 

tulatis, epipleuris vix lobatis ; prosterno elongato-quadrato , lævi, — Long. 

4 Eat, 3], lin. 

Byrrhus concolor. Sruex , Deutsch. Ins. I. p.109. 15, pl. XXXV, fig. a. A. — 

Sreenens , J/lustr. of Brit. Entom. III. p. 159, 

Oomorphus concolor. Curtis, Brit. Entom. VII, p. 5347. — Srepuens, 1U/. of Brit. 

ÆEntom. V.p. 411. Brat. Beetles , p. 147. 1182. 

Oomorphus unicolor, BeULLÉ , Hist, nat. des Ins. V.p. 555. — De CasteLn. Hist. 

nat, d. Col. I. p. 59. 

Phalacrus maritimus. STtepuens, 4/, of Brit. Entom. A. p.197, pl. 15, fig. 4. 

11 ressemble complètement à l’annectens sous le rapport de la forme , 

mais il est sensiblemeut plus grand. En entier d’un noir profond très- 

brillant en dessus , un peu moins en dessous, Tête presque lisse, légère- 

meut convexe, ayant sur le vertex un point enfoncé bien marqué (1) ; épis- 

tôme grand , fortement déclive , échancré en demi-cercle antérieurement 

et ermbrassant le labre sur les côtés ; il est séparé du front par une strie 

fine, bien marquée et interrompue dans son milieu, Yeux entiers. Antennes 

un peu plus longues que le prothorax , noires , avec le dessous du 4° ar- 

ticle et le 2° en entier fauves. Prothorax couvert de petits points enfoucés 

bien distincts à la loupe et assez serrés ; son bord postérieur n’est plus 

iobé , mais limilé par une ligne qui serait exactement en arc de cercie , 

(4) Ce point est peut-être accidentel chez les exemplaires que j'ai à ma dis- 

position, et au dessous se trouve une fine strie trausversale abrégée à ses deux 

extrémités, 
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sans un angle (rès-oblus et très ouvert qu’elle forme dans son milieu. Ecus- 

son en triangle curviligne allongé , très-petit. Elytres ponctuëes en siries 

peu distinctes , les intervalles entre ces dernières étant couverts de points 

un peu plus petits, mais assez serrès ; ceux des stries eux-mêmes sont assez 

gros pour ce genre , assez marqués et rapprochés ; les lobes des épipleures 

sont à peine et très-obtusément lobës , ailes inférieures avortées. Pattes , 

surtout les jambes , peu robustes pour ce genre ; 4° article des tarses à 

l’état normal. Prosternum assez allongé , large , parallèle , plane et lisse. 

Il parait se trouver dans Ja plus grande partie de l'Europe ; maïs je man- 

que de renseignemens précis à cet égard. M. Sturm l’indique comme ayant 

été découvert aux environs de Vienne par M. Ziegler et dit l’avoir pris 

lui-même près de Herspruck. En Angleterre il ne serait pas bien rare , a 

en juger par ce que rapportent MM, Curtis et Stephens. En France je sais 

qu’il a été pris dans divers endroits très-éloignés les uns des autres. Il vit 

à terre sous les mousses, et les débris des végétaux tant dans l’intériear 

des terres que sur les bords de la mer (1). 

Malgré sa très-petite taille, cet insecte est in{éressant à plusieurs égards : 

d’abord comme étant jusqu'ici le seul représentant connu des Lamproso- 

midées dans l’ancien continent , ensuite par ses habitudes qui sont très- 

_ différentes de celles des espèces américaines ; enfin en ce qu’il est un des 

assez nombreux exemples qui montrent sur quelles bases fragiles reposent 

parfois les genres établis par les auteurs de faunes locales qui n’ont pas 

une connaissance suffisante des espèces exotiques. 

Quoique décrit par un petit nombre d’auteurs , son his{oire scientifique 

est assez compliquée, M. Sturm qui l’a publié le premier , l’a placé sans 

aucune observation parmi les Byrrhus. M. Stephens, le second auteur qui 

s’en soit occupé , le décrivit et le figura sous le nom de Phalacrus mariti- 

mus dans le Tome II de ses Illustrations of British entomology (p. 197) sans 

s’appercevoir que M. Sturm l’avait déjà fait connaître. L'ayant su que!- 

que tems après, il se conforma (loc. cit. III. p. 111) à l'opinion de cet 

auteur, en plaçant l’insecte parmi les Byrrhus sous le nom que lui avait 

imposé M. Sturm. En 1851, M. Curtis (Brit. entom. VIII, p. 547) voyant 

bien qu’il ne pouvait rester parmi les Byrrhus proprement dits , l’en sépara 

(sans toutefoisle sortir des Byrrhides) sous le nom générique d'Oomorphus (2), 

qui fut adopté par M. Stephens (loc. cit. p. 411 et Brit. Beeltes p. 147) 

(1) Depuis que ceci est écrit M. Chevrolat m'a fait voir un assez grand nombre 
d'exemplaires qu’il m'a dit avoir pris au vol sur des charmiiles. Mais cet entomolo- 

giste distingué a été très-certainement induit en erreur par ses souvenirs dans cette 

circonstance , car l’insecte est aptère, M. Curtis indique ses ailes inférieures comme 

élant imparfaites , et de mon côté à peine en ai-je trouvé quelques traces dans 

exemplaire que j'ai disséqué. 

(2) M. Curtis a donné très au long et ayec son exactitude accoutumée les carac= 
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et MM. Brullé et de Castelnau; mais, par inadverlance sans doute, ces deux 

derniers auteurs ont substitué au nom primitif de l'espèce celui d’unicolor. 

C’est à M. Erichson (Germar’s Zeitsch. I. 1859, p. 569) qu'on doit la con- 

naissance des véritables analogies de cet insecte , sans du reste que dans 

la courte note qu'il a publiée à ce sujet, ce savant entomologiste se soit 

prononcé sur la question de savoir si le genre Oomorphus de M. Curtis 

doit être conservé ou non. 

Je ne vois en faveur de l’affirmative que les quatre raisons qui suivent : 

4° la forme du prothorax ; or on a vu qu’il y a à cet égard des passages 

formés par les L. longifrons et annectens ; 2° les antennes un peu plus lon- 

gues que chez les autres Lamprosoma. Ce caractère aurait une certaine 

valeur si à cet allongement il se joignait quelques modifications un peu 

notables dans la forme de ces organes, mais je n’en trouve aucune, 

car je ne regarde pas comme telle le léger rétrécissement du 8° article 

signalé par M. Curtis ; ce caractère est tellement peu prononcé que , tout 

prévenu que je suis de son existence, à peine puis-je le découvrir ; 5° l’ab- 

sence d’ailes sous les élytres ; mais on sait combien est faible la valeur de 

ce caractère , et je soupçonne qu’il existe chez certaines espèces de Lam- 

prosoma américains que je n'ai pas pu disséquer, attendu qu’elles ne m’ap- 

partiennent pas ; 4° eufin les habitudes ; comme elles ne sont qu’une consé- 

quence de l'absence des ailes inférieures, elles ne me paraissent pas avoir 

plus d'importance que cette dernière. 

D'après cela , je ne vois aucun motif suffisant pour séparer cet insecte 

des autres espèces du genre actuel. Ce n'est pour moi qu’un Lamprosoma 

aptère et par suite épigé. 

Suivant M. Brullé (Hist. nat. des Ins. V, p.556 note )le Byrrhus stoicus 
d’O. Fabricius (Mémoires de la Société royale de Danemark VI, p. 7) doit 

probablement rentrer dans le genre Oomorphus de M. Curtis. Je ne vois 

rien dans la description de cet auteur qui autorise cette supposition. Si cet 

insecte est le même que le Byrrhus stoicus de Kugelann ( Schneider’s 

Magaz , p. 484. 5), ce n’est qu’une varièté du Byrrhus varius des auteurs. 

Voyez Erichson Naturgesch. d. Insect. Deutschl. KL , p. 490. 

Observations. 

Il existe dans les auteurs trois espèces appartenant à ce genre ou aux 

tères de ce genre, Si l’idée lui fut venue de les comparer 4 ceux des Lamprosoma , 
il se fat certainement apperçu qu'il y a identité complète entre eux , sauf une 

légère différence dans le prothorax. M. Curtis signale , entre autres, comme un 

caractère admirable , la couleur fauve du 2e article des antennes, Or, dans tous les 

Lamprosoma , sauf quelques rares exceptions, cet article est de cette couleur. 
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Jychnophaes et que l'insuffisance des descriptions ne permet pas de recon- 

naître. Je les aurai très-probablement décrites sous d’autres noms; ce sont: 

4° Chrysomela globus. Fam. Syst. El.T , p. 427. 

M. Germar et M. Klug m'ont envoyé chacun une espèce sous ce nom. 

Je n'ai pas cru devoir me ranger à leur opinion , car il est absolument im- 

possible de savoir qu'elle est celle que Fabricius a eu sous les yeux. On 

voit seulement d’après sa phrase spécifique ( Supra aurea , nilidissima , 

sublus atra) , que ce doit être quelque espèce voisine du nitidum. 

2° Lamyrosoma aurichalceum. Castezn. Hist. nat. des Ins. I. p. 12. 

Cet auteur cite en synonimie le Lamprosoma aurichalceum de M. Germar 

qui, ainsi qu’on l’a vu plus haut (p. 560 note), est un Eumolpide du genre 

Phœdra. D'après sa description aussi vague que celle de Fabricius , on ne 

peut savoir qu’elle espèce il a eu en vue. Comme elle était d’un pourpre 

doré très-éclatant , peut-être est-ce le Lychnophaes purpureus. 

3° Lamprosoma ignitum. Guérin. Icon. du règne anim. Ins. texte, p. 294. 

J'ai trouvé dans les collections de Paris cinq à six espèces confondues 

sous ce nom d’ignilum qui est de la création de M. Dejean. N’ayant pas vu 

l’exemplaire décrit par M. Guërin , je ne saurai dire à laquelle il appar- 

tient, 

XIX (46) SPHÆROCHARIS. 

Lamposoma. Des. Cat. ed. 5. p. 439, 

Un pygidium distinct. 

Crochets des tarses bifides ct en même temps soudés à leur base. 

Palpes très-robustes, — Articles 5-5 des antennes courts, transver- 

saux , assez aigus au côté interne. — Prothorax un peu anguleux sur les 

côtés, denticulé et pourvu à sa base d’un Jobe fortement arrondi. — 

Ecusson bien distinct, en triangle curviligne. — Lobes des épipleures 

des élytres arrondis, obliques en avant. — Pattes et Larses plus longs et 

moins comprimés que chez les Lamprosoma; le 4° article des derniers 

très-allongé , arqué et rétréci à sa base, — Abdomen infléchi, non cré- 

pelé en arrière. 

Ces caractères sont, comme on le voit, très-différens de ceux de deux 

genres précédens , et ils sont, en outre, renforcès par un facies parti 

eulier, Le corps est aussi court que chez les Lamprosoma ; les élytres 

surlout sont subglobuleuses; mais le prothorax pe continue pas leur courbe 

en avant et produit l'effet d’un segment de sphère qui serait attaché à un 

autre plus grand, La ponctuation des élytres n’est pas non plus disposée 

FR 
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en rangées régulières , mais (oujours confuse. Il y a des Eumoipides qui 

ont une forme presque absolument pareille , et c’est, par consèquent , ce 

genre-ci qui unit Ja section actuelle d’une manière spéciale à la tribu en 

question. Je ne connais que deux espèces de ce genre ; toutes deux sont 

brésiliennes. 

1. S. marGmnicouuis. Supra salurate æneo-viridis , subtus cum pedibus 

prothoracisque limbo laterali, aureo-ignea. — Long. 2, 2 3/;. Lat. 1 3/,, 

: 2/3 lin. 

Lamprosoma marginicolle, Des. Cat. ed. 5. p. 439, — Guérin. Zcon. du règne 

anim. Ins. texte. p. 294. 

Var. A. Supra nigro-plumbea. 

Presque hémisphérique. Dessus du corps d’un vert-bronzé foncé et 

assez brillant; dessous pattes (sauf les tarses qui sont noirs) et bords 

latéraux du prothorax sur une assez grande largeur, d’une couleur 

dorée éclatante, à reflets ignés plus ou moins vifs. Tête tantôt de la cou- 

leur du dessous du corps, tantôt ayant sa partie antérieure dorée ; elle est 

vaguement impressionnée sur le front et couverte en entier d’assez gros 

points enfoncés très-serrès. Antennes noires , avec leurs deux ou trois 

premiers articles d’un vert-bronzè. Prothorax très-finement pointillé sur 

le disque, un peu plus fortement sur la partie du limbe qui est dorée. 

Elytres couvertes de petits points semblables, très-serrés et confus dans 

leur moilié postérieure , ainsi que sur les bords latéraux, plus rares sur 

leur moitié antérieure, et formant, dans cet endroit, quelques rangées 

peu distinctes. Dessous du corps, y compris le pygidium , assez fortement 

ponctué ; les pattes le sont un peu plus finement. 

La variété A est en dessus d’un noir-bleuâtre plombëé et brillant sur 

les élytres, passant plus ou moins au vert-bronzè sur le prothorax et la 

tête. Entre elle et les exemplaires ordinaires on trouve tous les pas- 

sages. 

Du Brésil , provinces de Rio-Janeiro et de Minas-Geraes, J’en ai vu un 

assez grand nombre d’exemplaires , sans compler ceux que je possède. 

2. S. MARGARITACEA, Cuprea, pecloris centro femorumque basi nunc con- 

coloribus, nunc viridi-metallicis.— Long. 2 :/,,2 3/,. Lat.2:/,,2:}, lin. 

Lamprosoma margaritaceum. Des. Cat.ed.5. p. 459. 

De la taille des plus grands exemplaires du muarginicolhs , aussi con- 

vexe, mais un peu moins court que celte espèce , ce qui le read moins 

hémisphérique. En entier d’un rouge-cuivreux brillant , à l'exception des 
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tarses qui sont noirs ; le centre du métathorax et la base des pattes sont 

aussi assez souvent sujets à passer au vert-métallique plus ou moins pur. 

Tête couverte de points enfoncés assez gros et très-serrés; le prothorax 

en a de pareils sur ses bords latéraux , mais ils s’affaiblissent peu à peu 

en se rapprochant du disque où ils sont peu distincts. Les élytres sont 

pointillées absolument comme chez le marginicollis, mais elles prèésen- 

tent, en outre, quand on les examine à la loupe , un grand nombre de 

linéoles superficielles, qui les font paraître vaguement alutacées. Le des- 

sous da corps, le pygidium et les pattes ne different pas, sous ce rapport, 

des parties analogues de l’espèce en question. 

Du Brésil. Les exemplaires assez nombreux que j'ai vus ne m'ont offert 

aucune variété. 

CINQUIÈME SECTION. 

Chlamydées (Chlamydecæ.) 

Antennes reçues au repos dans des rainures prothoraciques. 

Episternums prothoraciques de niveau avec les angles antérieurs du 

pronolum , soudés avec eux et les prolongeant inférieurement ( Pseudo- 

chlamys excepté). 
Prosternum distinct, appuyé en arrière sur le mélathorax , souvent reçu 

dans un sinus de ce dernier. 

Angles antérieurs de l'abdomen surmontés d'une crèle qui, sans les em- 

brasser, se recourbe en dedans et rejoint le sommet des épimères métlatho- 

raciques. 

Yeux grands, toujours fortement échancrés ; leurs canthus arrondis à 

leur sommet. 

Elytres laissant le pygidium à découvert , fortement lobées à la base des 

épipleures. 

Pattes d'égale longueur, contractiles, se logeant au repos dans des exca- 

valions de leurs segmens thoraciques respectifs. 

Crochets des tarses presque toujours appendiculés. 

‘Tête orbiculaire , vue de face , perpendiculaire, complètement engagée 

dans le prothorax (Pseudochlamys excepté). — Antennes à 1° article très- 

grand , robuste , en massue un peu arquée , parfois ovalaire ; le 2° (rès- 

court ; les suivans de longueur et de forme variables, dentés au moins à 

partir du 7°. — Epistôme coupé carrément ou très-légèrement échancré. 

— Labre transversal , plane ou un peu voùlé, coupé carrément ou uu peu 
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arrondi, et finement cilié en avant. — Mandibules (Pseudochlamys excepté) 

courtes, épaisses , arquées, concaves en dedans, tridentées à leur sommet; 

la dent médiane terminale. — Mâchoires robustes; leur lobe interne 

manquant chez la plupart, consistant, lorsqu'il existe, en une lamelle crus- 

tacée, très-mince, blanchâtre, translucide, de forme et de grandeur varia- 

bles, placée sur un plan plus interne que le lobe extérieur , et cachée par 

lui; ce dernier robuste , bi-articulé ou non, élargi , déprimé , tronqué et 

finement cilié à son sommet (1). — Languelte cornée , courte , parfois 
évasée, arrondie ou faiblement tridentée à son sommet, — Palpes robus- 

tes ; les maxillaires plus longs que les labiaux, à 1° article grèle, court, 

obconique et arquë, 2° et 5° plus longs, beaucoup plus gros, arquës et 

un peu déprimèés, 4° en cône obtus; les labiaux à 1er et 2° articles pareils 

à ceux des maxillaires, 5° en cône obtus, en général tronqué au bout (2). 

— Prothorax toujours très-convexe , (rès-souvent surmonté d’une éléva- 

tion plus ou moins forte, ceintré en avant , ayant ses angles antérieurs 

très-déclives, ses bords latéraux obliques et un peu sinuës au-dessous de 

leur milieu , ses angles postérieurs distincts , mais non saillans, sa base 

pourvue d’un lobe médian, presque toujours échancré à son sommet, et 

fortement bi-sinué de chaque côté de ce lobe. — Ecusson en trapèze, à 

base postèrieure , muni en avant d’une petite pointe logée dans l’échan- 

(4) Les auteurs ne sont pas d’accord sur la forme de ces organes , qui varient, 

en effet , selon les espèces. Olivier et M. Kollar , qui les ont tous deux examinés 

chez la Poropleura monstrosa , leur assignent , d’une manière générale, un lobe im- 

terne. M. Klug , qui n’indique pas les espèces disséquées par lui, les décrit comme 

étant & apice membranaceæ , compressæ , elongalæ , ciliatæ, » ce qui revient à 

dire qu’elles n’ont qu’uu seul lobe. Knoch, qui a figuré les mâchoires de la plicata, 

laquelle ne possède que le lobe externe, a cru en voir deux: un externe aigu, 

un interne plus large, obtus et recourbé ; je n'ai pu découvrir rien de pareil chez 

cette espèce; le lobe m’a paru unique. Quant à Latreille, qui assigne à tous ses 

Cycliques en général, deux lobes aux mächoires, dont l’externe est palpiforme, 

son opinion ne peut être rappelée ici que pour mémoire, 

J'ai disséqué 25 espèces de ce genre, et j’ai trouvé que les unes ont un lobe in- 

terne fait comme il est dit plus haut, tandis que les autres en sont complètement 
dépourvues. L'absence ou la présence de cet organe ont lieu sans égard pour les 

autres caractères, de sorte que si l’on prend deux espèces voisines par tout le reste 

de leur structure , il arrive souvent que l’une possède le lobe en question, tandis 

que l’autre n’en offre aucune trace. Par exemple, il existe chez la Chlamys hirta, 

et la plicata, qui en est voisine , ne l’a pas; la puncticollis en est pourvue; il man- 

que chez l’arcula , la tarsata, la cistella , etc. Ce caractère étant ainsi isolé , je u’ai 

pas pu le faire entrer dans la diagnose des genres; il eut fallu , pour éviter des er- 

reurs, disséquer toutes les espèces sans exception. J’ajouterai seulement que, 

toutes les fois que j’ai rencontré ce lobe , l’externe était en même temps bi-articulé. 

(2) Latreille, dans tous ses ouvrages, assigne aux Chlamys des palpes labiaux 

fourchus. Il aura été, à cet égard, victime de quelque illusion d’optique,; car il n’y 

a rien de pareil chez aucune, aiusi que M. Klug (£ntom, Mon. p. 87) l’a déjà fait 
remarquer. 

78 
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crure du lobe du prothorax. — Elytres exactement appliquées contre la 

base de ce dernier, bi-sinuées chacune à leur base, quiest en même temps 

plus ou moins denticulée ; frès-fortement lobées à leur base latéralement, 

brusquement déclives en arrière ; leur suture en général denticulée sur 

une partie ou la {otalité de sa longueur. — Hanches antérieures et inter- 

médiaires allongées , transversales et obliques ; cuisses assez longues, 

cemprimées , régulièrement et faiblement atténuées à leurs deux extré- 

nitès, canaliculées en dessous , la lèvre intérieure du sillon tranchante ; 

les postérieures atteignant presque au repos les bords des élytres (Carci- 

nobæna excepté) ; jambes grossissant régulièrement de leur base à leur 

sommet, simples, légèrement arquées ; leur tranche dorsale comprimée; 

tarses tantôt très-larges , tantôt grèles, courts ou longs ; à 1° article en 

carré long , rétréci en arrière ou triangulaire , 2 court, largement 

échaneré en avant, 5° profondément bi-lobé , 4e de longueur variable. 

— Abdomen comme refoulé en avant ; son 1e segment carëéné en avant 

sur la ligne médiane, très-large sur les côlés, plus petit dans son milieu 

que le De qui est fovéolé chez les femelles et parfois aussi chez les mâles ; 

les trois intermédiaires très-courts , imbriqués ; le 4e souvent visible 

seulement sur les côtés. — Epimères métathoraciques échancrées au côté 

externe, coupées carrément à leur extrémité postérieure. — Corps gëénè- 

ralement court, carré ou subcylindrique , parfois globuleux ; tégumens 

le plus souvent très-rugueux , surtout sur le prothorax et les élytres. 

Un si grand nombre de caractères séparent celte section des quatre 

précédentes, qu’on n’a, en quelque sorte , que l’embarras du choix pour 

l'en distinguer. Néanmoins, pas plus que les autres, ce groupe n’est li- 

mité d’une manière absolue. Il se lie , au contraire , d’une façon remar- 

quable à deux de la tribu actuelle : aux Mégalostomidées par le genre 

Pseudochlamys , dont la tête est en partie dégagée du prothorax , et aux 

Lamprosomidées par quelques Chlamys à forme subglobuleuse. Si même, 

a défaut de caractères rigoureux, on se contentait du facies général, on 

ne pourrait méconuaître un troisième rapport qui existe entre un graud 

nombre de ses espèces et les Ischiopachys. C’est sans doute ce qui a en- 

gage M. Dejean à placer, dans son Catalogue, ce dernier genre immédia- 

tement à la suite des Chlamys. 

Parmi les caractères exposés plus haut il n'en est qu’un pelit nombre 

qui exigent quelques observations. 

Les anteunes présentent de nombreuses modifications sous le rapport 

de la longueur, de la grosseur , ainsi que du point où elles commencent 

à être visiblement dentées ; ce point varie du 5°, et même du 2° au 7° ar- 

ticle , et parfois il y a quelque difficulté à le déterminer. Ces modifica- 

lions, à moins qu’elles ne soient très-prononcées , ne me paraissent pas 

avoir une valeur très-grande; aussi n’y a-{-il parmi les genres qui suivent, 

que deux où elles jouent un rôle important. 
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Les rainures où se logent ces organes au repos, sont toujours pro- 

fondes et faites exactement comme chez les Lamprosoma , c'est-à-dire que 

chacune d’elles commence au niveau des canthus oculaires, longe le bord 

interne et inférieure des yeux, et se prolonge jusqu’au métathorax , entre 

les hanches antérieures et intermédiaires en-dehors., et le prosternum 

intérieurement. 

Le prothorax varie d’une manière extraordinaire ; il passe insensible- 

ment de la forme de celui des Lamprosoma à la forme Ja plus bossue, 

mais , par cela même , on ne peut en tirer que des caractères spécifi- 

ques. Il est (rès-rare que l’échancrure de son lobe basilaire disparaisse 

complètement. La particularité la plus remarquable qu’il présente con- 

siste dans la fusion de ses épisternums avec les angles antérieurs du pro- 

notum , ce qui fait paraître ceux-ci beaucoup plus grands qu’il ne le sont 

en réalité ; souvent il n’existe aucune trace de distinction entre ces or- 

ganes ; mais il n’est pas rare non plus qu’il y ait pour suture une petite 

ligne saillante qui n’est pas autre chose que le prolongement du bord 

latéral du pronotum , ou bien que les épistersums soient d'une autre cou- 

leur que ce dernier. 

L’écusson est construit sur un plan absolument opposé à celui d’après 

lequel il est fait chez les autres Coléoptères ; chez ceux-ci cet organe se 

rétréci d'avant en arrière, ici d’arrière en avant. Mais ce qui est encore 

plus singulier, c’est l'existence de deux écussons chez une espèce de ce 

groupe (Diaspis paradoxa) , le métascutellam s'étant développé et inter- 

posé entre les élytres, comme le mésoscutellum le fait ordinairement. 

Cet insecte est jusqu'ici le seul Coléoptère connu qui soit dans ce cas. 

Les dentelures de la suture des élytres sont très-fortes chez beaucoup 

d’espèces , puis s’affaiblissent chez d’autres et finissent par disparaitre 

complètement chez un assez grand nombre. M. Kollar s’est servi de ce 

caractère pour diviser le genre Chlamys en deux sections ; mais outre 

qu’il y a doute parfois sur son existence , on arrive par là à réunir les 

espèces les plus disparates. Ce n’est, par conséquent , qu’un caractère 

arlificiel. 

La sculpture des mêmes organes paraît souvent au premier coup-d’œil 

disposée sans ordre et former un dessin inextricable ; mais en réalité il 

est rare qu’il en soit ainsi. Ce dessin est, au contraire, (rès-constant daus 

chaque espèce , sauf ces modifications individuelles que présentent tous 

les caractères , et il n’y a pas de raison pour ne pas le décrire en détail 

avec autant de soin que celui dù aux couleurs (1). Je me suis efforcé de 

(1) C’est malheureusement ce que tous les auteurs, sans exception, qui jusqu’ici 

se sont occupé de ces insectes, ont négligé de faire, Ils se contentent d'indiquer , 

d’une manière générale, si les élytres sont luberculeuses, réticulées, aréolées, ete.; 

parfois ils signalent le nombre des tubercules, mais sans parler de leur position et 

de leurs autres caractères , sauf de la forme des plus remarquables. Je ferai obser- 



640 CLYTHRIDES (CHLAMYDÉES). 

le faire dans les descriptions qui suivent , et, afin de les simplifier, j'ai 

supposé chaque élytre divisée en un certain nombre de régions aux- 

quelles j'ai assigné des noms, sans toutefois m’astreindre à en faire 

constamment usage, mais en les employant seulement quand cela m'a 

paru nécessaire. J’appelle : 

Région basilaire l’espace compris entre Ja base et une ligne censée 

tirée horizontalement du bord postérieur du tubercule huméral sur la 

suture. : 

Région discoïdale celui compris entre la ligoe précédente et une autre 

tirée parallèlement aux deux tiers de la longueur de Pélytre. 

Région anté-apicale celui compris entre la région discoïdale et le point 

ou l’élytre se recourbe pour couvrir la base du pygidium. C’est dans cette 

région que se trouvent souvent les tubercules et les crètes les plus sail- 

lantes. 

Enfin région apicale la portion terminale et plus ou moins perpendi- 

culaire de l’élytre. 

Chacune de ces régions est subdivisible à son tour en trois parties : 

interne , médiane et externe, mots qui n’ont pas besoin d’explication. 

A l’aide de ces divisions j'ai pu entrer dans les détails convenables , 

sans donner à mes descriptions une étendue excessive , ainsi qu’on pourra 

en juger. Il faut cependant ajouter que, dans la grande majorité des cas, 

le prothorax fournit des caractères spécifiques supérieurs à ceux tirès 

des élytres. C’est une remarque que j’ai déjà eu plus d’une fois occasion 

de faire à propos de certains genres. Plus j’avance dans ce travail et plus 

je m'aperçois de l’importance du rôle que joue cette partie du corps au 

point de vue de la détermination des espèces. 

Les caractères sexuels se bornent à un seul chez ces insectes , la pré- 

sence d’une fossette plus ou moins profonde sur le dernier segment abdo- 

minal ; elle est énorme chez les Poropleura. Les mâles en sont dépour- 

vus, ce qui est le cas ordinaire, ou l’ont beaucoup moins marquée. Pour 

tout le reste, sauf pour la taille qui, comme de coutume , est plus forte 

chez les femelles , les deux sexes sont absolument pareils. 

Les Chlamydées figurent parmi les espèces les plus remarquables de la 

famille ; quelques-unes rivalisent , sous le rapport des couleurs , avec les 

Coléoptères les plus brillans , si même elles ne les surpassent pas. A 

l’état parfait, ces insectes vivent isolëment ou épars en petit nombre sur 

les feuilles , dont ceux de couleur obscure paraissent souvent, au pre- 

ver à ce sujet, qu'ici la parole est supérieure à l’art du dessin. Les belles figures 

publiées par MM. Klug et Kollar en fournissent la preuve. Il serait assez dificile 

de faire mieux, et cependant il n’y en a pas une seule qui soit exactement con- 

forme à la nature; aussi, sauf pour un petit nombre d’espèces bien tranchées, 

elles ne peuvent servir qu'à donner une idée plus ou moins exacte du factes 

général, 

des ne - à 

} 
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mier aspect , n’êlre que des excroissances, Leur démarche est très-lente 

et ordinairement ils restent complètement immobiles, Quand on veut les 

saisir ils se laissent tomber, et simulent la mort après qu’on les a saisis, 

Je ne crois pas qu’ils fassent jamais usage de leurs ailes inférieures , 

quoiqu’elles soient bien développées ; du moins ne les ai-je jamais vu 

voler. 

Leurs premiers états sont connus depuis quelques années seulement 

que M. Burmeister (1) a décrit , d’après des exemplaires envoyès du 

Brésil par M. Beske, ceux de la Poropleura monstrosa. Ils ne diffèrent en 

rien d’essentiel, sauf la forme des fourreaux des larves, de ceux des 

Clythrides de nos pays. Suivant M. Beske , la larve de l’espèce en ques- 

tion se trouve aux environs de Rio-Janeiro, dans les mois de décembre 

et de janvier, rampant ou immobile au pied des arbres, sur la terre ou 

sur de pelites branches. Sa nourriture parait consister en mousses et en 

lichens. Quand le moment de sa métamorphose est arrivé, elle fixe sa 

coque au point de jonction de deux petits rameaux, et l’insecte parfait 

en sort en février ou en mars. 

Cette larve, selon M. Burmeister, a la plus grande analogie avec celles 

de nos Clythra. Son corps se compose, y compris la tête, de treize segmens 

qui, sauf cette dernière , sont mal limités et assez difficiles à reconnaître; 

à partir du 8° environ ils s’épaississent et se recourbent à angle droit du 

côté ventral. La tête eile-même est inclinèe , cornée , et porte deux 

courtes antennes formées chacune de trois petits articles, six yeux sim- 

ples, un labre échancré , Jeux courtes mandibules triquètres , cornées et 

sans dentelures, deux mâchoires cornées et dentelées à leur extrémité, 

enfin une lèvre inférieure carrée , mi-cornèe et mi-coriacée ; les palpes 

maxilaires sont composés de quatre articles et les labiaux de trois, comme 

chez l’insecte parfait. Le premier segment thoracique est entièrement 

corné; les deux autres ont seulement des plaques de cette nature en des- 

sous et sur les côtés. Tous trois portent une paire de pattes bien dévelop- 

pées et composées des pièces ordinaires. Les autres segmens, jusqu’au 

dernier inclusivement, sont revêtus d’une peau fine, de couleur blan- 

châtre et mat, et garnis de quelques petits poils; le dernier est muni d’un 

court prolongement anal. Le canal intestinal que M. Burmeister a égale- 

ment fait connaître , se compose d’un æsophage court et dilaté, d’un ven- 

tricule chylifique allongé et subcylindrique, d’un intestin grèle, très-court 

et rétréci peu à peu d’avant en arrière , d’an gros intestin subcylindrique 

comme le ventricule , mais un peu moins long et moins large, et forte- 

ment rétréci à son extrémité sur une petite étendue , enfin d’un rectum 

court et ample. [1 y a trois vaisseaux biliaires médiocrement longs et 

insérés chacun sur le pylore par leurs deux extrémités. 

(1) Wiegmoun's Archiv. À, 1855. IL, p, 245, pl. V. 
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La coque dans laquelle vit cette larve est formée de ses excrémens. 

disposés en couches concentriques et très-singulière. Elle a la forme d’un 

cœur à pointe rétrécie , obtuse et recourbèée en avant, graduellement 

élargi en arrière , (rès-convexe sur sa surface dorsale, élargi et déprimé 

à sa base , qui se prolonge de chaque côté en une sorte d’aileron trian- 

gulaire. La partie ainsi élargie est parcourue par un large sillon qui 

échancre son bord dorsal, et chaque aileron est percé d’une large ouver- 

{ure destinée à livrer passage aux excrémens de l’animal. Sa tête, en 

effet, correspond à la pointe de la coque , et sa partie postérieure à la 

partie élargie de cette dernière. C’est celle-ci qu’il fixe aux branches 

quand le moment de sa métamorphose approche, après quoi il bouche les 

ouvertures des ailerons. L’insecte parfait, après son éclosion, détache 

par une incision parfaitement circulaire , à-peu-près le tiers antérieur 

du fourreau, et pratique ainsi une large ouverture qui lui permet de sortir 

sans difficulté. 

Il paraît, du reste, que la forme de ces coques varie suivant les es- 

pèces, oomme chez les Clythrides de nos pays. M. Westwood a présenté 

à la Société entomologique de Londres , dans sa séance du à mai 1841, 

plusieurs exemplaires de celui d’une grande espèce indéterminée et dont 

le Bulletin de cette Société donne la description suivante : Elle consis- 

tait en un tube court , cylindrique et recourbé , présentant un rétrécis- 

sement à sa partie postérieure (1}, qui était terminée par un renflement ; 

l'autre extrémité était ouverte et très-oblique. A une courte distance en 

avant de la partie rétrécie, naissait un mince appendice formé des mêmes 

matériaux que le reste de la coque et dilaté de chaque côté en une 

grande expansion creuse et conique, appliquée sur l’ouverture dont il 

a èté question plus haut. Cette coque serait, d’après M. Westwood, 

formée , comme celle de la monstrosa , des excrémens de la larve (2). 

Les Chlamydées sont regardées généralement comme appartenant 

essentiellement à l'Amérique ; mais elles ne sont pas étrangères à l’an- 

cien continent, et l’on doit mettre au rang des découvertes entomolo- 

giques récentes les plus remarquables , celle de ces insectes au cap de 

Bonne-Espérance, dans l’Inde et à Java. 

Quant à leur histoire scientifique , elle se réduit à peu de chose. Fabri- 

cius est le seul des anciens auteurs qui en ait décrit quelques espèces, en 

les plaçant parmi les Clythra et même parmi les Bruchus dans ses pre- 

miers ouvrages. Mais, dans l’année même (1801) où parut le Systema 

(4) 11 y a sans doute ici une erreur; cette partie postérieure, à en juger par la 

coque qu’à décrit M. Burmeister, doit être, au contraire, l’antérieure. 

(2) Annals and Magaz. of natur. hist. VII, p. 297. — Je possède moi-mênre 

trois larves exotiques avec leurs fourreaux, qui appartiennent peut-être à cette 

section ; voyez la note qui leur est consacrée à la fin de ce volume. 
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Eleutheratorum , Knoch (1) établit sur deux espèces de l'Amérique dn 

nord qu’il croyait nouvelles, mais dont l’une ({uberosa) était la Clythra 

plicata de Fabricius, le genre Chlamys qui fut aussitôt adopté par tous 

les entomologistes. Néanmoins, jusques en 1824, deux espèces nouvelles 

seulement avaient été décrites, l’une (d/fformas) par Olivier, l’autre (bacca) 

par M. Kirby, lorsque dans cette année parurent les descriptions de cinq 

espèces par M. Germar (2), la Monographie de M. Kollar (3) comprenant 

45 espèces, el celle de M. Klug {4) qui en contient 65. Ces trois ouvrages 

ayant été publiès presque simultanément, plusieurs espèces identiques se 

trouvent décrites dans chacun d’eux sous des noms différens. Abstrac- 

tion faite de ces doubles emplois ; et en ajoutant deux espèces qu’ont fait 

connaître M. Chevrolat {maculipes) et M. Guérin-Méneville (indica), te 
nombre de celles publiées jusqu’à ce jour s'élève à 76. 

J’en décris 209 qui, malgré les notables différences qu’elles présentent 

dans leur forme générale, la structure des antennes et celle des tarses, 

ne m'ont fourni que sept genres dont quelques-uns ne comprennent même 

qu’une seule espèce. Le tableau synoptique que voici les fera recon- 

naître aisément : 

I. Tète en partie dégagée du prothorax, Epistôme profon- 

dément entaillé. 20. Pseudochlamys. 

H. Tète entièrement engagée dans le prothorax. Epistôme 

non ou faiblement échancré. 

A. Deux écussons , le méso- et le métascutellum. 21. Diaspis. 

B. Un seul écusson , le mésoscutellum. 

a.  Cuisses et jambes très-fortement élargies , difformes. 22. Carcinobæna. 

aa — —  — de forme normale. 

b. Crochets des tarses appendiculés, 

* Métasternum échancré ou non, jamais prolongé en 

pointe autérieurement. 

Antennes dentées au moins à partir du 5e article. 25. Ehlamys. 

Antennes dentées seulement à partir du 6e article. 24. Exema. 

** _ Métasternum prolongé antérieurement en une saillie 

triangulaire. 25. Hymetes. 

bb. Crochets des tarses simples. 26. Poropleura. 

(1) Neue Beitr. sur Insektenk. p. 122. 
(2) Insectorum species novæ. p. 551-554. 

(5) Monographia Chlamydum. in-fol, Viennce. 1824. 

(4) Entomologische Monographieen. p. 87. sqq. Tab. VII-X. 
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XX. (47) PSEUDOCHLAMYS. 

Episternums prothoraciques placés sous les bords latéraux du pronotum, ne 

prolongeant pas ses angles antérieurs. 

Tête subquadrangulaire , très-plane , un peu relevée et dégagée du pro- 

thorax en avant. 

Episiôme profondément et quadrangulairement échancré ; les angles anté- 

rieurs de l'échancrure prolongés en pointe. 

Mandibules étroites , graduellement amincies de la ba leur extrémité , 

obliques quand elles sont fermées. 

Antennes assez robustes , dentées à partir du 5° article ; celui-ci tri- 

gone, de la longueur du 2°, — Tarses faibles ; leur dernier article allongé ; 

ses crochets fortement appendiculës. — Point de fossette sur le dernier 

segment abdominal, 

L’anique espèce sur laquelle est établi ce genre présente, avec les carac- 

tères généraux et le facies des Chlamydées , un singulier mélange de ceux 

des Mégalostomidées. Ses épisternums prothoraciques , sa tête et ses man- 

dibules sont comme dans cette dernière section , et l’on peut même ajou- 

ter que par l’échancrure de son épistôme elle se lie d’une manière assez 

marquée aux Barathræa de la section des Clythridées. D’après cela , sa 

place me parait être en tête de la section actuelle. Cet insecte est amé- 

ricain. 

4. P. mEGALOSTOMOIDES. Oblongo-cylindrica, saturate luteo-cinnamomea, 

pectoris centro nigro , supra punctis fuscis crebre impressa ; prothorace me- 

dio vix canaliculalo confluenterque granoso ; elytris lineis elevatis quatuor 

inter se connexis (interna abbreviata , laterali valde ramosa) tuberculisque 

paucis minutis instructlis. —Long. 2. Lat. 1 in. 

Mas. : Epistomale cavernoso. 

Mâles : Subeylindrique et un peu allongée. D’un beau jaune de terre 

de Sienne un peu trauslucide , avec le centre de la poitrine noir et toute 

sa surface supérieure couverte de petits points de même couleur serrés et 

régulièrement espacés. Tête très-finement ponctuée, un peu variée de rou- 

geätre sur le vertex. Mandibaules brunâtres ; épistôme caverneux, formant 

une cavité profonde à laquelle le labre sert de plancher. Antennes de la 

couleur du corps. Prothorax grand, d’un quart à peine plus large que long, 

convexe sans être gibbeux , couvert, sauf sur ses bo rds latéraux, de pe- 

tites granulations irrégulières, confluentes pour la plupart ; toute la partie 

granuleuse est variée de rouge sanguin un peu vineux, Ecusson lisse. 



DIASPIS. 645 

Elytres ayant chacune quatre lignes grèles peu élevées, sauf sur quelques 

points de leur trajet ou à leur extrémité qui forment de petits tubercules ; 

Ja 4"° nait de la base, près de l’écusson, et se perd près de la suture, à moitié 

de sa longueur, en s’unissant dans cet endroit à la 2° par une petite crête 

oblique ; celle-ci part du milieu de la base et se porte en ondulant un peu 

jusques dans la région apicale où elle se relève sensiblement ; la 5° nait 

en dedans de l'épaule et se termine par un petit tubercule conique dans 

la région anté-apicale ; au tiers de sa longueur elle se réunit à la 2° par 

une courte crêle transversale ; la 4° nait de la base en dehors de l’épaule, 

longe le bord latéral et va rejoindre la 1° à son extrémité en se relevant 

comme celle-ci : de son bord interne nait sous l’épaule une ligne élevée 

assez longue qui se porte brusquement en arrière, puis au dessous de 

celle-ci une courte crète transversale ; la suture est (rès-finement crénelée 

dans sa moilié postérieure. Pygidium, abdomen et poitrine superficielle- 

ment et également rélicalés ; le premier est finement carèné dans (oute sa 

longueur. Pattes de la couleur du corps. Prosternum court, très-élargi 

triangulairement dans sa moitié antérieure , comprimé en lame postérieu- 

rement ; sinus mélasternal consistant en une simple fissure. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle qu’en ce que l’épistôme n’a pas de 

cavilé proprement dite , le labre se trouvant à peu de distance du niveau 

du front. 

J’ai sous les yeux quatre exemplaires de ce singulier insecte ; l’un venant 

des environs de Bahia m’a étèé communiqué par M. Reiche ; deux pris dans 

la Province des Mines appartiennent au Museum d’histoire naturelle de 

Paris ; le dernier m’a été envoyé par M. Klug comme venant des envi- 

rons de Caracas en Colombie. 

Elle ressemble , à s’y méprendre , au premier aspect, aux Chlamys 

ringens el hypocrita décrites plus bas. 

XXI. (48) DIASPIS. 

Deux écussons , le premier ou le mésoscutellum en carré transversal , tri- 

denté en avant ; les dents recouvertes yar le lobe postérieur du prothoraz ; le 

second ou le métascutellum étroit , rétréci graduellement d'avant en arrière , 

très-aigu à son sommet el arrivant un peu au-delà du quart antérieur des 

élytres. 

Pattes robustes ; jambes très-comprimées et très-tranchantes sur leur tran- 

che dorsale , présentant à leur extrémité une troncature oblique triangulaire , 

logeant les larses au repos ; ceux-ci courts , épais , très-robustes ; leur 5° ar- 

vicle orbiculaire, entamé par une échancrure qui ne s’étend qu'aux deux tiers 

de sa longueur ; le dernier court , ne dépassant pas le bord antérieur du pré“ 

cédent ; ses crochets très-pelits , bifides. 

79 
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Antennes assez allongtes , robustes , grossissant peu à peu à partir du 

2° article ; celui-ci et le 5° égaux , submoniliformes , les suivans transver- 

saux , assez serrès. 

Le singulier insecte sur lequel est établi ce genre n'offre au premier 

aspect rien de bien particulier. Sa forme générale , son prothorax , ses 

tégumens pea rugueux rappellent la Carcinobœna pilula qui suit, et les 

espèces qui composent les quatre premiers groupes des Chlamys. Mais il 

constitue en réalité l’espèce la plus remarquable de la section actuelle. 

Lorsqu’en examinant l'individu unique que je possède, j’aperçus les deux 

écussons , je crus d’abord avoir sous les veux quelque anomalie ; mais de- 

puis j'en ai vu un second exemplaire parfaitement semblable , et il faut 

bien reconnaître qu’il y a là une exceplion unique jusqu'ici à la loi d’après 

laquelle chez les Coléopères le scutellum du métathorax n’est jamais visi- 

ble au dehors entre les élytres. Je me suis assuré par la dissection que 

c’est bien cette partie du second segment thoracique qui constitue l'écus- 

son postérieur. À défaut de ce caractère , les tarses seuls suffiraient pour 

autoriser la création d’un genre ; ils ne ressemblent à ceux d’aucune autre 

espèce de celle seclion. 

Cet insecte est originaire des parties orientales du Mexique. 

4. D. parapoxa. Globoso-elliptica , œruginosa , elytris cuprascentibus, an- 

tennis , labro palpisque fulvis , larsis nigro-œneis ; prothorace confertim sub- 

tihterque punctulato , viæ gibboso, gibbere dorso anguste canaliculato ; 

elytris sublinealim punctlulatis , singulo linea elevata angulata ab humero de- 

currente Luberculisque plurimis obtusis instructis ; pygidio apice profunde tri- 

foveolato. — Long. 2. Lat. 4 :/, lin. 

Var. A. Tola obscure cuprea. 

Mâle : Subglobuleuse , carrée et assez rétrécie en arrière. Sa couleur 

générale est d’un vert d’oxide de cuivre passant insensiblement sur la partie 

postérieure du prothorax , les élytres et le pygidium , au cuivreux foncé. 

Tète criblée de points enfoncés très-pelits jusqu’au niveau de l’épistôme , 

plus gros sur ce dernier. Labre , palpes et antennes d’un fauve clair. Man- 

dibules noires. Prothorax couvert de petits points enfoncès très-serrès sur 

loule sa surface , très-convexe, surmonté d’une faible élévation très-obtuse, 

iuclinée en arrière , rétrécie postérieurement et vaguement canaliculée 

en dessus sur la ligne médiane. Ecusson très-finemeut rugueux. Elytres 

finement poncluées; les points un peu aciculès , disposés en rangées irré- 

gulières flexueuses et interrompues ; elles sont arrondies aux épaules , et 

rendues un peu inègales par des callosités oblongues (rès-obluses dont 

deux longitudinales sont placées , l’une externe au milieu de la base à 
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quelque distance , l’autre interne plus en arrière et assez loin de la suture, 

et dont les autres au nombre de trois sont disposées en triangle près de leur 

extrémité ; une dépression un peu irrégulière occupe le milieu du bord 

latéral ; il existe en outre une ligne élevée , obluse , anguleuse , qui part 

de l'épaule , traverse obiiquement la règion discoïdale , et, arrivée dans 

son milieu , se porte brusquement sur la suture qu’elle n’atteint pas tout- 

à-fait. Pygidiuom criblé de points enfoncès , ayant à son extrémité trois 

profondes dépressions oblongues qui le font paraitre fortement bi-carèné 

dans cet endroit. Abdomen et poitrine superficiellement et également ré- 

ticulés. Pattes un peu cuivreuses sur leur (ranche externe ; tarses d’un 

noir bronzè. Une large et vague dépression sur le dernier segment abdo- 

minal. Prosternum très-large et de forme ogivale dans plus de sa moitié 

antérieure , puis fortement rétrèci et terminé en fer de lance ; sinus mè- 

{asternal étroit et peu profond. 

Var. A. En entier d’uu cuivreux obscur. 

Mon exemplaire provient des environs de Tabasco. La variété a été rap- 

portée du Yucatan par M. Pilate. 

XXII. (49) CARCINOBÆNA. 

Chlamys. Kiruc , Entom. Mon. p. 158. 

Pattes très-élargies , difformes ; cuisses oblongo-ovales , tranchantes sur 

leurs tranches dorsale et inférieure ; les postérieures restant au repos à une 

grande distance des élytres ; jambes antérieures en forme de hache, les autres 

trigones ; loules tranchantes sur leur tranche exlerne et terminées par une 

troncature impressionée logeant les larses au repos. 

Tarses très-courts , robustes ; leur dernier article épais , engagé entre les 

lobes du 5°, lerminé par deux crochets très-pelits. 

Epimères mélathoraciques fortement arrondies à leur extrémilé posté- 

rieure. 

Premier segment abdominal sans carène sur ses angles antérieurs ; ceux-ci 

échancrés pour embrasser le sommet des épimères mélathoraciques. 

Corps subglobuleux. — Antennes robustes , dentées seulement à partir 

du 6° article ; les articles 2-4 égaux, submoniliformes ; le 5° an peu plus 

long, obconique et comprimé ; les suivans transversaux el serrés, — Pro- 

thorax sans élévation proprement dite , régulièrement convexe de (oules 

parts ; son lobe médian très-prononcè , échancré à son sommet. 

Ce genre est établi sur la Chlamys pilula de M. Klug, qui est trop diffé- 

rente des autres espèces de celle seclion , pour pouvoir rester associée à au- 

cune d’entre elles. Ce n’est pas seulement la forme insolite des pattes et 
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celle du corps qui rendent nécessaire sa séparation , mais surtout celle des 

épimères mélathoraciques et du 1° segment abdominal. Les modifications 

que ces deux dernières parties ont éprouvées , ne sont pas dues, comme 

on pourrait le croire, à ce que le corps est devenu globuleux , car il existe 

dans le genre Chlamys qui suit des espèces toute aussi globuleuses que 

celle-ci et qui cependant ont conservé les parties en question à l’état nor- 

mal. Ce sont par conséquent des caractères spéciaux , indépendans des 

autres, et qui , par cela même , ont une grande valeur. 

L’anique espèce de ce genre est américaine. 

4. C. pizucA. Subglobosa , obscure fusco-œnea aut cuprea , interdum sor- 

dide nigra , labro antennisque ferrugineis ; prothorace subtilissime denseque 

elytris evidentius ac subserialim punctulatis , his undique tuberculis obtusis, 

vix elevalis obsilis ; sutura obsolelissime denticulata. — Long. 2:/;. Lat. 4 

4] 5 lin. 

Mas. : Abdominis seymento anali vage impresso. 

Fœm,. : Abdomine apice late profundeque excavato. 

Chlamys pilula. Kivc , Entom. Mon. p.158. 65, Tab. X, fig. 12. 
Chlumys Leprieurii. Buquer in Der. Cat. ed. 5. p. 440. 

Mâle : Subglobuleuse, un peu rétrécie en arrière et légèrement dépri- 

mèe le long de la suture des élytres. Dessus du corps d’un bronzé ou d’un 

cuivreux obscur très-opaque , passant au noir-bronzé ou au noir profond 

en dessous , quelquefois en entier de cette dernière couleur. Tête plane , 

criblée de petits points enfoncés très-serrés. Labre et antennes d’un fauve 

ferrugineux assez clair ; le 1° article de ces dernières un peu bronzé en 

dessus. Prothorax très-vaguement inégal , criblé de très-petits points en- 

foncés visibles seulement à la loupe, Elytres un peu plus inégales que le 

prothorax , couvertes en outre d’un grand nombre de callosités oblongues 

ou arrondies , plus ou moins distinctes selon les individus , mais toujours 

très-obtuses ; leur ponctuation est beaucoup plus apparente à la loupe que 

celle du prothorax , notablement moins serrée et disposée en rangées 

flexueuses se confondant les unes avec les autres. Pygidium , dessous du 

corps et pales criblés de points enfoncès paraissant comme réticulés sur 

les côtés de l'abdomen. Segment anal vaguement déprimé dans son milieu. 

Femelle : Elle ne se distingue du mâle qu’en ce que son dernier segment 

abdominal est creusé d’une très grande et profonde excavation subqua- 

drangulaire ou subarrondie dont les bords latéraux sont un peu relevés en 

bourrelets. 

De Cayenne et du nord du Brésil. Collections de MM. de Brème, Reiche, 

Buquet et du Museum de Berlin. L’an des deux exemplaires appartenant 
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à cet établissement est un peu plus calleux que de coutume sur les élytres 

et M. Klug en me l’envoyant en avait fait une espèce à part ; mais ce n’est 

qu’une très-légère varièté des individus ordinaires, 

Quelquefois , chez les exemplaires noirs, les callosités des élytres de- 

Viennent un peu rufescentes. 

XXIIL. (50) CHLAMYS. 

Kxwocu. Neue Beitr. zur Insektenk. p.122. 

Clythra. Fas. Syst. El. IT, p. 55. — Bruchus. Fa. Ent. Syst. XL. p. 570. 

Antennes de forme très-variable ; le point où elles commencent à grossir 

manifestement variant du 5° au D° article ; dans ce dernier cas les articles 

3-4 presque toujours plus ou moins allongés et obtusément trigones ; les ar- 

ticles 5-10 formant raremant une massue proprement dite. 

Tarses, prothorax et forme générale variables. — Métasternum jamais 

prolongé antérieurement en une saillie. — Crochets des tarses toujours 

appendiculés. 

Ce genre , qui est plusieurs fois aussi riche en espèces que tous ceux de 

la section actuelle pris ensemble, est très-difficile à caractériser nettement, 

les particularités qui les distinguent des autres , surtout de ceux qui sui- 

vent , étant plutôt négatives que positives. La forme seule de ses antennes 

le séparent des Exema ; le même caractère et son métasternum non sail- 

lant en avant , des Hymeles ; ses crochets des tarses appendiculés des 

Poropleura ; enfin la présence d’un écusson unique du genre Diaspis. Quant 

aux Pseudochlamys et aux Carcinobæna , de nombreux caractères l’en dis- 

tinguent , comme on a pu le voir. 

Les modifications que présentent les antennes sont très-fortes , et un 

entemologiste qui ne connailrait qu’un petit nombre d'espèces de ce genre, 

trouverait sans dificulté le moyen d’établir sur ces organes des genres qui 

lui paraîlrait assez solidement établis ; mais, outre qu'on trouve tous les 

passages possibles entre les diverses formes qu’ils affectent , rien n’est plus 

commun que de rencontrer des espèces {rès-voisines par tout le reste de 

leur organisation, qu’on croirait même parfois identiques, et qui diffèrent 

sensiblement sous ce rapport. [l est évident d'après cela qu’il y a là tout 

au plus des caractères propres à aider au groupement des espèces. Ce que 

je dis des antennes s’applique également aux tarses et a tous les autres 

organes. J’ai même eu une peine infinie à établir des groupes un tant soit 

peu naturels ; j’ai dû pour cela mettre de côté la présence ou l’absence de 

denticulations sur la suture des élytres qui a èté employée dans le même 

bat par M. Kollar, et qui parait commode au premier coup-d’œil , mais 
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qui, ainsi que je l'ai dit plus haut , est sujette à discussion (1) et ne conduit 

d’ailleurs qu’à des résultats tout-à-fait artificiels. Les 19 groupes que j'ai 

établis doivent être considérés sous le même point de vue que ceux que 

j'ai créés dans les genres Lema et Crioceris , c’est-à-dire comme plutôt 

destinés à exprimer les rapports naturels des espèces qu’à faciliter leur 

détermination. 

Les quatre premiers contiennent des espèces plus ou moins subglobu- 

leuses et qui , comme la Carcinobæna pilula, ont pour la plupart , surtout 

par la forme de leur prothorax et leur facies général , des rapports réels 

avec les Lamprosoma ; c’est ce qui m’a déterminé à les placer en tête du 

genre. Il est essentiel de remarquer au sujet de ces espèces que chez le 

plus grand nombre . la crèle qui surmonte les angies antérieurs du pre- 

miers segment abdominal et limite extérieurement les cavilés où se logent 

au repos les cuisses postérieures , parait ne pas exister ; mais elle ne man- 

que réellement pas et se trouve sous le bord latéral de l’élytre où elle a 

été refoulée par la cuisse postérieure de son côlé qui est un peu plus allon- 

gée que de coutume. Ainsi, bien loin de ressembler sous ce rapport à la 

Carcinobæna pilu!a, malgrè leur forme générale pareille, ces espèces pré- 

sentent d’une manière exagèrèe , le caracière qui leur est commun avec 

les autres Chlamys. 

Je décris 180 espèces de ce genre qui sont {outes américaines, sauf une, 

et se répartissent de la manière suivante sous le rapport de l’habitat : 120 

sont du Brésil, À du Chili, 4 de Bolivia, 11 de la Guyane, 16 de la 

Colombie , 25 du Mexique , 5 des Etats-Unis et 4 de Cuba ; celie étran- 

gère à l’Amérique est originaire de l’Afrique australe. 

Division FE, Corps globoso-ovale ou subglobuleux. Prothorax tantôt pareil 

à celui des Lamprosoma , tantôt surmonté d’une élévation très-faible , mais 

distincte. Prosternum très-rarement rétréci en arrière , en général large, 

parallèle el échancré à son sommet. Jamais de dessin proprement dit sur le 

prothorax et les élytres. Esp. 1-9. 

GrücrE À. Forme et facies des Lamprosoma. Prosternum très-large , brusquement 

dilaté dans ses ??, antérieurs , un peu élargi en arrière et arrondi à son sommet. 

Antennes robustes , dentées à partir du 4° article, le 2 et le 5° éguurx, trigones. Tarses 

assez allongés , robustes, Couleur d'un vert éclatant, uniforme. Taille grande, 

Patrie : Guyane. Esp. 1. 

(4) Certaines espèces paraissent avoir la suture lisse quand les élytres sont fer- 

mées, Imais, si on les écarte, on trouve qu’elles sont finement denticulées sur leur 

tranche interne ; chez quelques-unes on trouve des exemplaires chez qui les den- 

telures en question sont complètement effacées , tandis que chez d’autres elles sont 

visiblemeut présentes, 



CHLAMYS. 651 

4. C. Lamprosomoines. Globoso-ovata, nilidissima , supra salurate viri- 

dis , sublus viridi-aurata , antennis , labro palpisque nigris ; prothorace con- 

vexo, basi valde lobalo, undique crebre punctalo ; elytris sparsim minute 

punctulatis , punctis aciculatis , epipleuris strigoso-rugosis, — Long. 3. Lat. 

2%], lin. 

Fœm. : Abdomine apice late profundeque excavato. 

Femelle : Elle ressemble à s’y méprendre, au premier coup-d'œil, par 

sa forme et ses couleurs , à un Lamprosoma, sutout au L. g'obosum. Régu- 

lièrement globoso-ovale, d’un vert foncé très-brillant en dessus, plus clair, 

encore plus brillant et à reflets dorés en dessous. Tête criblée d'assez gros 

points enfoncés, ayant une dépression allongée sur le vertex. Labre, palpes 

et antennes noirs , sauf le 4° article de ces dernières qui est fauve en des- 

sous et vert-doré en dessus ; elles sont robustes et à peu près de ta moitié de 

Ja longueur du prothorax. Celui-ci régulièrement convexe de toutes parts, 

sans aucune trace de sillon, mais avec le lobe mèdian de sa base extrême- 

ment prolongé en arrière et du reste échancrè , comme de coutume , à 

son sommet ; {oule sa surface est couverle de points enfoncès médiocres, 

très-régulièrement disposés et d’autant plus serrès qu’ils se rapprochent 

davantage des bords latéraux. Ecusson (rès-lisse , en triangle aigu à son 

sommet antérieur. Elyires couvertes de petits points enfoncés un peu aci- 

culès, de grandeur variable , distants, sauf sur les bords latéraux et à l'ex- 

trémité où ils sont plus nombreux qu'ailleurs ; le lobe des épipleures est 

assez fortement strié et rugueux. Pygidium comme divisé en deux moitiès 

très-êgales : la supérieure plane , pointillée , criblèe de points enfoncés 

assez pelits et ayant deux larges impressions latérales ; l’inférieure incli- 

née en avant , finement rugueuse , fortement carënée dans son milieu. Ab- 

domen criblé de gros points enfoncès ; ceux de la poitrine encore plus gros, 

mais moins serrès ; sinus mélasternal large , profond , limité par deux 

fortes crètes. Une grande et profonde excavation irrégulière sur le deraier 

segment abdominal. 

De la Guyane. Museum de Berlin. 

Cette grande et superbe espèce a tellement le /acies d’un Lamprosoma , 

que M. Klug à qui j’en dois la connaissance , s’y est trompé, et me l’a en- 

voyée comme appartenant à ce genre; mais il ne peut y avoir de doute 

sur sa véritable place. 

Gaoure 2. Corps globuleur. Une très-faible élévahon sur le prothorar. Proster- 

num très-Large , un peu dilaté angulairement en avant, échancré à son sommet. An- 

tennes courtes, très-robustes ; leur 2e article subglobuleux , le 5e de même longueur , 

vbconique ; les suivans fortement transversaux. Turses assez courts et très larges. 
Elytres assez rugueuses, ornées de taches impressionées d'un noir velouté, Couleur 

générale d'un cuivreux obscur. Taille moyenne. Patrie : Brésil, Esp. 2, 
\” 
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9,C. sp: cuzum. Subglobosa, obscure cuprea, rugosa ; capile, labro, palpis, 

antennis pedibusque fulvis, his cupreo-maculatis; prothorace obtuse gib- 

boso , gibbere declivi , dorso vage sulcato ; elytris maculis tribus impressis 

(una parva baseos, duabus maæimis vrbiculatis pone medium), atro-velulinis. 

— Long. 1 '/, , 2. Lat. 1 :/;, 1 3], lin. 

Mas. : Abdominis segmento anali sat profunde foveolato. 

Fœm. : Abdomine apice lale profundiusque excavato. 

Chlamys speculum, Kivc , Entom. Mon. p.157. Tab. X, fig. 11. 

Mâle : subglobuleuse , en entier d’un cuivreux obseur et couverte sur 

le prothorax et les élytres d’excavations confluentes irrégulières au fond 

de chacune desquelles se {rouve un petit point enfoncé. Tête finement ru- 

gueuse. Labre , palpes et antennes d’un jaune-fauve assez vif. Prothorax 

un peu gibbeux dans son milieu ; l'élévation obiuse , rétrécie en arrière , 

déclive en avant , limitée à sa base par deux sillons peu profonds , par- 

courue en dessus par un sillon peu marquè. Ecusson plane et lisse. Elytres 

ayant chacune trois impressions arrondies , remplies d’ure fine pubes- 

cence veloutée d’un noir profond : une petile au milieu de la base , deux 

beaucoup plus grandes disposées obliquement vers leur milieu ; l’interne 

_est plus large que l’externe et plus antérieure; deux lignes élevées costi- 

formes , mais peu saillantes , qui partent de la base , la flanquent latèra- 

lement et s’unissent derrière elle par une crête transversale ; la suture est 

finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium réticulé à 

grandes mailles, ainsi que l’abdomen. Poitrine couverte de très-gros points 

enfoncés non confluens. Pattes fauves, avec les cuisses largement tachetées 

de cuivreux obscur, et une tache de même couleur sur les jambes ; sinus 

métasterna! assez profond. Une fossette arrondie assez profonde sur le der- 

nier segment abdominal. 

La femelle a sur le même segment une fossette plus grande et plus pro- 

fonde. 

Du Brésil. J'en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires. 

M. Klug a omis dans sa description et dans la figure qu’il a publiées de 

l'espèce la petite tache arrondie de la base des élytres. Elle est , en effet, 

réduite presque à rien , msis cependant encore visible , dans l’exemplaire 

sur lequel sa descriplion a été faite, et qu’il a bien voulu m'envoyer. Dans 

les individus ordinaires elle est très-apparente. 

Gnourr 3. Corps globoso-ovale ou simplement ovalaire. Prosternum large , paral- 

lle dans toute sa longueur, échancré à son sommet. Une élévation distincte sur le 

prothoraz chez quelques-unes. Antennes et tarses de forme variable, Lobes des épi- 

pleutes des élytres très-larges , n’allant pus en se rébrécissant inférieurement , 

presque carrés. Couleur générale variant du noir au bronzé obscur et au bleu. Taille 

moyenne ou petile, Patrie : Brésil et Mexique, Esp. 3-7. 
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3. C. SERICANS. Subglobosa , atra , supra sericea , labro tarsisque luteis ke 

prothorace lateribus subtilissime punctulato | modice gibboso, gibbere postice 

altenualo, dorso declivi vage sulcato ; elytris confluenter excavatis, apice tri: 

callosis , singulo linea elevata subsoleta juxta suturam , carinula transversa 

infra medium , tuberculo parvo baseos , plagaque maxima atro-velutina. — 

Long. 1 '/3. Lat. 4/; lin. 

Mas. ? Abdomine apice late vageque impresso. 

Mâle? Aussi courte que la speculum , mais beaucoup moins convexe en 
dessus, D’un noir profond , mat en dessous , à reflets soyeux en dessus 
avec le labre et les tarses jaunes. Tête {rès-finement pointillée. Antennes 
brunâtres , avec le dessous de leur 1® article jaune, médiocrement robus- 
tes ; leur 5° article obconique, plus long que le 2° ; les suivans un peu 
épais et faiblement transversaux. Prothorax très-finement pointillé , sur- 

monté d’une élévation médiocre , mais bien limitée à sa base , rétrécie en 

arrière , déclive en avant et largement , mais faiblement sillonée sur la 

ligne médiane ; elle est un peu rugueuse à son sommet. Elytres couvertes 

d’excavations âpres confluentes , et ayant chacune une très-grande tache 

d’un noir velouté changeant selon les aspects , et criblée d’excavations 
beaucoup plus profondes et plus serrèes que celles du reste de leur sur- 
face ; outre cette tache on voit à leur extrémité dans la région apicale trois 
callosités obtuses contigues, un {ubercule comprimé au milieu de la base, 

et une ligne élevée subsolète qui part de la base près de l’écusson et 

aboutit à une carène transversale , assez courte , située au deux tiers en« 

viron de la longueur de l’élytre ; une dépression assez marquée qui nait 

également de la base , limite la tache noire en dehors, ainsi qu’en arrière, 
et atteint la suture ; celle-ci est très-finement denticulée dans presque toute 
sa longueur. Pygidium finement carëéné dans toute sa longueur sur la ligne 

médiane , assez finement rèliculé ainsi que l’abdomen. Tarses robustes. 

Prosternum en carré allongé ; sinus métasternal superficiel , divisé en 

deux moitiès latèrales par une fine ligne saillante médiane. Poitrine for- 

tement ponctuée, Une impression superficielle sur le dernier segment ab- 

dominal. 

Du Brésil, Collection du Museum de Berlin, 

4. C. mypropica. Ovato-globosa , obscure aut nigro-æruginosa , antennis, 

labro , palpis tarsisque fulvis ; prothorace laleribus creberrime punctulato , 

subgibboso , gibbere depresso postice attenuato , dorso declivi obsolete cana- 

liculato , lobo baseos integro ; elytris remole punclalis, irregulariter strigosis, 

singulo lineis duabus elevalis subobselelis inter se connexis (interna valde ab- 

breviala) , carinulaque apicali instructo. — Long, 1 :/,. Lat. 4 :/; lin, 

\ 80 
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Fæœm. : Abdomine apice late foveotato. 

Femelle : Ovale et assez convexe. En entier d’un vert de cuivre obscur, 

parfois presque noir, avec le labre , les palpes , les antennes et les tarses 

fauves ; ces derniers presque jaunes. Tête finement pointillée. Antennes 

médiocrement robustes ; leur 5° article obconique , le 4° de même forme , 

mais plus large , les suivans transversaux. Prothorax couvert sur ses bords 

latéraux de très-petits points enfoncés serrés , convexe , surmonté d’une 

élévation médiocre, inclinée et rétrécie en arrière , déprimée en avant, 

limitée de chaque côté à sa base par un faible sillon et vaguement cana- 

liculée sur la ligne médiane ; le lobe de la base est entier comme chez la 

pavonina ; on voit en outre de chaque côté sous l’élévation une vague cal- 

losité arrondie. Ecusson finement carénè dans son miliea. Elytres âpres , 

irrégulièrement strièées et poncluées dans leurs deux tiers externes , plus 

lisses et impenctuées du côté de la suture , ayant chacune deux lignes èle- 

vées, presque indistinctes, partant de la base : l’interne est un peu obli- 

que et s’arrêle a moitié de la longueur de l’élytre ; la médiane se rend 

jusque dans la région antè-apicale et envoie dans son milieu au côlè in- 

terne un rameau qui s’unit au sommet de la précédente ; on voit en outre 

dans la région apicale externe une carène transversale , arquée , assez pro- 

noncée ; Ja suture paraît lisse au premier aspect , mais elle est en réalité 

très-finement crénelée. Pygidium très-finement rugueux el un peu con- 

vexe. Abdomen et poitrine réticulés , la seconde très-fortement , le pre- 

mier un peu moins. Tarses courts et très-larzes. Prosternum tres-large , 

en carré un peu allongé ; sinus mélasternal faible, large , limité par deux 

petites crètes. Une grande fossette subarrondie et assez profonde sur le 

dernier segment abdomidal. 

Du Brésil. J’en possède un exemplaire. M. Reiche m’en a communiqué 

un second , comme venant du Mexique , mais il s’est sans doute trompèê 

à cet égard ; je suis certain de l’habitat du mien. 

3. C. semEeN. Ovato-globosa , obscure æruginosa , labro , palpis antennis- 

que rufis, tarsis luteis ; prothorace sublævi, convezo , lobo baseos subintegro , 

basi fossula utrinque cupreo-nitida insignilo ; elytrès tennue subserialim punc- 

tatis, lineolis elevalis abbreviatis , carinulaque transversa media , præditis. 
AT PA — Long. 4. Lat. 3]; lin. 

Mas. : Abdominis seymento anali lale vageque foveolalo. 

Var. A. Tota atro-violacea. 

Mâle : Beaucoup plus petite que l’hydropica , un peu plus courte et par 

suite plus globuleuse. D'un vert d’oxide de cuivre obscur et presque mat, 

RE dé à à 
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avec le labre, les palpes, les antennes d’un rouge de brique obscur, et les 

tarses jaunes. Tête très-finement rugueuse. Prothorax presque lisse, régu- 

lièrement et fortement convexe sans être précisément gibbeux ; le lobe de sa 

base est (rès-prononcè comme chez les précédentes, à peine échancré à 

son sommet , et de chaque côté à sa naissance on voit une petite fossette 

très-lisse d'un cuivreux brillant, qui n'est que l’origne du sillon qui limite 

latéralement l'élévation, Ecusson plane. Elytres finement ponctuées ; les 

points peu serrés el disposés en rangées longitudinales un peu irrégaliè- 

res ; elles ont un assez grand nombre de petites linéoles élevées , longi- 

tudinales , plus ou moins courtes, et dont il est assez difficile de préciser 

le chiffre ; j'en compte neuf sur une élytre et sept sur l’autre ; la région 

apicale seule n’en a pas et elles sont plus prononcées à la base qu'ailleurs ; 

dans le nombre on eu remarque une transversale , médiane, assez rappro- 

chée de la suture ; celle-ci est finement crénelée dans ses deux liers pos- 

térieurs. Pygidium et abdomen assez finement et également réticulés ; la 

poitrine l’est très-fortement. Tarses courts et robustes. Prosternum en carrè 

allongé , faiblement rétréci dans son milieu ; sinus métasternal large, in- 

diqué seulement par deux petites crètes. Le dernier segment abdominal 

a une fossette assez grande et médiocrement profonde. 

Var. À. En entier d’un noir violet mat. 

Du Brésil aux environs de Bahia. J’ai recu de M. Klug l’exemplaire sur 

lequel a été rédigée la description qui précède et la variété de M. Reiche. 

G. C. Amzæwa. Globoso-ovata , subtus obscure ænca , capile, antennis pe- 

dibusque luteis ; prothorace æneo-cyanescente, convexo, sublilissime alutaceo 

squamulisque piliformibus parce vestilo ; elytris lœte cyaneo-sericeis , disco 

saturale velutino-cæruleis, a basi ultra medium asperalo-strigosis, apice vage 

punclato-rugosis. — Long. 1 :/,. Lat. 1 lin. 

Fœm. Abdomine apice sat profunde lateque foveolato. 

Femelle : Globuleuse et en même temps un peu ovale, Dessous du corps 

d’un vert-bronzé plus ou moins foncé, parfois assez brillant sur la poi- 

trine ; tête (sauf le vertex qui est bronzé), antennes et paltes d'un jaune- 

fauve clair ; la première est presque lisse ; les secondes sont médiocre- 

ment robustes et un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci est d'un 

bronzé-obseur sur le disque, mais qui s’éclaircil peu à peu et devient 

plus ou moins bleuâtre sur les bords latéraux ; il esl convexe et présente 

pour toute sculpture, deux faibles et vagues sillons qui partent de son 

bord postérieur à la base du lobe de ce dernier, lequel est assez prolongé 

et faiblement échancré à son sommet; toute sa surface est très-finement 

alutacée et couverte de petites squamules piliformes blanchàtres et peu 

serrées. Ecusson plane et lisse. Elytres d’un beau bleu soyeux, clair, 
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mais variant selon l’aspect sous lequel on le regarde, et formant insensi- 

blement sur le disque antérieur une grande tache d’un bleu noirâtre 

velouté ; elles sont couvertes dans leurs deux tiers antérieurs d’aspérités 

confluentes , entremêlées de stries longitudinales très-serrées et irrégu- 

lières ; leur tiers postérieur est simplement un peu rugueux et pointillé. 

Pygidium d’un vert-olive bronzè obscur , tricaréné ; la carène médiane 

droite, les latérales arquées. Abdomen réticulé ; poitrine couverte de 

très-gros points enfoncés. Prosternum très-large , en carré assez allongé; 

sinus métasternal indistinct. Tarses assez robustes. Une grande et assez 

profonde fosselte sur le dernier segment abdominal. 

Du Mexique. Elle m’a été communiquée par le Museum d’histoire na- 

turelle de Paris et M. de La Ferté-Sénecterre. 

7. C. pAvoNINA. Globoso-ovata, sublus obscure ænea , supralæte cyaneo- 

schistacea , capile ; antennis pedibusque luleis, undique lanugine subtili 

albida sat dense vestila ; prothorace convexo, postice valde lobato, lobo apice 

äntegro; elytris tenuiter punclatis, sutura obsolete crenata , singulo macula 

magna orbiculata baseos , atro-velutina. — Long. 1 */,. Lat. :/;lin. 

Mas.? Abdominis seymento anali feveolato lineaque transversa e pilis 

pallidis erectis ornato. 

Mâle? : Elle ressemble beaucoup à la précédente pour la forme ; mais 

elle est encore un peu plus courte, ce qui la fait paraître plus globuleuse. 

Dessous du corps d’un bronzé obscur , avec la tête (sauf le vertex), le 

labre, les palpes, les antennes et les pattes d’un beau jaune ; dessus d’an 

bleu ardoisé tendre et un peu brillant ; elle est , en outre, entièrement 

revêlue de petits poils lanugineux blancs , plus abondants en dessus qu’en 

dessous. Tête presque lisse. Antennes allongées, médiocrement robustes, 

composée d’arlicles un peu épais et faiblement transversaux ; le 3° obco- 

nique. Prothorax convexe , régulièrement arrondi , ayant son lobe posté- 

rieur {rès-prolongé en arrière , obtus et entier. Ecusson carré , engagé en 

partie sous le lobe en question. Elytres très-finement ponctuées ; les points 

un peu aciculés et disposés presque en lignes régulières; elles ont cha- 

cune à leur base une grande tache médiane arrondie d’un beau noir- 

bleuâtre velouté. La suture paraît lisse, mais elle est finement crénelée 

sur sa {tranche et ces crénelures ne se voient que lorsque les élytres sont 

écartées. Pygidium de la couleur du dessus du corps , à peine pointillé. 

Abdomen finement réticulé ; la poitrine l’est très-fortement. Tarses mé- 

diocrement robustes. Prosternum allongé , légèrement rétréci d’avant en 

arrière, déclive à son extrémité et à peine échancré; sinus mètasternal 

limité par deux petites carènes et divisé en deux moitiés latérales par 

une 5° bien distincte. Dernier segment abdominal ayant une assez large 
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fossette longitudinale traversée à sa base par une ligne de poils blonds 

redressés. 

Du Mexique. Je n’ai vu que l’exemplaire que je possède. Je ne suis pas 

sûr de son sexe. 

GRoure 4. Corps subglobuleux. Prothorax sans élévation distincte. Prosternum 

rêtréci en arrière. Antennes robustes, dentées à partir du 5° article ; les suivants 

transversaux , serrés. Tarses robustes. Lobes des épipleures des élytres très-larges , 

rélrécis inférieurement, mais coupés largement et presque carrément. Couleur générale 

d'un vert-olive bronzé, variée de jaune en dessous. Taille moyenne. Patrie : Brésil 

et Cayenne. Esp, 8-9. 

Observ. Ce groupe ne diffère du précédent que par la forme de son 

prothorax et des lobes des épipleures. 

8. C, cyxanopmraLmA. Globoso-ovata, sublus obscure œænea supra velutino- 

olivacea , capile, ore, antennis pedibusque sulphureis ; prothorace convexo, 

conferlissime punctalo , postice valde lobato , lobo apice emarginato ; elytris 

dense rugoso-strigosis , singulo fossula lœvi baseos, læte cyanea. — Long. 

2 1/3, Lat. 2 lin. 

Mâle : Globuleuse et en même temps légèrement allongée, parallèle 

et fortement arrondie aux angles. Dessous du corps d’un bronzé obscur 

un peu cuivreux , dessus d’un vert-olive foncé et velouté , plus clair sur 

le prothorax , presque noir sur le disque des élytres et un peu cyanes- 

cent sur leurs bords latéraux ; tête (sauf une tache carrée sur le vertex 

allant d’an œil à l’autre) , labre , palpes , antennes et paltes d’un beau 

jaune très-clair , presque soufré. Tête imponctuée. Prothorax (rès-régu- 

lièrement convexe de toutes parts, sans aucune trace d’élévation , ayant 

seulement sur le disque trois sillons presque indistincts , qui partent de 

la base et disparaissent à moitié environ de sa longueur ; son lobe basi- 

laire est aussi prononcé que chez la pavonina, et très-légèrement échancré 

à son sommet ; il est couvert en entier de points enfoncès assez petits, 

mais bien distinct et excessivement serrés sans être confluents. Elytres 

couvertes d’une sorte de réseau formé de fines rugositès, de stries réli- 

culées et de points enfoncés , sans aucune trace de saillies quelconques, 

et ayant chacune à la base, à-peu-près dans son milieu , une fossette ar- 

rondie, médiocre, lisse, et d’un beau bleu clair brillant. Pygidium très- 

finement rugueux et caréné dans son milieu ; abdomen et poitrine criblés 

de points enfoncés plus gros et moins serrés sur la seconde que sur le 

premier. Prosternum en carré allongé, parallèle, sauf un faible rétrécis- 

sement dans son milieu. Tarses courts et assez larges. 

Cette belle espèce est de Cayenne et fait partie de ma collection. 
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9. C. PERSONATA. Breviler ovato-quadrata , convexa , sublus nigro-œnea , 

abdomine (yygidio excepto) , pedibus , capite antice, labro , palpis antenna- 

rumque basi fulvis , supra saturate olivaceo-ænea , elytrorum basi cyanes- 

cente; prothorace conferlissime punctalo, convexo , utrinque obsolele sulcato; 

elytris scabris, a basi ullra medium longitudinaliter strigosis ; singulo cari- 

nula media transversa juxla suturam instructo. — Long. 1 :/,, 2 :/3, Lat. 

À 1/3 On. 

Mas. Abdominis segmento anali anguste vageque impresso. 

Fœm. Abdomine apice late profundeque excavato. 

Chlamys personata. Der. Cut, ed. 5. p. 440. 

Var. À. Capile omnino nigro-ænea. 

Var. B. Supra dilutius olivacea, elytrorum disco velutino, 

Mâle : Très-courte, brièvement ovale, un peu carrée en même temps, 

et assez convexe en dessus. Tête très-finement pointillé, d’un vert-olive 

bronzé et très-foncé depuis le verlex jusqu’au niveau des canthus ocu- 

laires, d’un fauve vif en avant , ainsi que le labre et les palpes; mandibules 

noirâtres. Antennes d’un brun fuligineux , avec leurs trois ou quatre pre- 

miers articles fauves. Prothorax, écusson et élytres d’un vert-olive bronzè 

et obscur. Le premier est criblé de petits points enfoncès très-serrés , 

confluens pour la plupart, surtout sur les bords latéraux et fortement 

convexe sans être bossu ; la convexité est un peu déprimée en avant et 

limitée de chaque côté à sa base par un faible sillon oblique , qui dispa- 

raît longtemps avant d’atteindre le bord antérieur. Ecusson grand et plane. 

Elytres ayant à la base une étroite bordure d’un bleu d’azur très-clair 

qui se perd insensiblement sur ses bords dans la couleur générale ; elles 

sont vaguement impressionnées çà et là , et couvertes d’aspérilés tout-à- 

fait confuses à leur extrémité , et qui, dans tout le reste de leur étendue, 

sont mélangées de stries longitudinales très-serrées, irrégulières et con- 

fluentes ; on voit en outre sur chacune d’elles, une courte carène obtuse , 

{ransversale, médiane, et située près de la suture ; celle-ci est assez 

fortement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium finement 

réticulé, tantôt en entier de la couleur du dessous du corps, tantôt fauve 

à son extrémité. Dessous du corps d’un noir-bronzé , avec l’abdomen. 

fauve en entier ou bordè de bronzé obscur sur les côtés; il est réticulé 

comme le pygidium , tandis que la poitrine est couverte de très-gros points 

enfoncés non confluens. Pattes fauves, parfois un peu brunâtres à la base 

des cuisses. Prosternum régulièrement rétréci d'avant en arrière , oblus 

à son sommet ; sinus métasternal assez profond , limité par deux peliles 

crèles; une petite fosselte triangulaire peu profonde sur le dernier seg- 

ment abdominal, 
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Femelle : Elle est beaucoup plus grande que le mâle, mais, du reste, 

semblable, si ce n’est qu’elle a sur le dernier segment de l’abdomen une 

grande et profonde fossette demi-circulaire. 

Var. A. Tête en entier d’un bronzé obscur. 

Var. B. Elle est d’une couleur olive un peu plus claire et un peu 

soyeuse en dessus , surtout sur les élytres ; la bande bleue de leur base 

est plus grande , plus claire que de coutume , et leur disque a une tache 

veloutée qui se fond insensiblement dans la couleur du fond. Il y a pro- 

bablement des individus d’une nuance encore plus claire. 

Du Brésil. Outre l’exemplaire de la collection de M. Dejean , qui est 

un très-pelit mâle, j’ai reçu deux femelles de MM, de Brème et Klug. 

Division II. Corps distinctement carré , assez souvent en même temps un 

peu cylindrique. Prothorax surmonté d’une élévation de forme extrémement 

variable. Prosternum toujours plus ou moins rétréci en arrière. Elytres tu- 

. berculeuses ou présentant un dessin plus ou moins compliqué, formé par des 

lignes saillantes; les lobes de leurs épipleures toujours rétrécis inférieurement (1). 

Esp. 10-185. 

Groure 5. Antennes plus ou moins allongées ; leurs articles lâchement unis entre 

eur. Prothoraz de forme variable. Prosternum carré en avant , comprimé en lame 

en arrière, Tarses assez robustes et assez longs. Elytres ayant au plus pour toute 

sculpture quelques tubercules distants. Couleur générale d’un bronzé plus ou moins 

obscur, ou d'un vert-olive , avec le dessous du corps jaune ou varié de cette couleur. 

Taille grande ou moyenne. Patrie: la plupart des contrées de l'Amérique, Esp. 10-13, 

* Antennes grèles ; leurs articles 5-10 en carré plus long que large. 

Esp. 10-12, 

10. C. ciNEREA. Quadrato-ovata, capite, corpore sublus pedibusque fulvis 

nigro-maculalis, supra obscure œnea vel cyanescens lanugineque cinerea sub- 

tali sat dense veslila ; antennis longitudine dimidii corporis , prothorace subti- 

lissime punctulalo, convexo, subgloboso ; elytris evidentius punctatis, singulo 

carinula transversa media juxla suluram instructo. — Long. À °/;, 2 /4. 

Lat 1, 1 :/, lin. 

Mas. Prosterno pectoreque dense flavo-villosis. 

Fœm. Abdomine apice profunde excavato. 

Chlamys cinerea. Hogrrner in Des. Cat.ed. 3. p. 440. 

Var, À. Sublus immaculala. 

(1) Deux espèces seulement, la cinerea et la globosa, font plus ou moins excep- 
tion à ces caractères, La première n’en présente qu’uu seul, celui relatif au pros- 

ternum; dans la seconde, tous subsistent, sauf la forme générale qui est globuleuse, 
comme son nom l'indique. 
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Mâle : Ovale et en même temps un peu carrée et assez convexe sur les 

élytres, ce qui lui donne un facies tout différent de celui des précédentes, 

Sa couleur générale sur la tête, le dessous du corps et les pattes est d’un 

fauve plus ou moins vif; le dessus varie du bronzé obscur au bleu un 

peu plombé , et est revêtu d’une fine pubescence lanugineuse , cendrée, 

assez dense. Tête presque lisse, ayant sur le vertex une tache d’un noir- 

bronzé , subquadrangulaire et plus ou moins grande. Labre , palpes et 

antennes de la couleur du corps ; ces dernières fuligineuses en partie et 

de la longueur de la moitié du corps. Mandibules noires ou brunätres. 

Prothorax couvert de très-pelits points enfoncès à peine visibles , super- 

ficiels et non confluens; il est fortement convexe sans être , à proprement 

parler, gibbeux , et cette convexité est parfaitement régulière et arrondie, 

sans aucune trace de sillons nulle part. Ecusson grand, plane et lisse. 

Elytres couvertes de points enfoncès aussi superficiels que ceux du pro- 

thorax, mais un peu plus gros et confluens pour la plupart ; leurs épau- 

les sont un peu saillantes, et elles ont pour toute sculpture une fine et 

courte crète transversale , située dans leur milieu , à quelque distance de 

la suture ; celle-ci est assez fortement crénelée dans presque toute sa lon- 

gueur. Pygidium occupé presque en entier par une grande tache d’un 

bronzé obscur, criblé de petits points enfoncés et finement carèné dans 

- toute sa longueur. Abdomen d’un noir-bronzé ou bleuâtre , avec une large 

bordure latérale fauve , assez finement ponctué ; poitrine fauve, avec son 

centre noir ; elle est couverte de points assez gros, mais peu profonds; 

mésothorax et prothorax noirs. Pattes fauves, avec une tache noire sur la 

face externe des cuisses et des jambes ; mais celte tache manque souvent 

sur l’un ou l’autre de ces organes. Poitrine et prosternum hérissés de 

longs poils blonds très-fins ; le dernier en carré transversal en avant, 

comprimé en lame en arrière; sinus métfasternal nul. 

La femelle a, sur le dernier segment abdominal, une grande et pro- 

fonde fossette arrondie , el sa poitrine ainsi que son prosternum sont à 

peine villeux. 

Var. A. Les taches du dessous du corps varient beaucoup, comme chez 

l’olivacea, et manquent quelquefois complètement. Entre les individus 

ainsi immaculés et ceux qui sont tachelés au plus haut degré on trouve 

tous les passages. 

Cette espèce a un habilat fort étendu. J'en ai entre les mains des exem- 

plaires de la Colombie , du Pérou et du Mexique. 

Par sa forme générale et celle de son prothorax elle appartient au grou- 

pe précédent; par son prosternum , la villositè de sa poitrine , efc., au 

groupe actuel. Elle fait ainsi le passage d’une division à l’autre. 

11. C. macuupes. Oblongo-quadrata, postice nonnihil attenuata , sublus 
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nigro fulvoque variegata , capite pedibusque fulvis nigro-maculatis, supra 

nigro-ænea vel cuprascens lanugineque sublili sat dense obsita; antennis 

longitudine dimidii corporis , prothorace sublilissime punctato-rugoso, gib- 

boso , gibbere rotundato, dorso antico spaciis denudatis duobus insignito ; ely- 

tris rude alutaceis , singulo tuberculis novem denudatis instructo, — Long. 

2,2:/, Lat. 4 :/3,14 :/, lin. 

Fœm. Abdominis seymento anali vage foveolato. 

Chlamys maculipes. Caevr. Col. du Mexique. Cent, IL, fasc. 5. 420, — Des. Cat. 
ed. 5. p. 440. 

Chlamys Hœpfneri. Des. loc. cit. p. 440. 

Var. A. Capile immaculato. 

Var. B. Uno alterove elytrorum tuberculo deficiente. 

Mäle : Oblongue et légèrement rétrécie en arrière. Tète d'un fauve plus 

ou moins vif, avec une tache oblongue d’un noir-bronzë ou simplement 

noire; elle est presque complètement lisse. Labre et palpes d’un fauve plus 

pâle; mandibules brunâtres. Antennes de la longueur de la moitié du 

‘corps, fauves, avec leurs cinq , six ou sept derniers articles un peu fuligi- 

neux. Prothorax , écusson et élytres d’un bronzé obscur , souvent pres- 

que noïrâtre, plus rarement un peu cuivreux ; foules ces parties sont 

couverte d’une fine pubescence lanugineuse qui voile à peine leur sculp- 

ture, (out en élant (rès-apparente. Prothorax couvert de très-petits points 

enfoncés confluens , surmonté d’une large élévation arrondie , obtuse, un 

peu dèprimée en avant , à peine limitée par un sillon de chaque côté de 

sa base et prèsentant à la partie antérieure de son sommet, deux espaces 

dénudés et brillants, disposès sur une ligne transversale. Ecusson carené 

dans son milieu. Elytres âpres , ayant chacune neuf tubercules dénudés 

et lisses, sans compter l’épaule qui offre la même disposition et est un 

peu saillante ; parmi ces tubercules (rois sout placés avant le milieu, sa- 

voir : un obconique, médiocre, au milieu de la base; un faible, longitudinal, 

dans la direction de l’épaule ; le 3° conique , oblus et médian, au tiers de 

lélytre ; parmi les six autres trois sont placés sur une ligne transversale 

dans la région discoïdale , dont l’externe en croissant près du bord latë= 

ral, le médian oblong, un peu plus en arrière que les autres, l’interne 

transversal, (rès-saillant, à quelque distance de la suture; les trois derniers, 

coniques et obtus , sont disposés en {riangle près de l'extrémité ; l’interne 

est plus fort que les autres et un peu allongé ; la suture est crénelée dans 

presque toute sa longueur. Pygidium d’un bronzé obscur, entouré d’une 

bordure ferrugineuse; il est finement caréné et criblé d’assez gros points 

enfoncés ; dessous du corps d’un bronzé obscur , entouré d’une bordure 

fauve plus ou moins large; l'abdomen est assez finement ponctué , tandis 

que la poitrine l’est fortement. Paltes fauves, ayec une tache noire sur la 

81 
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tranche inférieure des cuisses, el un large anneau aux jambes, tous deux 

de grandeur (rès-variable, et parfois presque obsolètes . Poitrine couverte 

d’une très-fine villosité longue et molle, remplacée sur le prosternum par 

des poils blonds plus longs et couchés; il est en carré transversal dans 

sa moilié antérieure , et comprimé en lame en arrière; sinus métaster- 

pal nul. 

La femelle ne se distingue du mâle qu’en ce que le dernier segment ab- 

dominal présente chez elle une vague dépression subtriangulaire, et en ce 

que sa poitrine et son prosternum sont presque glabres. 

La variété A est sans tache sur le vertex ; elle est commune. 

Var. B. Elle est plus importante que la précédente et consiste en ce 

qu’un ou plusieurs des tubercules des élytres s’oblitèrent au point de dis- 

paraître complètement. J’en ai un entre les mains qui n’en a plus que trois 

sur chacune, et il est probable que quelquefois tous manquent. 

Du Mexique. J’en ai vu un grand nombre d’exemplaires, sans compter 

ceux que je possède. 

M. Dejean, par suite d’une inadvertance , sans doute , en a fait, dans 

son Catalogue, deux espèces qu’il a même séparées en intercalant entre 

elles , la cinerea. J’ai sous les yeux les exemplaires de sa collection; ceux 

qu’il a nommès Hæpfneri, sont de la plus parfaite identité avec ceux aux- 

quels il a conservé le nom de maculipes. 

492. C. pipa. Quadrato-oblonga, capile, corpore sublus pedibusque fulvis ni- 

groque maculatis, supra obscure œænea squamulisque piliformibus parce obtecta, 

antennis (basi prœtermissa) nigris , longitudine prothoracis ; hoc dense subti- 

literque punctulato, gibboso, gibbere antice declivr late vageque canaliculato, 

basi utrinque sat profunde sulcalo ; elytris rude alutaceis, singulo tuberculis 

novem instruclo. — Long. 2. Lat. À :/; lin. 

Mâle : Très-voisine, au premier coup-d’œil, de la maculipes, mais bien 

distincte. Elle est moins allongée , un peu plus plane sur les élytres , et 

nullement rétrécie en arrière. Sa couleur générale en dessous, sur les 

pattes, et sur la tête, est d’un fauve vif, absolument semblable à celui de 

cette espèce, et en dessus d’un bronzé foncé el presque mat ; le protho- 

rax , l’écusson et les élytres sont revêlus de très-pelites écailles pilifor- 

mes blanchâtres. Tête finement rugueuse , ayant une tache triangulaire 

d’an bronzé obscur sur le vertex. Antennes de la longueur du prothorax, 

noires, avec leurs quatre premiers articles fauves ; labre et palpes de cette 

dernière couleur; mandibules noires. Prothorax couvert de très-pelits 

points enfoncès, extrêmement serrés, surmonté d’une assez forte éléva- 

tion obluse, limitée de chaque côté à sa base par son sillon assez profond 
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qui w’atteint pas, a beaucoup près, le bord antérieur, déclive en avant 

et largement, mais peu profondément canaliculée sur la ligne médiane. 

Ecusson caréné dans son milieu. Elytres plus âpres que celles de la ma- 

culipes, ayant des tubercules disposés absolument de même et semblables 

pour la forme, si ce n’est qu’il en manque un, celui qui se trouve placé 

en dedans et en arrière de l’épaule ; mais en revanche 1l en existe un au 

tiers environ de leur longueur , à peu de distance de la suture, ce qui porte 

leur nombre à neuf , comme dans l’espèce en question; ces tubereules ne 

sont pas dénudès , mais àpres comme le reste de la surface des élytres ; 

la sulure est crénelèe dans (oute sa longueur. Pygidium occupé par une 

grande tache d’on noir bronzé qui ne laisse qu’ane bordure médiocre- 

ment large de la couleur du fond ; il est finement caréné et criblé d’assez 

gros points enfoncés. Abdomen assez finement poncluë, ayant de chaque 

côlé une grande tache triangulaire, d’un noir bronzé , sur son premier seg- 

ment, et une bande transversale sur le dernier. Poitrine couverte de gros 

points enfoncés peu profonds , tachelée de noir-bronzé dans son centre 

et revêlue de longs poils blonds couchés, visibles seulement sous an cer- 

tain jour. Les pattes ont chacune deux taches allongées de même couleur, 

une sur la face externe des cuisses, sauf aux antérieures, l’autre annu- 

liforme sur les jambes. Prosternum villeux, comme chez la maculipes, et de 

même forme. Dernier segment abdominal sans impression. 

De Cayenne. Collection de M. Dupont. 

L’exemplaire que j'ai sous les yeux es{ probablement une variété; dans 

le l(ype de l’espèce le dessous du corps doit être d’un noir-bronzé avec 

uue large bordure fauve, comme chez la maculipes. 

"Antennes robustes ; leurs articles 5-10 en carré transversal. Esp, 13, 

15. C. oLivacea, Quadralo-oblonga , capile , corpore sublus pedibuique 

fulvis œneo-maculatis , supra saturate olivacea squamulisque piliformibus 

parce oblecta ; prothorace subulissime punctulato, obtuse gibboso, gibbere de- 

clivi late obsoleteque canaliculato ; elytris evidentius punctatis, singulo tuber- 

culis quatuor subobsoletis. — Long. 2, 2 2/3. Lat. 4 1/3, 1 ?/3 lin. 

Fœm. Æbdomine apice late ac minus profunde foveolato. 

Chlamys olivacea. Koziar. Monog. Chlam. p. 45, 41. Tab. IL. 48, — Des, Cat. ed. 

3. p. 440. 

Chlamys bicolor. Kivc. Entom. Mon. p. 156, 62. Tab, X, f, 10, 

Var. A. Sublus immaculata. 

Chlamys bicolor, Des. Cat. ed. 5, p. 440. 

Mâle : Semblable pour la forme à la maculipes , si ce n’est qu'il est 

exactement parallèle. Dessous du corps, palles el tèle d’un fauve plus ou 
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vif; dessus d’un vert-olive foncé un peu velouté, très-mat et parsemé de 

très-pelites écailles piliformes, presque indistinctes à l’œil nu. Tête pres- 

que lisse, ayant sur le vertex une assez grande tache quadrangulaire d’un 

bronzé foncé , dilatée transversalement à sa base. Labre et palpes de la 

couleur du corps ; mandibules noires ; antennes légèrement fuligineuses, 

de la longueur du prothorax. Ce dernier est couvert de trés-petits points 

enfoncés, à peine visibles à la loupe , non confluerns, et surmonté d’une 

élévation médiane faible, très-obtuse, déclive en avant , à peine sillonée 

de chaque côté à sa base , et encore plus vaguement canaliculée sur la li- 

gne médiane que chez la Pipa. Ecusson grand , plane et lisse. Elytres 

couvertes de points enfoncés beaucoup plus gros que ceux du prothorax, 

séparës, portant tous une pelite écaille blanchâtre dans leur centre; elles 

ont chacune quatre tubercules plus ou moins distincts, selon les indivi- 

dus, souvent assez difficiles à appercevoir, et disposés sur une ligne lon- 

gitudinale, savoir : un allongé au milieu de la base et qui est le plus grand 

de tous ; un très-pelit au tiers de la longueur de l’élytre; un en forme de 

crète transversale, un peu au-delà de son milieu, et à quelque distance de 

la suture; le dernier oblong , peu apparent, dans la région anté-apicale ; 

la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium occupé par une 

grande tache d’un bronzé obscur qui le couvre en majeure partie, et cri- 

blé d’assez gros points enfoncés. Abdomen plus finement ponctué, ayant 

de chaque côté une grande tache triangulaire de même couleur. Poitrine 

assez fortement réticulée. Pattes ayant une tache plus ou moins grande 

d’un bronzé obscur sur la face externe des jambes. Prosternum allongé, 

carrè dans sa moitié antérieure, graduellement et fortement rétréci en 

arrière ; sinus métasternal indiqué seulement par deux très-pelites erètes 

très-écartées. 

La femelle a , sur le dernier segment abdominal , une dépression demi- 

circulaire ou subtriangulaire assez grande, mais peu profonde. 

Var. A. Rien n’est plus variable que la forme et la grandeur des ta- 

ches bronzées du dessous du corps ; souvent elles manquent complète- 

ment sur l’abdomen et les pattes , et celle du pygidium est fréquemment 

remplacée par deux taches disposées transversalement. Quant à la tache 

de la tête, il en reste presque toujours quelque trace. C’est sur ces exem- 

plaires unicolores en dessous que M. Dejean a établi sa Chlamys bicolor, 

espèce par conséquent purement nominale. 

Elle se trouve au Brésil. J'en ai vu un grand nombre d’exemplaires. 

Grourz G. Antennes de forme variable ; les articles 2-5 courts, subéqaux, plus 

ou moins trigones. Pattes allongées, grèles ; tarses faibles. Prothorax surmonté d'une 

élévation médiocre , canaliculée sur La ligne médiane ou bilobée. Elytres couvertes de 

côtes saïllantes, rarement obtuses, reliées ensemble pour La plupart, et de rares tu- 

bercules plus ou moins allongés, Couleur générale bleue , dorée, cuivreuse, d’un vert 
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brillant ou d'un noir bronzé, Formes robustes, Taille assez grande. Patrie : Brésil. 

Esp. 14-19. 

* Antennes grèles, allongées ; leurs articles 4-10 carrés, lâchement unis entre eux. 

Esp. 14-17. 

44. C. TarsaTa. Quadralo-oblonga , sublus saturale supra dilutius cu- 

prea, nitida, antennis, labro, palpis tarsisque pallide luteis ; prothorace late- 

ribus calloso, elevato-gibboso, gibbere antice declivi, dorso profunde bilobo , 

lobis oblusis ; elytris sparsim punctatis , singulo carinis duabus abbreviatis 

flexuosis (altera discoidali, altera laterali) tuberculisque sex validis , uno 

mazimo baseos, instructo. — Long. 2 1/3, 2 2/3. Lat. 4 :},, 12/3 lin. 

Fœm. Abdomine apice late ac minus profunde excavalo. 

Chlamys tarsata. Kiuc. Entom. Monog. p. 102. 9. Tab. 7. £. 5. 

Var. A. Nigro-cuprea vel virescens, sœæpius violaceo-micans. 

Mâle : Légèrement allongée et faiblement rétrécie en arrière. D’un 

cuivreux obscur, à reflets noirs et violets en dessous, plus clair et brillant 

en dessus, avec les antennes, le labre, les palpes et les tarses d’un jaune 

très-clair. Tête finement rugueuse , un peu excavée longitudinalement sur 

le front. Antennes de la longueur du prothorax. Ce dernier finement poin- 

tillé sur les bords latéraux , ayant sur chacun d’eux , près du bord posté- 

rieur, une callosité oblongue assez prononcée ; surmonté d’une élévation 

assez forte , très-déclive en avant et divisée assez profondément à son 

sommet en deux lobes oblongs et arrondis; sa surface est couverte de 

petits points enfoncés plus gros que ceux des bords latéraux. Elytres irré- 

gulièrement et peu profondément ponctuées; ayant chacune un dessin 

très-saillant, composé de deux côtes et de six tubercules : la 1"® côte nait 

en dedans de l’épaule, sans atteindre la base, et se termine à l’extrémité 

de la région discoïdale en décrivant presque la forme d’une S ; un peu 

avant son milieu il en nait au côté interne une courte dent; la 2° un peu 

flexueuse nait du tubercule huméral et longe le bord latéral un peu au- 

delà du milieu de sa longueur ; avant son extrémité elle envoie intérieure- 

ment un rameau médiocre ; des six tubercules un très-grand, obconique, 

occupe le milieu de la base ; un second, concave au côté externe, est situë 

près de la suture avant le milieu de l’élytre ; trois oblongs sont disposés 

en triangle dans la région anté-apicale ; le plus externe fait presque suite à 

la 4”° côte; enfin le dernier, peu saillant, occupe la région apicale externe; 

la suture est fortement crénelée dans presque toute sa longueur. Pygi- 

dium finement poinlillé, impressionné le long de ses bords, et brièvement 

caréné dans sa parlie inférieure. Abdomen finement ponctué ; des points 

beaucoup plus gros, mais superficiels el peu serrès , couvrent la poitrine, 

qui est , en outre , revêtue de poils blonds fins, longs et serrës. Proster- 
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num étroit, parallèle , en peu élargi dans son quart antérieur ; sinus mé- 

tasternal limité par deux pelites crètes tranchantes. 

Femelle : Une fosselte assez grande , mais médiocrement profonde, sur 

le dernier segment abdominal. Poitrine moins villeuse que celle du mâle. 

Var. A. Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la couleur et 

un peu selon les sexes, autant que j'en peux juger par les exemplaires 

que j'ai sous les yeux. Les mâles sont d’un bronzé tantôt clair, du moins. 

en dessus, tantôt foncé , tandis que les femelles sont d’un noir cuivreux 

ou virescent, avec des reflets violets plus ou moins distincts. 

Du Brésil et de Bolivia. Outre les exemplaires que je possède, j’en ai: 

reçu d’autres de MM. Klug, Reiche, Chevrolat et Guëérin-Méneville. Dans 

quelques collections de Paris elle se trouve inscrite comme étant la nodosa. 

de M. Klug dont elle est très-distincte, 

45. C. EpiscopaLis. Subquadrala , sublus cyaneo-virescens supra cyaneo- 

purpurascens, nitida, labro, palpis antennisque brunneis ; prothorace obsolete 

punclulato, ad latera postice utrinque calloso, medio gibèoso, gibbere obluso, 

sal declivi dorsoque profunde canaliculato; etytris subtenue punctatis, humeris 

. compressis, singulo coslis tribus (1® media obliqua angulata , intus ramum 

sublransversum emiltente, 2, infra medium arcuata , 5* laterali subrecta 

tuberculis tribus | duobus baseos subæqualibus , 5° compresso anle apicem) 

cristaque obliqua abbreviala intra humerum, instruclo. — Long. 2. Lat. 1 

3/5 lin, 

Mas. Abdominis segmento anali vage transversim impresso ; pecloris 

centro dense flavo-tomentoso. 

Fœm. : Abdomine apice foveola mediocri minus profunda prædilo. 

Chlamys episcopalis. Des. Cat. ed. 5, p. 459. 

Var. À. Tola saturale cyanea, nilida. 

Müle : Semblable pour la forme à la {arsala, si ce n’est qu’elle est par- 

faitement parallèle. En entier d’un beau bleu, assez clair en dessous, plus 

foncé et plus brillant en dessus, avec de vifs reflets violets et pourprés ; 

le labre, les palpes et les antennes sont brunâtres. Tête finement pointil- 

lée , ayant sur le vertex un court sillon , tantôt très-marqué , tantôt pres- 

que obsolète. Antennes un peu plus longues que le prothorax. Ce dernier 

vaguement ponctué, surtout sur les bords latéraux , parfois presque en- 

tièrement lisse ; il est surmonté d’une élévation médiocre, obtuse, déelive 

en avant et parcourue dans toute sa longueur par un sillon assez profond, 

surtout en arrière , et dont les bords sont épais, arrondis et munis chacun 

d’un faible tubercule peu distinct en avant; une callosité oblongue assez 

prononcée, se yoil de chaque côté près des angles postérieurs. Ecusson 

er ut NT CU à 
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presque plane et lisse. Elytres vaguement et assez finement poncluées , 

peu inégales pour ce genre, ayant les épaules comprimées , tranchantes 

et chacune trois côles très-saillantes et minces , disposées de la manière 

suivante : la {re flexueuse nait au côte externe du (ubercule huméral et 

traverse obliquement la région discoïdale, en s’arrêtant à peu de distance 

de la suture; dans son milieu elle forme, au côté interne , un angle d’où 

part un court rameau subtransversal ; la 2e, en arc de cercle , à conca- 

vilé externe, est placée sous la précédente, et se termine parallèlement à 

la suture, dans la région anté-apicale; la 5°, presque droite, longe le bord 

latéral à quelque distance et , se recourbant un peu à son extrémité , va 

presque rejoindre le sommet de la précédente; elle commence au niveau 

de l’échancrure marginal de l’élytre ; entre ces deux côtes il existe un pe- 

tit tubercule oblong et un peu oblique ; à la base , on voit en dedans de 

l'épaule , une assez courte ligne élevée qui s’anit presque en arrière à la 

re côte, et deux tubercules bien séparés , obconiques et dont l’externe est 

un peu plus grand que l’interne; la suture est fortement crénelée dans ses 

trois quarts postérieurs. Pygidium finement et vaguement pointillé; l’ab- 

domen l’est un peu plus fortement, et les côtés de la poitrine sont couverts 

de gros points serrés, mais séparës; le centre de celte dernière est revê- 

tue de poils fauves longs, assez raides et couchés, Prosternum assez étroit, 

régulièrement rétréci d'avant en arrière; sinus métasternal très-large et 

assez profond. Dernier segment anal vaguement impressionné en travers 

à son extrémité. 

La femelle ne se distingue du mâle que par sa poitrine presque glabre, 

£l la présence d’une fossette, arrondie, médiocre et assez peu profonde sur 

son dernier segment abdominal,. 

La variété A est en entier d’un beau bleu uniforme sans reflets violets 

ni pourprés en dessus. 

Du Mexique. Je l’ai reçue de MM. de Brème, Reiche, Dupont et Che- 

vrolat. Depuis M. Klug m’a envoyé , sous le nom de lazulina , un exem- 

plaire de la variété A. 

16. C. spLENDIDA. Subquadrata , cupreo-aurata , nilida, pectore pedibus- 

que cyaneis , labro , antennis, palpisque flavis , tarsis piceis ; prothorace 

sparsim punclulalo , medio gibboso , gibbere obluso , declivi , dorso sat pro- 

funde canaliculato ac utrinque tuberculato ; elytris tenuïler punctalis , singulo 

coslis tribus (1® medio ramum antrorsum curvalum basinque allingentem emit- 

tente , 2 fleœuosa postice abbreviata , 5° laterali intus uniramosa), tubercu- 

loque trigono baseos , instructo. — Long. 2 ‘/;. Lat. 2 lin. 

Fœm. : Abdominis seygmento anali late at minus profunde excavato. 

Chlamys splendida. Des. Cat. ed. 5. p. 459. 
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Femelle : Complètement semblable à l’episcopalis pour la forme. D'un 

cuivreux-doré très-brillant en dessus, un peu virescent et plus mat sur la 

tète et l’abdomen , avec les (rois segmens thoraciques en dessous et les 

pattes d’un beau bleu foncé presque mat; le labre , les palpes et les an- 

tennes sont d’un ferrugineux pâle , les {arses brunâtres. Tête finement ponc- 

tuée , déprimée sur le front. Antennes de la longueur du prothorax. Ce 

dernier vaguement et finement pointillé, surmonté d’une élévation de même 

forme que chez l’episcopalis, mais moins profondément canaliculée à son 

sommet ; les deux lobes que forment les bords du sillon sont plus étroits , 

et chacun d’eux est flanqué en dehors d’un tubercule obtus ; une callosité 

peu prononcée se voit aussi près des angles postérieurs. Ecusson caréné 

dans toute sa longueur. Elytres planes sur le disque, ponctuées ça et là ; les 

points formant des rangées flexueuses ; des deux tubercules qui existent à 

la base chez la précédente , il ne s’en trouve ici qu’un seul : l’externe , 

qui est grand, trigone et même un peu concave en arrière ; trois côles éle- 

vées , {tranchantes et flexueuses occupent le reste de la surface de l’élytre ; 

V'interne nait du tubercule basilaire externe et se termine à l’extrémité de 

la région apicale ; de son milieu nait au côté interne un fort rameau qui se 

recourbe en avant el gagne la base ou ii usurpe la place du tubercule ba- 

silaire interne ; la 2e nait en dedans de l’épaule, s’unit par une crète trans- 

versale à la 1"°, en avant du point ou celle-ci envoie son rameau, et se 

termine dans la région anté-apicale après avoir décrit une double courbe ; 

la 5° nait de la partie postérieure de l’épaule et longe le bord latéral jus- 

que dans la région apicale où son extrémité rejoint presque celle de la 4'° 

côle ; la suture est fortement crénelée dans toute sa longueur. Pygidium, 

côtés de l’abdomen et pattes presque lisses ; poitrine fortement ponctuée, 

Prosternum comprimé et tranchant äans toute son étendue ; sinus mélas- 

ternal consistant en une fissure superficielle. Dernier segment abdominal 

creusé d’une grande fossette orbiculaire médiocrement profonde, — Le 

mâle m’est inconnu. 

Du Brésil. 

Je n’en avais vu dans l’origine que deux individus pris par moi dans le 

tems aux environs de Rio-Janeiro , et qui , de la collection de M. Dejean 

sont passés dans celle de M. de Brème ; depuis j'en ai acquis deux par- 

faitement semblables aux précédens. C’est une des plus belles espèces du 

genre, Son prosternum suffirait au besoin pour la distinguer de toutes les 

autres espèces ; c’est la seule qui l'ait ainsi fait. 

17. C. puncricouis. Subquadrala , cyanea, nilidula , labro , palpis , an 

tennis tarsisque nigro-piceis ; prothorace evidenter crebre punctulato , obtuse 

gibboso , gibbere declivi , dorso parum profunde canaliculato ; elytris spar- 

sim punclalis, singulo coslis tribus (1° basali anle medium abbreviata, recta, 

PS PET EP 
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92 angulata ab humero ad apicem ducta ramumque pone medium emittente , 

5a lateral recta) , tuberculo compresso baseos , lineaque elevata pone meliurn 

apice curvata , instructo. — Long. 2,2 :/,. Lat. 1 /;,1 3/; lin. 

Mas. : Abdominis segmento anali vage impresso. 

Fœm. : Abdomine apice late at minus profunde excavalo, 

Chlamys vuncticollis., German, Ins. Spec. nov,, p. 553, 152. —Kive, Entom. Mon, 

p. 154. 59. 

Chlamys Mühifeldii. Kozrar , Monog. Chlam. p. 19. 15. Tab. I f, 22, — Des. Cat. 

ed. 5. p. 459. 

Var. A. Tota viridi-œnea , subopaca. 

Var. B. Tota cyanea , opaca , elytrorum cosla submarginali intus ramus- 

culum emitlente. 

Mâle : Un tant soit peu plus courte que les précédentes , mais, du reste, 

de même forme. D'un beau bleu assez foncé , souvent un peu virescent et 

assez brillant , avec le labre , les palpes , les antennes et les tarses d’un 

noir brunâtre. Tête vaguement impressionée entre les yeux et finement 

pointillée. Antennes sensiblement plus longues que le prothorax. Celui-ci 

couvert de pelits points enfoncés tantôt (rès-petits, tantôt notablement plus 

gros , mais toujours serrés ; il se prolonge supérieurement en une éléva- 

tion beaucoup plus prononcée que chez l’hyeroglyphica, obtuse, recourbée 

en arrière et divisée par un sillon assez marqué postérieurement , mais qui 

s’affaiblit promptement et ne se prolonge pas le long de sa face antérieure ; 

une callosité parallèle au bord postérieur et peu prononcée se voit de cha- 

que côté. Ecusson lisse , finemert caréné dans son milieu. Elytres finement 

alutacées, ayant des points enfoncèés variant sous le rapport de la gros- 

seur comme ceux du prothorax , et disposés en rangées flexueuses ; leurs 

épaules sont comprimées , et se prolongent obliquement en arrière sous 

la forme d’une petite crète ; elles ont chacune trois côtes tantôt très-sail- 

lantes , tantôt assez faibles , disposées comme suit : la 4"° nait de la base 

près de l’écusson, et, après avoir formé en dehors un petit angle, se porte 

en ligne droite un peu au delà du tiers de l’élytre ; ses deux extrémités 

serelèvent chacune en un petit tubercule ; la 2°, anguleuse, commence en 

dedans de l’épaule, traverse obliquement la région discoïdale , et, arrivée 

près de la suture, se porte brusquement sur celte dernière qu’elle n’atteint 

pas tout-à-fait ; de l’angle qu’elle forme ainsi part un rameau qui traverse 

la région anté-apicale parallèlement à la suture ; sous elle, dans la région 

discoïdale, se trouve une ligne qui se dirige en arrière et se termine subi- 

tement par un crochet à concavité dirigée obliquement en arrière ; enfin 

la dernière côte nait sous l’épaule , longe le bord latéral ainsi que le bord 

postérieur, et va presque se réunir au sommet de la 2° côte ; la suture est 

crèénelée dans ses deux liers postérieurs. Pygidiam très-finement pointillé. 
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Dessous du corps criblé de points enfoncés gros et profonds sur la poi- 

trine, plus petits sur l’abdomen. Prosternum étroit, régulièrement rétréci 

d’avant en arrière , aigu à son sommet ; sinus mélasternal médiocrement 

profond. Dernier segment abdominal vaguement impressioné en travers 

à son extrémité. 

La femelle a sur son dernier segment abdominal une grande fosselte 

demi-circulaire médiocrement profonde. 

Cette espèce varie considérablement sous le rapport-de la couleur et de 

la ponctuation. 

Var. A. Elle est en entier d’un vert-bronzé uniforme , peu brillant et 

presque mat. C’est sur elle que M. Germar a fait sa description de l’espèce ; 

j'ai sous les yeux l’exemplaire de sa collection qu’il a eu l’obligeance de 

m'envoyer. Cette varièlé est beaucoup moins commune que ceux que j'ai 

pris pour lype. 

La variété B parait au premier aspect former une espèce distincte. Sa 

couleur est d’un beau bleu tendre {out-à-fait mat ; la ponctuation du pro- 

thorax et des élytres est plus fine ; les côtes de ses élytres sont souvent , 

mais non toujours, moins saillantes ; leur forme, du reste , est complè- 

tement à l’état normal , sauf sur un seul point : la marginale envoie dans 

son milieu , au côiè interne , un court rameau souvent peu distinct, par- 

fois même interrompu dans son trajet. Je ne pense pas qu’on puisse en 

faire une espèce à part. M. Klug m’en a envoyé un exemplaire sous le nom 

d’amethystina. 

Var. C. J'en dois également la connaissance à M. Klug qui me l’a en- 

voyée sous le nom d’indigacea. Elle parait encore plus que la précédente 

former une espèce distincte, mais son prothorax , ses antennes et le des- 

sin de ses élytres étant presque à l'état normal , je ne puis lui accorder ce 

litre, malgré son aspect très-différent du type, au premier abord. Elle est 

plus petite que de coutume et en entier d’un magnifique bleu d’indigo très- 

foncé et tout-à-fait mat; sa ponctuation est extrêmement fine et a presque 

disparu sur le prothorax qui, du reste, est à l’état normal ; les côtes des 

élytres sont moins saillantes et ue forment plus que de simples lignes éle- 

vées ; mais, sauf la 4° qui est très-fortement interrompue dans son trajet, 

elles sont exactement disposées comme chez les exemplaires (typiques. Je 

n’y vois rien par conséquent qui permette de l’élever au rang d'espèce, 

surloul dans une espèce aussi sujelle à varier que celle-ci. 

Du Brésil. J’en ai vu un grand nombre d’exemplaires. 
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** Antennes assez allongées , robustes ; leurs articles 5-10 foriement transversaux 

et serrés, Esp. 18-19. 

18. C. nyeroGLypHica. Subquadrata, cyanea , nitida , labro , palpis , an- 

tennarumque basé ferrugineis ; prothorace crebre punctulalo, obtuse gibboso, 

gibbere dorso late at parum profunde canaliculato , bicristato ac utrinque 

ealloso ; elytris tenuiter punctatis , sinqulo costis tribus concalenalis (1° & 

medio ad apicem juxta suturam ducla , 2a submedia apice abbreviata , intus 

ramum antrorsum curvalum basinque allingentem emitlente , 5* laterali 

ramo transverso præcedenti connexa ) , tuberculo baseos trigono crislisque 

duabus ante apicem, instructo. — Long. 2 ,27:/,. Lat, À 3/5, À 3/, lin. 

Mas. : Abdominis segmento anali vage transversim impresso. 

Fœm. : Abdomine apice late triangulariter excavato. 

Chlamys hyeroglyphica. Korrar , Monog. Chlam. p. 18, 14. Tab. I f. 21. 

Chlamys labiata. Kuvc , Entom. Mon. p. 155. 58. 

Var. À. Viridi-œænea , opaca. 

Mâle : Courte et subquadrangulaire comme les trois précédentes. En 

entier d’un beau bleu clair et uniforme, assez brillant en dessus, plus maten 

dessous, avec le labre, les palpes et les trois premiers articles des antennes 

ferrugineux ; les autres articles de ces dernières sont noirâtres ainsi que 

les tarses. Tête finement pointillée , vaguement impressionée sur le front. 

Antennes un peu plus courtes que le prothorax. Celui-ci couvert de petits 

points enfoncés bien distincts à la loupe et assez serrés ; il est sensible- 

ment moins bossu que chez les précédentes ; l’élévalion est très-obtuse , 

subarrondie et surmontée de deux petites crèles tranchantes qui forment les 

bords d’un sillon large, mais peu profond , qui la parcourt à son sommet 

sans s'étendre en avant ; un tubercule oblong et oblique assez prononcé 

la flanque de chaque côté ; une vague callosité se voit près des angles pos- 

térieurs. Ecusson carëéné dans une partie de sa longueur. Elytres presque 

lisses et parsemées de très-petits points enfoncès , ayant chacune trois côtes 

saillantes , s’anastomosant entre elles et ainsi disposées : la médiane nait 

en dedans de l’épaule et se porte presque en ligne droite dans la région 

anté-apicale où elle se termine ; à peu de distance de sa base elle envoie 

au côlè interne un rameau plus fort qu’elle même, qui descend au milien de 

la région discoïdale , se recourbe en formant une grande anse et se porte 

en ondulant jusqu’au côté externe de l’écusson ; à son extrémité et dans 

le point où il se recourbe , il forme presque un {ubercule ; la 1"° côte part 

de l’anse de ce rameau et se porte en ligne droite en arrière jusqu’à l'ex- 

trémité de la région anté-apicale ; enfin la 5° naït du tubercule humèéral 

et longe le bord latéral à quelque distance , en s’arrêtant dans la région 

äpicale externe ; un rameau transversal l’unit dans son milieu à la côte 
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médiane ; à la base il existe un tubercule subconique , assez grand, et dans 

la région anté-apicale deux petites crètes longitudinales placées , l’une 

entre la suture et la 4° côte , l’autre entre le sommet de la médiane et la 

latérale ; la suture est finement crénelée dans la majeure partie de sa lon- 

gueur. Pygidium finement pointilié, parcouru dans toute sa longueur par 

une ligne lisse. Dessous du corps criblé de points enfoncés plus gros sur la 

poitrine que sur l’abdomen. Pattes presque lisses. Centre du métathorax 

un peu tomenteux. Prosternum étroit , régulièrement rétréci d'avant en 

arrière ; sinus mêtasternal assez profond , limité par deux petites crèles. 

Dernier segment abdominal légèrement et transversalement impressioné 

à son extrémité, 

La femelle est , comme de coutume, un peu plus forte que le mâle ; son 

dernier segment abdominal présente une grande fossette en triangle cur- 

viligne , médiocrement profonde. 

La variété A est d’un vert-bronzé un peu bleuâtre et presque opaque. 

Quelques exemplaires sont presque aussi brillans que le type. 

Du Brésil. J’en possède plusieurs exemplaires et en ai vu une dixaine 

d’autres. 

19. C. smarAGDINA. Quadrato-oblonga , læte viridi-aurala , supra subti- 

liter alutacea, labro , antennisque flavis ; prothorace evidenter crebre punc- 

tulato , lateribus obtuse nodoso , vix gibboso, gibbere declivi, dorso vage ca- 

naliculato ac utrinque trituberculato ; elytris sat confertim punctatis , singulo 

lineis duabus elevatis (altera valde angulata ab humero ad suturam oblique 

excurrente , allera laterali intus uniramosa) tuberculisque septem (tribus basi 

validis , solilariis , quatuor oblongis fere coadunatis infra medium), instructo ; 

sutura vix crenala. — Long. 2:/:. Lat. 1}, lin. 

Chlamys smaragdina. Kivc , Ent. Monog. v. 154. 60. 

Mâle : Légèrement allongée, parallèle et un peu convexe en dessus, ce 

qui lui donne un facies massif. En entier d'un beau vert-doré clair, avec 

le labre fauve et les tarses d’un noir-brunâtre à reflets verts ; sa surface 

entière en dessus est finement alutacée. Tête un peu impressionée sur le 

front , couverte de points enfoncés très-inégaux et très-irrégulièrement 

distribuës , plus gros sur le vertex qu’ailleurs. Antennes dépassant à peine 

le milieu du prothorax ; leur 1°" article jaune en dessous , dorè en dessus ; 

les trois suivans jaunes , les autres brunâtres. Prothorax couvert de points 

serrés , plus gros à sa partie antérieure que sur le reste de sa surface, 

ayant de chaque côté, près du bord postérieur, une grande callosité oblon- 

gue , médiocrement prononcée ; il est plutôt très-convexe que gibbeux, et 

son élévation décrit d'avant en arrière une ligne courbe très-régulière ; 

elle est vaguement et assez largement sillonée en dessus , et l’on voit de 
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chaque côté du sillon trois petites élévations très-obtuses : une arrondie 

postérieure , une antérieure oblongue et oblique , la 5° postérieure, laté- 

rale, et oblique aussi. Ecusson lisse. Elytres couvertes de points enfoncés 

médiocres et assez serrés, présentant chacune un dessin mal limité se dé- 

tachant imparfaitement du fond de l’élytre et composé de deux lignes éle- 

vées et sept tubercules : la 1”° ligne naït en dedans de l’épaule , est très- 

anguleuse , et décrivant presque des zigzags, se porte sur la suture qu’elle 

atteint au milieu de sa longueur ; la 2° Jonge le bord latéral dans son mi- 

lieu et envoie au côté interne un assez long rameau très-droit ; des sept 

tubercules trois plus gros que les autres et plus distincts, sont placés avant 

la 1'° ligne, savoir deux à la base dont l'externe plus grand que l’interne ; 

le 5° oblong et oblique est situé sous celui-ci à quelque distance ; parmi 

les quatre autres , trois oblongs, mal arrêtès, occupent la région anté-api- 

cale ; le 4°, petit et transversal, la région apicale externe ; la suture est à 

peine denticulée. Pygidium, abdomen et poitrine criblés de points enfoncès 

presque égaux. Prosternum étroit, régulièrement rétréci d’avanten arrière; 

sinus métasternal assez profond. Une vague dépression sur le dernier seg- 

ment abdominal. — Femelle inconnue. 

Cette belle et rare espèce est du Brésil. La description qui précède a été 

faite sur l’exemplaire du Museum de Berlin qui a servi à M. Klug pour 

la sienne , et vérifiée sur deux autres absolument semblables dont j'ai fait 

depuis l'acquisition. 

GRourr 7. Antennes plus ou moins robustes , dentées et grossissant graduellement à 

partir du 5° article ; les articles 5-10 transversaux et serrés. Tarses assez allongés, 

peu élargis. Prothoraz surmonté d'une élévation forte et profondément bilobée chez 

les unes , plus faible et canaliculée chez les autres. Elytres couvertes de tubercules ou 

de crêtes, la plupart isolées , généralement très-prononcées. Couleur générale d'un 

bronzé ou d'un cuivreux obscur, parfois noire , toujours uniforme. Formes robustes. 

Taille grande ou moyenne. Patrie : Brésil et Colombie. Esp, 20-29. 

20. C. noposa. Subquadrata, corpore sublus , capile thoracisque lateri- 

bus saturale œneis , pedibus elytrisque nigro-violaceis , antennis , labro, pal- 

pis tarsisque læte luteis ; prothorace sparsim subtiliter punctulalo , lateribus 

obtuse calloso , elevato-gibboso , gibbere profunde bipartilo, utrinque in cris- 

tam compressam , divergentem abeunte ; elytris vage punctalis , singulo tu- 

berculis septem inœæqualibus validis , carinaque laterali intus ramusculos bi- 

nos emillente , instructo. — Long. 2 °/3. Lat. 4 4/; lin. 

Fœm. Abdomine apice late profundeque excavato. 

Chlamys nodosa. KivG , Entom. Mon. p. 100. 8. Tab. 7. f, 2. 

Femelle : Courte , parallèle et d’un facies robuste. Dessous du corps, 

têle, et bords latéraux du prothorax d’un bronzé foncé à reflets cuivreux ; 



674 CLYTHRIDES (CHLAMYDÉES). 

élévation du prothorax , élytres et pattes d’un violet métallique très-foncè 

et brillant ; antennes, labre, palpes et tarses d’un jaune clair. Tête finement 

rugueuse , assez fortement déprimée depuis le vertex jusqu'au niveau des 

canthus oculaires. Antennes médiocrement longues , robustes. Prothorax 

couvert de {rès-petits points enfoncès très-distans sur les bords latéraux , 

plus serrés dans son milieu , ayant sur chacun des premiers une callosité 

oblongue , peu saillante ; il est surmonté d’une forte élévation profondé- 

ment divisée en deux lobes divergens de bas en haut ef d’avant en arrière, 

comprimés et un peu échancrès au milieu de leur tranche supérieure. Ely- 

tres vaguement et irrégulièrement ponctuées, ayant chacune sept tuber- 

cules de forme variable , savoir : un très-grand, pyramidal , au milieu de 

Ja base ; un petit, conique, accolé au côté interne du précédent; un en forme 

de crète transversale en dedans et un peu en arrière de l'épaule ; trois, dis- 

posés en triangle dans la région anté-apicale , dont l’externe eu arc de 

cercle à concavité regardant en dedans ; des deux autres situés sur la 

même ligne près de la suture , l’antérieur est presque carrè, le postérieur 

oblong ; le 7°, assez petit et transversal, occupe la région apicale externe ; 

le bord latéral est en outre longé par une ligne saillante envoyant en de- 

dans deux rameaux, dont l’antérieur est sensiblement plus long que le pos- 

térieur ; le tubercule huméral est très-saillant , comprimé , et entre lui et 

le grand tubercule basilaire il existe une petite crète longitudinale. Pygi- 

dium très-finement pointillé, impressioné sur ses bords latéraux , fine- 

ment caréné dans son milieu, Abdomen un peu rugueux, à peine ponctué, 

un peu pubescent dans son milieu , ainsi que la poitrine qui est couverte 

de très-gros points variolés la plupart séparés. Prosternum étroit, un peu 

élargi en triangle dans son liers antérieur, graduellement rétréci dans le 

reste de son étendue ; sinus métasternal assez profond , limité par deux 

petites crètes tranchantes. Une grande fossette subarrondie sur le dernier 

segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

Sa couleur doit varier et il est probable qu’il y a des individus en en- 

tier bronzès ou violets, avec les passages intermédiaires. L’espèce manque 

dans les collections de Paris ; celle que j'ai trouvée inscrile dans quelques- 

unes , sous le nom de nodosa , est toute différente. 

91. C. onscura. Subquadrata , obscure ænea opaca , antennis, labro, pal- 

pisque flavis ; prothorace utrinque obtuse calloso , elevato-gibboso , gibbere 

late profundeque bipartito, lobis compressis , oblusis , subparallelis ; elytris 

basi interne punctatis externe apiceque scabris , singulo tuberculis inœquali- 

bus novem lineaque elevata laterali , instructo.—Long. 2 :/3 , 22/3. Lat. 1 

TS UE lin. 
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Fœm. Æbdomine apice mediocriler foveolato. 

Chlamys obscura. KivG , Entom. Mon. p.105. 10. pl. 7, fig. 4. 

Femelle : Voisine de la nodosa, mais très-distincte ; de même forme que 

celle espèce. En entier d’un bronzé obscur, mat , sauf quelques reflets 

brillans ça et là. Tête très-finement pointillée , plane ; labre et palpes 

jaunes ; le premier brunâtre dans son centre. Antennes assez longues , 

robustes , jaunes , avec le 4er article bronzé en dessus. Prothorax criblé 

de très-petits points enfoncès plus ou moins distincts ; surmonté d’une 

assez forte élévation , divisée par un large et profond sillon en deux lobes 

subparallèles , comprimés , très-oblus sur leur tranche supérieure. Elytres 

couvertes de pelits points enfoncés près de la suture à leur base , un peu 

scabres sur le reste de leur surface, ayant chacune neuf tubercules prin- 

cipaux disposés à-peu-près comme les sept de la nodosa , mais avec des 

différences sensibles, savoir : un grand, obconique , au milieu de la base ; 

un de même forme, mais très-petit, près de l’écusson ; un pareil placé sous 

ce deruier à une assez grande distance ; un plus petit encore dans la région 

diseoïdale sous le grand tubercule basilaire ; quatre dans la région anté- 

apicale , dont un très-grand en carré transversal près de la suture , un 

grand comprimé oblong sous lui ; deux en dehors de ceux-ci dont l’anté- 

rieur petit, conique , le postérieur allongé et longitudinal ; le 9° petit et 

conique occupe la règion apicale externe ; une ligne élevée qui nait de l’é= 

paule , irrégulière , anguleuse dans son milieu , longe une partie du bord 

latéral ; le tubercule humèéral est saillant et oblong ; en dedans de lui une 

ligne plus ou moins distincte , nait de Ja base, et se recourbant bientôt, se 

porte sur le grand tubercule carré de la région discoïdale ; la suture est 

relevée el crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium pareil à 

celui de la nodosa. Abdomen et poitrine réticulés ; la seconde un peu plus 

distinctement que le premier. Prosternum étroit, régulièrement rétréci 

d’avant en arrière ; sinus métasternal médiocrement profond , limité par 

deux pelites crêtes tranchantes. Une fossette médiocre , subarrondie , sur 

le dernier segment abdominal. 

Da Brésil. 

M. Klug a bien voulu w’envoyer l’exemplaire sur lequel il a fait sa des- 

criplion. J'en ai trouvé dans la collection de M. Dupont un second éti- 

queté comme venant du Mexique et un peu plus petit, mais appartenant 

incontestablement à l’espèce. Son habitat était probablement mal indiqué, 

car il est douteux que l’espèce habite à la fois deux pays aussi éloignés. 

22. C. Lancsporrir. Quadrato-oblonga, sublus nigro-violacea , supra ni- 

gro-ænea , labro , palpis , antennisque læte flavis ; prothorace subtiliter spar- 

sim punclulalo , lateribus çalloso , elevalo-gibboso, gibbere sat profunde bi- 
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vartito, lobis compressis, parallelis , obluse tritubercuaus ; esytris sat crebre 

punclalis , singulo tuberculis inœqualibus novem , lineaque elevata laterati 

inlus ramum emillente , instructo; abdomine utrinque bi-nodoso, — Long. 

1:22, Lat54}, 41 Min: 

Mas. : Abdominis segmento anali vage transversim impresso. 

Fœm. : Abdomine apice fovea magna orbiculata prœdito. 

Chlamys Langsdorfii. Korrar , Monog. Chlam. p. 10. 6. Tab, I, f, 43. 
Chlamys rugosa. Kuvc , Entom, Monog. p. 104. 41. Tab. VIL. f. 5. 

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. Dessous du corps d’un noir- 

violet ou purpurascent , presque mat ; dessus d’un noir-bronzé brillant , 

avec le labre , les palpes et les antennes d’un ferrugineux pâle ; les der- 

nières sont parfois fuligineuses à leur extrémité , et un peu plus grèles 

que chez les autres espèces de ce groupe. Tête très-finement pointillée ; 

son verlex un peu convexe et légèrement canaliculé. Prothorax surmonté 

d’une forte élévation assez profondément divisée à son sommet en deux 

lobes longitudinaux , comprimés, parallèles , eux-mêmes parlagès en deux 

par une faible échancrure et flanqués au côté externe d’un tubercule coni- 

que bien distinct , de sorte que chacun d’eux parait obtusément trituber- 

culé ; une callosité arrondie, très-apparente, se voit également sur chaque 

bord latéral ; toute la surface du prothorax est couverte de petits points 

enfoncés assez serrés, mais irrégulièrement distribués. Elytres peu iné- 

gales, finement ponctuées, ayant leurs tubercules huméraux oblongs, com- 

primés, ef chacune neuf autres tubercules inégaux ainsi distribuës : un 

basilaire , grand , triquètre et aigu ; un petit, cresliforme, longitudinal, 

au tiers de leur longueur , à quelque distance de la suture ; un également 

cresliforme , mais transversal, et situ en dehors du précédent et un peu 

plus en arrière ; un grand, carré, à l’extrémité de la région discoïdale près 

de la suture ; quatre dans la région anté-apicale disposés sur deux rangs 

et alternant ensemble : les deux antérieurs petits et coniques , les deux 

postérieurs comprimés et grands, surtout l’interne ; enfin le dernier, situé 

dans la région apicale près du bord externe, est également grand , maïs 

obconique ; une courte côte qui envoie au côté interne, dans son milieu, 

un petit rameau , longe le bord latéral immédiatement en arrière de son 

milieu ; la suture est crènelée dans ses trois quarts postérieurs. Pygi- 

dium très-finement pointillé. Poitrine couverte de gros poinis peu serrés. 

Prosternum assez large en avant , se rétrécissant rapidement et (rès-com- 

primé à son sommet ; sinus mètasternal assez profond , limité par deux 

petites crêtes tranchantes. Abdomen très-superficiellement ponctué, ayant 

de chaque côté de son premier segment deux callosités obtuses placées en 

arrière l’une de l’autre ; son dernier segment vaguement et (ransversale- 

ment impressioné. 
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Femelle : Elle est toujours beaucoup plus grande que le mâle, et son 

dernier segment abdominal a une grande el assez profonde excavation 

arrondie. 

Du Brèsil et de Cayenne. J’en possède quatre exemplaires et en ai vu 

une dixaine d’autres. 

Elle ne peut être confondue qu'avec la nodosa et l’obscura , mais sa taille 

plus pelile et sa forme notablement plus étroite et plus allongée suffraient 

à elles seules pour l’en distinguer. 

23. C. arcuLA. Subquadrata , nigro-vel œneo-cuprea , opaca, antennis , 

labro, palpis, tarsisque flavis ; prothorace confertim punctulato, elevato-gibboso, 

gibbere profunde bilobo , lobis compressis , divergentibus ; elytris parce punc- 

{atis , singulo carinis duabus flezuosis (altera ab humero ultra medium ducia, 

altera laterali intus ramum emittente \ tuberculisque septem ( tribus baseos , 

externo maximo , compresso , quatuor infra medium ), instructo. — Long. 2, 

2 2/3. Lat. 4 JE pe lin. 

Fœm. : Abdominis segmento anali foveola mediocri orbiculata prœdito. 

Chlamys arcula. Germar , Zas. Spec. nov. p. 552. 750. — Kiuc, Entom. Monog. 
p. 99. 7. Tab. VIL. f. 1. 

Chlamys Schreibersii. KozLar , Monog. Chlam. p. 9.5, Tab. I. f. 12. — Des. Cat. 

ed. 3. p. 459. 

Var. A. Nigro-œænea. 

Mâle : Courte , subquadrangulaire et sensiblement rétrécie en arrière 

dans ce sexe. D’un cuivreux foncé tantôt noir , tantôt bronzé , mais rare- 

ment uniforme et peu brillant , avec le labre , les palpes , les antennes et 

les tarses d’un ferrugineux pâle. Tête légèrement déprimée sur le front 

entre les yeux, finement pointillée. Antennes robustes. Prothorax cou- 

vert de petits points enfoncés serrès et visibles seulement à la loupe ; il 

est surmonté dans son milieu d’une élévalion assez forte , profondèment 

divisée par un sillon longitudinal dont les bords forment deux crêtes 

épaisses , obtuses en avant , carénées et un peu convergentes en arrière , 

sans tubercules de chaque côté en dehors ; le fond du sillon est très-lisse ; 

les bords latéraux sont vaguement calleux. Ecusson plane et lisse sur toute 

sa surface. Elytres planes en dessus, peu inégales pour ce genre et présen- 

tant quelques points enfoncés disposés en rangées flexueuses ; le tuber- 

cule humérale est oblus, inégal, comme corrodé ; de son côté interne part 

une ligne élevée tranchante , onduleuse , qui traverse obliquement toute 

la région discoïdale et s'arrête près de la sature ; de son bord postérieur 

il en pait une autre qui longe le bord latéral , s’arrête à l’origine de la ré- 

gion apicale , et envoie un court rameau au côlé interne à-peu-près dans 

son milieu ; outre ces deux côles il existe sept tubercules : deux basilaires 

85 
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dont l’exterve est très-grand , comprimé , l’interne (rès-petit, conique ; 

un allongé sous ce dernier près de la suture ; trois allongès dans la région 

anté-apicale, dont l’interne est parallèle à la suture qu’il touche presque, 

et les deux externes disposés obliquement ; enfin un allongé et transversal 

dans la région apicale ; la suture est fortement crénelée dans les trois 

quarts de sa longueur. Pygidium presque lisse , finement carèné, Côtés de 

la poitrine fortement ponctuës ; l’abdomen l’est très-finement. Prosternum 

triangulaire en avant , rètréci et parallèle dans un peu plus de sa moitié 

postérieure ; sinus métasternal large , peu profond , limité par deux fai- 

bles crêtes. Dernier segment abdominal sans aucune trace de dépression. 

Femelle : Elle est notablement plus grande que le mâle , non rétrécie 

en arrière , et son dernier segment abdominal présente une fosselte ar- 

rondie médiocrement grande pour ce genre. 

Var. A. En entier d’un noir bronzé. [l y a des passages entre elle et 

le type. 

Du Brésil , provinces de Minas Geraes , Goyaz et Rio-Janeiro. J'en pos- 

sède deux exemplaires et en ai vu une quinzaine d’autres. M. Germar a 

bien voulu m’envoyer celui sur lequel il a fait sa description. 

24. C. vuzruriNa. Oblongo-quadrata , saturate indigacea opaca , labro , 

palpis , antennisque fuscis ; prothorace sparsim punctulato , utrinque calloso, 

gibboso, gibbere declivi, late canaliculato , utrinque costis binis postice con- 

vergentibus prædilo ; elytris sparsim punctalis , singulo costis angulatis dua- 

bus (altera ab humero infra medium oblique ducta, antice uni-postice bi-ra- 

mosa , altera laterali), tuberculoque instructo ; abdomine utrinque calloso. — 

Long. 2. Lat. 2 :/, lin. 

Fœm, : Abdomine apice late profundeque excavalo. 

Femelle : Légèrement allongée et très-parallèle. D’un bleu d’indigo très- 

foncé , mat et un peu virescent sur la tête , avec le labre, les palpes et les 

antennes brunâtres. Tête plane, très-finement pointillée. Prothorax couvert 

de points enfoncés peu serrés, mais bien distincts, ayant de chaque côté près 

du bord latéral une assez grosse callosité très-obluse, surmonté d’une élé- 

vation assez forte, largement et assez fortement canaliculée sur la ligne 

médiane ; les bords du sillon sont formés de chaque côté par deux crêtes 

divergentes en avant et réunies à angle aigu en arrière. Elytres ponctuées 

comme le prothorax , ayart un dessin compliqué , composé essentielle- 

ment de deux côtes anguleuses, tranchantes, ainsi disposées : la 1"° part de 

l'épaule , et se porte sur la suture qu’elle atteint à angle droit aux deux 

tiers environ de sa longueur ; un peu ayant son milieu elle envoie en de- 

dans un rameau d’abord transversal, qui se recourbe ensuite à angle droit 

| 
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et atteint la base près de l’écusson ; en dehors du point d’où part ce rameau 

i! en nait un autre qui se porte directement en arrière , et forme dans la 

région anté-apicale un grand crochet à concavité interne; enfin un 5° ra- 

meau part de son sommet près de la suture et se porte directement dans 

la région anté-apicale ; la 2° côte qui est très-flexueuse , nait en dehors 

de l’épaule , longe le bord latéral et son sommet se réunit à celui du der- 

nier rameau dont il vient d'être question ; elle envoie un peu avant son 

milieu une assez forte dent transversale ; on voit en outre , presque au 

milieu de la base, un tubercule comprimé assez fort, et entre ce tubercule 

et l’épaule une ligne élevée, qui partant de la base, va rejoindre la 1'° côte. 

Pygidium un peu luisant , plane et finement pointillé. Abdomen criblé de 

points enfoncés très-serrés, ayant de chaque côté sur son 1° segment une 

assez grosse callosité ; le dernier segment est creusé d’une grande et pro- 

fonde fosselte. Poitrine fortement réticulée. — Mâle inconnu. 

De Cayenne. Ma collection. 

25. C. KammEeRLACHERI. Quadrato-oblonga, obscure cuprea, antennis, labro, 

palpis tarsisque luteis; prothorace sat crebre punclulalo, modice gibboso, gib- 

bere antice declivi, dorso parum profunde bilobo , lobis obtusis ; elytris spar- 

sim punclalis, singulo lineis valde elevatis duabus (altera angulata ab hu- 

mero infra medium ducta , altera laterali abbreviata intus ramusculum emit- 

tente) tuberculisque octo (tribus basi , quinque infra medium), instructo. — 

Long. 2. Lat. 1 :/:. 

Fœm. Abdomine apice late ac minus profunde foveolato. 

Chlamys Kammerlacheri. KoiraR , Monog. Chlam. p. 20, 16. f, 23. 

Mâle : Légèrement allongée et parallèle. D'un cuivreux obscur passant 
au bronzé sur le prothorax et partout peu brillant, avec les antennes, 

le labre, les palpes et les tarses d’un jaune clair. Tète ayant, à partir du 

vertex au niveau des canthus oculaires , une dépression lisse , fiuement 

ponctuée sur le reste de sa surface. Antennes de la longueur des deux 

tiers du prothorax , assez robustes; ce dernier couvert de très-pelits points 

enfoncés assez serrés, sauf sur les bords latéraux , surmonté d’ane élé- 

valion médiocre, déclive en avant , comme inclinée en arrière, et divisée 

à son sommet par un sillon longitudinal, médiocrement profond, en deux 

lobes parallèles, non comprimés et très-oblus. Elytres couvertes de points 

enfoncès assez pelits et peu serrés, ayant chacune un dessiu voisin de 

celui de l’arcula, mais très-distinct et ainsi composé : de l’épaule part une 

ligne saillante, anguleuse, et qui se porte sur la suture qu’elle atteint un 

peu au-delà du milieu de sa longueur ; une autre courte et qui envoie de 

son milieu un rameau interne médiocre , longe le bord latéral daus son 

milieu ; en avant de la ligue oblique sout trois tubercules : deux basi- 
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laires dont l’externe est très-grand et triquètre , et l’interne très-petil ; 

le 5° pareil à une petite crète longitudinale, est placé sous ce dernier à 

quelque distance ; en arrière de la même ligne se voient cinq autres tuber- 

cules , dont quatre dans la région anté-apicale , tous de forme différente : 

un très-pelit , conique , tout près de la suture ; un grand , aïlongé , longitu- 

dinal, en dehors et en arrière de ce dernier ; un pareil à une pelite crète, 

oblique, en dehors de ce dernier ; un petit, transversal , en avant de celui- 

ci; le cinquième , concave en avant, occupe la région apicale externe; la 

suture est fortement crénelée dans presque toute sa longueur. Pygidiam 

presque imponctué , finement caréné dans toute sa longueur. Abdomen 

finement et vaguement pointillé , ayant de chaque côté de son premier 

segment deux nodosités arrondies, placées l’une en arrière de l’autre ; poi- 

trine fortement ponctuée. Prosternum en triangle assez large dans sa moi- 

tié antérieure , comprimé en lame postérieurement ; sinus métasternal 

assez profond. 

Femelle : Une fossette assez grande et médiocrement profonde sur le 

dernier segment abdominal. 

Du Brésil aux environs de Rio-Janeiro. 

Le mâle fait partie de ma collection. M. Kollar a bien voulu m'envoyer 

_l’exemplaire femelle sur lequel il a fait sa description. Il a placé l’espèce 

à la suite de sa Mühlfeldii { puncticollis de M. Germar et de cet ouvrage) 

dont il semble presque ne la regarder que comme une variété. Elle a , en 

effet , le prothorax de cette espèce ; mais le dessin de ses élytres est très- 

différent et a les plus grands rapports avec celui de l’arcula. 

26. C. iNCERTA. Quadralo-oblonga, aterrima , opaca , sublus cuprascens , 

labro, valpis antennisque pallide luteis ; prothorace obsulete punctulato , mo- 

dice gibboso, gibbere antice declivi, dorso parum profunde bilobo , lobis ob- 

tusis ; elytris sparsim punctatis, singulo lineis parum elevatis duabus (altera 

angulata ab humero infra medium ducta , altera laterali abbreviata intus 

ramusculum emiltente) luberculisque octo (tribus basi, quinque infra medium) 

instructo. — Long. 2 :/,. Lat. 4 3]; lin. 

Fœm,. Abdomine apice late ac minus profunde foveolato. 

Femelle : Elle pourrait bien n’être qu’une variété prononcée de la Kam- 

merlacheri, dont elle ne diffère que par les caractères suivans : sa couleur 

générale est d’un noir profond et mat , avec quelques reflets obscurs cui- 

vreux et purpurascents en dessous. Son prothorax est à peine visible- 

ment pointillé, même quand on l’examine avec une forte loupe. Le dessin 

de ses élytres est beaucoup moins prononcé, surtout pour ce qui concerne 

les lignes élevées, mais du reste, absolument pareil. Pour tout le reste 

elle ressemble à l’espèce en question. 
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Du Brésil, province de Minas -Geraes. Je n’en ai vu qu’an exemplaire 

femelle qui fait partie de la collection de M. Reiche. 

927. C. morosa. Quadrato-oblonga , nigro-violacea , opaca , labro, palpis, 

antennis larsisque pallide luteis; prothorace sparsim punctulalo, modice gib- 

boso, gibbere antice vix declivi, dorso parum profunde bilobo , lobis oblusis 

subtrituberculatis ; elytris punctatis , singulo lineis elevatis duabus (altera an- 

gulata ab humero infra medium ducla , altera laterali abbreviata intus ra- 

musculum emiltente) cristis duabus ante apicem , tuberculisque tribus (1° ma- 

jori baseos , 2° parvo ante medium pone suturam , 3° apicali) instructo. — 

Long. 1 :/;. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Même forme que la Kammerlacheri, En entier d’un noir obscur 

un peu violet, et mat en dessus , un peu plus clair et légèrement brillant 

en dessous , avec le labre, les palpes , les antennes et les tarses jaunes. 

Tête vaguement impressionnée sur le front et finement pointillée. Anten- 

nes allongées, médiocrement robustes. Prothorax couvert de petits points 

enfoncés, superficiels et assez serrès , surmonté d’une élévation obtuse, 

médiocre , presque perpendiculaire en avant, partagée à son sommet en 

deux lobes par un sillon assez profond , qui se prolonge en s'affaiblissant 

sur sa face antérieure ; les lobes sont assez comprimés et faiblement tri- 

lobés ; une caliosité médiocrement saillante se voit de chaque côté, près 

du bord postérieur. Ecusson plane et lisse. Elytres un peu inégales et 

pointillées, ayant leurs tubercules huméraux assez saillans, comprimés, et 

un dessin en relief disposé de la manière suivante : du tubercule huméral 

part une cote tranchante, anguleuse , qui traverse obliquement la région 

discoïdale et vient, à son extrémité, aboutir sur la suture; une seconde , assez 

courle, et qui eayoie un court rameau en dedans, longe le bord latéral dans 

son milieu ; sous la 1'° se trouvent, dans la région anté-apicale, deux pe- 

tites crètes arquées , se regardant par leur concavité , et dont l’interne 

est la plus grande ; à la base il existe un tubercule conique assez grand, 

au liers de l'élytre , près de la suture, un 2° beaucoup plus petit et de même 

forme; un 5° assez grand est situé dans la région apicale , près de son bord 

externe; la suture est finement crénelée dans ses trois quarts postérieurs. 

Pygidiam et abdomen très-finement pointillés ; poitrine pubescente , cou- 

verte de points assez gros, serrés, mais superficiels; pattes presque lisse. 

Prosternum étroit , régulièrement rétréci d’avant en arrière; sinus métas- 

ternal étroit et assez profond. Dernier segment abdominal sans impres- 

sion. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. Je n’en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom dans 

la collection de M. Dupont. Elle est très-voisine de la Kammerlacheri , 

mais bien distincte. 
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28. C. FuNEBRIS. Quadralo-oblonga, tota nigra, nitidula ; prothorace con- 

fertim punctulalo, utrinque bi-calloso , gibboso , gibbere subrotundato , dorso 

sat profunde bilobo, lobis obtusis, parallelis , leviter in medio emarginatis ; 

elytris scabriusculis, singulo lineis elevatis duabus (altera angulata abbre- 

viala ab humero oblique ducta, altera laterali intus breviter ramosa ) tuber- 

culisque novem (tribus baseos , sex infra medium) instructo ; sutura vix den- 

ticulata. — Long. 1 :/,. Lat. 3/; lin. 

Fœm. Abdomine apice sat profunde excavato. 

Femelle : Assez allongée , parallèle, et très-voisine de la morosa. En 

entier d’un noir un peu brillant ; le labre, les palpes , les antennes et les 

tarses sont seulement d’un brun de poix. Tête presque lisse, finement sil- 

lonée du vertex au niveau des canthus oculaires. Prothorax couvert de 

petits points enfoncés assez serrés, mais superficiels , ayant de chaque 

côté deux callosités assez distinctes : une oblongue, au milieu du bord pos- 

térieur, l’autre arrondie près de l’angle antérieur ; il est surmonté d’une 

élévation assez forte , subarrondie , légèrement comprimée , divisée à son 

sommet par un sillon assez profond en deux lobes épais, obtus, parallèles, 

chacun faiblement échancré au milieu de leur longueur. Elytres un peu 

scabres, ponctuées , ayant chacune deux lignes saillantes : la 1° angu- 

leuse , tranchante, presque semblable à une petite crète , s'arrête au 

tiers de l’élytre dans son miliea ; la 2°, plus faible, longe la partie moyen- 

ne du bord latéral et envoie , au côté interne , dans son milieu , un court 

rameau ; il existe. en outre, veuf tubercules : deux assez foris , égaux , à 

la base ; le 5° aussi gros, siluë près de la suture, au quart de sa longueur; 

deux petits accolès l’an à l’autre juste au milieu de l’élytre ; trois dans le 

région anté-apicale, dont le plus grand touche la suture ; le 9° conique et 

assez grand, occupe la région apicale externe ; ces quatre derniers sont 

reliés entre eux par une ligne élevée circulaire; la suture est à peine vi- 

siblement denticulée. Pygidium plane, très-superfciellement pointillé. 

Abdomen et poitrine très-réguliérement et presque également réticulés. 

Une fossette assez grande et assez profonde sur le dernier segment abdo- 

minal, — Mâle inconnu. 

De la Colombie. Collection de M. Reïiche. Les antennes manquent et 

le prosternum est mutilé dans l’exemplaire que j'ai sous les yeux; ce 

n’est que d’après son facies que je la place ici, mais elle est si voisine de 

la morosa, que je ne crois pas me tromper à cet égard, 

29. C. mELANCHOLICA, Subquadrata , sordide ænea, opaca, labro antennis- 

que fulvis; prothorace dense vageque impresso, gibboso , gibbere mediocri, dorso 

late ac parum profunde excavato, utrinque carinula interrupta prædito ; ely- 
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tris confluenter impressis, remole tenuiter punctatis, punctis squamula albida 

repletis, singulo lineis elevatis duabus (altera discoidali, flezuosa, intus ra- 

mum antrorsum curvalum emiltente, altera laterali, abbreviata, intus breviter 

uniramosa) tuberculo majori baseos, carinulisque binis ante apicem pone 

suturam , instructo. — Long. 2. Lat. 1 ‘/; lin. 

Mâle : Courte et légèrement rétrécie en arrière. D’un bronzé obscur, 

très-mat et d'un aspect sâle . avec le Jabre et les antennes d’un fauve assez 

foncé. Tête finement rugueuse , vaguement sillonée sur le front. Anten- 

nes assez allongées , médiocrement robustes. Prothorax couvert de petits 

points enfoncés et d’impressions superficielles, surmonté d’une élévation 

assez prononcée, mais de grosseur médiocre, déclive en avant, et large- 

ment mais faiblement excayée à son sommet; les bords de l’excavation 

sont surmontés d’une petite carène interrompue dans son milieu. Elytres 

couvertes d’impressions presque aussi superficielles que celles du protho- 

rax, mais plus larges, et ayant la plupart dans leur centre un petit point 

enfoncé dans lequel se trouve une très-pelite squamule blanchâtre ; elles 

ont chacune deux lignes élevées assez saillantes : la 1'°, très-flexueuse, 

part de l’épaule et se termine dans la région antè-apicale par un cro- 

chet à concavité interne; de son milieu , du côté de la suture, part un fort 

rameau onduleux qui se recourbe en avant, mais sans atteindre la base ; 

la 2° courte , longe le milieu du bord latéral et présente une courte dent 

interne ; un fort tubercule comprimé se voit au milieu de la base, et, près 

de la suture, dans la région anté-apicale, deux courtes carènes dont l’in- 

terne est la plus petite; la suture est fortement crénelée dans toute sa 

longueur. Pygidium oblong , finement rugueux , caréné dans toute sa lon- 

gueur , impressionné sur ses bords. L’abdomen est couvert de petits points 

eufoncés et la poitrine de beaucoup plus gros ; ils font paraître ces deux 

parties comme réticulées. Prosternum en triangle court et large dans un 

peu plus de son tiers an{érieur, comprimé en lame postérieurement ; sinus 

métasternal assez profond. — Femelle inconnue. 

De la Colombie, Nouvelle-Grenade. Collection de M. de la Ferté- 

Sénecterre. 

Par le dessin de ses élytres cette espèce a quelque rapport avec la far- 

sala, mais son prothorax est trop différent pour qu’on puisse la mettre 

à côté. 

Grovre 8. Antennes et tarses de forme variable, Prothoraz surmonté d’une faible 

élévation plus ou moins arrondie, parfois comme corrodée, ou canaliculée sur La li- 

gne médiane. Elytres robustes , couvertes de lignes élevées , formant un dessin plus ou 

moins aréolaire, en général très-compliqué et difficile à débrouiller. Couleur d'un 

bronzé ou d'un cuivreux obscur; tête et pattes quelquefois variées de jaune. Forme 
courte etirès-robuste chez les unes, plus allongée et plus faible chez les autres. Taille 

‘grande ou moyenne. Patrie : Brésil et Colombie, Esp. 50-5 ;, 
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* Aniennes el tarses très-robustes; les premières dentées à partir du 3° article ; 

les suivans transversaux et serrés. Esp. 50. 

90. C. cISTELLA. Quadrato-subglobosa , undique supra confluenter exca- 

valo-punclala, fusco-œnea , oculorum canthis, labro , palpis, antennis tarso- 

rumique plantis livide flavis ; prothorace modice gibboso , gibbere subrotun- 

dalo , dorso late vageque canaliculato ; elytris valde rugosis , singulo lineis 

elevatis duabus {altera laterali ramosa , altera oblique ab humero decurrente 

ramumque poslerius emillente) tuberculoque compresso baseos, instructo. — 

Long. 2, 2 :/,. Lat. 1 :},, 4 5}, lin. 

Fœm. Abdomine apice vage foveolato. 

Chlamys cistella. Gerwar , Ins. Spec. nov. p. 551. 749. — Kive, Entom. Mon. 
p.125. 55. Tab. VIII. fig. 9. 

Chlamys Mikani. Korzar, Monog. Chlam. p. 25. 21. Tab. IL. fig. 28. — Des. Cat. 
ed. 5. p. 439. 

Var. A. Nigro-cuprea , œneo-cuprascens, vel obscure æneo-virids. 

Chlamys difficilis. Kive, Entom. Mon. p.126. 54. Tab. VIII. f, 40, 

Mâle : Courte, épaisse, subcarrée et en même temps fortement arron- 
die aux angles, ce qui la fait paraître un peu globuleuse comme la globosa. 

Elle est ordinairement en entier d’un bronzé obscur et opaque , avec les 

cavités qui reçoivent les pattes au repos, d’un vert de gris éclatant, et 

les flancs de l’abdomen , ainsi que le pygidium , un peu cuivreux. Tête fine- 

ment réliculée sur le vertex , ponctuée en avant , déprimée transversale- 

ment entre les yeux. Labre , palpes , canthus oculaires et antennes d’un 

fauve livide ou obscur; le 1° article de ces dernières bronzé en dessus ; 

elles sont très-robusles et assez longues. Prothorax couvert d’excavations 

coufluentes, inégales, médiocrement profondes, ayant chacune dans leur 

centre un petit point contenant une squamule blanche; il est surmonté 

dans son milieu d’une élévation médiocre, plus rugueuse que le resle, re- 

courbée en arrière et largement , mais faiblement canaliculée dans toute 

sa longueur ; en arrière ce sillon est simplement ponctuë sans être ru- 

gueux ; ses bords sont formés de chaque côté par une petite crète inter- 

rompue dans son milieu , et peu distincte. Ecusson grand et lisse. Elytres 

couvertes d’excavations pareilles à celles du prothorax , mais plus profon- 

des, et de lignes onduleuses réticulées formant, au premier aspect, un rèé- 

seau, ou plutôt une sorte de cristallisation inextricable, mais dans laquelle 

on distingue néanmoins une sorte d’arrangement : deux de ces lignes sont, 

en effet, plus élevées que les autres ; l’une part de l’épaule et se porte 

obliquement sur la suture qu’elle atteint au-delà du milieu de sa longueur; 

de son bord postérieur, dans son milieu, part un rameau qui se résout 

bientôt en un réseau qui couvre toute la partie postérieure de l’élytre ; la 
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2e, plus faible, longe le bord latéral et se perd dans le réseau en question; 

ce dernier est plus ou moins distinct selon les individus; un assez gros 

tubercule se voit aussi au milieu de la base; la suture est fortement den- 

ticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium couvert d’un réseau à 

grandes mailles , au miliea duquel on distingue trois carènes peu saillan- 

tes : une médiane, entière, deux latérales, abrègées en haut. Poitrine et 

abdomen fortement variolés et rugueux ; les pattes le sont faiblement par 

places ; les plantes des tarses et parfois leur dernier article, sont fauves; 

ils sont très-larges. Prosternum assez robuste, subrhomboïdal dans sa 

moilié antérieure, comprimé, mais assez large en arrière ; sinus métaster- 

nal profond, 

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une impression peu 

marquée. 

Var, A. J'y comprends toutes les variétés de couleur que présente l’es- 

pèce. Les unes consistent en ce que la couleur générale bronzée a un re- 

flet cuivreux ou vert de gris; les autres sont d’un bronzé ou d’un cuivreux 

de plus en plus obscur et finissent par devenir presque noires. Ces exem- 

plaires de couleur très-foncée sont presque toujours plus petits que les 

autres, et le dessin de leurs élytres est parfois moins apparent que chez 

les exemplaires les plus communs. C’est sur une de ces variétés noires 

que M. Germar a, le premier, décrit l'espèce. J’ai en ce moment sous les 

yeux l’exemplaire qui lui a servi pour sa description ; ma collection en 

contient un autre pareil , et j’en ai reçu plusieurs de divers côtés. 

M. Klug a décrit, sous le nom de dfficilis, une espèce qui lui avait èté 

communiquée sous ce nom par M. Germar, et que j’ai également entre les 

mains. Ce n’est pas autre chose qu’une de ces varëétés noires dont je viens 

de parler , et qui, à part cela et quelques différences insignifiantes, à 

peine perceptibles , dans le dessin des élytres, ne diffère en rien des indi- 

vidus typiques. 

Elle se trouve au Brésil. J'en ai vu un grand nombre d'exemplaires , 
oulre ceux que je possède. 

** Antennes robustes, dentées à partir du 3° article; tarses assez fuibles. 

Esp. 51. 

51. C. cupricozcis. Subquadrata, corpore cum pedibus elytrisque obscure, 
capile thoraceque lœte cupreis, antennis , labro , palpisque fulvis; prothorace 
rude excavalo-punctalo, gibboso, gibbere declivi, apice summo canaliculato 
tuberculisque tribus utrinque prædito ; elytris inœqualibus , singulo lineis 
argule elevalis duabus (altera ab humero oblique decurrente Posticeque ra- 
mum apice reliculalo-concatenatum emillente, altera laterali ramo cum præ- 
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cedente connexa) tuberculisque quatuor (tribus baseos, 4° apicis) instructo.— 

Long. 2. Lat. 1 :}, lin. 

Chlamys cupricollis, KivG, Entom. Mon. p. 151. 38. Tab. 1X. f, 2. 

Mâle: Aussi courte que la globosa, mais très-parallèle el par suite plus 

carrée. D’un cuivreux obscur, avec la tête et le prothorax d’un rouge cui- 

vreux clair et assez brillant ; les antennes , les palpes , et le labre sont 

fauves, les tarses d’un bronzé obscur. Tête finement corrodée, largement 

impressionnée depuis le vertex jusqu’au niveau des canthus oculaires, 

Prothorax couvert d’excavations confluentes , ayant chacune un point en- 

foncé dans leur centre, assez profondes, et qui le rendent très-inégal ; il 

a de chaque côté, près du bord postérieur , une callosité assez grosse ; 

son élévation est médiocre, déclive en avant, arrondie en dessus, plus 

rugueuse encore que les bords latéraux, et divisée tout à fait postérieu- 

rement par un sillon assez large, mais peu profond, de chaque côté du- 

quel se voient trois tubercules médiocres et peu distincts des rugosités 

environnantes. Elytres très-inégales, ayant un dessin embrouillé qui se 

décompose sur chacune d’elles de la manière suivante : une ligne élevée, 

tranchante , très-flexueuse , part de lépaule et se termine près de la su- 

ture, au milieu de sa longueur , par une sorte de tubercule concave ; de 

“son milieu part en arrière un rameau qui se divise dans la région anté- 

apicale , en deux branches qui se rejoignent en circonscrivant une assez 

grande aréole; la branche externe envoie sur la suture un court rameau 

tuberculiforme ; la 2 ligne naït du (ubercule huméral ; s’unit bientôt à la 

4rc Jigne par un rameau droit , et après avoir longé le bord latéral, va 

presque rejoindre le sommet de la branche externe de l’aréole ; outre ces 

ligses il existe quatre tubercules : un grand , comprimé, en dedans de lé- 

paule; un petit, conique, près de l’écusson ; un assez grand , (transversal, 

sous ce dernier, près de la suture ; le 4°, pareil à une petite crète trans- 

versale, occupe la région apicale externe ; la suture est fortement dentée 

dans sa moitié postérieure, Pygidium vaguement poinlillé, caréné dans 

toute sa longueur, aréolé à sa base. Abdomen irrégulièrement réliculé ; 

poitrine couverte de gros points enfoncès séparès. Prosternum en triangle 

curviligne allongé dans sa moilié antérieure , graduellement et assez for- 

tement rétréci en arrière ; sinus mélas{ernal profond. — Femelle iu- 

connue. 

Du Brésil, J'ai sous les yeux l’exemplaire sur lequel M. Klug a fait sa 

description. 

Il y a très-probablement des individas chez qui la tête et le prothorax 

sont de la couleur des élytres. 

er 
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*** Antennes et tarses faibles ; les premières à articles 5 obconiques , 5-10 en carré 

transversal. Esp. 52-58. 

52. C. GLoposa. Quadrato-subglobosa , cupreo-ænea , oculorum canthis , 

labro, palpis , antennis larsisque pallide fulvis; prothorace rugoso , scrobi- 

culis confluentibus undique obsito, lateribus calloso , modice gibboso , gibbere 

dorso declivi , confluenter multicarinato ; elytris valde inœqualibus , singulo 

coslis quatuor argute elevatis, concatenatis , areis inclusis (emere punclu- 

latis. — Long. 2,2 :/;. Lat. 1 /,, 1 2/3 lin. 

Fœm. : Abdomine apice vage foveoiato. 

Chlamys globosa. Kozzar, Mon. Cham. p.22. 18. Tab. LI. fig. 25.— Des. Cat, ed. 

3. p.439. 
Chlamys purpurascens. Kivc, Entom Monog. p. 198. 55. Tab. VILL. fig. 11. 

Mâle : Courte , très-épaisse et subglobuleuse , mais assez déprimée sur 

les élytres. D’un bronzé cuivreux , foncé en dessus , passant en dessous 

au cuivre de roselte, surtout sur les pattes , avec les canthus oculaires, 

le labre, les palpes, Les antennes el les tarses d’un fauve pâle. Tête im- 

pressionnée depuis les yeux jasques sur le vertex , plus ou moins inégale 

et très-finement pointillée, surtout en avant. Antennes grèles , assez lon- 

gues. Prothorax couvert d’excavations confluentes, assez profondes, ayant 

chacune un point enfoncé dans leur centre , qui le rendent notablement 

rugueux ; ses côtés ont chacun une grosse callosité ; son élévation est mé- 

diocre, recourbée en arrière, coaverte de petites crètes flexueuses et con- 

fluentes. Ecusson grand, un peu rugueux. Elytres extrêmement raboteuses, 

offrant chacune un dessin composé de quatre côtes très-saillantes, {ran- 

chantes et onduleuses, disposées comme suit : la {re nait de la base, près 

de l’écusson, et , longeant la suture, se termine aux deux tiers ou aux {rois 

quarts de celle-ci; la 2° part du milieu de la base , s’anit au milieu de 

l’élytre à la précédente par un rameau transversal {rès-saillant , et s’abais- 

sant un peu , se porte dans la région apicale où elle se recourbe en de- 

hors; la 5° continue la saillie humèérale et s’arrêle dans la région discoï- 

dale; la 4° longe le bord latéral en entier , et à son extrémité s’unit à la 

2e, après avoir envoyé deux forts rameaux (ransversaux qui s’unissent à 

la 5°, l’une sous l’épaule, l’autre plus en arrière; ces lignes circonscrivent 

ainsi cinq à six espaces aréolaires , qui sont simplement vaguement poin- 

tillés, mais il existe, en outre , deux callosités , l’une humérale , l’autre 

allongée entre la 4° et la 5° ligne, dans la région anté-apicale , qui sont 

couvertes d’excavations pareilles à celles du prothorax ; la suture est for- 

tement crénelée dans ses deux liers postérieurs. Pygidium pointillé, réti- 

eulé à grandes mailles, avec trois carènes entières. Abdomen et poi- 

trine profondément excavés et comme corrodès. Palles vaguement vario- 

lées. Prosteraum assez étroit, un peu élargi dans son Liers antérieur , 

graduellement rétrèci en arrière ; sinus métaslerual peu profond. 
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Femelle : Une excavation peu marquée sur le dernier segment abdo- 
minal. 

Du Brésil. Elle est commune dans les collections. Le dessin de ses ély- 

tres est très-embrouillé au premier aspect, mais en l’examinant avec at- 

tention , on y reconnaît la disposition signalée dans la description qui 

précède. 

33. C. OLFERsI. Quadrato-oblonga , nigro-vel fusco-ænea interdum cupras- 

cens , oculorum canthis, labro , palpis , antennis tarsisque fulvis ; protho- 

race confluenter impresso , sat crebre punctulato , utrinque calloso , modice 

gibboso , gibbere subrotundato , dorso declivi minus profunde canaliculato , 

undique confluenter tuberculato ; elytris impresso-punctlatis , singulo lineis 

elevatis quatuor reticulato-concatenatis. — Long. 4 3/,, 2 1/3, Lat, 4 :l;, 
î 2/3 lin. 

Fœm. : Abdomine apice minus profonde lateque foveolato. 

Chlamys Olfersi. Kozzar , Monog. Chlam. p. 25, 19. Tab. II f. 26. 

Chlamys tenebrosa. KLvG , Entom. Mon. p. 125. 52, Tab. 8. f. 8. 

Mâle : Plus allongée et moins massive que la globosa , et toujours un peu 

_rétrécie en arrière dans le sexe actuel. Sa couleur est d’un bronzé très-foncé, 

parfois presque noir ou cuprascent , avec les canthus oculaires , le labre, 

les palpes , les antennes et les tarses fauves. Tête finement rugueuse , va- 

guement impressionée sur le front. Prothorax scabre , couvert de petits 

points enfoncés assez serrés et d’excavations confluentes, ayant de chaque 

côté une callosité plus ou moins saillante et médiocrement gibbeux ; la 

gibbosité est subarrondie , plus inégale que le reste de la surface , large- 

ment, mais peu profondément sillonèe dans toute sa longueur et couverte 

de tubercules peu prononcés , comprimés et confluens. Ecusson lisse, Ely- 

tres ayant chacune quatre côtes onduleuses plus ou moins saillantes, quoi- 

que toujours moins que chez la globosa, et disposées presque comme chez 

cette espèce : la 4'° part de la base près de l’écusson et s’arrête sur la su- 

ture, un peu au delà de son milieu, en s’unissant près de son extrémité par 

une forte crête transversale externe à la 2° ; celle-ci nait du milieu de la 

base et arrive jusques dans la région apicale où elle se recourbe en demi- 

cercle à concavité externe ; la 3° commence au côtè interne de l'épaule , 

se rapproche de la précédente en s’unissant à elle par une courte crête , 

la longe et s’arrête dans la région discoïdale ; la 5° longe le bord latéral, 

s’unit sous l’épaule à la 5° par une branche oblique ; de son milieu part 

un autre rameau qui se recourbe en arrière , se subdivise dans la région 

apicale et envoie à sa naissance un rameau qui rejoint également la 5° 

ligne ; les aréoles que limitent ces lignes sont excavées et rugueuses près 

de l’épaule et en arrière , vaguement impressionées ailleurs et ponctuées , 
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mais d’une manière peu serrée ; la suture est denliculée comme chez la 

globosa. Pygidium irrégulièrement poiatillé , impressioné près de ses 

quatre angles et caréné dans toute sa longueur. Abdomen fortement cor- 

rodè sur ses bords latéraux , plus lisse dans son milieu ; poitrine fortement 

réticulée. Pattes presque lisses. Prosternum et sinus métasternal cemme 

chez la globosa. 

Femelle : Plus grande que le mâle et parallèie. Une fossette large, mais 

en général peu profonde , sur le dernier segment abdominal, 

Cette espèce est extrêmement variable sous le rapport de la taille, de la 

couleur et surtout du plus ou moins de saillie du dessin des élytres; j’en avais 

fait dans l’origine deux espèces , mais un nouvel examen m’a convaincu de 

mon erreur. j'ai entre les mains l’exemplaire sur lequel M. Kollar a fait 

sa description , et celui que M. Klug a décrit sous le nom de {enebrosa. 

Tous deux sont des femelles , mais ils sont si différens que si je n’avais 

pas sous les yeux tous les passages intermédiaires , il m’eut été difficile de 

reconnaitre qu’ils appartiennent à la même espèce. Le premier est pres- 

que noir, peu allongé et le dessin de ses élytres est peu saillant, Le second 

est plus grand , un peu plus allongé , d’un bronzè-cuivreux , et le dessin 

de ses élytres est notablement plus prononcé , mais disposé absolument 

de même. 

M. Dejean possédait cette espèce dans sa collection, mais il avait con- 

fondue avec l’hybrida. M. Chevrolat m’en a communiqué deux individus 

comme étant l’une la tarsata Klug , l’autre l’hybrida Kollar. J’en ai vu en 

tout une dixaine d'exemplaires. 

Du Brésil, provinces de Rio-Janeiro et de Minas Geraes. 

54. C. HyBRipa. Quadralo-oblonga, undique confluenter excavato-punc- 

lala , fusco-vel nigro-ænea , oculorum canthis , labro, palpis , antennis lar- 

sisque flavis ; prothorace utrinque calloso , modice gibboso , gibbere subro- 

tundalo, parum profunde sulcato , tuberculato ; elytro singulo lineis vix ele- 

valis interruplis quatuor ( tribus longitudinalibus , duabus obliquis infra me- 

dium) , instructo. —Long. 2. Lat. 1 ‘/; lin. 

Fœm. : Abdomine apice late profundeque foveolato. 

Chlamys hybrida. Kozzar , Monog. Chlam. p. 24.20. Tab. IL f,27. — Der. Cat. ed. 

5. p. 439. 

Chlamys inæqualis, K1ivc, Entom. Mon. p. 129. 56. Tab. VILL. f. 12. 

Müle : Plus petite , notablement plus étroite et par suile plus allongée 

que la cistella. D'un bronzé obscur , parfois presque noir , avec les can- 

thus oculaires | parfois le front entre les yeux) , le labre , les palpes , les 

antennes et les tarses fauves. Tête impressionée dans toule sa partie pos- 
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tèrieure , finement pointillée, surtout en avant. Antennes plus courles et 

à articles plus épais et plus serrés que chez les deux précédentes, Pro- 

thorax exactement pareil à celui de la cistella , c’est-à-dire couvert d’im- 

pressions confluentes poncluëes dans leur centre , et surmonté d’une élé- 

vation médiocre , subarrondie, caualiculée sur la ligne médiane , avec les 

côtés du sillon rugueux et présentant chacun trois à quatre tubercules peu 

distincts. Ecusson lisse. Elytres couvertes d'excavations pareilles à celles 

du prothorax , rugueuses et présentant un dessin moins saillant encore que 

chez la cistella el presque impossible à décrire ; un examen attentif fait 

voir cependant que sur chacune d’elles il se compose de quatre lignes peu 

prononcées , interrompues et se convertissant en {ubercules dans ces en- 

droits : la 4'° part d’un tubercule situë au milieu de la base , et vers le 

milieu de lPélytre , près de la suture, se change en une crête transversale 

qui se recourbe même en avant ; la 2 nait en dedans de l’épaule , longe 

la précédente après s’être unie avec elle par une petite crête , et se perd 

dans la région anté-apicale ; la 5° longe le bord latéral , et en arrière du 

milieu il en part deux lignes parallèles , obliques , assez écartées , di- 

rigées obliquement en arrière et qui toutes deux atteignent la suture ; ces 

deux lignes ne se voient bien qu’en regardant les élytres de côté; à la 

base, près de l’écusson, se voient aussi chez quelques individus deux petits 

- fübercules placés l’un sous l’autre, mais toujours peu apparens ; la suture 

est deuticulée dans ses deux tiers postèrieurs. Pygidium pointillé dans ses 

deux tiers inférieurs , vaguement réliculé en haut et finement caréné dans 

loule sa longueur. Abdomen et poitrine assez fortement réticulès. Pros- 

ternum en {riangle allongé dans sa moiliè antérieure , très-rétréci en ar- 

rière ; sinus métasternal très-étroit et très-faible, 

Femelle : Une grande et assez profonde fosselte sur le dernier segment 

abdom in. 

Du Brésil. Elle n’est pas rare dans la province de Rio-Janeiro. M. Klug 

qui l’a décrite sous le nom d’inæqualis, a bien voulu m'envoyer un des 

exemplaires sur lesquels il a rédigé sa description. 

59. C. FLAVIFRONS. Quadrato-oblonga , fusco-ænea , capile , antennis , 

palpis , tarsis femorumque basi , luteis ; prothorace inæquali, sparsim punc- 

tulalo , modice gibboso , gibbere subrotundalo , parum profunde sulcato ; ely- 

tris confluenter excavato-punctulatis , singulo lineis vix clevatis interruptis 

quatuor (tribus longiludinalibus, duabus obliquis infra medium), instructo. — 

Long. À 2/3, 2. Lat. 4 :/, lin. 

Fœm. : Abdomine apice late profundsque foveolato. 

Chlamys flavifrons, Kivc , Ent, Monog. ». 150. 37. 

Mâle : Elle est ordinairement un peu plus petite que l’hybrida et lui 

sv éléées ES Éd nm amant — à à 
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ressemble complètement , saufles points suivans : Sa couleur générale est 

d’un bronzé plus ou moins obscur, avec la têle en entier , le labre , les 

palpes , les antennes , (ous les tarses et la base des cuisses d’un jaune- 

fauve assez vif. La tête est presque lisse et a un court sillon longitudinal 

assez marquë sur le vertex. Les antennes sont plus longues et plus grèles. 

Le prothorax est exactement semblable, si ce n’est qu'il n’a que de petits 

points enfoncès dans les intervalles de ses inégalités, au lieu d’excava- 

tions conflueutes et ponctuées dans leur centre. Je ne peux découvrir 

aucune différence essentielle dans le dessin des élytres, le pygidium, 

l'abdomen , etc. Le dernier segment abdominal a seulement parfois dans 

le sexe actuel , une petite fossette quadrangulaire , longitudinale et assez 

marquée , que je n’ai vue chez aucun mâle de l’hybrida, mais qui existe 

peut-être chez quelques-uns. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle qu’en ce qu’elle a sur le dernier seg- 

ment abdominal une grande fossetie assez profonde. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de M. Klug , M. Reiche et M. Chevrolat. Ce 

dernier entomologiste m'en a en outre envoyé un exemplaire de Cayenne, 

sous le nom d’hæmatocephala , mais je ne lui (rouve aucune différence avec 

ceux du Brésil. 

Sans la différence faible , mais visible, qui existe dans les antennes, je 

ne se serais pas éloigné de croire que cette espèce n’est qu’une variété de 

l’hybrida , chez laquelle la tache fauve da front s’est agrandie au point de 

couvrir la (ête ; la même couleur qui ici a envahi une partie des cuisses , 

…_ commence à se faire voir à la base des mêmes organes chez quelques 

exemplaires de l’hybrida. Cependant comme il y a dans les rugosités et La 

ponetuation du prothorax des différences légères , mais constantes , il est 

plus probable que les deux espèces sont distinctes. 

06. C. MuzrIPLICATA. Quadrato-oblonga , obscure ænco-chalybea , capite, 

labro , palpis , antennis (apice excepto) , tarsis femoribusque quatuor anticis 

fulvis ; prothorace scabriusculo , dense punctulalo, modice gibboso, gibbere 

subrotundalo , confluenter obsolete tuberculato , dorso late vageque canalicu- 

lato ; elytris confluenter excavalis, apice reticulatis, singulo lineis parum ele- 

valis quatuor ; pygidio multifoveolato. — Long. 1 °/3. Lat. À lin. 

Mâle : De la taille des petits exemplaires de l’Aybrida , maïs un peu 

plus allongée que cette espèce, et légèrement rétrécie en arrière. D’un 

bronzé obscur mélangé de reflets d’un bleu d’acier foncé , surtout sur les 

élytres et le dessous du corps , avec la tête ( sauf le vertex) , le labre , les 

… palpes, les antennes ( à l’exceplion des quatre derniers articles qui sont 

brunâtres) , les quatre cuisses antérieures et la face iaterne des posté- 

% rieurs fauves ; un reflet de celle couleur se voit aussi sur les jambes. Tête 
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presque lisse. Antennes allongées , plus larges que chez l’hybrida. Pro- 

thorax couvert de pelites inégalités et de petits points enfoncés la plupart 

confluens , qui le rendent très-inégal , surmonté d’une élévation un peu 

moins prononcée que chez les précédentes, subarrondie, un peu déprimée 

en avant , largement , mais faiblement canaliculée en dessus ; de chaque 

côté de ce sillon se voient quelques faibles tubercules comprimés, con- 

fluens , formant deux rangées longitudinales un peu divergentes. Ecusson 

lisse, Elytres couvertes d’excavations médiocres , confluentes , ponctuèes 

dans leur centre , et ayant chacune quatre lignes élevées médiocrement 

saillan(es , onduleuses et disposées comme suit : les deux premières nais- 

sent de la base , et arrivèes au milieu de l’élytre , rencontrent une carère 

obliquement transversale , sur laquelle elles s’arrêtent et qui nait de la 

5° ligne; celle-ci part de la base en dedans de l’épaule, et avant d’arriver 

à la carène en question , s’unit par une crête {transversale à la 2° ; au-delà 

de cette carène elle s’élargit, devient rugueuse et se termine en serpen- 

tant dans la région apicale ; la 4° ligne est latérale comme de coutume ; 

son extrémité s’unit à celle de la 5° ligne, et de son milieu part un rameau 

qui rejoint cette même ligne avant la grande carène oblique; enfin entre 

la 5° ligne et la suture se voit une ligne en arc de cercle dans la région 

anté-apicale et apicale ; et près de la suture , plus en avant , un petit {u- 

bercule comprimé ; la suture est assez finement denticulèe dans toute sa 

longueur. Pygidium très-inégal , finement caréné dans toute sa longueur, 

et ayant huit fossettes séparées par des espèces de callosités. Abdomen 

et poitrine comme corrodès. Prosternum triangulaire dans sa moitié anté- 

rieure , rétréci en lame postérieurement ; sinus métasternal étroit , mais 

assez profond. — Femelle inconnue. 

De Bolivia d’où elle a été rapportée par M. A. d’Orbigny. Je l’ai reçu 

de M. Guërin-Méneville. 

97. C. PEDATA. Subquadrata, obscure cuprea , antennis , labro, palpis 

pedibusque pallide fulvis ; prothorace subtiliter punctulato , lateribus tuber- 

culalo , gibboso , gibbere parvo , declivi, postice angustato , dorso obsolete 

canaltculalo carinulisque plurimis abbreviatis prœdito ; elytrès antice tenuiter 

punclatis , postice confluenter rude tuberculatis, singulo carina angulata ab 

humero oblique decurrente lineamque elevatam a basi ductam recipiente , ins- 

tructo. — Long. 4 :/3. Lat. 4/; lin. 

Fœm, : Abdomine apice late transversim foveolato, 

Femelle : Courte, un peu déprimée en dessus, et arrondie aux angles 

comme la globosa. D'un cuivreux obscur presque noirâtre , avec les an- 

tennes , le labre , les palpes et les pattes d’un fauve pâle , les pattes pos- 
térieures ct les quatre derniers articles des antennes fuligineux. Tête (rès= 
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finement pointillée. Antennes assez longues. Prothorax couvert de points 

semblables , mais moins serrés, ayant sur chaque côté quatre ou cinq petits 

tubercules inégaux et peu saillans : il est surmonté d’une faible et petite 

élévation , arrondie et déclive en avant, rétrécie en arrière , vaguement 

sillonée à son sommet et présentant de chaque côté du sillon deux petites 

el courtes carinules placées en avant l’une de l’autre, et une troisième plus 

longue en dehors des deux précédentes. Elytres ayant chacune une ligne 

élevée , assez saillante , anguleuse et naissant en dedans de l'épaule , qui 

se porte obliquement sur la suture qu’elle atteint presque au milieu de sa 

longueur ; en avant cet{e ligne en reçoit une autre droite, partie du mi- 

lieu de la base, et qui, près du point de jonction, envoie en dedans un ra- 

meau d’abord transversal , puis qui se recourbe brusquement à angle droit 

sans atteindre la base ; toute la partie de l’élytre en avant de la ligne obli- 

que est finement âpre et ponctuée ; celle en arrière est couverte de tuber- 

cules comprimés , irréguliers et confluens dont on ne peut déterminer 

_le nombre et l’arrangement ; la suture est denticulée dans toute sa lon- 

gueur. Pygidium criblé de petits points enfoncés, carëné dans son milieu 

et impressioné sur ses bords ; de gros points enfoncés couvrent la poitrine, 

de plus petits l’abdomen. Prosternum élargi dans ses deux tiers antérieurs, 

comprimé en arrière ; le sinus métasternal manque dans l’exemplaire que 

j'ai sous les yeux. Une fossette transversale , grande et assez profonde sur 

le dernier segment abdominal. 

De la Colombie , Nouvelle Grenade. Collection de M. Reiche. 

38.C. corLocepnaLa. Oblongo-quadrata , livide flava , capite excavalo , 

epistomale carinalo ; prothorace nigro-punctalo , utrinque modice calloso , 

gibboso , gibbere subrotundato, canalicula lata antice ampliata , ubique pa- 

rum profunda prædito ; elytris obscure metallico-purpureis, confluenter exca- 

valo-punctalis , lineis obsolelis interruptis tuberculisque circiler novem ins- 

tructis. — Long. 2:/;. Lat, 4 :/;lin. 

Fœm. : Abdomine apice modice foveolato. 

Femelle : Assez allongée et arrondie aux angles , ce qui la fait paraître 

moins carrée que la plupart des autres espèces du genre. Sa couleur gé- 

nérale est d’un jaune livide , plus foncé et purpurin sur la poitrine et les 

côtés de l’abdomen , avec les élytres d’un pourpre métallique obscur, mat 

et uniforme, Tête excavée dans toute sa largeur depuis le vertex jusqu’au 

bord de l’épistôme qui forme une petite carène transversale , tranchante ; 

au niveau des canthus oculaires cette excavation est croisée par une autre 

plus étroite. Labre , palpes et antennes de la couleur du corps. Mandi- 

bules brunâtres. Prothorax couvert de points enfoncés brunâtres , moins 

serrès Je long du bord antérieur que sur le reste de sa surface, ayant de 

85 
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chaque côté une callosité médiocrement saillante , surmonté d’une éléva- 

tion assez forte , subarrondie et un peu déprimée en avant ; cette élévation 

est parcourue par un sillon large , mais peu profond, limité par deux lignes 

saillantes , et qui en avant s’élargit subitement , en formant comme ure dé- 

pression quadrangulaire ; deux petits tubereules se voient en arrière de 

cet élargissement ; les côtès de l’élévation sont un peu inégaux. Ecusson 

de la couleur des ëlytres, lisse. Elytres couvertes de petites excavations 

confluentes et ponctuées dans leur centre , n’ayant que des traces inter- 

rompues des quatre lignes élevées qui existent chez la plupart des précé- 

dentes , tandis que les petites carènes transversales qui unissent ces lignes 

eatre elles sont restées aussi saillantes que de coutume : ainsi on en voit 

une en dedans et assez en arrière de l’épaule ; une autre assez près de la 

suture à la moitié de l’élytre ; une 3° aux deux tiers tout contre la suture; 

un tubercule comprimé et assez saillant indique la naissance de la 2° ligne 

à la base , et un autre plus petit celle de la {r° ; les régions anté-apicale 

et apicale présentent quelques courtes lignes longitudinales et (ransver- 

sales ; enfin la ligne latérale est restée assez distincte ; la suture est dis- 

tinctement crénélée dans toute sa longueur. Pygidium plane, finement 

scabre , ayant trois fines carènes entières , reliées entre elles dans leur 

milieu par une carène transversale et formant ainsi plusieurs larges aréo- 

les. Abdomen et poitrine assez fortement réliculés. Pattes sans taches. 

Prosternum large , subtriangulaire dans un peu moins de sa moitié anté- 

rieure , rapidement rétréci en arrière; sinus métasternal superficiel. Une 

fosseite subarrondie et assez profonde sur le dernier segment abdominal. 

— Mâle inconnu. 

Du Mexique , province d’Oajaca. Coll. de M. le marquis de la Ferté- 

Sénecterre. 

L’excavation de la tête et la forme de l’épistme rendent celte espèce 

facile à reconnaître, Il y a probablement des exemplaires qui sont en en- 

lier livides ou pourprès. Elle s’éloigne un peu des précédentes par la ré- 

gularité du dessin de ses élytres, mais je ne vois aucune autre place à lui 

assigner hors du groupe actuel. 

Groure 9. Antennes médiocrement robustes, dentées à partir du 4e article ; le 3e 

très-court , obconique. Tarses faibles, Prothorax surmonté d'une élevation mediocre , 

arrondie , canaliculée sur La ligne médiane, offrant des callosités arrondies dispo- 

sées sur un ou plusieurs rangs. Elytres assez rugueuses ; leur dessin consistant 

en lignes elevées peu suillantes , reliées ensemble par d'autres lignes ou des tuber- 

cules. Couleur cuivreuse ou d'un vert de gris ; abdomen parfvis rouge. Tuille assez 

grande. Patrie: Brésil et Cayenne. Esp. 39-41. 

99, C. CORONATA. Quadrato-oblonga, saturate cuprea, nitidu!a, labro an- 

tennisque fuluis , capite longitudinaliter ac transversim sulcato ; prothorace 
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sublilèler punctulalo , utrinque calloso, modice gibboso, gibbere vage canicu- 

lato, antice confluenter obsolele calloso , postice transversim quadrinodoso : 

elytris evidenter punciatis , singulo lineis elevatis quatuor | tribus internis 

postice abbreviatis, 4° laterali intus ramum emillente) tuberculisque septem , 

tnlermedio majori, instructo. — Long, 1 3/,. Lat. À lin. 

Chlamys coronata. Kuvc , Eniom. Monog. p. 81. 27. Tab. VIEIL. f. 2. 

Mâle : Un peu allongée et parallèle ; d’un cuivreux légèrement bronzé 

et peu brillant sur les élytres, avec le labre et les antennes d’un fauve 

assez vif. Tête vaguement pointillée, traversèe au niveau des canthus ocu- 

laires par un sillon bien marqué auquel vient aboutir un sillon plus large 

parti du vertex. Prothorax couvert de très-petits point enfoncès irrégu- 

lièrement disposés , ayant de chaque côté, près du bord postérieur , une 

callosité subarrondie bien distincte ; il est surmonté d’une élévation peu 

prononcée, large, arrondie, faiblement canaliculée dans toute sa lougueur, 

couverte sur {oute sa face antérieure de vagues callosités confluentes et 

_ présentant en arrière quatre nodosilés subarrondies, disposées en arc de 

cercle , à concavité antérieure. Elytres couvertes de points enfoncès bien 

marqués et assez serrès, ayant chacune quatre lignes élevées et huit tu- 

bercules ainsi disposés : les deux lignes internes partent de la base, d’au- 

tant de tubercules dont l’externe est grand et transversal , l’autre petit : 

arrivées au milieu de l’élytre, elles sont réunies par un fort {ubercule en 

carré transversal ; la 5° nait en dedans de l'épaule, s’unit à la 2° par une 

petite carène transversale et s’arrête brusquement au milieu de la région 

discoïdale ; la 4e part du tubercule huméral , longe le bord latéral dans 

les deux tiers de sa longueur et envoie dans son milieu un rameau droit, 

assez long ; les quatre autres tubercules sont assez petits , mais bien dis- 

tinets ; trois sont rangëès en arc de cercle dans la région anté-apicale; le 

dernier occupe la région apicale externe ; la suture est finiment denticu- 

lée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium convexe , ponctué et caréné 

dans son milieu. Abdomen finement rugueux ; poitrine très-superfcielle- 

ment réliculée. Prosternum large et triangulaire dans ses deux tiers anté- 

rieurs , rapidement rétréci et comprimé en lame postérieurement ; sinus 

métasternal peu profond, limité par deux petites crètes. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

40. C. RUFIVENTER. Quadralo-oblonga , saturate œnea, antennis, labro 

ventreque fulvis ; prothorace subtiliter punctulalo , utrinque calloso , modice 

gibboso , gibbere vage canaliculalo , antice obsolete conflusnter calloso , pos- 

lice tuberculis quatuor arcualim digeslis , prædilo ; elytris scabriusculis , te- 

nuiler punclalis, singulo lineis vix elevatis quatuor (tribus internis postice 

abbrevialis , 4° lateralé intus ramum emiltente ) tuberculisque septem , inter- 

medio majori, instruclo. — Long. 4 5/;. Lat. 1 lin. 
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Müûle : Complètement semblable pour la taille et la forme à la coronata. 

dont elle diffère par les caractères suivans : sa couleur générale est d’un 

bronzé foncé et mat, avec les antennes , le labre et l’abdomen d’un fauve 

un peu translucide sur ce dernier. La tête n’a qu’une vague dépression sur 

le front et point de sillon transversal entre les yeux. Le prothorax ne prè- 

sente que des callosités effacées sur la face antérieure de son élévation et 

ses quatre tubercules postérieurs , au lieu d’être arrondis, sont allongés. 

Les élytres sont plus inégales , surtout en arrière ; leur ponctuation est 

notablement plus fine ; leurs lignes élevées et leurs tubercules , dont l’ar- 

rangement est exactement le même, sont beaucoup moins saillans , les pre- 

mières surtout. Enfin le pygidium et l’abdomen sont criblés de petits points 

enfoncés égaux et extrêmement serrés , sans être confluens , et la poitrine 

est un peu plus fortement réticulée. Le prosternum est triangulaire dans 

son tiers antérieur , et comprimé en lame dans le reste de son étendue. 

Du Brésil. 

Cette belle espèce, qui se rapproche de la Latreillei et de la tragulus 

par la couleur de son abdomen, mais qui en est très-différente par tous ses 

autres caractères , m’a élé communiquée par M. le comte de Manner- 

heim. 

4. C. nonicozuis. Quadrato-oblonga, æruginosa opaca, antennis , labro 

palpisque fulvis ; prothorace subtililer crebre punctulalo , utrinque calloso, 

modice gibboso , gibbere subrotundato , dorso minus profunde canaliculato , 

utrinque quadrinodoso ; elytris sparsim punctulatis , singulo lineis quatuor 

parum elevatis (tribus internis postice abbreviatis, 4% laterali intus ramus- 

culum emiltente) tuberculisque quinque (uno baseos , quatuor ante apicem), 

instructo. — Long. 2. Lat. 1 lin. 

Fœm. Abdomine apice minus profunde foveolato. 

Femelle : Plus grande et notablement plus allongée que les deux prè- 

cédentes. En entier d’un vert-de-gris uniforme assez clair et toul-à-fait 

mat , avec les antennes, le labre et les pattes fauves ; les tarses sont noirs. 

Tête très-finement pointillée , un peu excavyée sur le front. Prothorax cou- 

vert de petits points enfoncés très-serrès , ayant sur chaque bord latéral 

une callosité oblougue et obtuse assez prononcée ; il est surmonté d’une 

élévation aussi faible que chez les précédentes , mais plus arrondie, un 

peu plus fortement canaliculée en dessus , et de chaque côté du sillon on 

yoil quatre petites callosités obconiques bien distinctes , trois sur une li- 

gne longitudinale, la 4° latérale. Elytres couvertes de petits points enfon 

cès peu serrés , ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes , dis- 

posées exactement comme chez les deux précédentes ; mais , au lieu de 

sept tubercules, il n’y en a que cinq, l’interne de la base ayant disparu , 
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et celui qui unit les deux lignes internes à leur sommet ne formant qu’une 

crèle transversale ; les quatre situës près de l’extrémité sont disposés 

comme chez les deux précédentes, mais peu saillans et peu détachés du fond 

un peu rugueux de l’élytre. Pygidium criblé de petits points enfoncés, 

caréné dans son milieu , à peine impressionné sur ses bords. Abdomen 

et poitrine réticulés , le premier un peu plus finement que la seconde. 

Prosternum triangulaire dans sa moitié antérieure, comprimé en lame dans 

le reste de son étendue ; sinus métasternal superficiel. 

De Cayenne. Je l’ai trouvée innommée dans la collection de M. Dupont. 

Groure 10. Antennes et tarses de forme variable. Prothoraz et élytres hérissés de 

forts tubercules coniques mélangés d’autres plus petits. Couleur cuivreuse ou bronsée. 

Tête et dessous du corps parfois jaunes. Pattes grandes ou moyennes. Forme courte 

et robuste. Patrie : Brésil. Esp. 42-44. (1j. 

* « La Antennes assez longues, peu robustes ; teur 2e article globuleux ; le 5° et le 4° al- 

longés, subcylindriques , égaux ; Le 5° obconique ; les suivans s’élargéssant peu à peu, 

transversaux. Tarses allongés , assez robustes. Esp. 42. 

42, C. spinosa. Subquadrata, subtus cum pedibus pallide cinnamonea 

œneo-maculala , capile prothoracisque anguls anticis concoloribus , supra 

saluraie œneo-sericea; prothorace gibboso, gibbere profunde bipartilo , qua- 

drispinoso ; elytris parce punctatis, singulo luberculis duodecim maæximis 

conico-aculis, immixlis basi paucis minoribus.— Long. 2 :/;, 5. Lat. 1 3/;, 

21}, lin. 

Mas. Abdominis segmento anali anguste foveolato. 

Fœm. Abdomine apice late profunde excavato. 

Chlamys spinosa. Kozrar, Monog. Chlam. p. 8. 4, Tab, L, f. 11. — Des. Cat. ed. 

3. p. 459. 

Chlamys muricata. Kivc , Entom. Mon, p.97. 6. 

Mâle : Courte et régulièrement subquadrangulaire. Tête d’un jaune de 

canelle pâle, avec une grande tache d’un bronzé foncé , carrée , s’éten- 

dant du niveau des canthus oculaires sur l’occipat qu’elle couvre entiè- 

rement; cette tache est criblée de points enfoncès assez gros et confluens; 

le reste de la surface de la tête est finement rugueux. Extrémité des man- 

dibules noire. Antennes de la couleur de la tête, avec leurs trois à cinq 

(1) Ce groupe, composé seulement de trois espèces, est un de ceux qui prou- 
vent le mieux que les antennes et les tarses ne peuvent servir dans le genre actuel 

pour établir des divisions génériques, Toutes trois ont la plus intime analogie : 

V’hirta et l’hispidula surtout paraissent au premier coup-d’œil n'être que des va- 

riétés de taille l’une de l’autre ; et cependant, si l’on s’en tenait aux organes en 
question , il faudrait les placer dans deux genres différens, et en créer un troisième 
pour recevoir la spinosa. 
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derniers articles bronâtres. Prothorax d’an bronzé foncé à reflets soyeux ; 

ses angles antérieurs sur une plus où moins grande étendue , et quelque- 

fois son bord latéral entier, sont d’un jaune de canelle pâle ; il est sur- 

monté d’une élévation assez forte , profondément divisée en dessus, et 

comme (erminée par quatre grands tubercules coniques , aigus , disposés 

en carré et dont les deux postérieurs sont plus forts que les deux anté- 

rieurs ; un petit tubercule conique se voit de chaque côté de l’élévation , 

et deux autres encore plus petits en avant , près du bord antérieur. Ecus- 

son et élytres de la couleur du prothorax; le premier caréné dans toute 

sa longueur ; les secondes ayant chacune douze tubercules pareils à ceux 

du prothorax , subégaux , sauf celui de la base qui est notablement plus 

fort que les autres ; celui de l’épaule est également un peu comprimé ; 

parmi les autres, six occupent la région discoïdale ; deux disposés (rans- 

versalement et dont l’interne est le plus grand , la règion anté-apicale; un 

placé près du bord externe l’apicale; le dernier est situë près du bord la- 

téral en avant de celui-ci; outre ces tubercules, trois autres beaucoup plus 

petits se voient à la base : un entre l’épaule et le tubercule basilaire, deux 

accolés au côté interne de ce dernier. Dessous da corps (y compris le py- 

gidium) et pattes d’un jaune de canelle clair. Pygidium allongé, médio- 

crement ponctuë , ayant trois impressions arrondies à sa base et trois 

oblongues à son extrémité ; toutes ces impressions d’un bronzé obscur. 

Poitrine et abdomen criblés de points enfoncés médiocres, et ayant quel- 

ques taches de Ja couleur ci-dessus, dont une plus grande de chaque côté 

du 1° segment abdominal ; deux anneaux de la même nuance entourent 

les cuisses et les jambes dans leur milieu , et sont quelquefois remplacés 

par des taches. Prosternum large, sa moitié antérieure subquadrangulaire, 

la postérieure médiocrement rétrécie , obtuse à son sommet. Dernier seg- 

ment abdominal ayant dans son milieu une fossette allongée étroite et 

peu profonde. 

Femelle : Semblable au mâle , ave une très-grande et profonde fosselte 

sur le segment anal. Du Brésil , province de Rio-Janeiro, 

Cette remarquable espèce n’est pas bien rare. J’en ai vu une douzaine 

d’exempiaires outre celui que je possède. 

** Antennes très-allongées , robustes; leur 2 article subylobuleux; le 2° et le 5e 
grands, égaux , obliquement et obtusément trigones; les suivans en carré transversal , 

lâchement unis entre eux. Tarses allongés et assez robustes ; leur 42 article très-long ; 

ses crochets très-forlement appendiculés. Esp. 45. 

45. C. WRTA. Subquadrala, cupreo-ænca , undique pilis flavo-aureis ap- 

pressis sal dense vestita , labro, palpis antennisque pallide ferrugineis ; pro= 

thorace utrinque tri-calloso , modice gibboso, gibbere declivi late profun- 

deque canaliculato , dorso utrinque trituberculato ; elytris scabrès , tuberoulis 
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conicis , numerosis, inæqualibus, uno baseos maximo, instraclo. — Long. 3. 

bat. 2 /3 lin. 

Chlamys hérta. Korrar , Monog. Chlam. p. 7. 6. Tab. I. f. 10. 

Mâle : Un peu plus longue que large, subquadrangulaire et un peu ré- 

trécie en arrière. En entier d’an bronzé-cuivreux uniforme, tantôt clair, 

tantôt foncé , avec le labre , les palpes et les antennes d’un jaune ferru- 

gineux clair ; elle est en même temps couverte de poils d'un fauve-doré 

lanugineux , couchés et assez serrès , qui sont peu distincts au premier 

aspect , attendu qu’ils se détachent à peine sur la couleur des tégumens. 

Tête comme corrodée. Prothorax médiocrement gibbeux ; son élévation 

déclive en dessus et divisée par un large sillon assez profond dont les bords 

présentent de chaque côté trois tubercules : un antérieur assez petit, sub- 

conique; un postérieur beaucoup plus grand , comprimé et obtus; le troi- 

sième latéral , plus petit encore que l’antérieur , et conique ; le fond de 

l'élévation contient une carène qui arrive jusques près du bord antérieur, 

où elle est plus prononcée qu'ailleurs ; le bord antérieur de l'élévation 

présente plusieurs petits tubercules disposés transversalement ; les côtés 

du prothorax ont, en outre , chacun trois callosités obtuses et peu sail- 

lantes. Elytres planes dans leur milieu , très-âpres, poncluées et cou- 

vertes de tubercules inégaux , médiocres ou petits, coniques , sauf un 

beaucoup plus grand que les autres et comprimé, qui est basilaire ; entre 

lui et la suture il en existe trois petits disposés en triangle, et du côté 

opposé uue crèle qui longe l'épaule ; celle-ci est grosse, obtuse et très- 

âpre; de son bord postérieur parlent quatre tubercules qui traversent 

obliquement la région discoïdale de dehors en dedans et dont le dernier 

atteint presque la suture ; trois disposées transversalement occupent le 

resle de cette région ; l’anté-apicale en a trois disposès en arc de cercle, 

à concavité postérieure, et dont le médian est le plus gros; enfin , deux 

se {trouvent dans la région apicale et sont précédés de deux autres situés 

le long du bord latéral ; suture fortement crénelée dans toute sa longueur. 

Pygidium corrodé , lacuneux , parcoura par trois lignes élevées, une mé- 

diane entière , deux latérales postérieures, qui ne dépassent pas le milieu 

de sa longueur. Dessous du corps rugueux et comme granuleux. Pattes 

criblées de points enfoncés. Prosternum très-large dans sa moitié anté- 

rieur, en carré coupé obliquement en arrière ; sa moitié postérieure for- 

tement rétrécie ; sinus métasternal assez profond. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. Je dois la connaissance de cette belle espèce à M. Germar, 

et à M. Klug, qui m’en ont chacun envoyé un exemplaire. Aucune autre 

n’a le dernier article des tarses aussi allongé et des crochets aussi ro- 

bustes ; la division basilaire de ces derniers se (ermine en avant par une 

pointe courbée très-forte et un peu oblique , ce qui fait paraître chaque 

crochet bifide quand on le regarde sous un certain jour. 
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*** Antennes courtes , robustes, dentées à partir du 4e article ; le 2 subglobuleux , 

le 5e grele, assez long, obconique; les suivans fortement transversaux et serrés. 

Tarses allongés, peu robustes. Esp. 44. 

44. C. mispipura. Subquadrata, cuprea , labro, palpis, antennis tarsisque 

pallide ferrugineis ; prothorace lateribus valide calloso , modice gibboso, 

gibbere oblique truncato, dorso profunde bipartito tuberçulisque binis utrin- 

que prœdilo ; elytris sparsim punctalis , singulo tuberculis A1 conicis , cari- 

nulaque laterali abbreviata , instructo. — Long. 2. Lat. 1 ’/, lin. 

Fœm. Abdomine apice foveola transversa insculpto. 

Chlamys hispidula. Kivc, Entom. Mon. p. 96.5. 

Femelle : Un peu plus longue que large et parallèle. D'un rouge-cui- 

vreux un peu brillant, avec le labre , les palpes, les antennes et les tar- 

ses d’un ferrugineux très-pâle. Tête finement rugueuse, traversée au niveau 

des canthus oculaires par un sillon bien marqué auquel vient aboutir un 

autre parti du vertex. Prothorax finement rugueux , ayant de chaque côté, 

dans son milieu, une forte callosité arrondie ; il est surmonté d’une élé- 

vation médiocre, déclive en avant , creusée d’une profonde excavation 

qui s’élargit d’arrière en avant et dont chaque bord est divisé en deux 

tubercules coniques, dont le postérieur est beaucoup plus gros et élevé 

que l’antérieur. Elytres couvertes de petits points enfoncés peu serrés, 

ayant chacune onze tubercules coniques de grandeur inégale, dont deux 

situës à la base , un placé près de la suture , au-delà du milieu, et trois 

disposés en triangle dans les régions anté-apicale et apicale sont beaucoup 

plus forts que les autres ; le tubercule huméral est lui-même très-saillant, 

oblong et comprimé ; on voit, en outre , au milieu du bord latéral , une 

courte carène saillante qui envoie dans son milieu une forte dent interne; 

la suture est fortement crénelée dans toute sa longueur. Pygidium plane, 

impressionné sur ses bords, finement et vaguement poinlillé , ayant dans 

son milieu une carène longitudinale presque obsolète. Abdomen finement 

réticulé, ayant de chaque côté une callosité assez distincte. Poitrine cou- 

verte de très-gros points enfoncès. Prosternum en carré transversal dans 

sa moitié antérieure, fortement rétrèci en arrière ; une fossetle oblongue, 

transversale et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — Mäle 

inconnu, 

Des environs de Montevideo. M. Klug a bien voulu m'envoyer l’exem- 

plaire sur lequel il a fait sa description. 

GRoure 11. Antennes courtes, médiocrement robustes, commençant à s’élargir & 

partir du 5° article; le 5° et Le 4° obconiques ou légèrement trigones ; le 2€ très-court, 

obconique ou globuleux, Tarses faibles. Tégumens toujours rugueux en dessus, Pro- 



CHLAMYS. 701 

thoraz surmonté d'une forte élévation ,tantô! plane, obconique en avant et bifide à son 

sommet, tantôt formant une corne droite ou recourbée en arrière, tantôt enfin irrégu- 

dièrement arrondie. Elytres couvertes de tubercules nombreux, plus au moins réunis 

par groupes, quelquefois remplacés en partie par une forte crète tranchante, oblique, 

partant de l'épaule. Couleur générale cuivreuse ow bronsée (1), souvent à refleis 

soyeur ou veloutés. Taille assez grande, moyenne ou petile. Forme courte, plus ou 

moins robuste. Patrie : Amérique boréale , Mexique, Calomhie et Brésil, 

Esp. 45-65. 

45. C. pLicata. Subquadrata , postice anguslior, fusco-œnea vel cuprea, 

labro antennisque fulvis ; yrothorace undique confertissime strigoso, gèbboso, 

gibbere antice oblique truncato vageque canaliculato, apice summo bituber- 

culalo ; elytris scabris , magis minusve punctatis , singulo linea interrupla , 

tuberculata, ab humero oblique ducta, tuberculis octo (tribus baseos quinque 

postice) cristaque laterali abbreviala , instruclo.— Long. 1 1/,, 2, Lat. À 1}, 

4 1/3 lin, 

Fœm. Abdomine apice late ac minus profunde impresso. 

Chlamys plicata. Ouv. Entom. VI, 96. p. 876. 5. pl. L, f. 5. b. — Kruc , Entom. 

Mon. p. 114. 22. — Des, Cat. ed. 5. p. 459. — Kiney, Faun. Bor. amer. Ins. pe 

207. 1. 
Clythra plicata. Fas. Suppl. Ent. Syst. p. 111.10. Syst, El, II. p. 53. 20. — 

Coques. JU. Ins. LIN. p. 129. Tab. 29. fig. 8. 

Chlamys tuberosa. Knocu, Neue Beitr, 1. p. 128. 1. Tab. 4. f. 1, 2 

Syn. Ins. II. p. 545. 1. — Kozrar , Mon. Chlam. p. 12. 8. Tab. [. fig. 15. 

Bruchus gibbosus. as, Ent. Syst, IL. p. 370. 8. Syst. El. IL. p. 597. 10. — Oztv. 

ÆEncycl, méth. Ins, V. p. 198. 8. 

D, — SGHOENH, 

Mâle : Un peu plus longue que large et visiblement rétrécie en arrière. 

Sa couleur varie du bronzé ou du cuivreux obscur, parfois mélangé de 

bleu d’acier très-foncé , au noir-bleuâtre; elle est assez brillante par places 

en dessus, toujours mat en dessous, sauf les cavités où se logent les paltes 

au repos ; labre et antennes d’un fauve assez vif. Tèle presque lisse, un 

peu impressionnée entre les yeux , ayant parfois ua sillon transversal en- 

tier au niveau de l'insertion des antennes. Prothorax couvert de toutes 

parts de stries très-fines , très-serrées, contournées dans tous les sens, et 

qui lui donnent un reflet soyeux ; près des angles postérieurs se trouvent 

quelques points enfoncés , parfois presque effacés ; il est surmonté d’une 

élévation assez forte, déprimée en avant, et régulièrement inclinée en 

arrière, parcourue antérieurement par un sillon longitudinal , médiocre- 

ment ou même peu marqué, qui devient très-profond au sommet et le par- 

tage en deux tubercules obtus ; la face antérieure de cette élévation et 

(1) Deux espèces, la Thersites et la Gorgone, font exception à cet égara. 

86 
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les deux fubercules qui la terminent sont sans impressions ni points en- 

foncés , chez certains individus ; mais chez d’autres la première est plus 

ou moins distinctement impressionnée , et les seconds marqués de points 

enfoncèés plus ou moins nombreux. Ecusson lisse. Elytres scabres, sur- 

tout en arrière, avec des points enfoncès tantôt peu, tantôt nombreux, 

ayant chacune une ligne élevée peu saillante, interrompue et comme com- 

posèe d’une suile de trois à quatre tubercales qui se rendent obliquement 

de l’épaule, un peu au-delà du milieu, en s’arrètant à une assez grande 

distance de la suture ; en avant de cette ligne sont trois tubercules : un 

assez grand, comprimé , en dedans de l’épaule ; deux petits, coniques, 

placés l’un sous l’autre et espacès, près de la suture ; en arrière de la li- 

gne oblique il y en a cinq, savoir: quatre inégaux , confluens à leurs bases 

dans la région anté-apicale ; un transversal dans la région apicale, mais 

presque toujours celui-ci est flanqué de chaque côté d’un autre tubercule 

pius petit, conique et obus ; enfin au milieu du bord latéral on voit une 

courte crèle arquée; la suture est fortement crénelée dans foule sa lon- 

gueur. Pysidium vaguement pointillé , distinctement carené dans toute sa 

longueur, quadri-impressionné près de ses angles , parfois aréolé dans son 

milieu et en haut. Abdomen et poitrine réliculés à grandes mailles, sur- 

tout le premier ; les pates le sont aussi, mais superficiellement. 

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une très-grande exca- 

valion, tantôt superficielle, tantôt assez marquée. 

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la sculpture des ély- 

tres ; chez certains individus leur fond est très-inégal, très-àpre, el les 

tubercules postérieurs sont entremèlés d’autres plus petits , qui les ren- 

dent assez difficiles à distinguer ; chez d’autres les tégumens sont beau- 

coup plus lisses, leurs aspérités étant plus fines ; les tubercules sont plus 

petits, par suite plus séparés ou même tout-à-fait solitaires ; on serait 

tenté d’en faire une espèce à part si, entre eux et les exemplaires les 

plus communs, il n’existait pas tous les passages. 

Ces variétés n’ont rien de surprenant, car l’espèce est répandue dans 

la plus grande partie des Etats-Unis , au Texas et au Mexique. J'en ai vu 

de nombreux exemplaires de tous ces pays, et, parmi eux, celai sur le- 

quel Olivier a fait sa description. C’est une femelle de grande taille qui 

fait aujourd’hui partie de la collection de M. Chevrolat. 

16. C. assmnuis. Subquadrata , postice allenuala , æneo-cuprea, labro an- 

tennisque fulvis; prothorace undique sublilissime strigoso , gibboso, gibbere 

antice oblique truncalo , apice tantum summo canaliculalo ac bituberculato ; 

elytris scabris, magis minusve punclalis , singulo linea interrupta tubercu- 

lata ab humero oblique ducta , tuberculis octo (tribus baseos , quinque infra 

ne tt De es ÉD ee mr À * 
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medium) cristaque laterali divisa , instructo. — Long. À '/4, 1 ?/3. Lat. 1, 

1 on lin. 

Fœm. Abdomine apice longitudinaliter vageque sulcato. 

Chlamys assémilis. Kivc , Entom. Mon. p. 259. — Der. Cat. ed. 5, p. 459. 

Chlamys affinis. Kuve, Loc. cit. p.115. 25. 

Mäûle : Elle est excessivement voisine de la plicata et très-difficile à en 

distinguer ; ses différences portent sur les points suivans : Elle est moins 

grande, et il est rare que sa taille dépasse celle des plus petits exem- 

plaires de l’espèce en question. Sa couleur est d’un bronzè cuivreux un 

peu brillant , et parmi les individus en assez grand nombre que j’ai sous 

les yeux , un seul est d’un cuivreux foncé ; mais il est plus que probable 

qu'elle varie, à cet égard , comme la plicala. Son prothorax a exactement 

la même forme ; seulement la face antérieure de son élévation est dépour- 

vue de sillon longitudinal ; ce n’est qu’au sommet qu’elle existe en le par- 

_tageant en deux tubercules ; ces tubercules sont sans points enfoncés; 

mais il en existe parfois quelques-uns (rès-pelits sur les bords latéraux. 

Les élytres varient beaucoup, comme chez la plicata, sous le rapport de la 

sculpture, et la seule différence appréciable et constante qu’elles présen- 

tent consiste en ce que la crète latérale est coupée en deux portions, qui 

forment chacune un tubercule conique plus ou moins aigu , et encore chez 

quelques individus cette scission est-elle à peine visible, Le pygidium, 

FPabdomen , la poitrine et les pattes varient dans leur sculpture comme 

chez la précédente. 

Femelle : Dans les exemplaires que j’ai vus, son dernier segment abdo- 

minal est parcouru par un sillon longitudinal et assez vague, 

Elle se trouve également aux Etats-Unis et au Mexique. 

Cette espèce est très-suspecte et n’est probablement qu’ane variété de 

pelite taille de la plicata. M. Klug a bien voulu m'envoyer lexemplaire 

sur lequel il a fait sa description. Dans l’origine il avait appelè l’espèce- 

affinis, mais M. Kollar ayant déjà employé ce nom pour une autre (rès- 

différeute , il lui a imposè celui d’assimilis. 

47.C, ruBerCuLATA. Subquadrata, poslice angustior, saturate æneo-cuprea, 

antennis labroque flavis ; prothorace obsolele strigoso , elevalo-gibboso , gib- 

bere oblique truncalo , sub-plano , apice summo vix diviso ; elytris punctu- 

latis , singulo lineis vix elevatis tribus (duabus internis infra medium coeun- 

tibus , 5° antice posticeque abbreviala) , carinula brevi laterali tuberculisque 

parvis circiler quinque ante apicem , instructo.—Long. 1. Lat, ‘/; lin. 

Chlamys tuberculata, (Germar) Kiuc , Entom. Mon, p. 117. 25. Tab. VIH. f, 1. 

Var. A. Tola nigra , opaca. 
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Mâle : Plus petite que l’assimilis et la plicata , et de même forme que 

les individus les plus courts de ces deux espèces. D'un bronzé-cuivreux 

foncé et un peu brillant , avec le labre et les antennes d’un fauve tantôt 

clair, tantôt obscur. Tête presque lisse, vaguement impressionée sur le 

front. Prothorax couvert de fines stries onduleuses , presque entièrement 

effacées sur ses bords latéraux et un peu plus visibles sur son élévation ; 

celle-ci a la même forme que chez les deux précédentes , si ce n’est qu’elle 

est presque plane et à peine impressionée sur sa troncature qui est oblique, 

et que son sommet est à peine divisé par un étroit sillon supperficiel. 

Elytres pointillées d’une manière assez serrée , ayant un dessin (rès-peu 

saillant , composé sur chacune d’elles comme suit : deux lignes élevées 

tantôt interrompues dans leur trajet , tantôt entières , se dirigent paralle- 

lement l’une à l’autre de la base au milieu de l’élytre où elles s’unissent 

par une crête transversale ; une 5° nait au côté interne de l’épaule à quel- 

que distance de la base , s’accole à la plus externe des deux précédentes 

et se termine dans la région discoïdale ; une petite et courte crête occupe 

le milieu du bord latéral ; enfin quatre à cinq tubercules petits, assez isolés, 

sont dispersés dans les régions anté-apicale et apicale. Pygidium criblé 

de points enfoncés , finement caréné dans toute sa longueur, avec deux 

impressions allongées , latérales, dans sa partie inférieure. Abdomen et 

poitrine réticulès. — Femelle inconnue. 

Var. A. D’on noir profond et mat , avec quelques reflets cuivreux sur 

le pygidium. C'est sur un individu de cette variété , à lui transmis par 

M. Germar, que M. Klug a décrit l’espèce. J’en ai reçu un exactement sem- 

blable du même entomologiste. 

Des Etats-Unis ; Caroline. 

Je crois celte espèce bien distincte des deux précédentes. Le nom de 

tuberculata que lui a donné M. Germar , et qu'a conservé M. Klug , est 

assez malheureusement choisi , car c’est une des moins scabres du genre 

et surtout du groupe actuel. 

48. C. porycocca. Subquadrata, postice angustata, fusco-ænea vel cupræa, 

sublus obscurior , labro , antennisque fulvis ; prothorace undique dense stri- 

g0s0 vageque punclulato, gibboso, gibbere antice oblique trunçcato, apice sum- 

mo bifido ; elytris sericeo-micantibus , scabriusculis , subtiliter disperse punc- 

talis, singulo crista obliqua arcuata ante medium, tubereulisque solitariis 15 

(tribus baseos , uno majori medio juæta suturam , reliquis infra medium) , 

instructo.— Long. 2. Lat. 4 :/; lin. 

Fœm. : Abdomine apice late vageque foveolato. 

Mâle : De la taille et de la forme de la plicata, et également voisine de 
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celte espèce, mais, à ce que je crois, bien distincte. Sa couleur générale 

est d’un cuivreux assez clair et assez brillant en dessus , d’an cuivreux 

obscur en dessous et sur les pattes , avec le labre et les antennes fauves. 

Fête presque lisse. Prothorax couvert de très-fines stries contournées dans 

tous les sens comme chez la plicata, avec un assez grand nombre de petits 

points enfoncès peu apparens , inégalement dispersés sur louie sa surface; 

son élévation est absolument pareille à celle de la plicata, mais sans im- 

pressions bien sensibles, ni sillon sur sa face antérieure ; le sommet est 

seulement divisé et bituberculè comme chez l’assimilis. Les élytres qui 

ont un reflet soyeux assez prononcé, offrent un dessin (rès-voisin de celui 

de la plicata , mais qui présente les différences suivantes : au lieu d'une 

ligne interrompue et tuberculeuse allant de l'épaule au milieu de l’élytre , 

il existe en dedans et en arrière de l’épaule une crète isolée , oblique et 

arquée à laquelle succède un tubercule quadrangulaire , plus fort que les 

autres , médian dans le sens de la longueur , mais touchant presque la su- 

ture ; en avant sont trois tubercules entièrement pareils à ceux qui exis- 

tent dans cet endroit chez la plicata ; en arrière , à partir du milieu jus- 

qu’à l’extrémité , il y en a de dix à onze parmi lesquels deux latéraux re- 

présentent , comme chez l’assimilis , la pelite crèle latérale de la plicala ; 

les autres sont placés comme dans cette espèce, mais plus distincts et 

isolés ; entre ces tubereules le fond des élytres présente à la loupe de fines 

aspérités entremêlées de quelques petits points enfoncés peu distincts. Le 

pygidium , l'abdomen , la poitrine et les pattes sont comme chez l’espèce 

en question. 

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une fossette assez grande, 

mais peu profonde. 

Des Etats-Unis. 

Je n’en ai vu que deux exemplaires qui m'ont été communiqués sans 

nom , l’un par M. Dupont , l’autre par le Museum d'histoire naturelle de 

Paris. 

49. C. coriTuia. Quadrato-oblonga , subparallela , læle œneo-cuprea , 

undique subtilissime strigosa sericeoque micans , labro antennisque fulvis ; 

prothorace vage disperseque punctulato , gibboso , gibbere declivi antice non- 

nihil inœæquali, summo apice minus profunde diviso ; elytris scabriusculis, sat 

crebre punctulatis , singulo Linea elevata tuberculata ab humero oblique de- 

currente , tuberculis octo (tribus baseos , quinque infra medium ) carinulaque 

laterali abbreviata , instructo. — Long. 2 ‘/;. Lat. 4 ‘/; lin. 

Fœm, : Abdomine apice foveola magna orbiculata sat profunde excavalo. 

Chlamys corinthia. Des. Cat, ed. 5. p. 459. 
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dlû'e : De la taille des grands exemplaires de la plicata, mais propor- 

tionnellement un peu plus étroite que celte espèce et un peu plus pa- 

rallèle sur les côtés. En entier d’un bronzé-cuivreux clair et uniforme, 

ayant un aspect soyeux par suite de siries excessivement fines et très- 

courtes dont les (égumenus sont couverts en entier ; le labre et les antennes 

sont fauves. La tête est comme chez la plicata. Le prothorax est beaucoup 

plus finement strié que chez ceite dernière , et ne diffère même pas beau- 

coup à cet égard du reste des tégumens; il présente en même tems quel- 

ques très-pelits points enfoncèés irrégulièrement répartis et quelques iné- 

galités sur les bords latéraux ; son élévation esl aussi forte que chez la 

plicata, également inclinée , mais plus rétrécie en arrière , et cañaliculée 

à son sommet seulement ; parfois le sillon s’étend un peu sur la face an- 

térieure. Les élytres sont plus ou moins scabres et pointillées ; leur dessin 

diffère à peine de celui de la plicata, et consiste sur chacune d’elle en 

une ligne élevée anguleuse, qui de l'épaule se rend près de la suture dans 

son milieu ; en avant de cette ligne sont trois tubercules et en arrière cinq, 

tous disposès absolument comme chez la plicata ; le bord latéral présente 

en outre une ligne élevée assez courte et envoyant , comme de coutume , 

un court rameau en dedans. Le pygidium, le dessous du corps et les pattes 

sont comme dans l’espèce en question. 

Femelle : Dans les exemplaires que j’ai entre les mains le dernier seg- 

ment abdominal présente une fossette presque arrondie , grande et bien 

marquée. 

Elle se trouve dans les parties occidentales de la Colombie. 

Outre l’exemplaire de la collection de M. Dejean, j'en ai reçu plusieurs 

autres du Museum d'histoire naturelle de Paris et de M. Reiche, 

50. C. mossririca. Subquadrata | quandoque quadralo-oblonga ) , fusco- 

œnea vel obscure cuprea , labro , antennisque fulvis , elytro singulo macula 

indelerminata , atro-velutina ; prothorace obsolele strigoso vageque punctu- 

lato , utrinque calloso , gibboso , gibbere declivi , fovcolato-reticulato , sum- 

mo apice minus profunde canaliculato ; elytris scabriusculis , singulo linea 

elevala angulata ab humero oblique ducta, tuberculis octo (tribus baseos, quin- 

Long. 42/3, 2 :/;. Lal. que infra medium ) lineaque taterali, instructo. 

1 il, sé 2/3 lin, 

Fœm. : Abdomine apice sal profunde excavato 

Van. A. Tota nigra, elytrorum macula atro-velutina inconspicua. 

Var. B. Elytro singulo linea elevata longitudinali cum linea obliqua apice 

interno coeunte. 

Mâle : Semblable pour la forme et la taille à la plcata, mois parfois 
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un peu plus allongée et plus parallèle. Sa couleor est rarement d'un bronzé 

foncé et lègèrement brillant , presque toujours d’un cuivreux obscur, mais 

constamment le dessous du corps est plus foncé que le dessus , et il n’est 

pas rare que celte dernière partie présente un léger reflet soyeux : le 

Jabre et les antennes sont fauves. Tête tantôt presque lisse , tantôt fine- 

ment ponctuée, avec une dépression triangulaire , plus ou moins marquée, 

s'étendant du vertex au bas du front. Prothorax très-finement strié comme 

chez la corinthia, vaguement pointillé ça et là , ayant près de chaque bord 

latéral une callosité assez prononcée , et surmonté d’une élévation voisine 

de celle des précédentes, mais réellement très-distincte; sa base est pres- 

que perpendiculaire et assez fortement impressionée, puis elle s’incline 

en arrière dans sa moilié postérieure ; celte moitié inclinée est parcourue 

par un sillon éfroit en avant, s’élargissant en arrière et qui divise te som- 

met en deux ; chacun des lobes qui en résultent est creusé en avant d’une 

assez grande fosselte et le reste est couvert de petites crètes formant une 

sorte de rèseau irrégulier à mailles incomplètes. Les elytres présentent un 

caractère qui est étranger aux précédentes ; on voit sur chacune d’elles 

une grande tache à-peu-près médiane et mal arrêtée , d’un noir velouté ; 

cette tache n’est parfois bien apparente que sous un certain jour ; leur des- 

sin a la plus grande analogie avec celui des précédentes , mais est un peu 

plus saillant en général ; il consiste en une ligne ou carène anguleuse par- 

tant de l’épaule , se rendant près de la suture et se recourbant un peu en 

avant à son extrémité ; en avant de cette ligne sont trois tubercules et cinq 

en arrière disposés complètement comme chez la plicata ; mais la carène 

latérale qui existe également ici est sensiblement plus longue que dans 

celte espèce ; le fond entre les tubercules est plus ou moins âpre et ponc- 

tué. Le dessous du corps, y compris le pygidium et les pattes, est comme 

chez les précédentes. 

Femelle : Elle a une fosselle médiocre, mais assez marquée, sur le der- 

nier segment abdominal. 

Cette espèce présente deux variétés principales : l’une conceraant la cou- 

leur générale , l’autre le dessin des élytres. 

Var. A. Elle est en entier d’un noir profond non métallique. Il en ré- 

sulle que les taches noires veloutées des élytres qui sont distinctes, même 

chez les exemplaires du cuivreux le plus obscur , ont ici complètement 

disparu. 

Var. B. Elle consiste en ce que les deux {ubercules internes de la base 

qui sont placés l'un au dessous de l’autre , sout unis par une ligne élevée 

qui se prolonge jusqu’à l'extrémité de la ligne oblique à laquelle elle s’unit 

intérieurement. Quelquefois même une ligne semblable continue le tubercule 

externe comprimé de la base et va tomber sur la ligne oblique dans son 

milieu ; cette ligne est tantôt moins, Lantôt plus saillante que la précédente. 
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Cette espèce bien distincte est du Mexique. J’en ai recu plusieurs exerm- 

plaires de M. Dupont , parmi lesquels deux de Californie. 

51. C. pecipiens. Quadrato-oblonga, obscure cuprea , abdomine flavo-ma- 

culalo, labro, antennis tarsisque fulvis , prothoracis elytrorumque disco certo 

situ etro-velutino ; prothorace subliliter punctulalo, elevato-gibboso , gibbere 

retrorsum recurvo , dorso plano lateque at minus profunde canaliculato , la- 

teribus carinato ; elytris scabriusculis , singulo linea elevala angulata ab hu- 

mero oblique ducta tuberculisque novem ( duobus ante septem infra medium } 

ënstructo. — Long. 2. Lat. 1 :/; lin. 

Fœm.: Abdomine apice longitudinaliler foveolato. 

Femelle : Légèrement allongée et parallèle comme la corénthia et aussi 

grande. D’un bronzé obseur, avec le labre et les tarses fauves ; les secondes 

sont en partie fuligineuses ; le pourtour du pygidium et les bords latéraux 

de l’abdomen sont largement variés de jaune. Tête finement pointillée. 

Antennes brunâtres , dépassant un peu le prothorax. Celui-ci ayant un 

léger reflet soyeux et de très-petils points peu serrès sur les bords laté< 

raux , surmonté d’une élévation assez forte, inclinée et rétrécie en arrière 

au milieu de sa face antérieure ; celte même face est couverte d’aspérités 

et de granulations confluentes ; l'élévation entière a un reflet noir velouté 

un peu changeant selon les aspects. Ecusson lisse. Elytres ayant chacune 

une côte anguleuse , assez saillante , qui de l’épaule se rend obliquement 

au milieu de l’élytre à peu de distance de la suture ; en avant de celte côte 

sont deux tubercules assez grands , très-comprimés : l’externe tout-à-fait 

basilaire, l’interne à quelque distance de la base ; en arrière il yen a 

sept , savoir : six dans la région anfé-apicale disposés sur deux lignes 

transversales, parallèles, s'étendant de la suture au bord latéral ; le 7° est 

situë dans la région apicale ; le fond des élytres est un peu àpre et ponctué 

d’une manière assez serrée ; leur disque , depuis la base jusqu’au mi- 

lieu de leur longueur, a un reflet d’un noir velouté bien distinct seulement 

sous un certain jour. Pygidium un peu convexe dans son centre , criblé de 

petits points enfoncés et carèénè dans toute sa longueur. Abdomen pres- 

que lisse dans son centre , finement variolé sur les côtés. Poitrine cou- 

verte d’assez gros points enfoncès très-serrès. Pattes ponctuëes. Dernier 

segment abdominal ayant une fosselle longitudinale médiocrement pro- 

fonde, — Mâle inconnu. 

Du Mexique. Collection de M. Guërin-Meéneville. 

02. C. MENMONIA. Subquadrata , postice angustior, obscure œænea, labro , 

antennisque fulvis ; elylro singulo macula magna orbiculata erebreque punce 

set 
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lala , atro-velutina ; prothorace vage punctulalo , elevato-gibboso , gibbere 

vix declivi antice deplanato , apice profunde bipartilo lobis acutis, undique 

confluenter impresso ; elytris scabriusculis , singulo costa angulata ab humero 

oblique decurrente lineaque elevata baseos apice coeuntibus , carina media 

laterali valde prominente , tuberculisque quatuor parvis( uno baseos , tribus 

anfra medium) , instructo. — Long. 1 :/,. Lat. 1 :}; lin. 

Fœm. : Abdomine apice sat profunde lateque excavato, 

Femelle : De la taille des exemplaires moyens de la plcala, un peu ré- 

trècie en arrière comme celle espèce , mais encore un peu plus courte, 

D'un bronzé foncé à reflets légers cuivreux et grisâtres , avec le labre d’un 

fauve obscur et les antennes de la même nuance, mais beaucoup plus claire. 

Tête très-finement pointillée. Prothorax ayant quelques très-petits points 

enfoncés et de faibles dépressions sur ses bords latéraux , surmonté d’une 

élévation un peu plus prononcée que chez la plicala , à peine inclinée en 

arrière , aplanie en avant , profondément divisée à son sommet, avec les 

deux lobes qui en résultent , coniques et aigus ; cette élévation est cou- 

verte , surlout en avant, d’assez larges impressions confluentes , mais peu 

profondes. Ecusson lisse. Elytres un peu âpres , ponctuëes , ayant cha- 

cune das leur milieu une très-grande tache d’un noir velouté , arrondie 

et criblée d’assez gros points (rès-serrés et très-profonds ; leur dessin con= 

siste principalement en une côte anguleuse , oblique, partant de l’épaale et 

qui , à son extrémilé , est rejointe par une ligne élevée beaucoup moins 

saillan(e et qui nait à quelque distance de la base ; une carène bien pro= 

noncée et droite dans ses deux liers postérieurs occupe le milieu du bord 

latéral ; il n’y a que quatre tubercules, tous petits et assez peu distincts : 

un à la base en dedans de l’épaule, deux placès transversalement dans la 

région anté-apicale , le dernier dans la région apicale. Pygidium carëénè 

dans son milieu et couvert d’aréoles irrégulières. Abdomen fortement et 

inégalement rugueux et variolè. Poitrine assez profondement réticulée, 

Pattes lisses, Dernier segment obdominal ayant une grande fossette assez 

profonde. — Mâle inconnu. 

Du Mexique. Collection de M. Dupont, Un autre individu pris aux envi- 

rons de Campêche dans le Yucatan m'a été communiqué par M, Pilate. 

53. C. LatReiiLer. Subquadrala, postice angustior , obscure œnea , pro- 

thoracis gibbere elytrorumque bast cerlo situ in atro-velulinum vergenti- 

bus , labro, antennis , peclore ventreque rufis ; prothorace valde elevato-gib- 

boso , gibbere obconico , dense punctalo , apice recurvo levilerque bipartito; 

elytris scabris , punctalis , singulo costa argule elevata ab humero oblique 

ducta tuberculisque sex (duobus baseos minulis, quatuor ane apicem) instructo. 

— Long. 2. Lat. 4 :/, lin. 
87 
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Fœm. : Abdomine apice foveola orbiculata sat profunde insculpto. 

Chlamys Latreillei. KozLar , Monog. Chlam. p. 15.9. Tab. I. f. 16. — Des. Cat. 

ed. 5. p. 459. 

Femelle : De la taille de la plicata et absolument semblable à cette es- 

pèce pour la forme. D’un bronzé foncé , un peu soyeux et passant au noir 

velouté sous certains aspects sur l'élévation du prothorax et la moitié 

antérieure des élytres. Labre , antennes , poitrine et abdomen , y compris 

le pygidium, d’un rouge fauve vif et mat. Tête un peu rugueuse et impres- 

sionée sur le front. Prothorax surmonté d’une très-forte élévation obco- 

nique , régulièrement inclinée en arrière et légèrement divisée à son som- 

met par un sillon qui se prolonge, en devenant superficiel , sur sa face an- 

térieure ; toute cette élévation est criblée de points enfoncès extrêmement 

serrés , mais non corfluens ; les bords latèraux n’ont que de vagues dé 

pressions confluentes et à peine visiblement ponctuées dans leur centre. 

Ecusson lisse. Elytres âpres, couvertes de points enfencès très-serrès dans 

leur moitié antérieure , d’excavations ponctuées et confluentes en arrière ; 

elles ont chacune une forte côte très-saillante , tranchante et non angu- 

leuse , qui de l’épaule se rend un peu au-delà de leur milieu sans atteindre 

la suture ; deux lignes élevées peu distinctes se rendent à cette côte de- 

puis la base et prèsentent chacune un très-pelit tubercule , la ligne ex- 

terne à sa bose , l’autre dans son milieu ; quatre autres tubercules plus 

gros , irréguliers et en partie confluens , sont agglomérés dans les régions 

anté-apicale et apicale ; la suture est crènelée dans presque toute sa lon- 

gueur. Pygidium allongé, plane , carëné dans son milieu , ponctué le long 

de cette carène, lisse ailleurs et impressioné près de ses quatre angles. 

Abdomen et poitrine assez fortement scabres. — Mâle inconnu. 

Cette jolie espèce est du Brésil. Je n’en ai vu que trois exemplaires , 

celui de la collection de M. Dejean , un autre appartenant à M. Dupont , 

le dernier qui m’a èté envoyé par M. Klug. 

54. C. TrAGuLus, Subquadrata , corpore sublus , tibiis partim thoracisque 

margine latcrali pallide luteis, supra salurate œnea ac undique cerlo situ 

velutina ; prothorace valde elevato-gibboso , gibbere confertim punctulato , 

retrorsum recurvo , a basi ad apicem late profundeque canaliculato ; elytris 

dense punclatis , singulo costa argute elevata ab humero oblique decurrente 

tuberculisque sex ( duobus baseos minutis , quatuor ante apicem) , instructo. 

— Long. 2, Lat. 4 '/, lin. 

Fœm. : Abdomine apice foveola oblonga insculpto. 

Femelle : Voisine de la Latreillei, mais parfaitement distincte , surtout 

par la forme de son prothorax. Elle en diffère par les points suivans : Tout 
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le dessous du corps , sauf la saillie prosternale , une partie des jambes et 

les bords latéraux du prothorax , sont d'un jaune pâle ; le labre est d’un 

jaune plus foncé et les artennes sont presque en entier brunâtres ; le des= 

sus du corps est d’un bronzé obscur , et sa surface entière prend un as- 

pect velouté , mais non pas noire , quand on la regarde sous un certain 

jour. Le prothorax est surmonté d’une élévation aussi forte , dirigée de 

même en arrière, mais qui, au lieu d’être plane en avant, est largement et 

profondément canaliculée depuis sa base jusqu’à son sommet ; les bords 

de ce canal sont comprimés et même tranchans en avant; le sillon est assez 

fortement ponctuë dans sa moitié basilaire , et beaucoup plus finement en 

arrière ; les côtés de l’élévation sont criblés de petits points enfoncés, 

mais moins serrés que chez la Latreillei. Les élytres sont couvertes de 

points eufoncès presque confluens , mais non âpres ; leur dessin, du reste, 

ne présente aucune différence appréciable. Le pygidium , l’abdomen et la 

poitrine sont également pareils ; seulement la fosselte du dernier segment 

. abdominal est un peu plus allongée. 

Du pays des Mosquitos. 

Cette espèce aussi remarquable que la Latreillei , fait partie de la col- 

lection du Museum de Berlin. 

Do, C. cucuLarTa. Subquadrala , postice anguslior , æneo-cuprea , pro- 

thoracis lateribus , elytris pygidioque viridi-maculatis , antennis fulors ; pro- 

thorace valde elevato-gibboso , gibbere obconico , retrorsum recurvo, anlice a 

basi ad apicem late sulcato vageque impresso-reliculato ; elytris scabris , sin- 

gulo carinis argute elevatis duabus (altera obliqua ab humero ducta cum lineis 

elevatis duabus a basi decurrentibus coeunte , altera infra medium laterali, 

dein oblique transversa ) tuberculoque magno apicali , instructo. — Long. 1 

1/3. Lat. À lin. | 

Chlamys cucullata, Des. Cat. ed. 5. p. 459. 

Mâle : Inférieure pour la taille aux plus petits exemplaires de la plicata 

et encore un peu plus courte et plus rétrécie en arrière que celle espèce. Sa 

couleur générale est d’an bronzëé-cuivreux un peu brillant, avec une grande 

tache sur les bords latéraux du prothorax , une petite au milieu de cha- 

que élytre , une assez grande irrégulière sur le pygidium , d’un beaa vert 

d’oxide de cuivre. Antennes fauves. Labre brunâtre. Tête finement ru- 

gueuse. Prothorax surmonté d’une très-forte élévatiou, moius régulière- 

ment couique que celle de la Latreille , inclinée en arrière , largement 

sillonée en avant depuis sa base jusqu’à son sommet, el couverte de petites 

impressions confluentes et comme réliculées ; une rangée irrégulière de 

petits points enfoncés règne {out le long des bords latéraux et antérieur ; 

les premiers présentent , en outre , une pelile callosité assez marquée. 
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Ecusson lisse. Elytres scabres, ponctuées , ayant chacune deux carènes 

saillantes et tranchantes ; la première part de l’épaule et se rend en ligne 

droite dans la région discoïdale ; en avant elle recoit deux lignes élevées 

partant de la base et dont l’interne vient rejoindre son extrémité ; deux 

petits tubercules coniques se voient , l’un entre ces deux lignes , l’autre 

entre l’externe et l’épaule ; la seconde carène un peu moins forte que la pré- 

cèdente , nait sur le milieu du bord latéral , le longe sur une étendue d’ane 

ligne environ , puis l’abandonnant presque à angle droit se porte transver- 

salement près de la suture où elle se termine par un fort tubercule ; un 

tubercule un peu moins saillant occupe la région apicale externe ; la su- 

ture est dentficulée dans toute sa longueur. Pygidium bicaréné dans toute 

sa longueur, fortement bi-impressioné de chaque côté de ces carènes, poin- 

tillé seulement le long de ces bords. Abdomen assez finement rugueux ; 

poitrine réticulée. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. 

Espèce aussi remarquable que les deux précédentes et dont je n’ai vu 

qu’un exemplaire , celui de la collection de M. Dejean. 

Les taches vertes signalées plus haut doivent être très-sujetles à varier, 

et il est probable qu’elles disparaissent quelquefois complètement , mais 

l'espèce est trop distincte pour que leur absence empêche de la recon- 

naîlre. 

56. C. capricornis. Subquadrala, postice attenuata , fusco-ænea , labro, 

antennis tarsisque pallide fulvis ; prothorac e lateribus impresso-punctalo ac 

calloso , elevato-gibboso, gibbere antice deplanato, rhomboïdali, apice recur- 

vo ac bipartilo , undique rude impresso-areolalo ; elytris scabris, confluenter 

excavalo-punclatis, singulo carina argutle elevata ab humero ad suturam 

oblique ducta lineasque vix elevalas tres a basi decurrentes recipiente , crista 

abbreviata laterali tuberculisque ægre discernendis circiter quinque ante 

apicem , instructo. — Long. 1 1/3, 4 3/;. Lat. 4, 1 :/; lin. 

Fœm. Abdomine apice sat profunde excavato. 

Chlamys capricornis, GenmaR, Jus. Spec. nov. p. 532. 751. — Kivc, Ent. Monog. 

v. 115. 21. 

Chlamys Dejeanii. KozLar , Monog. Chlam. p. 14, 10. Tab. I, f. 47.— Der. Cat, ed. 

5. p. 459. 

Mâle : Tantôt de la taille de la cucullata , tantôt sensiblement plus 

grande, et exactement de la forme de cette espèce. D’un bronzé obscur, 

un peu cuivreux parfois sûr les pattes, avec le labre , les antennes et les 

tarses d’un fauve pâle. Tête finement rugueuse. Prothorax couvert de 

petits points enfoncés peu serrés sur ses bords, qui sont, en outre, im- 

pressionnés el présentent, de chaque côté, une callosité assez prononcée; 
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il est surmonté d’une forte élévation déprimée en avant, recourbée en 

arrière dans sa moilié postérieure, avec le sommet assez profondèment 

divisé ; ses deux lobes sont comprimés et tranchants ; elle est élargie angu- 

lairement dans son milieu , de sorte que, vue de face , elle parait rhom- 

boïdale ; elle est couverte en entier , mais surtout en avant , d’impressions 

bien marquées, irrégulières , confluentes, comme aréolées , et présente, 

en outre , à peu de distance de sa base , une sorte d’élévation transver- 

sale. Ecusson lisse. Elytres couvertes , surtout en arrière , d’excavations 

confluentes , à peine distinctement ponctuëes dans leur centre , ayant ua 

dessin très-voisin de celui de la cucullata, et consistant essentiellement 

sur chacune d’elles, en une forte crète tranchante, légèrement flexueuse, 

qui, de l'épaule, se rend obliquement sur la suture qu’elle atteint pres- 

que au milieu de sa longueur ; en avant celte crète recoit trois à quatre 

lignes peu saillantes, souvent interrompues , qui viennent de la base ; une 

courte crèle se voit au milieu du bord latéral; cinq tubercules à peine 

distincts des rugositès qui les entourent existent aussi, dont quatre dans 

la région anté-apicale et un dans la région apicale externe; la suture est 

denticulée dans ses trois quarts postérieurs. Pygidium pointillé , carèëné 

dans toute sa longueur , avec une impression marginale en fer à cheval, 

dont les branches remontent très-haut. Abdomen rugueux, comme cor- 

rodé ; poitrine assez profondément et très-régulièrement réticulée. 

Femelle : Une fosselte assez grande , obiongue ou subarrondie, mais 

toujours assez profonde , sur le dernier segment abdominal. 

Du Brésil, J’en ai examiné un grand nombre d’exemplaires parmi les- 

quels celui sur lequel M. Germar a décrit l’espèce le premier, Il est un 

peu plus grand que tous ceux que j’ai eu occasion de voir, et d’un bronzé 

un peu cuivreux ; c’est une femelle. 

57. C. ciBBicoLLIS. Subquadrata , postice angustior , obscure æneo-cuprea, 

labro , palpis, antennis tarsisque pallide flavis ; prothorace inœquali , dense 

strigoso ac parce punclulato , utrinque calloso, elevato-gibboso, gibbere subro- 

tundalo , dorso declivi lale canaliculato , carinulisque tribus oblique decur- 

rentibus utrinque prœdilo; elytris scabris, punctulatis, singulo linea elevata 

angulata ab humero oblique ducta , altera vix conspicua abbreviata laterali , 

tuberculisque plurimis (uno baseos , reliquis ante apicem basi connexts), ins- 

trucio ; sutura integra. — — Long. 1, 1 :/4. Lat. 3/;, 4/; lin. 

Fœm. Abdomine apice foveola orbicula sat profunde insculpto. 

Chlamys gibbicollis. Des, Cat, ed. 5 p. 459. 

Mâle : Inférieure pour la taille aux plus petits exemplaires de la capri- 

cornis, aussi courie et également un peu rétrécie en arrière. D’un bronzé 

obscuf, ayant parfois quelques reflets cuivreux , avec le labre, les palpes 
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et les tarses d’an fauve pâle ; cette couleur remonte quelquefois le long de 

la face interne des tibias. Tête finement rugueuse. Prothorax couvert en 

entier de fines siries onduleuses (rès-serrées , inégal sur ses bords latéraux 

qui ont chacun une callosité assez prononcée; ces bords et l’antérieur cou- 

verts de points enfoncés assez gros et peu serrés ; il est surmonté d’une 

forte élévation irrégulièrement arrondie , obliquement tronquée ou dépri- 

mée en dessus et parcourue dans cet endroit et en arrière par un large 

sillon peu profond , à bords alternativement resserrés et élargis ; de cha- 

que côté de ce sillon sont trois crètes disposèes ainsi : la postérieure se 

porte obiiquement jusqu’à la base de l'élévation en arrière ; la médiane 

nait de la précédente, près de son extrémité interne, se recourbe en de- 

hors et lui devient parallèle ; la 5°, très-courte, nait du milieu de la mé- 

diane , se dirige en avant et se trouve placée à la base antérieure de 

l’élévation. Ecusson lisse. Elytres finement âpres, pointillées , ayant cha- 

cune une ligne élevée assez saillante, sans être costiforme , anguleuse , 

et se dirigeant obliquement sur la suture , qu’elle n’atteint pas tout-à-fait ; 

au milieu de la base se frouve un petit tubercule d’où part quelquefois 

une faible ligne qui va rejoindre la précédente et même parfois se pro- 

longe au-delà dans la région discoïdale où elle s’arrêle ; quelques autres 

confondus à leur base et difficiles à distinguer occupent la rêgion anté- 

apicale; ce sont plutôt des saillies produites par la confluence des exca- 

vations des tégumens que de véritables tubercules ; deux plus distincts 

occupent la région apicale ; enfin une ligne élevée , peu sailiante , longe 

le milieu du bord latéral ; la suture est lisse dans toute sa longueur. P ygi- 

dium ponctuë , carené, ayant inférieurement une forte impression qui re- 

monte très-haut le long des côtés et qui est souvent interrompue. Abdo- 

men rugueux, ayant un court repli transversal sur les côtés; poitrine super- 

ficiellement variolée. 

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une fosselte arrondie 

médiocre , mais assez profonde. 

Du Brésil. Collections de M. Dejean et du Museum d'histoire naturelle 

de Paris. J’en ai également reçu un exemplaire de M. Klug. Les deux 

qui existent daus la collection de M. Dejean ont été pris par moi , dans le 

temps, aux environs de Rio-Janeiro. 

58. C. suserosa, Subquadrata, postice atlenuala, saturale cuprea vel 

ænea , antennis, labro , palpis tarsisque flavis ; prothorace scabriusculo, punc- 

tulato, lateribus calloso, medio grbboso, gibbere oblique truncato, summo apice 

bifido, undique confluenter impresso ; elytris sat dense punclalis, scabris , sin- 

gulo lineis elevatis duabus (| altera angulata ab humero oblique decurrente, 

altera laterali abbreviata) tuberculisque minimis paucis , uno baseos eviden- 

tiore , instructo. — Long. 1 :/3, 1 2/3. Lat, 4/5, 4 lin, 
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Fœm. Abdomine apice minus profunde excavalo. 

Chlamys suberosa. Kiuc , Entom. Mon. p. 113. 20. Tab. 7. f. 12. 

Mâle : Semblable pour la forme à la capricornis, si ce n’est qu’elle est 

un peu plus épaisse, et de la taille des petits individus de cette espèce. 

D'un cuivreux ou d'un bronzè obscur, avec les antennes, le labre, les 

palpes et les tarses d’un fauve clair ; les quatre ou cinq derniers articles 

des premières brunâtres. Tête finement rugueuse. Prothorax un peu sca- 

bre, couvert sur les bords latéraux de petits points enfoncés assez nom- 

breux et ayant de chaque côté une callosité oblongue assez prononcée; il 

est surmonté d’une élévation assez forte , déclive et comme coupée obli- 

quement en avant, divisée à son sommet en arrière en deux courts {uber- 

cules coniques, par un sillon qui se prolonge un peu en avant sur sa face 

antérieure ; celle face est couverte d’impressions confluentes , parmi les= 

quelles se voient quelques courtes lignes élevées irrégulières. Elytres 

couvertes de petits points enfoncès assez serrès , âpres, ayant chacune une 

ligne élevée peu saillante , anguleuse , qui, partant de l’épaule, se porte 

sur Ja suture qu’elle atteint presque au milieu de sa longueur ; une autre 

très-courte, peu distincte, envoyant intérieurement un rameau presque 

aussi long qu’elle , se voit au milieu du bord latéral ; quelques petits tuber- 

cules de forme variable , mais {oujours peu apparens, existent au nombre 

de quatre à six dans les régions anté-apicale et apicale ; un autre un peu 

plus grand se voit au milieu de la base ; la suture est finement denticulée 

dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium finement rugueux , carené dans 

presque toute sa longueur , entouré , sauf à sa partie supérieure, d’une 

impression bien marquée. Abdomen rugueux et ponctuë; poitrine réli- 

culée. 

Femelle : Une fossette transversale assez grande, mais peu profonde, sur 

le dernier segment abdominal,. 

Du Brésil. J'ai reçu de M. Klug l’exemplaire sur lequel il a fait sa des- 

cription. Deux autres m’ont été communiqués par M. Chevrolat. 

59, C. Lepasu. Subquadrala, postice angustior, obscure œneo-cuprea, 

labro , palpis , antennis tarsisque pallide flavis ; prothorace inæquali, dense 

strigoso, sparsim punclulalo, utrinque calloso, elevalo-gibboso , gibbere sub- 

rotundato, late canaliculato, carinulisque tribus (una longitudinali , duabus 

obliquis) sæpius interruptis prædilo; elytris scabris, punclulatis , singulo 

crista angulata ab humero oblique ducta , linea elevata longitudinali pone 

medium evanescente , altera laterali abbreviala tuberculisque sex (duobus ba- 

seos minulis, quatuor majoribus ante apicem), instruclo ; sulura inlegra. — 

Long. 2/3. Lat. :/,,3/, lin. 

Fœm. Abdomine apice minus profunde foveolato. 
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Chlamys Lebasii. Des. Cat. ed, 5, p. 439. 

Mâle : Plus petite que la gibbicollis et exactement de même forme. D’en 

bronzè-cuivreux obscur , parfois fout-à-fait noir , avec les pattes ordinai- 

rement plus claires et assez brillantes ; labre , palpes , antennes et tarses 

d’un fauve pâle. Tête très-finement rugueuse , avec un sillon longitudinal 

sur le vertex. Prothorax inégal et couvert de fines stries onduleuses, et 

sur ses bords de pelits points enfoncés peu serrés, ayant de chaque côté 

une pelite callosité oblongue assez saillante ; il est surmonté d'une éléva- 

tion aussi forte que chez la gibbicollis , plus régulièrement arrondie , et 

parcourue par un large sillon longitudinal , bordé de chaque côté par une 

carène longitudinale de laquelle partent en dehors deux autres carènes 

obliques ; quand ces carènes sont entières cetle disposition est très-aisée 

à distinguer, mais le plus souvent elles sont interrompues, et il est alors 

difficile de reconnaître leur arrangement primitif. Ecusson lisse. Elytres 

âpres, finement ponctuées, ayant chacune une côte anguleuse qui, de l’é- 

paule , se dirige obliquement vers la suture qu’elle n’alteint pas , et se 

termine par un assez gros {ubercule excavé en avant ; du milieu de la base 

part une ligne élevée médiocrement saillante , qui coupe celte côte dans 

son milieu et se termine dans la région discoïdale ; une courte ligne peu 

distincte occupe le milieu du bord latéral ; à la base sont deux tubercules 

très-petits dont externe est placé à la naissance de la ligne indiquée plus 

haut; trois autres comprimés, obliques ou longiludinaux , et plus ou 

moins réunis à leur base, sont placés en arc de cercle dans la règion 

anté-apicale; un dernier transversal, bifide et même trifide , occupe la 

région apicale ; la suture est lisse dans toute sa longueur. Pygidium poin- 

tillé, finement caréné, ayant de chaque côté de cette carène deux tuber- 

cules oblongs longitudinaux, parfois réunis. Abdomen et poitrine assez 

fortement ponctuës. 

Femelle : Elle a sur le dernier segment abdominal une fossette allon- 

gée, presque superficielle. 

Var. A. Paltes en entier d’un fauve pâle, Entre elle et les exemplaires 

normaux on trouve tous les passages. 

De la Colombie où elle paraît commune. J'en ai vu un grand nombre 

d’exemplaires. 

Il est impossible de rendre , par des mots , les différences très-légères 

qui séparent cette espèce de la gibicollis : elles sont en réalité moins 

grandes que ne le feraient supposer les deux descriptions qui prècèdent 

et je ne serais pas éloigné de croire que, malgré la différence qui existe 

dans leur habilat , les deux espèces dussent être réunies. 
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60. C. scromicozis. Quadrato-oblonga , postice angustior, nigra vel 

nigro-ænea , labro , palpis, antennis tarsisque luleis ; prothorace inæquali, 

sparsim punclulato, utrinque ealloso , elevato-gibboso , gibbere rotundato, 

late canaliculato carinulisque tribus inlerruptis (una longitudinali , duabus 

obiiquis) prœdito; elytrès scabris, punctulatis, singulo crisla angulala ab 

humero oblique ducta, linea elevata longitudinali pone medium evanescente, 

allera laterali abbreviata tuberculisque sex (duobus baseos minutis, quatuor 

majoribus ante apicem) instructo ; sutura denticulata. — Long. 4/:, 1 /;. 

Lat. ‘/,, 3/4 lin. 
Chlamys Lebasii. Des. Collect. 

Fœm. : Abdomine apice minus profunde foveolato. 

M. Dejean a confondu, dans sa collection, cette espèce avec la Lebasii. 

Elle en est, en effet, très-voisine; mais cependant facile à distinguer aux 

caractères suivans : sa forme est un peu plus allongée et sa couleur géné- 

rale d’un noir profond à demi-brillant, quelquefois d’un noir-bronzé ; 

- le prothorax est complètement dépourvu de stries onduleuses ; son élé- 

valion, tout aussi prononcée , est plus arrondie et moins large transversa- 

lement; les trois carènes qui la flanquent de chaque côté sont encore plus 

interrompues et plus flexueuses ; enfin la suture des élyres est finement, 

mais très-visiblement denticulte dans presque toute sa longueur , et c’est 

là le caractère essentiel qui distingue les deux espèces. Pour tout le reste, 

elle ressemble à la Lebast. 

Elle se trouve également en Colombie. 

Sur les sept exemplaires étiquetès Lebasi, qui existent dans la collection 

de M. Dejean , trois appartiennent à cette espèce. 

G1. C. Tnersites. Subquadrata, salurate livideque flava , prothorace 

lateribus inœqualiter tuberculato, elevato-gibboso , gibbere retrorsum re- 

curvo , basi laliore anticeque canaliculato ; elytris scabris, singulo crisla 

flezuosa ab humero ultra medium ducta suluramque attingente, altera parva 

laterali tuberculisque tribus (uno baseos, duobus apicis), instructo. — Long. 

4 :}3. Lat. 1 lin. 

Fœm. Abdomine apice canaliculato. 

Femelle : Courte , presque aussi longue que large , mais médiocrement 

épaisse et un peu rétrécie en arrière. Sa couleur générale est d’un jaune 

de gomme-gute , livide , foncé et brillant, parfois un peu brunâtre en des- 

sous. Tête très-finement rugueuse, un peu fuligineuse sur le vertex ; par= 

ties de la bouche et antennes de la couleur de la tête. Prothorax inégale- 

ment {uberculeux sur les bords latéraux, surmontè d’une forte élévation 

difforme, d’abord élargie à sa base et présentant antérieurement plusieurs 

88 
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petites crètes obtuses, disposées sur une ligne transversale ; sa moitié su- 

périeure se rétrécit ensuite graduellement en s’inclinant fortement en ar- 

rière, et est largement canaliculée dans toute son étendue. Ecusson lisse. 

Elytres très-inégales , parsemées de petits points branâtres, ayant cha- 

cune une crèle saillante, tranchante, onduleuse, qui partant de l’épaule, 

se rend sur la suture qu’elle atteint au-delà du milieu de sa longueur; 

de son milieu part un rameau interne, transversal, court, aussi prononcè 

qu’elle, et son extrémité est un peu bifurquée ; une autre crète, petite et 

munie d’une dent interne , est accolée au bord latéral en arrière du milieu; 

il existe, en outre, trois tubercules : un petit basilaire en dedans de l’épau- 

le, un gros dans la région anté-apicale {ouchant la suture, le dernier aussi 

fort à l’angle apical externe de l’élytre ; le fond de cette dernière est âpre, 

surtout dans la région anté-apicale; la suture est très-finement den- 

ticulée dans toute sa longueur. Pygidium ponctué, ayant trois carènes 

assez saillantes, dont les deux latérales sont plus ou moins abrégées. 

Abdomen superficiellement ponctuë , un peu calleux sur ses bords laté- 

raux. Poitrine fortement rugueuse. Pattes en entier de la couleur du corps. 

Dernier segment abdominal canaliculé dans toute sa longueur. 

Du Brésil , province de Minas-Geraes. Collection de M. Reiïche , qui 

me l’a envoyée sous le nom de lurida, déjà employé par M. Dejean et 

que j'ai dù changer. Depuis j’en ai reçu un autre exemplaire également 

femelle de M. Klug. 

_ 62. C. GorGone. Subquadrata , postice altenuata, ex brunneo rufescens , 

capite pedibusque dilutioribus ; prothorace nigro, subtilissime punctulato, la- 

teribus inœquali, medio valde gibboso, gibbere obconico antice declivi , undi- 

que eroso; elytris antice puriclulalis, infra medium confluenter excavatis, 

singulo lineis duabus elevatis (altera ab humero oblique decurrente , altera 

laterali abbreviala) tuberculisque quinque (uno baseos, quatuor infra medium) 

instructo. — Long. 4. Lat. 5]; lin. 

Fœm. Abdomine apice sat profunde canaliculato. 

Femelle : Beaucoup plus petite que la Thersites, aussi courte , et dépri- 

mée comme celte espèce, mais un peu plus rétrécie en arrière. Sa cou- 

leur générale est d’un noir brunâtre , rufescent , s’éclaircissant çà et là, 

et passant au jaune fuligineux sur la tête, les antennes et les pattes; le 

prothorax est noir en entier. Tête finement pointillée , ayant sur le vertex 

une grande et vague dépression limitée par deux lignes élevées peu 

saillantes, qui longent le bord interne des yeux. Prothorax couvert de très- 

petits points enfoncès médiocrement serrés, un peu tuberculeux sur les 

bords latéraux , surmonté d’une forte élévalion en cône assez aigu, irrè- 

gulier, déclive en avant, ce qui la fait paraître inclinée en arrière dès sa 
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base, et couverte de tubercules oblongs , comprimés, inégaux , qui la ren- 

dent comme corrodée. Elytres ponctuées en avant , couvertes en arrière 

d’excavations confluentes, ayant chacune deux lignes élevées assez sait- 

lantes: l’une flexueuse, qui se dirige obliquement de l’épaule vers le mi- 

lieu de la suture ; l’autre, courte, occupant le milieu du bord latéral et 

envoyant dans sen milieu on court rameau interne; il existe , en outre, 

cioq tubercules assez grands : un comprimé au milieu de la base, un au 

milieu de la région discoïdale , trois disposés en triangle dans la région 

anté-apicale , le dernier dans la région apicale externe ; la suture est for- 

tement denticulèée dans toute sa locgueur. Pygidium pointillé , tri-carëéné ; 

les trois carènes entières, égales et parallèles. Abdomen finement ru- 

gueux, ayant de chaque côlé une petite callosité transversale; poitrine 

couverte de très-gros points enfoncès. Dernier segment abdominal assez 

profondément canaliculé dans toute sa longueur. — Mâle inconou. 

Du Brésil. Ma collection. 

63. C. antizope. Subquadrala, obscure cuprea, capile , antennis, labro, 

palpis pedibusque ( femoribus yosticis exceptis) luteis ; prothorace subtiliter 

reliculalo , medio in cornu valido, erecto, apice trucato canaliculatoque ele- 

valo ; elytris sparsim punclalis , singulo lineis elevatis duabus (altera a basi 

anle apicem ducta ibique in tuberculum compressum abeunte , altera lateral 

inlus ramum relrorsum curvaltum emiltente) , tuberculisque quatuor { duobus 

baseos compressis , inlermedio-quadralo , 4° majort , lamelliformi, ante api- 

cem) , énstructo. — Long. 4 :/;. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Un peu plus longue que large et très-parallèle. D’un bronzé eui- 

vreux obscur et uniforme , avec la tête , le labre, les antennes et les pat- 

tes , sauf les cuisses postérieures, jaunes. Tête imponctuée. Prothorax cou- 

vert d’un réseau très-fin , sans (races de callosité sur les bords latéraux , 

surmonté d’une élévation très-forle, droite, très-lëégèrement conique, tron- 

quée et largement, mais peu profondément sillonée à son sommet, Elytres 

couvertes de petits points enfoncèés peu serrës, ayant chacune deux lignes 

élevées, médiocrement saillantes et ainsi disposées : la 1"° nait de la base 

en dedans de l’épaule , et, arrivée au niveau du bord postérieur de cetie 

dernière , se porte obliquement près de la suture qu’elle n’atteint pas, puis 

se dirige directement , en devenant toujours de plus en plus saillante, dans 

la région anté-apicale où elle se termine par un fort tubercule comprimé ; 

la 2° longe le bord latéral depuis l’épaule jusques un peu au-delà de son 

milieu, et près de son extrémité envoie un long rameau qui , se recour- 

bant en arrière, vient se terminer au niveau du fubercule en question ; il 

existe en outre quatre lubereules : deux en forme de crêtes à la base ; un 

carré près de la suture dans le point où la 1'° ligne se porte directement 
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en arrière ; enfin le 4° placé dans la région apicale externe et qui est le 

plus grand de tous , forme une sorte de lame très-saillante , horizontale et 

arrondie à son sommet ; la suture est finement denticulée dans toute sa 

longueur, Pygidium très-vaguement pointillé , finement tri-caréné ; la ca- 

rène médiane droite , les latérales un peu flexueuses, Abdomen et poitrine 

fortement et presque également rèticulés. — Femelle inconnue. 

Cette jolie espèce est du Brésil et m’a été envoyée par M. Klug. 

Groure 12. Antennes robustes , s’élargissant manifestement à partir du 4e article; 

le 5° court , trigone , pas plus long ou à peine plus long que Le 2e qui est court et ob= 

conique. Prothorax surmonté d’une élevation yénéralement très-forte, passant insen- 

siblement de la forme conique à la forme arrondie , irès-rarement tuberculeuse. Ely- 

tres couvertes de tubercules isolés , tantôt très-forts , tantôt petits , parfois accom- 

pagnés de quelques petites crêtes. Couleur générale jaune ou rougeätre, souvent variée 

de ferrugineux , de pourpre foncé , très-rarement de bronzé. Forme presque toujours 

courte et robuste. Taille grande et moyenne. Patrie : Brésil et Cayenne. Esp. 64-81. 

64. C. NATTERERI. Subquadrala , rufo-cinnamomea ; prothorace lateribus 

crebre punclulato , valde gibboso, gibbere obtuse conico, fere undique strigoso= 

_reliculato , lateribus purpurascente ; elytris sat dense punctulatis, margine la- 

terali late arcuatim canaliculatis , sngulo crista tuberculata ab humero obli- 

que excurrente, tuberculisque conicis purpurascentibus tredecim (sex ante sep- 

tem infra medium) , énstructo. — Long. 2 :/,, 2 3];. Lat. 1 4/5, 2 :/; lin. 

Mas. : Abdominis segmento anali vage foveulato. 

Fœm. : Abdomine apice sat profunde lateque excavato. 

Chlamys Natterert. Kozrar, Monog. Chlam. p. 19. 15. Tab, I. fig. 20. 
Chlamys morbillosa. Des. Cat. ed. 3, p. 459. 

Var. A. Tola saturale purpurea. 

Var. B. Elytrorum tuberculo externo baseos deficiente, 

Chlamys rufa. KivG, Entom. Monog. p. 134. 41. Tab. IX. f, 5. 

Mâle : Courte , carrée el robuste. D’un jaune rougeâtre plus ou moins 

foncé selon les individus , toujours opaque. Tête vaguement impres- 

sionée sur le front , plus ou moins àpre ou ponctuëe sur le vertex et en 

avant. Extrémité des mandibules noire ; palpes et antennes ordinairement 

d’une nuance plus claire que le reste du corps. Ces dernières (rès-robustes 

et à articles peu serrés. Prothorax prolongé supérieurement en une éléva- 

tion conique, très-robuste, obtuse et canaliculée à son sommet, avec les deux 

courts lobes qui en résultent plus ou moins rongés et corrodés ; sa partie 

antérieure et ses côtés en haut sont couverts de lignes élevées, formant une 

sorle de réseau serré à mailles allongées ; le reste de la surface du pro- 
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thorax est simplement couvert de petits points enfoncès contenant chacun 

une squamule blanchâtre et irrègulièrement serrés ; le sommet de l’élé- 

yalion et ses côtés postérieurs sont d’une couleur lie de vin tantôt foncée, 

tantôt très-claire et souvent se détachant à peine sur la couleur du fond ; 

chez quelques individus cette tache est précédée d’une ligne assez grèle, 

de même couleur, qui du sommet de l’élévalion se rend sur le bord laté- 

ral en se bifurquant. Ecusson plane , bisinuë en arrière. Elytres plus ou 

moins fortement poncluées, mais en général d’une manière serrée ; les 

points squammigères comme ceux du prothorax ; elles ont chacune un sillon 

arquë marginal qui commence sous le tubercule huméral ; ce sillon est 

précédé d’une crète qui part de l’épaule , s’arrêle au milieu du bord pos- 

térieur de la région discoïdale et porte quatre petits tubercules coniques 

dont les deux derniers sont contigus ; chaque élytre a en outre treize tu- 

bercules divisés en deux groupes : l’un antérieur de six, l’autre postérieur 

de sept ; parmi les six antérieurs , trois sont placés à la base et augmen- 

tent de grandeur depuis l’externe qui est petit jusqu’à l’interne qui est 

grand et comprimé ; un assez grand occupe le milieu de la région discoi- 

dale à quelque distance de la suture ; le dernier petit est placé en avant 

du second tubercule de la crète oblique ; des sept postérieurs qui sont tous 

coniques , six sont rangés sur deux rangées transversales de trois chacune, 

dont la première occupe l’extrémité de la région discoïdale , la seconde 

la région anté-apicale ; le tubercule externe de ces deux rangées est placé 

dans le sillon marginal ; le dernier est placé au milieu de la région api- 

cale ; tous ces tubercules sont parfois de la couleur des élytres, mais le 

plus souvent d’un pourpre lie de vin plus ou moins foncé , qui souvent 

aussi s’élend sur le fond des élytres lui-même. Pygidium caréné dans toute 

sa longueur , fortement ponctuë , comme corrodé , ayant quatre impres- 

sions latérales , deux antérieures , deux postérieures , plus ou moins ta- 

chetées de pourpre obscur. Abdomen et poitrine rétliculés ; la première 

ayant ordinairement une tache brunâtre de chaque côté. Prosternum noir. 

Cuisses et jambes fortement ponctuées le long de leur tranche inférieure ; 

tarses très-larges. Prosternum assez large , élargi dans son tiers anté- 

rieur ; sinus mélasternal étroit et profond. Une petite dépression oblongue 

ou arrondie sur le dernier segment abdominal. 

La femelle ne diffère du mâle que par ia présence d’une fosset(e assez 

grande , mais médiocrement profonde, sur le même segment. 

Cette espèce varie beaucoup sous le rapport de la couleur qui s’éclair- 

cit ou s’obscurcit plus ou moins. J’en ai même vu des exemplaires (variété 

A) venant de la province de Matto Grosso au Brésil et qui m'ont été en- 

voyés par M. Kollar, lesquels étaient d’un pourpre foncé et uniforme, 

Var. B. ou Chlamys rufa de M. Klug. J’en ai sous les yeux un exem- 

plaire que M. Klug a bien voulu m’envoyer. C’est une femelle de grande 
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taille, qui pour les couleurs est à l’état normal , et qui ne diffère des indi- 

vidus typiques qu’en ce que le tubercule externe de la rangée de la base 

a complètement disparu , circonstance trop peu importante pour permettre 

de fonder dessus une espèce ; l'élévation du prothorax est un peu plus forte 

que de coutume , ainsi que cela à lieu souvent dans le sexe en question, 

mais elle a conservé le caractère essentiel de l’espèce , c’est-à-dire ce rè- 

seaa rugueux à mailles allongées dont il a été question plus haut. 

Elle se trouve au Brésil et à Cayenne. M. Chevrolat m’en a même com- 

muniqué , sous le nom de Chlamys Olti , un individu , comme venant da 

Mexique ; mais il y a là, sans aucun doute, une erreur d’habitat. Le groupe 

actuel parait étranger à ce pays ainsi qu’à la Colombie. 

65. C. FLoriBunpa. Subquadrala , luteo purpureo nigroque variegata ; 

prothorace lateribus crebre punctulato , valde gibboso , gibbere conico apice 

bifido , antice parce strigoso-reliculato ; elytris sat dense yunclatis , margine 

laterali late arcuatim canaliculatis, singulo crista integra ab humero oblique 

decurrente tuberculisque tredecim (sex ante septem infra medium) , instructo. 

— Long. 2 :/,. Lat. 4 4/; lin, 

Fœm. : Abdomine apice modice excavato. 

Femelle : Cette espèce est très-voisine de la Nattereri, et n’en diffère que 

par ses couleurs , la sculpture de son prothorax et une légère modification 

dans la forme de la crète oblique de chaque élytre. Tête jaune et variée 

de noire sur le vertex. Labre , palpes et antennes d’un ferrugineux un peu 

rougeàlre. Prothorax surmonté d’une élévation pareille à celle de la Nat- 

tereri, bifide à son sommet , mais réticulée seulement en avant près de 

ce sommet , avec le réseau à mailles plus grandes et par suite moins nom- 

breuses ; le bord antérieur du prothorax , les latéraux , sauf près des an- 

gles postérieurs, la face antérieure et postérieure de l’élévation sont jaunes 

et piquetés de pourpre lie de vin foncé ; les côtés de l’élévation et la base 

du prothorax sont de cette dernière couleur passant graduellement au noir 

velouté. Les élytres sont ponctuées et ont chacune treize tubercules exac- 

tement disposès comme chez la Nattereri ; seulement la crête qui part de 

l’épaule , au lieu d’être tuberculée , est entière , sauf un petit tubercule 

détaché à son extrémité ; quant à leur couleur , elles sont d’un pourpre 

lie de vin assez clair, avec le pourtour de l’écusson, une partie de la base, 

une bande longeant en avant la crête oblique et l’extrémité , d'un jaune 

jonquille ; la bande est limitée en dedans par une raie assez large d'un 

noir profond , et un hiéroglyphe de même couleur se voit dans le sillon 

latéral. Le pygidiom et l’abdomen sont jaunes tachetés de brunâtre ; la 

poitrine el le dessous du prothorax noirs et variés de rougeâtre ; les pattes, 
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de celte dernière couleur et variées de jaune. Le dernier segment abdo- 

minal prèsente une fossette semblable à celle de la Nattereri femelle. 

Elle est du Brésil et m’a été communiquée par M. Reiche. 

C’est une espèce douteuse et qui doit (rès-probablement être réunie à la 

Nattereri, quoique ses couleurs lui donnent au premier coup-d'œil un aspect 

très-différent. Ce caractère varie trop dans le groupe actuel pour avoir une 

grande valeur. 

66. C. cameLus. Subquadrala, lœle lutea, sublus cum pedibus prothorace: 

que parce purpureo-varia ; hoc valde gibboso , gibbere conico apice bifido , 

undique crebre punctulalo ac antice confluenter granoso ; elytris punctlatis , 

margine laterali late arcuatim canaliculatis, singulo crista tuberculata ab hu- 

mero oblique ducta tuberculisque tredecim (sex ante septem infra medium), 

instructo. — Long. 2 :/,. Lat. 1 4/; lin. 

Fœm. : Abdomine sat profunde lateque foveolato. 

Femelle : Elle n’est peut-être aussi qu’une variété de la Nattereri, mais 

je la crois cependant distincte. La seule différence qui l’en sépare sous le 

rapport de la sculpture consiste en ce que le prothorax est en entier cou- 

vert de petits points enfoncés, et que sa face antérieure, ainsi qu’une partie 

deses côlés, présentent une multitude de petites granulations peu saillantes, 

oblongues pour la plupart et confluentes. La crète oblique des élytres et 

leurs treize tubercules sont identiquement comme chez l’espèce en ques- 

tion. Quant aux couleurs , l’unique exemplaire que jai sous les yeux est 

d’un beau jaune clair presque soufré , avec le dessous du corps, les pattes 

el le sommet de l’élévation du prothorax variés de pourpre plus ou moins 

foncé ; les tubercules des élytres sont de la même couleur , sauf ceux de 

la crête oblique , deux des antérieurs et celui situé dans la région apicale 

externe. 11 y a sans aucun doute des exemplaires semblables sous ce rap- 

port à la Naltereri.Ses tarses sont {rès-larges comme chez celte dernière , 

mais sensiblement plus longs, et c’est là ce qui me porte à croire que c’est 

une espèce distincte. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. Ma collection. 

67. C. RuTILA, Subquadrata, cinnamomea, purpureo-variegata ; prothorace 

undique crebre punctulalo , valde gibboso, gibbere obtuse conico ; elytris puns- 

talis, margine laterali arcualim late canaliculatis, singulo crista tuberculata 

ab humero oblique ducta tuberculisque purpurascentibus 7-12 ( alteris ante , 

alteris infra medium), instructo. — Long. 2 '/,,2 %];. Lat. 14/5,2 1/4 lin. 

Fœm. : Abdomine apice sat profunde lateque excavato. 

Chlamys rutila, Kuvc, Entom, Mon., XL. p. 135. 40. Tab. IX, f. 4. 
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Mâle : Espèce qui , comme les deux précédentes , doit être probable- 

ment réonie à la Nattereri. Sous le rapport de la sculpture elle n’en diffère 

que par les points suivans : Le prothorax, y compris son élévation, est en 

entier couvert de petits points uniformes , sans granulations ni siries ré- 

ticulées ; les bords du court sillon qui divise le sommet de la dernière , 

sont seulement un peu corrodés. La crête oblique des élytres prèsente or- 

dinairement trois, rarement quatre tubercules plus ou moins espacés, quel- 

quefois frès-distans ; les autres tubercules , au lieu d’être au nombre de 

treize, sont au maximum de douze , l’externe de la base étant toujours 

absent , ce qui réduit par conséquent à cinq ceux qui sont situës en avant 

du milieu de l’élytre ; parmi ces cinq le petit situé près de la crête et celui 

qui est placè sur la même ligne, près de la suture, manquent aussi quelque- 

fois ; parmi les sept placés en arrière du milieu il en manque parfois un, 

deux et jusqu’à trois, de sorte qu’il y a des exemplaires qui au lieu de 

douze tubercules n’en ont en tout que sept. Quant aux couleurs, certains 

individus ressemblent complètement à la Nattereri ; quelques-uns sont d’une 

nuance {rès-claire ; d’autres, et ce sont les plus communs, out un aspect 

tigrè ou nuageux par suite d’une multitude de points d’un brun pourpré 

mat dont ils sont couverts. Les deux seuls caractères qui restent en défini- 

tive pour dis{inguer l’espèce de la Nattereri, sont l’absence de stries réticu- 

-lées sur l'élévation du prothorax , et les tarses qui sont plus longs et res- 

semblent à ceux de la camelus. 

Du Brésil. 

M. Klug a bien voulu m'envoyer l’exemplaire sur lequel il a fait sa des- 

criplion. [1 est d’un rougeûtre assez foncé , rembruni par grandes masses 

sur le prothorax et les élytres. Ces dernières ont quatre tubercoles avant 

le milieu, cinq après, et les tubercules de leur crète oblique sont peu pro- 

noncès et subcontigus , de sorte que cette crêle parait plutôt festonnée que 

tuberculée. 

68. C. LeoniNa. Subquadrata , lœte rufo-cinnamomea , parce purpureo- 

variegala ; prothorace undique subliliter punctulato , valde gibboso , gibbere 

conico apice summo vix canaliculato ; elytris subseriatim punctatis , singulo 

crisla tuberculata ab humero oblique excurrente tuberculisque duodecim (quin- 

que ante seplem infra medium) , instructo. — Long. 2 3/;. Lat. 2 1}; lin. 

Fœm, : Abdomine apice sat profunde lateque foveolato. 

Chlamys ignicolor. Laconpatre in Der. Cat, ed. 3. p. 439. 

Femelle : Voisine également de la Nattereri , mais réellement distincte. 

Elle lui ressemble entièrement pour la taille et la forme. Sa couleur géné- 

rale est d'un jaune rougeâtre clair et vif, légèrement varié de pourpré, 
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surtout sur les côtés de l’élévation du prothorax. Antennes très-robustes, 

à articles serrès , ayant leurs quatre premiers articles noirs, les autres de 

la couleur du corps. Le prothorax est couvert en entier, comme chez la 

rulila, de pelits points enfoncés , mais un peu moins gros , de la couleur du 

fond et très-régulièrement disposés ; l'élévation forme un cône obtus très- 

régulier et à peine divisé à son sommet. La ponctuation des élytres n’est 

pas la même que chez les trois précédentes ; les points enfoncés sont moins 

nombreux , plus gros et disposés en rangées flexueuses , distinctes , inter- 

rompues , qui contournent les tubercules ; il y a sur chacune d’elles une 

crète oblique partant de l'épaule, comme chez les précédentes, et disposée 

absolument de même ; elle est plutôt interrompue que tuberculée ; les {ue 

bercules sont au nombre de douze , dont cinq avant le milieu et sept en 

arrière ; les premiers sont disposés entièrement comme chez la variété 

À de la Naltereri où l’externe de la base manque ; seulement l’interne de 

celle même base est plus grand , comprimé et presque semblable à une 

crèle ; les sept postérieurs sont arrangès un peu autrement que chez la 

Naltereri ; quatre de forme oblongue forment une rangée un peu arquée 

dans la région anté-apicale ; le 5° est accolé au 9° de cette rangée, en comp- 

tant du côté externe ; le 6e est placé sous la crète oblique dans le sillon 

arquè du bord latéral et bien isolé ; le 7° , très-pelit, occupe, comme de 

coutume , la règion apicale externe. Tarses comme chez les deux précèé- 

dendes. Pour tout le reste elle ne diffère pas de la Nattereri. 

De Cayenne. Je n’ai vo que l’exemplaire de la collection de M. Dejean 

qui a été pris par moi autrefois dans ce pays. J’avais dans l’origine donné à 

l’espèce le nom d’ignicolor que M. Dejean a conservé dans son Catalogue ; 

mais ce nom qui suppose un éclat métallique , ne lui convenant en aucune 

façon , je crois devoir le changer. 

69.C, pRomeparius. Subquadrata, cinnamomea, prothorace lateribus spar- 

sim punclulato, valde gibboso, gibbere conico, punctato-reticulato, apice sum- 

mo leviter canaliculalo, utrinque lineis duabus rufo-brunneis ornato ; elytris 

parce sublililerque punctatis, margine laterali late yrofundeque arcuatim 

canaliculalis, singulo crista obliqua tuberculata ab humero decurrente , tuber- 

culis duobus baseos maximis , costisque tribus abbreviatis ante apicem, ins- 

truclo ; tuberculis rufo-brunneis. — Long. 2 1/3, 5. Lat. 4 3/,,2:], lin. 

Mas. : Abdominis segmento anali transversim impresso. 

Fœm. : Abdomine apice late excavato. 

Chlamys Dromedarius. KozLar , Mon. Chlam. p. 16. 12. Tab. [. fig. 19.— Des, Cat. 

ed, 5, p. 439. 

Chlamys frenata. Kivc , Entom. Mon. p. 155. Tab, IX. f. 6, 

Mâle : Un peu plus longue que large et d’un facies robuste. Sa couleur 

89 
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générale es{ ep entier d’un jaune fauve fantôt assez clair , tantôt foncé et 

rougeàtre , (toujours mal et un peu translucide. Tête finement et irréguliè- 

rement pointillée , vaguement impressionée sur le front. Antennes très- 

robustes , à articles médiocrement serrés. Prothorax prolongé sapérieure- 

ment en une élévation très-considérable , régulièrement conique , obtuse 

et un peu échancrée à son sommet ; cette élévation parcourue de chaque 

côté par deux lignes assez larges d’un rouge brunâtre, l’une latérale, l’autre 

plus en arrière, qui se rejoignent près de son sommet ; la 1°° aboutit sur 

le bord latéral ; la 2°, sur le bord postérieur le long duquel elle se pro- 

longe ; celte élévation est couverte de gros points enfoncés réliculés, qui 

se changent peu à peu à sa base et sur le reste de la surface du prothorax 

en pelifs points séparés les uns des autres. Ecusson finement carëné à sa 

pointe , large , bisinuë en arrière et lisse. Elytres finement ponctuées et 

en même {ems un peu rugueuses dans leur moilië postérieure , ayant cha- 

cune un large et profond sillon qui longe le bord latéral à partir des épi- 

pleures et fait un angle dans Ja région discoïdale ; l’épaule est rugueuse , 

relevée et se prolonge en une crète oblique, qui va äboutir à l’extrémité 

de cet angle , et perte quatre petits tubercules subconiques dont un hors 

ligne ; deux autres tubercules se voient en avant de celte crête : l’un basi- 

laire , médian , conique et très-saillant ; l’autre près de la suture, encore 

plus grand , comprimé, un peu échancré à son sommet et faiblement con- 

cave au côté interne ; enfin la région anté-apicale est occupée par trois 

côles saillantes , longitudinales et parallèles : une touchant la suture, très- 

courte ; la 2° beaucoup plus longue; la 5° presque aussi courte que la 1° ; 

ces côtes sont bien séparées ; le sillon latéral dans son fond et les tuber- 

cules de la base sont d’un rouge brun pareil à celui des bandes du pro- 

thorax; celte couleur s’étend plus ou moins sur la moilié antérieure des 

élytres. Pygidium assez finement ponctué , ayant deux impressions laté- 

rales , arrondies , à sa base, Dessous du corps couvert de points enfoncés 

confluens , très-gros sur la poitrine , plus petits sur l’abdomen. Dernier 

segment de celui-ci ayant une petite dépression transversale à son extré- 

mité. Pattes superficiellement ponctuées ; tarses allongés et assez robustes, 

Prosternum large , en triangle dans sa moitié antérieure , graduellement 

retréci en arrière et obtus à son sommet ; sinus métasternal en arc de cer- 

cle, peu profond. 

La femelle ne diffère du mâle que par sa taille un peu plus forte et son 

dernier segment abdominal occupé par une grande excavalion médiocre- 

ment profonde pour ce genre, 

Du Brésil. Mes exemplaires viennent de la province de Minas Geraes ; 

j'en ai vu une douzaine d’autres, 
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70.C. æsopus. Subquadrata , cinnamomea , prothorace lateribus sparsim 

punctulato , valde gibboso, gibbere conico, dense rugoso-slrigoso , apice sum- 

mo leviter emarginato , utrinque late purpureo-brunneo ; elytris antice con- 

coloribus tenuiterque punctatis , postice rugosis , margine laterali minus pro- 

funde arcuatim canaliculatis , singulo crista obliqua ab humero decurrente, 

tuberculo mediocri baseos conico, crista arcuala postice denticulata juxta 

suturam , luberculisque tribus anle apicem vix elevalis , instructo. — Long. 

3 1/3. Lat. 2 :/, lin. 

Fœm. : Abdomine apice fovea mediocri triangulari impresso. 

Femelle : Elle est {rès-voisine de la Dromedarius et lui ressemble com- 

plètement sous le rapport de la forme générale , de la couleur et de la 

plupart des autres caractères , sauf les points suivans : l’élévation du pro- 

thorax forme un cône plus large à sa base, plus aiga au sommet , plus 

régulier et un peu moins élevé ;ses côtés sont couverts de rugositès âpres , 

fines et en forme de stries confluentes ; au lieu de deux raies ils sont cou- 

verts en entier par une grande tache d’an brun pourpré qui n’arrive pas 

jusques sur le bord latéral, Les élytres sont de la même couleur dans leur 

moitié antérieure, sauf les deux crêtes dont il va être question qui sont de 

la nnance du fond ; elles sont canaliculées latéralement comme chez la 

Dromedarius , mais moins profondément ; la crête qui longe obliquement 

ce sillon en avant est entière, un peu festonnée et non tuberculée ; des deux 

tubercules de la base l’externe est notablement plus petit, et l’interne est 

conyerli en une crête éleyée , arquée , à concavité interne et qui se pro- 

longe un peu le long de la suture en s’abaissant et se divisanl à son extré- 

milé en deux tubercules ; réunie à sa correspondante cette crête limite 

un assez grand espace de forme à-peu-près rhomboïdal ; dans leur moitié 

postérieure les élytres sont assez fortement inégales et rugueuses , et les 

trois côtes qui existent sur chacune d’elles dans la région anté-apicale , 

comme chez la Dromedarius, sont peu apparentes ; l’interne est remplacée 

par un petit tubercule obtus ; la médiane est presque semblable, mais très- 

faible ; l’externe se voit à peine, Les {arses sont notablement plus larges 

que chez la Dromedarius. Enfin dans le sexe actuel le dernier segment ab- 

dominal ne présente qu’une fossette (triangulaire médiocre et peu profonde, 

De Cayenne. Je n’en ai vu qu’un exemplaire que j’ai trouvé sans nom 

dans la collection de M. Buquet. 

71. C. vipera, Subquadrata , læte lutea, mandibulis antennisque apice 

piceis ; prothorace reliculalo-rugoso, punctis quinque nigris nolalo , valde gib- 

boso , gibbere retrorsum recurvo, antice deplanato, postice compresso ac bi-cris- 

talo cristis nigricantibus; elytris purpureo-crebre punclalis , macula maxima 
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communi alro-purpurascente basi ornatis, singulo lineis duabus elevatis, 

apice tuberculatis ac in medio connexis (externa biramosa), tuberculis tribus 

ante apicem (interno majori) cristaque abbreviata basi, instructo. — Long. 2. 

Lat. 1 :/; lin. 

Femelle : Même forme que la Nattereri, mais beaucoup plus petite que 

cette espèce. Sa couleur générale est d’un beau jaune clair et mat , avec les 

mandibules et les quatre derniers articles des antennes brunâtres. Tête 

finement rugueuse , ayant une fine et courte linéole d’un rougeàtre pâle sur 

le vertex. Antennes médiocrement robustes , assez allongées. Prothorax 

couvert d’excavations profondes , uniformes et réticulées , qui le rendent 

finement rugueux ; il est surmonté d’une élévation très-forle , recourbée 

en arrière, applanie en avant , comprimée et rétrècie postérieurement , et 

creusée dans cet endroit par un sillon perpendiculaire profoud, dont 

les bords forment deux crètes (rès-saillantes ; une tache d'un noir-pourpré 

occupe toule celte partie postérieure ; cette élévation présente, en outre, 

cinq points de même couleur disposés sur deux rangées transversales , 

savoir : deux en avant assez rapprochés, et trois en arrière, dont deux 

sent latéraux , et le dernier occupe le sommet de l’élévation. Ecusson d’un 

noir-pourpré, plane et lisse. Elytres couvertes de points enfoncès d’un fer- 

rugineux plus ou moins foncé, dont l’ensemble forme une large bande 

irrégulière qui les entoure sur les côtés et en arrière; une grande tache 

commune d’un noir-pourpre, continue avec celle du prothorax , couvre 

leur suture dans sa moitié basilaire; leurs épaules sont assez saillantes et 

leur dessin, qui est assez compliqué, se compose principalement de deux 

lignes élevées assez saillantes, dont l’interne part à-peu-près du milieu de 

la base et , décrivant un arc de cercle assez régulier, se termine au milieu 

de la règion discoïdale , près de la suture ; ses deux extrémités se rele- 

vent fortement et constituent deux tubercules comprimés ; la 2° nail éga- 

lement de la base, mais plus en dehors, s’unit un peu avant son mi- 

lieu à la précédente , se prolonge un peu plus loin en arrière, presque en 

droite ligne, et se termine également par un tubercule, mais moins sail- 

Jlant; à sa base elle n’en présente pas; de son côté externe partent deux 

rameaux , dont l’antérieur nait sous l’épaule , et , après avoir formé un 

angle aigu, remonte au côté externe de cette dernière ; le 2° nait du point 

de jonction avec la 1° côte, se porte en arrière, puis se dirige brusque- 

ment sur le bord latéral ; entre la 4"° côte et la suture se trouve une pe- 

tite crèle qui part de la base et décrit un arc de cercle très-régulier ; enfin 

à l’extrémité de l’élytre sont trois tubercules : deux disposés trausversale- 

ment dans la région anté-apicale, trigones, un peu concaves en arrière, et 

dont l’interne est notablement plus fort que l’autre; le troisième obtus, 

peu distinct , dans la région apicale externe; la plupart de ces {ubercules 

sont couleur lie de vin ; la suture est fortement crénelée dans ses deux 
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tiers postérieurs. Pygidium et abdomen assez finement réticulés; la poi- 

trine l’est beaucoup plus fortement. Prosternum triangulaire dans ses deux 

tiers antérieurs, médiocrement rétréci en arrière; sinus mélasternal super- 

ficiel. Dernier segment abdominal largement et profondèment canaliculé 

dans toute sa longueur. 

De Cayenne. Collection de M. Buquet. 

72. C. secLara, Subquadrata, rufo-lutea, velutino-translucida, antennis 

apice nigris ; prothorace undique reliculato-punctato, gibboso, gibbere obco- 

nico, antice deplanato, postice compresso, apice summo vix sulcalo, macula 

rufo-purpurea postica punclisque tribus müinulis nigris lransversim digeslis 

nolalo; elytris postice rugosis , antice crebre punclatis, medio oblique sul- 

catis, singulo crista angulata ab humero decurrente , lineis duabus subobso- 

letis (altera anteriore altera postica) , tuberculisque duobus minulis baseos , 

instructo. — Long. 2. Lat. 1 :/, lin. 

Chlamys sellata. KivG , Entom. Mon. p. 142. 48. Tab. IX. f. 12. 

Var. A. Prothoracis punctis nigris partim vel omnino deficientibus. 

Femelle : Courte, subparallèle et arrondie aux angles. Sa couleur gèné- 

rale est d’un jaune rougeâtre mat, velouté , un pea translucide, et passant 

insensiblement d’une de ces nuances à l’autre. Tête couverte de points 

enfoncés très-serrés. Labre et antennes de la couleur du corps, sauf les 

cinq derniers articles de ces dernières qui sont noirs ; elies sont très-ro- 

bustes et à articles serrés; extrémité des mandibules brunâtre. Pro- 

thorax surmonté d’une forte élévation formant un cône obtus , applani 

en avant , tronqué obliquement de chaque côté en arrière, avec un sillon 

peu profond , partant de son sommet et prolongé sur la ligne médiane pos- 

térieure jusqu’à l’échancrure de la base; les deux troncatures dont il vient 

d’être question sont oceupèes chacune par une bande perpendiculaire d’un 

rouge-pourpre foncé et velouté; à la partie antérieure et latérale de l’élé- 

valion se voient deux très-petits points noire , placés l’un au-dessus de 

l’autre; un troisième est placé sur le milieu du bord latéral; tout le pro- 

thorax est finement rugueux. Ecusson lisse, presque plane. Elytres com- 

me divisées en deux par un sillon qui part sur chacune d’elles du lobe des 

épipleures , et se porte presque transversalement et en s’affaiblissant sur 

la suture qu’il n’atteint pas tout-à-fait ; l'épaule est fortement relevée et se 

prolonge en une crète anguleuse, qui limite en avant le sillon en ques- 

tion , et, arrivée près de la sulure , se recourbe brusquement en avant; 

son extrémité est presque convertie en un petit tubercule ; de cette côte 

partent deux faibles lignes élevées : l’une antérieure , qui va aboutir dans 

un fubercule conique, assez pelit, qui occupe le milieu de la base; l’autre 

postérieure, qui longe la suture à quelque distance; outre le tubercule ci- 
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dessus il en existe un second plus petit tout près de l’écusson ; le sillon 

qui traverse les élyires est occapé par une bande d’un rougeûtre foncé et 

velouté, qui enceint complètement ces dernières; {oute la partie située en 

avant de ce sillon est jaune et finement ponctuée ; celle située en arrière 

rougeâtre, ponctuée et rugueuse; la suture est finement crénelée dans 

presque toute sa longueur. Pygidium plane, réticulè , ayant quatre im- 

pressions latérales, arrondies, tachetées de noir, deux supérieurs et deux 

inférieures. Abdomen ponctué , mais assez superficiellement , ayant une 

tache brunâtre peu marquée de chaque côté de son premier segment. Poi- 

trine et pattes rougeâtres ; la première fortement rélicalée sur toute sa 

surface , les secondes au côté intérieur des cuisses. Tarses courts, très- 

larges. Prosternum carré dans un peu moins de sa moitié antérieure, sub- 

lancéolé en arrière et obtus à son sommet ; sinus métasternal assez pro- 

fond. Une fossetle arrondie, médiocre, mais assez profonde, sur le dernier 

segment abdominal. 

Var. A. Les points noirs du prothoraxétlant très-petits, s’effacent très- 

aisément ; habituellement on a’en voit aucune trace. 

De Cayenne et du nord du Brésil. J’en possède un exemplaire et en ai 

reçu d’autres de MM. Buquet et Dupont. Je la croyais d’abord nouvelle ; 

. mais depuis M. Klug me l’a envoyée comme étant sa sellata. 

75. C. AspERA. Subquadrala, cinnamomea , pectore pedibusque brunneo- 

maculatis ; prothorace undique reticulalo , gibboso , gibbere subgloboso, antice 

deplanato, postice compresso nigroque fascialo , medio vix sulcalo , utrinque 

punclis sex nigris ornalo ; elytris punclulalo-excavalis , medio transversim 

sulcalis, singulo crisla angulata obliqua ab humero decurrente , tuberculis 

duobus baseos cristaque brevi ante apicem nigricantibus, instructo. — Long. 

1 SA Lat. 4]; lin. 

Var. A. Punctis nigris prothoracis partim vel omnino deficientibus. 

Mâle : Semblable pour la forme à la sellata et très-voisine de cette es- 

pèce, mais beaucoup plus petite. Sa couleur est d’un jauve rougeâtre clair 

et mat. Tête finement ponctuée , ayant une petite tache brunâtre sur le 

vertex. Labre , palpes et antennes de la couleur du corps; ces dersières 

fuligineuses à leur sommet , médiocrement robustes. Prothorax absolu- 

ment semblable à celui de la sellata ; deux bandes d’un brun-pourpre, 

presque noir, occupent la partie postérieure de son élévalion et se rèu- 

nissent en haut; on voit, en outre , de chaque côté, et à-peu-près à moitiè 

de sa hauteur, quatre petits points noirs dirigés longitudinalement et un 

peu obliquement; un autre est placé au dessus du 5° de ces points en par- 

tant de la base et un G° près du bord latéral. Ecusson plane et lisse, Ely- 

tres inégales et ponctuées , traversées dans leur milieu par un sillon qui 
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nait du lobe des épipleures et parvient, en s’affaiblissant , presque jusques 

sur la suture; l'épaule est fortement relevée et se prolonge, comme chez la 

sellala, en une crète aigue, très-anguleuse , oblique , longeant le sillon 

en question, et qui, à son extrémité, se recourbe brusquement en avant ; 

on voit, en outre, à la base, deux tubercules : Pan médian, conique et 

aigu , l’autre très-petit près de l’écusson ; dans la région anté-apicale il 

existe une petite crète longitudinale , voisine de la suture, parfois précé- 

dée en dehors d’un petit tubercule ; ces crèles et ces tubercales sont plus 

ou moins noirs et font paraître les élytres variées de cette couleur; la 

suture est finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium ré- 

ticulé , ayant quatre taches noires latérales, deux supérieures et deux in- 

férieures ; une tache semblable existe de chaque côté da 1° segment ab- 

dominal, qui est réticulé également ; la poitrine l’est très-fortement et 

noirâtre , ainsi que le prosternum et foates les cavités où se logent les 

pattes au repos. Pattes ponctuées, ayant plusieurs taches brunâtres tantôt 

_ assez grandes , tantôt ponctiformes , savoir : une au milieu des cuisses, 

une à leur extrémité, la dernière vers le milieu des jambes. Tarses assez 

robustes, Prosternum en carré transversal antérieurement , comprimé su- 

bitement en lame postérieurement; sinus métasternal assez profond. Une 

pelite dépression superficielle à lextrémité du dernier segment abdo- 

minal, 

La femelle a, sur ce même segment, une fossette demi-circulaire mé- 

diocre et peu profonde. 

Var. A. Les points noirs du prothorax étant frès-pelits, sont très-sujets 

à disparaître , comme chez la sellata , et je ne saurais dire au juste quel 

est leur nombre à l’état normal ; j’ai pris pour type des trois exemplaires 

que j'ai sous les yeux, celui chez qui ils sont en plus grand nombre; un 

autre n’en possède que (rois de chaque côté , et le dernier qu’un seul; 

sans aucun doute ils manquent souvent tout-à-fait. 

MM. Reiche et Buauel m’ont communiqué cette espèce comme étant 

du Brésil, et M. Dupont comme se trouvant en Colombie. Je crois que le 

premier de ces habitat est le véritable. 

74. C. Scuorrn. Quadrato-elongata , luleo-nigroque variegala , vertice 

ercavalo , prothorace lateribus late calloso tenuiterque punctato , elevato-gib- 

boso , gibbere bi-cristato rugulis granulisque confluentibus inæquali ; elytris 

punclatis , singulo tuberculis circiter 12 (uno baseos conico, duobus ante api- 

cem verrucosis), instructo; abdomine utrinque bi-nodoso. — Long. 2 :/4. Lat. 

1 1/5 lin. 

Chlamys Schoitii. Koziar , Monog. Chlam. p. 21. 17. Tab. I. f. 24. — Des, Cal. 

ed. 3. p. 440. 

Chlamys aurita. Kivc , Entom. Mon. p.136. 43. Tab, IX. f, 7. 
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Mâle : Assez allongée, très-parallèle et comme tronquée en arrière. 

Sa couleur générale est d’un beau jaune un peu velouté, parfois flaves- 

cent, et passant par places de l’une à l’autre de ces couleurs. Tête à peine 

ponctuée , longitudinalement excavée sur le vertex , avec une {ache sur 

l’occiput, et souvent les bords de l’épistôme noirs. Les parties de la bou- 

che sont tanlôl variées de cette couleur , tan{ôt jaunes en entier. Anten- 

nes jaunes , avec leurs quatre ou cinq derniers articles fuligineux, assez 

robustes et à articles serrés. Prothorax surmonté d’une forte élévation 

perpendiculaire en avant, présentant sur son sommet deux fortes crètes 

très-écarlées, qui le font paraître excavé dans son milieu ; ses bords laté- 

raux, postérieur et antérieur sont couverts de rides et de granulations 

fines confluentes ; celte élévation est entièrement couverte, sauf en arrière, 

d’un réseau noir, assez distinct en avant et sur les côtés, très-embrouillé 

sur son sommet et variant presque chez chaque individu ; les bords laté- 

raux du prothorax sont entièrement jaunes , finement ponctuës et comme 

renflès, Ecusson lisse, plus ou moins fuligineux. Elytres finement ponc- 

tuées dans leur tiers interne , excavées et rugueuses dans le reste de leur 

étendue , ayant chacune environ douze {ubercules très-inégaux , disposés 

de la manière suivante: un gros, conique, au milieu de la base; un plus pe- 

tit, obtus, plus près de l’écusson ; quatre à cinq très-petits , contigus , un 

peu avant leur milieu ; un assez gros excavé en avant, près de la suture, 

dans leur milieu; deux placés transversalement dans la région anté-api- 

cale, dont l’interne très-gros; enfin un, peu distinct, dans la région apicale; 

les élytres sont couvertes de taches noires qui occupent les intervalles 

entre les tubercules en suivant leurs sinuosités , et qui varient comme le 

réseau du prothorax. Pygidium assez fortement ponctué, avec deux points 

noirs latéraux près de ses angles supérieurs. Abdomen finement ponctué, 

ayant de chaque côté un sillon transversal occupé par une raie noire; le 

milieu du premier segment est en entier de la même couleur; la partie 

siluée en arrière du sillon ci-dessus forme une grosse callosité , l’anté- 

rieure une plus petite; les extrémités des trois segmens intermédiaires 

sont également noires ; celte couleur envahit le milieu des trois segmens 

thoraciques et les angles antérieurs du métathorax. Pattes jaunes avec 

une tache sur les cuisses , et les tarses brunâtres ; ceux-ci larges et assez 

allongèés. Prosternum presque carré dans sa moitié antérieure, fortement 

rétréci en arrière ; sinus métas{ernal assez profond. 

La femelle a le milieu de son dernier segment abdominal fortement 

excavé dans (oute son étendue. 

Da Brésil, J’en ai vu une douzaine d’exemplaires. C’est une des plus 

belles espèces du genre. 

Le noir est quelquefois remplacé par du brunâtre ou du pourpre-noi- 

râtre, mais (oujours un peu velouté ; quelquefois aussi la couleur générale 

est d’un rougeâtre vif, 



* 

. 

CHLAMYS. 133 

© 75. C. comirera. Subquadrata, rufo-luteoque variegata ; prothorace late- 

ribus lœævi ac bi-tuberculato , elevato-gibboso , gibbere antice deplanato, re- 

trorsum recurvo , dorso late profundeque canaliculato, utrinque tuberculis 

duobus, postico majori, prædilo ; elytris rufo-brunneis, parce luteo-maculatis, 

confertim scrobiculatis, singulo tuberculis decem validis instructo. — Long. 

21); Lat. 2 lin. 

Femelle : Aussi courte que la Vattereri, mais un peu moins robuste 

que celte espèce. Dessous du corps d’un jaune assez clair, variè de rouge- 

brun ; dessus de cette dernière couleur , avec les bords latéraux du pro- 

thorax et quelques petits espaces sur les élytres , jaunes. Tête superficiel 

lement ponctuée, un peu déprimée entre les yeux, ayant un pelit tuber- 

. cule conique, aigu, au-dessus de chaque cavité antennaire. Antennes assez 

_ que je lui ai conservé. 

longues , à articles médiocrement serrès. Prothorax lisse sur ses bords la- 

téraux, ayant sur chacun deux petits tubercules coniques : un médian, 

l’autre près des angles antérieurs ; il est surmonté d’une forte et large élé- 

yation .recourbée en arrière , largement et fortement sillonée à sa partie 

postérieure, et munie de chaque côté de ce sillon, de deux tubercules, 

l’un terminal très-saillant et aigu, l’autre antérieur beaucoup plus petit ; 

quelques gros points enfoncés , très-irrégulièrement distribuës , les uns 

assez marqués , les autres superficiels, couvrent cette excavation., Elytres 

couvertes de très-gros points enfoncés, extrêmement profonds, très-rap- 

prochés sans être confluens , et ayant chacune dix tubercules d’inègale 

grandeur , mais tous robustes , très-saillans et de forme variable, savoir : 

un très-grand, comprimé, au milieu de la base; deux plus petits, coniques, 

sous l’épaule en dedans et en dehors ; un pareil sur la même ligne, près 

de la suture ; sous celui-ci, au milieu de la longueur de l’élytre, un très- 

grand, concave en avant ; un petit, conique, en avant et en dehors de ce 

dernier ; un assez grand , comprimé, très-aigu, au milieu du bord latéral ; 

un à l'extrémité de la région discoïdale externe ; un dans la rêgion anté- 

apicale, près de la suture ; enfin un dans la région apicale externe; ces 

trois derniers sont coniques et presque égaux entre eux; la suture est 

fortement denticulée dans presque toute sa longueur. Pygidium , abdo= 

men et poitrine couverts de gros points enfoncés subvariolés, peu serrés 

el trés-irrégulièrement disposés ; le second a une callosité assez forte de 

chaque côté de son premier segment. Prosternum en triangle transversal 

dans un peu moins de sa moitié antérieure , graduellement rétrèci en ar- 

rière ; sinus mélasternal étroit, triangulaire , ressemblant presque à une 

fissure, Une grande et profonde fossette subarrondie sur le dernier seg-, 

ment abdominal. — Mâle inconnu. 

- Cette belle espèce est du Brésil. Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom 

90 
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« 

76. C. conpira. Subquadrata, sublus lutea, supra pallide rufo-cinnamo- 

mea ; prothorace rugoso-punctalo, elevato-gibboso, gibbere obtuse conico, apice 

retrorsum recurvo, sulcato ac eroso, maculis duabus poslicis fasciisque toti- 

dem pallide purpureis ulrinque ornato ; elytris punclis minutis fuscis crebre 

tmpressis, sèngulo lineis parum elevatis quatuor (tribus énternis ante medium 

crisla transversa connexis, quarta lalerali postice ramosa) luberculisque qua- 

tuor infra medium, instructis. — Long. 1/;. Lat. 4} lin. 

Chlamys condila. Kivc, Entom, Monog. p. 148. 55. Tab. X. fig. 5. 

Femelle : Très-légèrement allongée et parallèle. Dessous du corps d’un 

jaune mat, frès-clair sur l’abdomen, un peu plus foncé sur le thorax et 

les pattes; dessus d’un jaune de canelle assez vif et un peu translucide 

sur le vertex, plus pâle et très-mat sur les élytres. Tête plane , finement 

rugueuse , ayant sur le vertex une linéole rougeâtre, longitudinale et peu 

apparente. Labre, palpes et antennes de la couleur de la tête; ces der- 

nières robustes, à articles serrés. Mandibules noires à la pointe. Protho- 

rax finement rugueux sur toute sa surface , surmonté d’une élévation for- 

mant un cône {rès-élevè, obtus et légèrement incliné en arrière ; ce cône 

est canaliculé à son sommet ainsi qu’en arrière, et les bords du sillon 

sont très-âpres et comme fortement rongès; à la partie postérieure de 

l'élévation il existe deux grandes taches d’un rouge ferrugineux pâle , qui 

contournent le sommet et se portent sous la forme de deux bandes sur le 

bord antérieur ; chacune de ces bandes en envoie latéralement une autre 

qui part du sommet antérieur de l’élévation et gagne le milieu du bord 

Jatéral. Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes de pelits points fuligi- 

peux serrés, ayant leurs épaules assez prononcées et chacune quatre 

lignes élevées peu saillantes, disposées de la manière suivante : la 4"° nait 

de la base, est droite et se termine au quart environ de la longueur de 

lélytre ; la 2° commence également à la base, à-peu-près dans son milieu, 

et se rend presque en ligne droite dans la région anté-apicale où elle se 

termine à quelque distance de la suture ; la 5°, très-faible, n’est que la 

continuation de lépaule et s’arrête dans la région discoïdale; au tiers 

environ de l’élytre une crète saillante, flexueuse, nait de cette ligne, coupe 

la 2e et va se terminer à l’extrémité de la 4”°, en formant sur chacune 

d’elles un tubercule aigu ; la 4° ligne nait sous l’épaule, longe le bord laté- 

ral en ligne droite , et s’arrêle un peu au-delà de son sommet ; de son 

bord interne part un rameau qui va rejoindre le milieu de la 5° ligne; 

il y a de plus, dans cet endroit, une espèce de callosité réticulée ; il existe 

en outre, sur chaque élytre, quatre tubercules comprimés et cristiformes : 

deux sont placés sur le trajet de la 2° ligne et n’en sont que des renfle- 

men(s; le premier est situé un peu au-dessous de son milieu, et le der- 

nier à son extrémité ; un autre se voit contre la suture en avant de ce- 
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hui-ci ; le dernier est placé dans la région apicale, sous la callosité dont 

il a été question plus haut et à laquelle il se relie par un rameau. En y 

regardant de près on aperçoit deux taches d’une nuance plus foncée que 

le fond de lélytre: l’une sur l'épaule , l’autre discoïdale , voisine de la 

base et oblique ; toutes deux sont couvertes de petits points enfoncés beau- 

coup plus serrés que ceux qui couvrent les élytres ; la suture est fine- 

ment crénelée dans sa moitié postérieure. Pygidium légèrement carèné , 

couvert d’un réseau à mailles allongées. Abdomen finement réticulé; 

poitrine fortement ponctuée. Tarses faibles. Prosternum large et triangu- 

laire dans sa moitié antérieure, graduellement rétrèci en arrière ; sinus 

mêétasternal peu profond. Une fossette grande et assez profonde sur le 

dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Brésil. J'ai trouvé innommé dans la collection de M. Dupont, 

lexemplaire sur lequel a été rédigée la description qui précède. Depuis 

M. Klug m’en a envoyé un autre ,en m’apprenant, en même temps, que 

l'espèce était sa condita. Cet exemplaire est un peu plus grand, un peu 

plus large, et d'un facies plus robuste que celui de M. Dupont , et il cons- 

tilue une variété, attendu qu’il manque des bandes d’un rouge pâle qui 

parcourent le prothorax. Cependant, en le regardant attentivement , on 

voit encore une faible trace des deux médianes. 

77. C. KozLani. Subquadrata , lœte flava , pellucida, antennis (basi præ- 

termissa) nigris , capite elytrorumque regione scutellari (hac parce) nigro- 

punclatis ; prothorace lateribus confluenter impresso, elevalo-gibboso, gibbere 

subgloboso , undique reticulalo-rugoso levilerque canaliculato; elytris punctis 

mMinulis fuscis sat crebre impressis, ante medium oblique canaliculatis , sin- 

gulo lineis vix elevatis tribus unter se connexis carinulisque binis ante api- 

cem, instructo. — Long. 2'/;. Lat.M :/, lin. 

Femelle : Pareille à la condita pour la forme, mais un peu plus pelite. 

D'un beau jaune clair et (translucide , presque uniforme, avec les antennes 

noires , sauf leurs trois premiers articles. Tête criblée de petits points 

eufoncés noirs dans sa moilié antérieure. Antennes robustes , à articles 

serrés. Prothorax couvert sur ses bords de pelites impressions confluentes, 

surmonté d’une forte élévation subglobuleuse , légèrement comprimée , 

couverte de fines rugosilés très-serrèes et régulièrement réticulées , et par- 

courue sur la ligne médiane par un sillon peu profond qui s'affaiblil insen- 

siblement sur sa face antérieure. Elytres criblées de très-pelits points 

enfoncés brunâtres , en ayant quelques-uns de noirs dans la région scutel- 

laire; elles préseutent chacune un large sillon irrégulier qui commence au 

côté interne de l’épaule où il est superficiel , et se rend obliquement ea 
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devenant plus profond vers la suture ; plus trois lignes élevées, peu sail- 

lantes, denticulées et disposées comme suit : la 4°, un peu flexueuse, nait 

de la base, près de l’écusson, et se porte aux deux tiers de la longueur de 

l’élytre à quelque distance de la suture; la 2 nait du milieu de la base, 

s’unit au sommet de la 4'° et se continue en ligne droite jusques dans la 

région apicale; la 5° part également de la base en dedans de l’épaule et 

se termine dans la région anté-apicale ; un peu avant le milieu de sa lon- 

gueur elle s’unit à la précédente par une crète transversale ; il n'y a aucun 

vestige de ligne latérale , mais seulement deux petites carènes transver- 

sales placèes dans les régions anté-apicale et apicale externe ; la suture est 

denticulée dans presque toute sa longueur. Pygidium ponctué et rugueux, 

plane , impressioné près de ses angles. Abdomen et poitrine fortement ré- 

ticulés. Tarses faibles. Prosternum large , en triangle rétréci d'avant en 

arrière ; sinus métasternal large et superficiel, Une grande fossette assez 

profonde sur le dernier segment abdominal. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

78. C. sTIGMuLA. Subquadrala, pallide cinnamomea , mandibulis anten- 

nisque apice infuscatis; prothorace subtiliter rugoso-granulato, elevalo-gibboso, 

gibbere sudgloboso, dorso leviter canaliculato fasciisque duabus brunneo-rufis 

postice ornalo ; elytris fusco-punctatis, lineis quatuor elevatis (duabus internis 

abbreviatis cum tertia ab humero decurrente cœuntibus , laterali intus ramosa) 

tuberculisque tribus (uno maximo rufescente medio pone suturam , duobus 

apicis), instructis. — Long. 1 :/,, 2. Lat. 4/5, 1 */; lin. 

Mâle : Assez courte et parallèle. D’un jaune de cauelle pâle. Tête fine- 

ment rugueuse ; labre et mandibules rougeûtres ; ces dernières noirâtres à 

leur sommet. Antennes fuligineuses dans leur moitié terminale, médio- 

crement robustes et assez allongées. Prothorax couvert de fines rugosités 

granuleuses , confluentes , surmonté d’une forte élévation régulièrement 

arrondie et parcourue sur la ligne médiane par un sillon large et peu pro- 

fond, qui commence à la partie antérieure près du sommet et se prolonge 

jusqu’à la base ; ce sillon, à sa naissance, est flanqué de deux petits tuber- 

cules coniques parfois à peine distincts; la face postérieure de l’élévation 

présente deux larges bandes d’un ferrugineux tantôt très-pàle, tantôt pres- 

que noirâtre, qui souvent se réunissent en avant. Ecusson plane et lisse. 

Elytres couvertes de petits points enfoncès d’un ferrugineux pâle dans 

leur fond, ayant chacune quatre lignes éleyèes peu saillantes , disposées 

comme suit : la principale , qui est la 5° en rang, part de l’épaule et 

se porte en serpentant dans la région anté-apicale où elle se termine 

par un renflement oblong et longitudinal ; elle reçoit au tiers de sa lon- 

gueur la 2°, qui nait du milieu de la base, et le point d’union forme un 
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tubercule d’où part en arrière une faible ligne qui se perd dans la région 

discoïdale ; la 4"° nait également de la base , près de l’écusson , et se ter- 

mine au milieu de l’élytre, près de la suture, par un fort tubercule 

trigone , qui se lie à la 5° ligne ; ce tubercule est d’un rougeâtre tantôt 

clair, tantôt foncé, et cette couleur se répand plus ou moins autour de 

lui; enfin la 4° ligne nait en dehors de l’épaule, à son extrémité , longe 

le bord latéral et disparaît bientôt ; de son côté interne naissent deux ra- 

meaux: ua très-court placé sous l’épaule et semblable à une dent; l’autre 

près de son sommet, et qui décrit un arc de cercle à concavité postérieu- 

re; on voit, en outre, sur chaque élytre , deux tubercules : l’un conique, 

obtus dans la région anté-apicale ; l’autre transversale dans la région api- 

cale, placé sous le précédent. Pygidium irrégulièrement ponctuë, comme 

corrodé. Abdomen et poitrine presque également subréticulés. Tarses fai- 

bles. Prosternum en triangle dans sa moitié antérieure , graduellement et 

fortement rétréci d'avant en arrière; sinus métaslernal assez profond, 

Dernier segment abdominal vaguement impressionné à son extrémité. 

La femelle est notablement plus grande que le mâle, un peu plus allon- 

gée , et son dernier segment abdominal est faiblement canaliculé dans 

toute sa longueur. 

Du Mexique. Je l'ai reçue de MM. Chevrolat, Reiche et Dupont. 

79. C. ApspErsA. Quadrata, lœte lutea, prothorace lateribus sparsim punc- 

tulato , gibboso , gibbere antice deplanalo punctisque nigris minutis fasciatim 

digestis impresso , apice summo relrorsum recurvo , bifido lateribusque cari- 

nalo ; elytris antice ferrugineo-variis, singulo crèstis duabus oblique digestis , 

tuberçulis septem (tribus baseos quatuor ante apicem , interno longe majori) 

limeaque laterali abbreviata ; instructis. — Long. 1 3/5. Lat. 1 ?/; lin. 

Chiamys adspersa. Kozran, Monog. Chlam. p. 15. 11. Tab. I. f. 48. 

Femeile : A peine plus longue que large, et , à peu de chose près, car- 

rée. Sa couleur générale est d’un beau jaune très-clair. Tête lisse, avec 

un petit sillon longitadiual sur le vertex; mandibules noirâtres ; antennes 

de la couleur du corps, médiocrement robustes , à articles peu serrès. 

Prothorax couvert de points enfoncés peu serrés sur ses bords , surmon- 

té d’une élévation assez forte , plane dans toute son étendue en avaat et 

qui, à partir du milieu de sa hauteur , se recourbe en arrière; son som- 

mel est assez largement, mais peu profondément silloné , et de chaque 

côlé de ce sillon les côtès sont carénés, comme tranchans. Ecusson lisse. 

Elytres poncluëées et variées de ferrugineux dans leur moitié antérieure, 

ayant chacune vers leur milieu deux courtes crètes très-saillantes et con- 

caves eu avant: l’exlerne faisant suite à l’épaule, l’interne placée plus 

en arrière et rapprochée de la suture; en avant de ces crèles sont trois 
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tubercules , savoir : deux à la base et un avant le milieu sous le plus in 

terre de ceux-ci ; en arrière il y en a quatre: un grand, comprimé, voisin 

de la suture , dans la région anté-apicale ; deux pelits , accolés l’un à l’au- 

tre en dehors de celui-ci, et un dernier placé assez en avant de ceux-ci ; 

on voit, en outre, une courte ligne latérale envoyant un rameau en de- 

dans; mais elle est peu distincte ; la suture est finement denticalée dans 

ses deux tiers postérieurs. Pygidium , abdomen et poitrine superficielle 

ment rèticulés ; le premier ayant trois carènes longitudinales et entières : 

la médiane fine, les latérales beaucoup plus grosses. Pattes de la couleur 

du corps avec les jambes finement pointillées de noirâtre ; tarses grèles. 

Prosternum assez large , en triangle allongé , obtus à son sommet ; sinus 

mélasternal peu profond. Une fossette assez petite et peu profonde sur le 

dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Brésil aux environs de Rio-Janeiro. M. Kollar a bien voulu m'’en- 

voyer l’exemplaire même sur lequel il a fait sa description. 

80. C. FLAYEOLA. Quadrato-oblonga , postice nonnihil attenuata , lœte lu- 

tea, supra crebre ferrugineo-variegala ; prothorace lateribus punctulato, gib- 

boso, gibbere antice declivi, dorso summo subrecte truncalo tuberculisque sex 

minulis prœædilo ; elytris minus profunde punctalis, singulo crista anterrupta 

ab humero oblique ducta , tuberculis sex (tribus baseos, totidem ante apicem) 

lineaque laterali ramosa , instructo. — Long. 2. Lat. 4 :/, lin. 

Chlamys flaveola. Des, Cat. ed. 5, p. 440. 

Mâle : Un peu allongée et légèrement rétrécie en arrière. D’un beau 

jaune subopaque et plus ou moins variée de ferragineux clair en dessus, 

quoique toujours d’une manière assez dense. Tète presque lisse ; mandi- 

bules brunâtres ; antennes en entier de la couleur du corps , assez allon- 

gées et à articles peu serrés. Prothorax couvert sur ses côlès de petits 

points enfoncès superficiels , surmonté d’une assez forte élévation fine- 

ment granuleuse , subperpendiculaire et arrondie en avant, comme tron- 

quée presque horizontalement tout-à-fait à son sommet, et présentant sur 

la troncature six petits tubercules peu apparens , savoir : deux médians 

postérieurs, deux médians antérieurs , et un de chaque côté ; quelquefois 

ces deux derniers se réunissent aux tubercules postérieurs et forment 

avec eux une pelite crète de chaque côté. Ecusson lisse. Elytres couver- 

tes de points enfoncès assez gros, superficiels et inègalement rapprochés , 

offrant chacune un dessin composé de la manière suivante : une crète 

interrompue dans son trajet part de l’épaule et, arrivée au milieu de l’e- 

lytre, se termine par un tubercule trigone assez gros; deux aatres luber- 

cules , dont l’extérieur beaucoup plus fort que l’interne , se voient a la 

base ; au dessous de celui-ci se trouve un 5° qui le surpasse en grosseur ; 
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trois autres subégaux, médiocres, formant un triangle à sommet dirigé 

en arrière, existent dans la région anté-apicale ; ces tubercules sont re- 

liés entre eux par des lignes longitudinales très-peu apparentes; une 

autre plus distincte se voit au milieu du bord latéral et envoie intérieu- 

rement un rameau interrompu; son extrémité l’est également dans la 

région apicale ; la suture est finement crénelée dans toute son étendue. 

Pygidium , abdomen et poitrine superficiellement et également réticulés, 

Les trois segmens thoraciques et les pattes sont plus rougeâtres que l’ab- 

domen, qui est d’un jaune pur. Prosternum triangulaire dans ses deux 

tiers antérieurs , comprimé en lame postérieurement ; sinus mélasternal 

large, demi-circulaire et assez profond. 

Femelle : Son dernier segment présente une large et profonde fossette 

qui occupe toute sa longueur. 

Du Brésil, province de Minas-Geraes. 

Outre les deux exemplaires de la collection de M. Dejean , plusieurs 

m'ont été communiquès par le Museum d'histoire naturelle de Paris, M. 

Dupont . M. Klug et M. Germar. Ce dernier me l’a envoyée comme étant 

l’adspersa de M. Kollar, espèce différente, comme on peut s’en assurer en 

lisant sa description plus haut. 

81. C. porsaLis. Subquadrata , læte luteo-crocea , vertice, pygidio, pro- 

thoracis dimidia parte postica maculaque maxima triangulari a basi ad api- 

cem usque elytrorum extensa , salurale œneis ; prothorace lateribus punctu- 

lato, modice gibboso, gibbere rotundato, postice valde angustato , dorso minus 

profunde canaliculalo , utrinque oblique strigoso ac punctulato ; elytris sat 

grosse punctalis , singulo crisla obliqua arcuala pone humerum tuberculisque 

solitariis undecim , instructo, — Long. 1 */3. Lat. 1 :/; lin. 

Chlamys dorsalis. Des. Cat. ed. 5, p. 440. 

Femelle : Presque aussi large que longue et parallèle. D'un beau jaune 

safrané , uniforme et mat. Tête finement rugueuse, ayant sur le vertex 

une assez grande tache d’un vert bronzé foncé. Antennes assez robustes 

et assez allongées. Prothorax ayant environ sa moilié postérieure couverte 

d’une grande tache de même couleur dont la base , dirigée en arrière, ne 

s'étend pas jusqu'aux angles postérieurs, et qui est irrégulièrement arron- 

die et déchirée en avant ; il est couvert sur ses côtés de vagues impres- 

sions confluentes et surmonté d’une élévalion peu prononcée, arrondie en 

avant , rétrécie en angle aigu en arrière, el parcourue en dessus par un 

sillon large , peu profond et dont les bords sont formès par deux lignes 

saillantes très-régulières ; de chacune de ces lignes partent quatre ou cinq 

petites crètes obliques, convergentes en arrière , dont les intervalles sont 

assez fortement ponctuës, Ecusson lisse, vert-bronzé, Elytres ayant une 
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très-grande tache régulièrement triangulaire de même couleur, dont la base 

s'étend sur les épaules et fait suite à la tache du prothorax , et dont le 

sommet, très-aigu, arrive à l’extrémité de la suture ; elles sont couvertes 

d'assez gros points enfoncés , et présentent chacune une petite erèle ar- 

quée, oblique , située au dessous et en dedans de l’épaule , et onze tuber- 

cules ainsi distribuës: deux coniques, écartés, à la base; deux pelits accolès 

et situës sous l’externe des deux prècédens ; un plus bas sous l’interne; un 

transversal , près de la suture , au milieu de la longueur de l’élytre ; deux 

placés transversalement dans la région discoïdale externe ; trois disposés 

en triangle dans la région anté-apicale ; un dernier dans la région apicale 

externe ; la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium criblé 

de petits points enfoncés, bronzè, avec une fine bordure latérale , et une 

petite carène entière de la couleur générale. Abdomen et poitrine super- 

ficiellement réticulés. Prosternum en triangle régulier dans sa moilié anté- 

rieure , régulièrement rétréci en arrière ; sinus métasternal nul. Une 

grande et profonde fossette sur le dernier segment abdominal. — Mâle 

inconnu. 

Cette belle espèce est du Brésil. Je n’ai vu que l’exemplaire de la col- 

lection de M. Dejean. 

— GrRoure 15. Antennes robustes, s’élargissant à partir du 4 article ; Le 5e court, 
obconique ou trigone , pas plus long que le 2e; les articles 4-10 transversaux et ser- 

rés. Tarses assez longs, robustes. Prothoraz surmonté d'une grosse élévation arron- 

die , rarement conique. Elytres sillonées longitudinalement ; les intervalles entre les 

sillons plus ou moins costiformes. Couleur générale variant du pourpre obscur au 

rouge brun, au jaune clair et au carmin. Tarlle grande, Formes robustes. 

Patrie : Brésil et Mexique. Esp. 82-87. 

82. C. nirrormis. Quadrato-oblonga, sublus cum pedibus rufo-sanguinea, 

supra salurate velutino-purpurea ; prothorace lateribus subtilissime punctu- 

talo, valde elevato-gibboso , gibbere obtuse conico , reliculato-rugoso , dorso 

minus profunde canaliculato; elytris postice truncatis, reticulatis, margine la- 

terali discoque late profundeque arcuatim canaliculatis, singulo costa ab hu- 

mero decurrente, cristis duabus baseos (interna longiort arcuata), tuberculis- 

que ducbus ante apicem , postico majori , instructo. — Long. 2 %/;. Lat. 1 
4] lin. 

Chlamys difformis, Ouiv. Entom. VI ,p. 875. 2. pl. I. f. 2. — Krvc , Entom. Mon. 

p. 149. 54. Tab. X, f. 6. 

Femelle : Courte, parallèle et comme tronquée en arrière. Tête , pattes 

et dessous du corps d’un rouge-sanguin assez clair et mat ; dessus d’un 

pourpre foncé presque noirâtre, un peu velouté et changeant selon l’aspect 

sous lequel on le regarde ; ces deux couleurs passent graduellement de 

l’une à l’autre. Tète finement pointillée , ayant sur le front une grande dé- 
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pression irrégulière , peu profonde , qui se prolonge en pointe sur le ver- 

tex. Labre , palpes et antennes de la couleur du corps; ces dernières 

ayant leurs six derniers articles noirs ; elles sont très-robustes et à articles 

serrès. Prothorax prolongé en une forte élévation formant un cône ré- 

gulier , très-arrondi en dessus, assez largement , mais peu profondément 

silloné à son sommet ; le sillon se prolongeant en s’affaiblissant jusques en 

avant ; la moitié supérieure du cône est couverte de rugositès confluentes 

qui augmentent en se rapprochant du sommet qui est comme corrodé ; la 

base et les bords latéraux du prothorax sont très-finement pointillés. Ecus- 

son lisse et plane , largement échancré en demi-cercle à sa base. Elytres 

ayant chacune une forte côte un peu oblique qui nait de l'épaule et se rend 

en droite ligne dans la région auté-apicale ; l’espace entre elle et le bord 

latéral est occupé par un large et profond canal arquë qui l’accompagne 

dans (oute sa longueur ; entre son extrémité et la suture se trouvent deux 

tubercules accolès : l’un antérieur et touchant la suture , en cône obtus, 

l’autre externe comprimé et dépassant la troncature des élytres ; la côte est 

limitée en dedans par un large sillon , moins profond que le précédent , 

arqué et à concavité interne ; à la base il existe deux crêtes tranchantes : 

l’une médiane , située dans le sillon en question , assez longue et presque 

droite ; l’autre voisine de l’écusson, beaucoup plus longue, arquée, circons- 

crivant avec sa correspondan(e de l’autre élytre un grand espace sous-scutel- 

laire ; la partie médiane des élytres est assez inégale ; tout le limbe , y com- 

pris les deux côtes et la partie postérieure, l’est très-fortement, étant cou- 

vert d’excavations serrées et comme réticulées ; la suture est crénelée dans 

toute sa longueur. Pygidium et abdomen couverts de points enfoncès assez 

gros et (rès-serrés. Poitriae encore plus fortement ponctuée. Pattes poin- 

tillées ; tarses robustes , larges. Prosternum en triangle dans sa moitié an- 

térieure , rétréci en arrière ; sinus métasternal assez profond. Dernier seg- 

ment abdominal ayant une grande et profonde fossette subquadrangulaire. 

— Mâle inconnu. 

Cette belle espèce est du Brésil et m’a été communiquée par M. Che- 

vrolat. J’en ai reçu depuis un second exemplaire de M. Klug. La descrip- 

tlon d’Olivier est très-mauvaise , mais sa figure ne permet pas de se trom- 

per sur l’espèce. 

83. C. suzcatTA. Quadrato-oblonga , lœte sanguinea opaca , antennis (basi 

prœlermissa ) nigris ; prothorace lateribus confluenter impresso , elevato-gib- 

boso , gibbere subrotundato, rude rugoso-reticulato, dorso parum profunde ca- 

naliculato ; elytris punctatis , singulo costis tribus longitudinalibus ( duabus 

exlernis abbreviatis ), linea elevata pone sculellum tuberculisque duobus ante 

apicem , instructo. — Long. 5. Lat, 2 lin. 

Chlamys sulcata. Koizar , Monog. Chlam. p. 58.54. Tab. IL f, 41. 

Chlamys cinnamomea. KiuG , Entom. Mou, p. 150, 55, Tab, X. f, 7. 
91 
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Femelle : Lègèrement allongée, subparallèle et d’un facies robuste. D’an 

rouge-sanguin clair, mat et vif , s’éclaircissant un peu ça et là. Tête fine- 

ment poncluëe et comme corrodée , vaguement impressionée sur le front. 

Labre et palpes de la couleur du corps ; maudibules et antennes (sauf les 

trois premiers articles ) noires ; ces dernières très-robustes , à articles ser- 

rès. Prothorax surmonté d’une forte élévation arrondie , un peu inclinée 

en arrière , parcourue dans toute son étendue par un sillon peu profond ; 

il est couvert en entier d’excavalions confluentes , réticulées , faibles sur 

les bords latéraux et qui augmentent en profondeur à mesure qu'elles se 

rapprochent du sommet de l’élévation qu’elles font paraître assez forte- 

ment rugueuse. Ecusson lisse et légèrement caréné. Elytres planes sur le 

disque , tronquées en arrière ; ayant chacune trois côtes saillantes un peu 

crénélées , disposées de la manière suivante : La 4"° très-forle, nait du 

milieu de la base et se porte presque en droite ligne à l’extrémité de la rè- 

gion anté-apicale près de la suture ; à sa naissance elle forme un tubercule 

très-saillant et un autre un peu moins prononcé a son extrémité ; la 2°, un 

peu moins saillan(e et uu peu flexueuse, nait au côté interne de l’épaule et 

s’arrêle a l’extrémité de la région discoïdale sans se réunir à la précè- 

dente ; en dehors de cette côte se trouve un large et profond sillon longi- 

tudinal à l’extrémité duquel on voit un tubercule allongé , qui a sous lui 

- dans la région apicale externe un autre {ubercule arrondi ; enfin la 3° côte 

commence au côté externe de l’épaule et se dirige en ligne droite en ar- 

rière jusques dans la région antë-apicale ; il existe en outre une ligne éle- 

vée qui part de la base, près de l’écusson, et s'étend parallèlement à la su- 

ture jusqu’au milieu de la région discoïdale; toute la surface des élytres 

est peu rugueuse et couverte de faibles impressions poncluées dans leur 

centre ; la suture est crénelée dans ses trois quarts postérieurs. Pygidium 

fortement tri-carèné dans toute sa longueur , grossièrement ponctué et 

comme rongé par places. Abdomen et poitrine {rès-fortement réticulés ; 

une sorte de large callosité occupe plus de la moitié antérieure de chaque 

flauc du 4° segment abdominal ; le dernier est creusé d’une grande fossette 

arrondie et profonde, Tarses assez robustes. Prosternum en triangle dans 

sa moilié antérieure , médiocrement rétréci en arrière ; sinus métasternal 

large et profond. — Mâle inconnu. 

Du Brésil, Je n’en ai vu que deux exemplaires , l’un qui m’a été envoyé 

par M. Klug , l’autre qui existe dans la collection de M. Dupont. C’est une 

des plus belles espèces du genre. 

84. C. praco. Quadralo-suboblonga, obscure rufo-cinnamomea, nigro-varia, 

Pygidio lœte luteo , undique supra rude excavalo-rugosa ; prothorace utrinque 

calloso, g1bboso, gibbere subrotundato , dorso trisulcato , sulcoque semi-circu- 

lari antice et ad latera basi constricto ; elytris profunde bi-canaliculatis , in- 
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lerstitiis coslalis apice in tubereula abeuntibus , luberculoque valido baseos 

énstructo ; pygidio plano , obsolele punctato ac quadri-'mpresso. — Long. 2 

%/4. Lat. 2 lin. 

Femelle : A peine plus longue que large. D'une couleur de canelle rou- 

geâtre , foncée et un peu brillante , avec le pygidium d’un beau jaune jon- 

quile. Tête assez fortement rugueuse , avec une fosselte entre les yeux et 

ua trait noir sur le front ; mandibules noires ; les autres parties de la bou- 

che et les antennes de la couleur du corps ; celles-ci robustes , à articles 

peu serrés. Prothorax surmonté d’une élévation médiocre , subarrondie, 

un peu déprimée en dessus , profondément excavée et inégale , tri-sillonée 

en dessus ; le sillon médian plus large et plus profond que les latéraux ; 

ua autre sillon demi-circulaire entoure et rétrécit cette élévation à sa base 

tant en avant que sur les côtés ; les bords latéraux sont {rès-rugueux, mais 

moins que l’élévation ; les sillons et la plupart des excavations sont noirs 

dans leur fond. Ecusson lisse. Elytres tronquées en arrière, ayant chacune 

deux profonds sillons noirs dans leur fond : le premier nait de la base, près 

de l’écusson , et se porte dans la région apicale jusqu’à la troncature de 

lélytre, en se rapprochant un peu de la suture ; le 2° en arc de cercle, nait 

sous l’épaule et longe le bord latéral jusqu’à son extrémité ; un 5° très- 

court se voit au milieu de la base et continue celui en demi-cercle du pro- 

thorax ; l’intervalle entre le 1° et la suture forme une forte crête tuber- 

culeuse ; celui entre ce même sillon et le 2° est très-large , fortement ex- 

cavé et rugueux, et se termine en arrière par deux tubercuies très-gros, 

mais courts ; un 5° se voit en dessous dans la région apicale ; un autre très- 

gros et comprimé existe à la base du sillon discoïdal. Pygidium très-plane, 

finement ponctué , ayant quatre impressions ferrugineuses dans leur fond. 

Dessous du corps et pattes varièés de noir. Abdomen profondément réti- 

culé ; la poitrine l’est un peu moins. Tarses assez robustes. Prosternum en 

triangle allongé dans sa moité antérieure, sublancéolé en arrière ; sinus 

métasternal, peu profond. Dernier segment abdominal ayant une assez 

grande fossette ea triangle curviligne. — Mâle inconnu. 

Du Brésil, province de Minas Geraes. Celte remarquable espèce fait 

partie ma collection. Le Museum de Paris m’en a communiqué un exem- 

plaire un peu plus allongé que celui que je possède, mais , du reste , ab- 

solament pareil. 

85. C. ExASPERATA. Quadralo-oblonga, obscure rufo-cinnamomea , nigro- 

variegala , antennis apice nigris, undique supra rude excavalo-rugosa; pro- 

thorace ulrinque calloso , gibboso , gibbere subrotundalo , dorso tri-sulcato , 

sulcoque semi-crrcularé antice et ad lalera basi constricto ; elytris profunde 

bi-canaliculalis , interstiliis coslatis apice in lubercula abeuntibus ; pygidio 

Lat. 2 lin. 2 grosse profundeque puncltaio. — Long. 2 '},. 
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Chlamys exarata. KiuG , Entom. Mon, p. 141. 47. Tab. 1X. f, 11. 

Femelle : Elle est très-voisine de la Draco, et n’en diffère que par les 

points suivans : Sa forme est sensiblement plus allongée ; le pygidium est 

de la couleur du corps , et les cinq derniers articles des antennes sont 

noirs ; ces dernières sont beaucoup plus robustes et à articles plus serrés. 

Quoique très-rugueuse sur toute sa surface supérieure, elle l’est cependant 

un peu moins ; les deux tubercules placés à l’extrémité de la côte médiane 

des élytres sont peu apparens, et se distinguent à peine des rugosités qui 

les entourent ; le gros tubercule de la base n'existe pas ou plutôt se trouve 

confondu avec la base de la même côte ; le pygidium , au lieu d’être très- 

superficiellement ponctué , est couvert de gros points enfoncés fortement 

marqués et irrégulièrement disiribuëés ; enfin les tarses sont plus larges et 

leur dernier article qui, chez la Draco, est rétréci à sa base et en partie 

dégagé du pénultième , est ici presque carré et presque totalement enfoui 

entre les lobes de l’article en question. Pour tout le reste elle ressemble 

à la Draco. 

Du Brésil. 

M. Klug l’a décrite sous le nom d’exarata , mais ce nom ayant déjà été 

employé par M. Kollar, a dà être changé, et M. Klug a imposé à l’espèce, 

sans la décrire de nouveau , celui que j’ai conservé. Je n’ai vu que l’exem- 

plaire qu’il a bien voula mettre à ma disposition. 

86. C. ruBICUNDA. Quadrato-oblonga , lœte rufo-cinnamomea , antennis 

(basi excepla) nigris ; prothorace undique reticulato, utrinque fasciis duabus | 

rufo-brunnneis | externa abbreviata ) ornato , gibboso , gibbere subgloboso , 
medio deplanato ; elytris excavato-punctatis , ad latera oblique basi juxta su- 

turam subrecte sulcatis, sulcis rufo-brunneis , singulo lineis elevatis quinque 

(1° postice 5° antice abbreviatis , secunda quintaque apice connexis ) , ins- 

tructo. — Long. 2 2/3. Lat. 1 4/; lin. 

Chlamys rubicunda. Kozzar, Mon. Chlam. p. 39. 55. Tab. II. f, 42.— Der. Cat. 
ed. 5. P- 439, 

Mâle : Elle est presque aussi grande, mais sensiblement plus étroite que 

la sulcata , ce qui la fait paraître plus allongée. Sa couleur générale est 

d’un jaune de canelle rougeâtre clair, mat et légèrement translucide. Tête 

finement rugueuse , ayant une linéole sur le vertex , et le bord interne des 

yeux un peu plus foncés que le reste de sa surface, Labre , palpes et man- 

dibules de la couleur du corps. Antennes noires, sauf leurs quatre pre- 

miers articles ; elles sont très-robustes. Prothorax entièrement couvert d’ex- 

cavalions très-régulières , confluentes , réticulèes, presque semblables sur 

toute sa surface ; il se prolonge supérieurement en une grosse élévation 

mn 4 ce De 
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subglobuleuse, mais en même tems un peu plane sur la ligne médiane dans 

toute son étendue et nullement canaliculée ; il présente quatre raies lon- 

gitudinales d’un brun-rougeâtre, dont les deux médianes sont entières et 

les deux externes abrégèes en avant ; presque toujours les deux raies d’an 

même côlè s’unissent par un ou deux rameaux obliques. Ecusson plane, 

lisse , un peu varié de brunâtre. Elytres couvertes d’impressions subréti- 

culées, ponctuées dans leur centre ; ayant chacune deux larges sillons dont 

le fond est d’un brun-rougeâtre : l’un oblique partant da bord latéral sous 

l’épaule et s’arrêtant au bord de la région anté-apicale, l’autre naissant 

de la base , un peu flexueux , longeant la suture à quelque distance et se 

terminant dans la région discoïdale ; le premier de ces sillons est longé en 

dedans par une saillie prononcée qui n’est que la continuation de l’épaule ; 

il existe en outre cinq lignes élevées parmi lesquelles quatre sont plus 

apparentes que les autres : la plus interne , un peu flexueuse et plus sail- 

lante que les autres , nait de la base et se termine au milieu de la lon- 

gueur des élytres ; la 2° commence au milieu de la base par un tubercule 

comprimé assez élevé et se termine dans la région apicale ; la 5° nait aussi 

de la base en dehors de la précédente qu’elle longe parallèlement , et s’ar- 

rêle daps la région anté-apicale ; la 5° nait sous l’épaule , longe le bord 

latéral et va rejoindre la 2° ; l’espace qui reste entre elles est occupé à son 

extrémité par la 4° ligne qui, de la région anté-apicale , remonte plus ou 

moins en ayant dans ce sillon ; la suture est crenelée dans presque toute 

son étendue. Pygidium , abdomen et poitrine réliculés d’une manière pres- 

que égale. Tarses assez robustes. Prosternum en triangle allongé , régu- 

lièrement rèétréci d'avant en arrière ; sinus métasternal profond. Une petite 

dépression triangulaire à l’extrémité du dernier segment abdominal, 

La femelle a sur le même segment une grande fossette subtriangulaire 

ou subarrondie et médiocrement profonde, 

Du Brésil. J’en possède cinq exemplaires qui viennent de la province 

de Minas Geraes et en ai vu une quinzaine d’autres. 

87. C. MeExicANAa. Quadrato-oblonga , luteo-rufoque variegata , pectoris 

centro antennisque apîce nigris ; prothorace confluenter impresso , gibboso , 

gibbere subgloboso medio deplanato, canaliculalo , maculisque sex nigris 

ornalo ; elytris crebre punctatis , ad latera arcualim juzta suturam subrecle 

sulcatis, sulcis nigro-punctatis , singulo lineis elevatis quinque (1* postice 4 

vixz distincta antice abbrevialis ) , cristaque transversa apicali, instruclo, — 

Long. 2 :/,. Lat. 1 °/; lin. 

Chlamys Mexicana. Des. Cat. ed. 5, p. 439. 

Var. A. Tota rufo-cinnamomea , vix luteo-variegata. 

Femelle : Elle ressemble presque complètement à la rubicunda pour la 
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taille et la forme, et n’en diffère que par ses couleurs et quelques parlicu- 

larités du prothorax et des élytres ; ses couleurs sont mates comme chez 

les précédentes. Tête d’un beau jaune teinté de rougeâtre clair sur le front, 

partout finement ponctuée. Labre et palpes ferrugineux ; extrémité des 

mandibules et les six derniers articles des antennes noires ; ces dernières 

assez robustes. Prothorax sensiblement moins gibbeux que celui de la 

rubicunda ; V’élèvation , du reste , à-peu-près semblable, c’est-à-dire sub- 

globuleuse , un peu déprimée en avant, mais en même tems canaliculée 

à son sommet et en arrière ; elle est aussi moins rugueuse , et sa base ainsi 

que les bords latéraux du prothorax sont simplement couverts d’excava- 

tions confluentes et profondes. Ce dernier est d’un beau jaune serin et par- 

couru dans toute sa longueur par deux larges bandes d’un pourpre lie de 

vin très-clair , qui longent les bords du sillon indiqué plus haut et se bi- 

furquent un peu avant ; ces bandes ont elles-mêmes trois taches noires, irré- 

gulières : une grande tout-à-fait postérieure, et deux latérales assez petites 

et superposées ; le sillon a dans son milieu , au niveau de celles-ci, une 

petite tache impaire de même couleur. Ecusson jaunâtre , plane et lisse. 

Elytres d’un rougeûtre lie de vin clair, traversées chacune par une bande 

jaune qui, partant de l’épaule , vient se réunir à sa correspondante sur la 

suture près de l’extrémité de celle-ci ; ces bandes se fondent sur leurs 

bords avec la couleur générale. Les élytres ont un dessin extrêmement 

voisin de celui de la rubicunda , consistant de même en deux larges sil- 

lons arqués et cinq lignes élevées , mais ce dessin présente les légères dif- 

férences qui suivent : les deux sillons sont moins marqués et ponctuës de 

noir dans une partie de leur longueur ; le latéral est plus arqué ; la 1"° 

ligne élevée est plus courte ; la 2° ne se recourbe pas en dehors à son ex- 

trémité ; la 4° est presque effacée ; enfin la 5° est plus coarte et ne dépasse 

pas le milieu du bord latéral ; l’extrémité du sillon oblique est occupée 

par un lacis de linéoles élevées , et dans la région apicale il existe une pe- 

tite crète transversale qui représente le crochet que la 2° ligne élevée forme 

chez la rubicunda. Abdomen en entier d’un beau jaune serin, couvert , y 

compris le pygidium , de points enfoncés serrés , assez gros, mais peu 

profonds ; poitrine et prosternum noirs , fortement ponctués ; les bords 

latéraux de la première jaunes. Pattes couleur de canelle ; tarses assez 

robustes. Prosternum en triangle allongé , un peu élargi en avant, aigu 

en arrière ; sinus métasternal assez profond. Une fossette médiocre, demi- 

circulaire et peu profonde , sur le dernier segment abdominal. 

Dans la variété A le dessous du corps est d’un rougeûtre presque uni- 

forme , mais le centre de la poitrine est resté noir ; les bandes jaunes des 

élytres sont peu distinctes , dé même couleur, et se fondent insensible- 

ment dans la couleur du fond. 

Du Mexique. Jai pris pour type l’exemplaire de la collection de M. De- 
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jean dont le dessin est le plus apparent. Il appartient maintenant à M. de 

Brème qui a bien voulu me le communiquer. La varièté fait partie de la 

collection de M. Chevrolat. 

Groupe 14. Antennes de grosseur variable, ne s'élargissant qu’à partir du 5e ou du 

6e articles; Les suivans ne formant pas de massue proprement dite. Prothorax sur- 
monté d'une forte élevation tronquée obliquement ; la troncature plus ou moins tu- 

berculeuse. Elytres couvertes de tubercules plus ou moins nombreux, rarement accom- 

pagnés de lignes saillantes bien distinctes. Couleur variant du jaune translucide, 

ou opaque au carmin translucide , souvent variée de rouge ou de ferrugineux. Taille 

grande ou moyenne ; formes robustes. Patrie : Brésil , Cayenne et Mexique. 

Esp. 88-94. 

88. C. PeLLucina. Subquadrala , sublus lutea , supra flavo-mellea fasciès- 

que dilutioribus decorata , undique pellucida ; prothorace elevato-gibboso , 

gibbere subgloboso, postice angulato, dorso confluenter granoso ; elytris tenut- 

ter punclatis, margine lalerali arcuatim basi oblique sulcatis, singulo carina 

inæquali ab humero versus suturam oblique ducta , cristis duabus abbreviatis 

ante apicem tuberculisque totidem minutis basi, instructo. — Long. 2 :/;. 

Lat. 1 5/, lin. 

Chlamys pellucida. KiuG, Entom, Monog. p. 143. 49. Tab. X. f, 1. 

Mâle : Subquadrangulaire , légèrement rétrécie en arrière et robuste. 

Sa couleur générale est d’un jaune d’ambre, passant en dessus au rougeûtre 

couleur de miel, partout translucide. Tête presque lisse , un peu variée 

de purpurin sur le vertex et les bords de l’épistôme. Mandibules noires. 

Antennes brunâtres à partir du 5° article, assez longues et robustes ; leurs 

5° et 4° articles déprimés obliquement et obtusèment trigones. Prothorax 

surmonté d’ane très-forte élévation arrondie , perpendiculaire en avant, 

un peu déprimée en dessus, coupée obliquement de chaque côté en arrière 

et couverte en grande partie de granulations confluentes ; elle est traversée 

en dessus par une bande d’un jaune clair, d’où part en arrière une courte 

raie de même couleur. Ecusson lisse. Elytres couvertes de petits points 

enfoncés , inégales , largement canaliculées en arc de cercle sur les bords 

latéraux , et présentant chacune un dessin qui consiste priacipalement en 

une forte côte calleuse naissant de l’épaule, se portant sur la suture qu’elle 

alteint aux deux tiers de sa longueur et se courbant brusquement de son 

côlé sous la forme d’une crète ; en ayant cette crête est limitée par un 

large sillon anguleux peu profond qui, du voisinage de l’épaule, se porte 

vers la suture ; en arrière sont deux crêtes transversales dont l’antérieure 

se termine près de la suture par un tubercule presque isolé , et la posté- 

rieure plus faible et plus courte longe le bord latéral ; on voit en outre, à 

la base, deux petits tubercules dont l’exlerne est placé plus en arrière que 

l’autre ; la côte oblique indiquée plus haut est de la couleur du dessous 
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du corps , et l’extrémité des élytres est variée de la même nuance. Pygi- 

dium, abdomen et poitrine superficiellement ponctuës ; le premier pré- 

sente quatre impressions [atérales peu marquées. Pattes de la couleur du 

corps. Tarses médiocrement robustes. Prosternum assez étroit, rnomboïdal 

dans un peu moins de sa moitié antérieure , fortement rétréci en arrière ; 

sinus méfasternal profond , limité par deux crètes saillantes. 

Femelle : Son dernier segment abdominal présente ane grande fossette 

assez profonde. 

Du Brésil. Le mâle m’a été envoyé par M. Klug. Il est plus petit, et 

d’une couleur plus rougeâtre qu’un exemplaire femelle que j'ai trouvé dans 

la collection de M. Reiche. Celui-ci est absolument couleur de miel 

vierge. 

89. C. crassa. Subquadrata, flavo-testacea , ferrugineo-maculata ; pro- 

thorace lateribus sparsim punctato, gibboso, gibbere rotundato, antice declivi, 

dorso summo late obsoleteque canaliculato , undique crebre punctulato ; ely- 

très profunde punctatis, singulo tuberculis duobus baseos validis , compressis, 

lineisque plurimis elevatis interruptis , instructo. — Long. 3. Bat. 2:/; lin. 

Femelle : Un peu plus forte que les plus grands exemplaires de la Nat- 

terert el encore un peu plus robuste que cette espèce. En entier d’un jaune- 

testacé clair, Tête superficiellement ponctuée, avec une tache ferrugineuse 

sur le vertex. Mandibules brunâtres. Antennes de la couleur du corps ; 

leurs derniers articles fuligineux, grèles ; les 5° et 4° cylindriques ; les 

suivans lâchement unis entre eux ; le 4° beaucoup plus long que le 5°. 

Prothorax couvert sur les côtés de points peu serrés et superficiels, sur- 

monté d’une grosse élévation déprimée et déclive en avant , largement , 

mais très-faiblement canaliculée à son sommet , avec les bords de ce canal 

limités par deux lignes peu élevées ; elle est couverte de toutes parts de 

points enfoncés presque confluens et présente quatre pelites taches ferru- 

gineuses , disposées en carré à sa partie postérieure et une médiane sur 

la déclivité antérieure ; trois points semblables rangés en triangle se voient 

sur chaque bord latéral. Ecusson grand , lisse et d’un bruvâtre luisant. 

Elytres couvertes de points enfoncès assez gros et profonds, ayant cha- 

cune deux très-forts tubercules comprimès : l’un obconique médian, tout- 

à-fait basilaire ; l’autre placé plus eu arrière près de la suture, arquë , à 

concavité interne et limitant avec son correspondant un espace sous-scu- 

tellaire ; cet espace et les tubercules eux-mêmes sont d’un brun ferrugi- 

neux luisant ; plusieurs lignes élevées , grosses , mais médiocrement sail- 

jantes, interrompues et difficiles à suivre , sont disposées de la manière sui- 

vante : une nait du fubercule basilaire , se dirige d’abord un peu en 

dehors, puis en ligne droite , et se termine au commencement de la région 
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discoïdale ; deux autres naissent in{érieurement de l’origine de la partie 

droite ; la plus interne accolée à celte partie se termine à son niveau ; la 

plus voisine de la suture , accolée également à la précédente , va jusques 

dans la région apicale où elle rejoint l’extrémité d’une autre ligne qui 

longe tout le bord latéral à partir de l’épaule ; deux courtes lignes arquèes 

existent entre cette dernière et le tubercule basilaire ; enfin une callosité 

oblongue est placée contre la suture dans la région anté-apicale ; quelques 

petites taches ferrugineuses se voient sur le trajet des lignes en question ; la 

suture est fortement crenelée dans ses deux tiers basilaires. Pygidium 

plane , superficiellement pouctuë, ayant quatre impressions latérales assez 

faibles. Abdomen et poitrine assez fortement réticulés. Pattes ayant quel- 

ques taches ferrugineuses très-pâles , presque indistinetes ; {arses mèdio- 

crement robustes. Prosternum large, en triangle curviligne dans ses deux 

cinquièmes antérieurs, médiocrement rélréci en arrière , obtus à son som- 

met ; sinus mêtasternal étroit, formé par deux fortes crèles , ce qui le fait 

paraître profond. Une fosselte très-grande , mais peu profonde sur le der- 

nier segment abdominal, — Mäle inconnu. 

Cette belle et grande espèce est du Mexique dans la province de Tabasco 

et fait partie de ma collection. 

90. C. Secovi. Elongato-quadrata , læte luteo-cinnamomea , undique san- 

guineo-maculala , antennis apice mandibulisque nigris ; prothorace lateribus 

conferiim punctato, utrinque calloso , valde gibboso , gibbere dense confluen- 

er granoso , postice angulalo , dorso oblique truncalo tuberculisque tribus 

compressis utrinque prædilo ; elytris crebre punciatis , ad latera oblique ca- 

naliculatis , singulo lineis quatuor valde elevatis (tribus internis abbrevialis 

inter se tuberculis vel lineis transversis connexis , quarta laterali ramosa ), 

tuberculisque totidem validis apice instructo. — Long. 2 :/,, 5. Lat. 1 3/;, 

1 1/4 lin. , 

Chlamys Selowi. Korzar, Monog. Chlam. p. 40. 56. Tab. I. fig. 43. 

Mâle : Allongée et très-parallèle. D’un beau jaune rougeâtre clair non 

translucide, et abondamment tachetée sur toute sa surface de rouge san- 

guin également clair , parfois presque carmin. Tête réticulée , ayant une 

bande rouge qui s’étend du vertex au milieu du front. Mandibules et les 

six ou sept derniers articles des antennes noirs ; ces dernières assez lon- 

gues ; leurs 3° et 4° articles obconiques et déprimés. Prothorax surmonté 

d’une élévation très-forte , perpendiculaire et arrondie en avant , rétrécie 

en arrière , tronquée un peu obliquement en dessus , et ayant sur la {ron- 

cature six {ubercules coniques et oblus, savoir : deux en arrière assez sail- 

laos , quatre antérieurs peu distincts disposés sur une ligne transversale un 

peu courbe et rapprochés par paires ; on voit en outre de chaque côté entre 

92 
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la base de l’élévation et le bord latéral une callosité allongée ; les mêmes 

bords sont simplement ponctués, tandisque l’élévation est couverte de gra- 

nulations serrées ; toute cette partie du corps est couverte de taches et de 

bandes rouges plus ou moins séparées ou confondues qui forment un réseau 

compliqué. Ecusson grand , échancrè en arrière , plane et lisse en dessus. 

Elytres ayant au milieu du bord latéral un large et profond sillon oblique, 

et couvertes de tubercules et de lignes élevées très-saillantes ainsi disposés : 

les lignes sont au nombre de quatre ; la 1"°, flexueuse, nait de la base près 

de l’écusson et, après avoir formé un tubercule trigone, se termine près de 

la suture à moitié de la longueur de celle-ci ; la 2° part du milieu de la 

base, en formant une crète élevée, et se termine au niveau de la précédente 

à laquelle l’unit une très-forte crète transversale ; la 5° commence en ser- 

pentant au côté externe de l’épaule et va finir presque à l’extrémité de la 

région discoïdale dans une petite crète oblique ; elle recoit au dessous et 

en dedans de l’épaule une ligne élevée partie de la base, et est traversée 

un peu plus bas à angle droit par une autre ligne qui uait sous l’épaule et 

va aboutir à la 2° ligne ; enfin la 4° est assez courte , située au milieu du 

bord latéral , et envoie dans le sillon oblique mentionné plus haut un court, 

mais fin rameau ; les tubercules sont au nombre de quatre également, 

savoir : {rois disposés en triangle dans la région anté-apicale dont le pos- 

térieur est triquètre et très-fort ; le dernier triquètre également , mais con- 

cave en arrière , occupe la règion apicale externe ; toutes les excavations 

situées entre ces lignes sont maculées de rouge-sanguin et couvertes de 

gros points enfoncès qui sont de la même couleur et un peu translucides 

dans leur fond. Pygidium , abdomen et poitrine assez finement et égale- 

ment réticulés ; le premier sans taches ; le 2° en ayant une rouge de cha- 

que côté de son 1° segment , située dans un sillon transversal en avant 

et en arrière duquel se voit une callosité ; la poitrine et les pattes sont 

nuancées de rouge-carmin frès-clair; tarses robustes. Prosternum dilatë 

{ransversalement dans son tiers antérieur , très-comprimé et parallèle en 

arrière ; sinus métasternal nul. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est occupé par une fossette 

très-grande, mais superficielle. 

Cette grande et belle espèce est du Brésil. M. Kollar a bien voulu m'en- 

voyer le mâle sur lequel il a fait sa description; il est presque en entier 

d’un rouge-carmin vif. J’ai trouvé dans la collection de M. Reiche , ins- 

crites sous le nom de sanguinolenta, deux femelles plus pâles ; c’est d’après 

elles principalement que la description qui précède a été faite. Un autre 

exemplaire que m'a envoyé M. Klug est presque entièrement en dessus 

d’un rouge éclatant, Il est fort difficile au milieu de ces changemens de 

couleur , de savoir quels individus forment le {ype de l’espèce. 
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91. C. EcmiNaTA. Subquadrata, lœte lulea, pellucida , pedibus parce 

nigro-maculalis ; prothorace subtiliter punctulato, elevato-gibboso , gibbere 

postice ulrinque oblique truncato , dorso declivi granoso ac quadri-tuber- 

culalo ; elytris nigro-tenuiter punctatis , singulo tuberculis solitariis circiter 

tredecim (intermediis minoribus luteis , reliquis nigricantibus) , instructo. — 

— Long. 4 3/;,2:/,. Lat. 4 2/3, 1 4/5 lin. 

Chlamys echinata. Kivc , Entom. Mon. p. 138. 44. Tab. IX. f. 8. 

Var. A. Tota rufo-crocea , elytrorum tuberculis concoloribus. 

Mâle : Semblable pour la forme à la Nattereri et de la taille des indi- 

vidus moyens de celte espèce. D’un beau jaune translucide ordinairement 

un peu plus foncé en dessus qu’en dessous. Tête finement rugueuse , un 

peu pointillée de noiràtre sur le vertex ; épistème séparé du front par une 

petite carène transversale ; mandibules noires. Antennes de la couleur du 

corps, ayec une raie sur le 1‘ article et les quatre derniers en entier bru- 

nâtres ; elles sont allongées et médiocrement robustes ; leur 5e article 

long , subcylindrique ; le 5° plus court , obconique et déprimé. Prothorax 

surmonté d’une forte élévation coupée obliquement de chaque côté en ar- 

rière , perpendiculaire de tous côtés , tronquée et déclive en dessus, fine- 

ment granuleuse et présentant sur la troncature quatre petits tubercules : 

deux en avant , deux plus écartés et plus gros en arrière ; les bords de 

la troncature sont relevés en une petite crète denticulée ; le reste du pro- 

thorax est un peu inégal , mais à peine granulé. Ecusson lisse, Elytres pla- 

nes en dessus, couvertes de petits points noirs assez serrés, et ayant cha- 

cune treize ou quatorze tubercules coniques , la plupart un peu élargis à 

leur base, savoir : un gros, coloré en noir-pourpré, au milieu de la base ; 

six ou sept de la couleur de l’élytre, petits, disposés transversalement 

dans la région dorsale et latérale ; cinq ou six plus gros, subégaux, colorés 

comme celui dela base , dans les régions anté-apicale et apicale. Pygidium, 

abdomen et poitrine superficiellement réticulés ; le premier a quatre im- 

pressions latérales peu marquées ; le second deux taches noirâtres , parfois 

peu distinctes, de chaque côté. Les pattes ont chacune quatre petites taches 

noires sur leur face externe, une sur les trochanters , une environ au mi- 

lieu des cuisses, une autre à leur extrémité , la dernière au milieu des 

jambes ; tarses faibles. Prosternum dilaté transversalement dans son tiers 

antérieur, graduellement et fortement rétréci en arrière ; sinus mélaster- 

nal superficiel. 

Femelle : Plus grande que le mâle , mais pareille, sauf une grande fos- 

sette orbiculaire et médiocrement profonde sur le dernier segment abdo- 

minal. 

La variété À ne diffère du {ype qu’en ce qu’elle est d’une couleur plus 
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foncée tirant sur le rouge-orangé , surtout en dessus , et que les tubercules 

de ses élytres sont tous de la même nuance. 

Du Brésil. J’en possède trois exemplaires venant de la province de Minas 

Geraes et en ai vu une dixaine d’autres. La variété A m’a été envoyée 

par M. Kollar. 

Quelquefois , mais rarement , les tubercules des élytres sont d’un rou- 

geâtre clair, et quelques-uns , surtout dans la région anté-apicale , se réu- 

nissent presque. Il arrive aussi sur l’élévation du prothorax que les deux 

crèles latérales qui la limitent , sont entières , au lieu d’être dentelées , et 

se réunissent même aux deux tubercules postérieurs ; maïs l’espèce est 

assez caractérisée pour être , malgré cela , aisément reconnaissable. 

92. C. LuTeora. Oblongo-quadrata , sulphurea , opaca , prothorace crebre 

punclulalo, modice gibboso , gibbere purpureo-maculato , dorso declivi gra- 

nulis confluentibus inæquali , postice canaliculato tuberculisque duobus insi- 

gnilo ; elytris tenuiler purpureo-punclatis , tuberculis minutis , solitariis (sin- 

gulo circiler 9) obsitis. — Long.2, 2 1/3. Lat. 4 :/,, 4 }, lin. 

Chlamys luteola. GErmar , las. Spec. noo.p. 554. 755.—KLuc, Ent. Monog. v.151, 

96. Tab. X. f. 8. 

Chlamys signata. Kozzar , Monog. Chlam. p. 44, 40. Tab. IL, f. 7. — Der. Cat, ed. 

5. p. 459. 

Mâle : Assez allongée et parallèle. D’un beau jaune-soufré mat , plus 

foncé et parfois légèrement verdâtre en dessus. Tête finement pointillée , 

ayant sur le vertex une tache triangulaire d’un pourpre noirâtre, souvent 

prolongée en deux branches sur le front ; mandibules noirâtres. Antennes 

grèles , de la couleur du corps , avec leurs trois ou quatre derniers articles 

faligineux ; le 5° et le 4° subeylindriques , le 5° obconique , déprimé ; les 

suivans lächement unis entre eux. Prothorax surmonté d’une élévation 

médiocre , arrondie en avant , rétrécie en arrière , déclive en dessus et 

présentant postérieurement un court sillon limité par deux tubercules coni- 

ques assez marqués ; la partie déclive présente un assez grand nombre de 

granulations confluentes par mi lesquelles on distingue trois ou quatre lignes 

élevées qui se confondent avec elles ; toute la partie dorsale et antérieure 

de l’élévalion est occupée par une tache d’un noir-pourpré, de forme varia- 

ble, souvent déchirée , surtout antérieurement, Ecusson lisse , plus ou 

moins maculé de pourpre foncé. Elytres couvertes de points enfoncés d’un 

pourpre clair et assez serrés ; elles ont chacune environ neuf petits tuber- 

cules isolés : un plus grand que les autres au milieu de la base, trois 

disposés en triangle dans la région discoïdale, un sur le bord latéral sou- 

vent converti en une petite crète , et quatre dans Ja région anté-apicale. 

Pygidium , abdomen et poitrine finement et également réticulés ; le pre- 
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mier mupi d’une fine carène longitudinale. Paites de la couleur du corps. 

Prosternum dilaté transversalement dans son quart antérieur , graduelle- 

ment et fortement rétréci en arrière ; sinus métasternal peu profond. 

Femelle : Son dernier segment abdominal porte une profonde et assez 

grande fossette demi-cireulaire. 

Du Brésil. J'en ai vu une dixaine d'exemplaires. 

Sa couleur tire quelquefois , surtout en dessus , sur le jaune de canelle 

assez vif. Quelques individus présentent également quelques traces de 

lignes élevées longitudinales qui relient les tubercules entre eux. 

93. C. KerMes. Subquadrata , pellucida , luleo-carmineoque variegala ; 

prothorace undique punctalo-reliculato , utrinque calloso , valde gibboso , 

gibbere postice compresso , dorso oblique truncato , posterius canaliculato 

ac utrinque bicristato ; elytris crebre grosseque punctatis , ad latera oblique 

lateque canaliculatis, singulo linea elevata ab humero decurrente , allera 

laterali ramosa tuberculisque sex (uno baseos maximo ) , énstructo. — Long. 

2 3/,. Lat. 2 :}; lin. 

Femelle : Un peu plus longue que large et d’un facies extrêmement ro- 

buste. Ses couleurs se composent de jaune clair et de rouge-cerise très-vif, 

disposés de telle sorte dans l’unique exemplaire à ma disposition que la 

tête, le prothorax, la poitrine et les pattes sont jaunes et maculés de rouge, 

l’abdomen en entier jaune sans taches, et les élytres carmin, avec quel- 

ques taches jaunes à leur extrémité ; les tégumens sont en outre très-trans- 

lucides, surtout sur les élytres.:Tête criblée de points enfoncés superficiels. 

Palpes et antennes jaunes ; ces dernières un peu fuligineuses à leur extré- 

mité ; leurs articles 5-5 obtusément dilatés au côté interne. Mandibules 

noires, Prothorax couvert de points enfoncés réticulés sur toute sa sur- 

face , surmonté d’une forte élévation perpendiculaire et un peu arrondie 

en avant , rétrécie de chaque côté en arrière, avec l’angle qui en résulte 

lui-même tronqué ; elle est coupée obliquement en dessus , et assez for- 

tement canaliculée à la partie postérieure de la troncature ; les bords du 

sillon sont flanqués de chaque côté d’une crète peu élévée , qui bientôt se 

subdivise en deux, lesquelles vont en divergeant se perdre à la partie an- 

térieure de la troncature ; entre l’élévation et le bord latéral il existe de 

chaque côté une assez grosse callosité allongée. Ecusson grand, légèrement 

échanceré en arrière, plane et lisse en dessus. Elytres très-largement et obli= 

quement canaliculées sur les côtés, ayant chacune deux lignes élevées et six 

tu bercules disposés de la manière suivante : la principale des deux lignes 

part du sommet de l’épaule et se termine, en formant une côle, presque à 

l'extrémité de la région discoïdale ; la 2° plus faible est latérale et située 

dans le canal oblique mentionné plus haut où elle envoie un rameau ; le 
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1° tubercule, très-grand et comprimé, est situë au milieu de la base ; le 2e 

crestiforme et oblique, près de la suture au tiers de la longueur de l’élytre; 

le 5° très-saillant et transversal un peu au-delà du milieu ; le 4° oblique et 
médiocre au dessous du précédent ; le 5° oblong et longitudinal dans la 

région anté-apicale ; le 6° petit , conique et obtus , dans la région apicale 

externe ; les élytres sont en outre couvertes de gros points enfoncés serrés, 

mais non confluens ; la suture est crénelée dans toute son étendue. Py- 

gidium , abdomen et poitrine assez fortement et également réticulés ; le 

second présente un sillon transversal précédé en avant d’une callosité ar- 

rondie. Prosternum dilaté transversalement dans son tiers antérieur au 

plus , en coin tranchant dans le reste de sa longueur ; sinus métasternal 

médiocrement profond , limité par deux crètes assez marquées. Dernier 

segment abdominal ayant une fosselte très-grande et médiocrement pro- 

fonde. 

Cette superbe espèce m’a été communiquée par M. Buquet comme ve- 

nant de Cayenne. Il existe probablement des exemplaires chez lesquels le 

rouge-carmin occupe moins de place que dans celui que j’ai sous les yeux. 

94. C. Buquerir. Subquadrala , lœte rufo-cinnamomea , prothorace nigro- 

-reticulato, lateribus calloso, medio elevato-gibboso , gibbere postice utrinque 

oblique truncato , dorso declivi sulcato tuberculisque sex oblongis insignito ; 

elytris punctatis, hinc inde nigro-maculatis , singulo crista nterrupla ab 

humero oblique decurrente, tuberculis septem (tribus baseos quatuor ante api- 

cem) lineaque abbreviata laterali intus ramosa , instructo ; abbdomine utrin- 

que nodifero. — Long. 2. Lat. 4 /; lin. 

Mâle : Un peu plus courte et plus massive que la flaveola à laquelle elle 

ressemble un peu. Sa couleur générale est d’un beau rougeâtre clair et vif, 

ça et là un peu plus clair. Tête presque lisse. Antennes assez robustes, peu 

allongées ; leurs articles 3-5 courts , obconiques , les suivans serrés. Pro- 

thorax surmonté d’une forte élévation, coupée obliquement de chaque côté 

en arrière , largement tronquée en dessus , de telle sorte que la troncature 

qui est déclive forme un rhomboïde transversal ; elle est parcourue par un 

sillon bien distinct et porte six tubercules obtus et oblongs disposés en 

triangle : trois de chaque côté du sillon en question ; ou, si l’on veut, deux 

sont postérieurs et quatre disposés sur une ligne transversale un peu courbe; 

le sillon médian et ceux qui séparent les tubercules sont occupés par des 

lignes noires ou rougeâtres reliées ensemble , et qui couvrent l’élévation 

d’un réseau qui s’étend jusqu’à sa base ; les bords latéraux sont en outre 

renflés et comme calleux de chaque côté. Ecusson lisse. Elytres ayant un 

dessia voisin de celui de la flaveola , mais différent et plus saillant ; il con- 

siste sur chacune d’elles en une côte oblique , interrompue et parlant de 
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l’épaule , qui va presque jusqu’à la suture ; en avant de cette côle se voient 

trois tubercules disposés absolument comme chez la flaveola ; mais dans 

la région anté-apicale , au lieu de trois il y en a quatre formant un carré 

transversal ; la ligne latérale est aussi plus courte et notablement plus 

saillante. : Pygididium , abdomen et poitrine superficiellement et égale- 

ment réticulés ; le premier a une fine carène longitudinale et entière ; le 

second une grosse callosité arrondie et latèrale de chaque côté. Pattes de 

la couleur du corps , avec une petite tache brunâtre au milieu de cha- 

que jambe. Prosternum en triangle assez large dans sa moilié antérieure, 

comprimé en lame postérieurement ; sinus métasternal presque nul. — KFe- 

melle inconnue. 

Du Brésil. 

Je l’ai reçue de MM. Reiche et Buquet qui tous deux me l’ont envoyée 

comme étant la flaveola de M. Dejean dont elle est très-distincte. Je la 

dédie, comme une faible marque de ma gratitude, au second de ces ento- 

mologiste. 

Groupe 45. Antennes robustes , s'élargissant à partir du 4e article; le 5° pas plus 

long que le 2e , trigone ; les articles 5-10 transversaux et serrés. Prothorax sur- 

monté d'une élévation très-grosse, mais médiocre , plus ou moins déprimée en avant. 

Elytres généralement très-raboteuses , couvertes de tubercules et de crètes plus ou 

moins isolés, formant parfois un dessin très-embrouillé. Couleur variant du jaune- 

rougeätre au rouge-sanguin, parfois d'un cuivreux-violet obscur sur la majeure 

partie du corps. Taille grande ; forme un peu allongée , mais robuste. 

Patrie : Brésil. Esp. 95-98, 

* Tarses robustes. Esp. 95. 

95. C. Kwocuu. Quadrato-oblonga, obscure cupreo-purpurea , thorace 

magis minusve, capile, labro, palpis, antennis pedibusque rufo-fulvis ; pro- 

thorace confertim punctulato, modice gibboso , gibbere dorso declivi , apice 

summo minus profunde canaliculalo , undique tuberculis lineolisque eleva- 

tis confluentibus obsito ; elytris rude excavato-punclaiis, singulo linea elevata 

laterali angulata ab humero oblique ducta apiceque in tuberculum concavum 

abeunte, tuberculisque solitariis circiter novem (uno baseos reliquis majori), 

tnstructo, — Long. 2, 2 3/;. Lat. 1, 1 5/; lin. 

Chlamys Knochii. Koziar , Monog. Chlam. p. 26. 22. Tab. IL. f, 29, 

Chlamys fuscipes. Kivc, Entom. Mon. p.132. 39. Tab, IX. f. 3. 

Var. A. Prothorace omnino rufo; elytrorum linea elevata obliqua magis 

minusve interrupla. 

Chlamys ruficollis. BuancuARD in d’OnsiGnx, Voyage. {ns. p.214, (nec tabula XXV. 
f, 6.) 

Mâle : Assez allongée, très-parallèle el d'un facies robuste, mais {rès- 



76 CLYTHRIDES (CHLAMYDÉES). 

variable sous le rapport de la taille. Sa couleur générale est d’un cuivreux- 

pourpré obscar, parfois presque noir et généralement plus foncé en des- 

sous, avec la nlus grande partie de la tête, le labre, les palpes, les anten- 

nes, les bords latéraux et antérieurs du prothorax, et les pattes d’on 

rouge fauve vif ou obscur ; ces dernières ont seulement la tranche infé- 

rieure des cuisses et la tranche dorsale des jambes plus ou moins brunä- 

tres. Tête et prothorax criblés de petits points enfoncés bien marqués. 

Ce dernier surmonté d’une grosse élévation peu prononvée, à peine limi- 

tée par un sillon à sa base sur les côtés , subarrondie, déprimée et pres- 

que comme tronquée obliquement en-dessus , brièvement et peu profon- 

dément canaliculée à sa partie postérieure ; elle est couverte de petits 

tubercules isolés ou confluens, et surtout de petites crètes contournées 

dans tous les sens et confluentes pour la plupart ; ou voit, en outre, de 

chaque côté en arrière trois tubercules plus gros que les autres, creusès 

parfois d’une excavation à leur sommet et obliquement alignés. Ecusson 

lisse. Elytres couvertes de fortes excavations ponctuées dans leur centre, 

qui les rendent très-rugueuses , et présentant chacune deux lignes élevées 

en général peu détachées des rugosités environnantes : la 1°, anguleuse, 

se porte de l’épaule sur la suture qu’elle n’atteint pas tout-à-fait un peu 

au-delà du milieu de sa longueur , et se termine par un tubercule plus 

ou moins concave en avant ; la 2° longe le milieu du bord latéral et envoie 

un court rameau interne ; on voit en outre environ neuf tubercules isolés, 

mais dont un seul situë au milieu de la base est très-saillant ; un petit, 

conique , également basilaire , est placé près de l’écusson , et sous lui, à 

une assez grande distance, il en existe un autre pareil ; les autres, oblongs 

pour la plupart et peu distincts, occupent les régions anté-apicale et api- 

cale; la suture est fortement denticulée sur toute sa longueur. Pygidium 

criblé de petits points enfoncés , finement caréné dans son milieu et cou- 

vert d’un réseau à mailles très-irrégulières. Abdomen et poitrine assez 

fortement réticulés ; le premier rugueux en même temps. Tarses très-lar- 

ges. Prosteraum médiocrement large et élargi en triangle curviligne an- 

térieurement, comprimé en lame dans sa moitié postérieure ; sinus mé- 

taslernal assez profond , limité par deux crètes tranchantes. 

Femelle : Dernier segment abdominal largement, mais superficiellement 

fovéolé. 

Var. A. Cette espèce varie notablement sous le rapport de la couleur du 

prothorax el un peu sous celui du dessin des élytres. La couleur fauve enva- 

hit peu à peu le premier de ces organes et finit par le couvrir en entier, 

tantôt en conservant encore un reflet obscur, tantôt , au contraire , en de- 

venant très-clair. Quant au dessin des élytres , il ne varie guère que pour 

la ligne oblique venant &e l'épaule, qui s’affaiblit en s’interrompant plus 
où moins el devenant par suite tuberculiforme. Le tubercule qui la ter- 

mine et qui est constant , devient alors isolé. 

| 
Î 

| 
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M. Kollar a fait sa description sur des exemplaires dont le prothorax 

était presque en entier d’un cuivreux obscur ; j’ai sous les yeux deux in- 

dividus qu’il a bien voulu m'envoyer. M. Blanchard a décrit, au contrai- 

re , l'espèce sous le nom de ruficollis, d’après un exemplaire à prothorax 

entièrement fauve et dont le dessin des élytres était à l’état normal (1). 

Cet exemplaire que j’ai également entre les mains est une femelle de 

grande taille. 

Cette belle espèce paraît répandue depuis les parties méridionales du 

Brésil jusques dans la république de Bolivia. 

** Tarses médiocrement robustes. Esp. 96-98. 

96. C. VARIEGATA. Quadrato-oblonga , nigro-sanguineoque varia , protho- 

race undique punctalo-rugoso, modice gibboso, gibbere oblique truncato, apice 

summo bi-tuberculato ; elytris confertim punctatis , singulo linea elevata la- 

terali subobsolela tuberculisque solitarüis, parvis, sæpius transversis ( uno 

baseos majori), instructo. — Long. 2 '/,. Lat 1 $/; lin. 

Chlamys variegata. Korrar, Monog. Chlam. p. 27. 25. Tab. IL. f. 50. 

Chlamys porosa. KivG, Entom, Monog. p. 139. 45. Tab. IX. fig. 9. 

Femelle : Assez allongée, très-parallèle et d’un facies robuste. Sa cou- 

leur est un mélange de rouge-sanguin et de noir , disposés de façon que 

le noir domine en dessus, surtout sur les élytres, et le rouge en dessous. 

Tête rugueuse , rouge, avec une tache noire sur le vertex. Mandibules de 

même couleur; palpes , labre et antennes fauves , presque jaunes; ces 

dernières très-robustes. Prothorax rouge et couvert d’un réseau noir for- 

mé par de grandes taches réticulées, réunies dans tous les sens ; il est 

surmonté d’une élévation médiocre, applatie en avant, un peu déclive à 

sa base, fortement inclinée en arrière et terminée par deax petits tuber- 

cules fortement séparés ; elle est couverte de points enfoncés très-réguliè- 

ment disposés , confluents, qui sont un peu moins serrès sur les bords la- 

téraux. Ecusson noir et lisse. Elytres noires , variées de rougeâtre, avec 

les tubercules dont elles sont munies rouges ; ces tubercules sont au nom- 

bre de dix environ , petits la plupart , {ous isolés et transversaux : un beau- 

coup plus fort que les autres occupe le milieu de la base; trois à quatre 

pelits se voient entre lui et la suture , mais un peu en arrière; deux sont 

placés dans la région discoïdale ; les autres plus rapprochés occupent les 

régions anté-apicale et apicale ; on voit , en outre, le long du bord latéral 

(4) Une erreur existe au sujet de cette espèce dans la partie entomologique du 

voyage de M. d’Orbigny; c’est bien elle qui est décrite dans le texte; mais celle 
figurée , sous le nom de ruficollis , sur la planche , est la puncticollis de M. Germar, 

qui est toute bleue, Elle a été remise par mégarde au dessinateur au lieu de celle- 

ci, Je tiens ces détails de M, Blanchard lui-même, 

93 
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une ligne élevée peu saillante, onduleuse , qui envoie un court rameau 

interne dans son milieu; les élytres sont, en outre, couvertes de points 

enfoncès, médiocres, égaux et {rès-serrés; la suture est finement créne- 

lée. Pygidium plane , réticulé , avec une fine carène longitudinale et quatre 

impressions peu marquées près de ses angles. Dessous du corps rouge, 

tacheté de noir; abdomen et poitrine fortement réticulés. Pattes égale- 

ment variées des deux couleurs ci-dessus, avec les tarses en entier fauves; 

ceux-ci médiocrement robustes. Prosternum large , régulièrement retrèci 

d’ayant en arrière ; sinus métasternal large et médiocrement profond. Une 

fossette grande et peu profonde sur le dernier segment abdominal. — 

Mâle inconnu. 

Cette belle espèce est du Brésil. 

M. Kollar à bien voulu m'envoyer l’exemplaire sur lequel il a fait sa 

description. M. Klug , qui l’a décrite sous le nom de porosa, m’a commu- 

niquè également celui qui lui a servi pour la sienne. Il est plus pâle que 

celui du Museum de Vienne , et les parties noires chez ce dernier, sont 

chez lui d’un pourpre lie de vin assez foncé. Depuis j’ai acquis un exem- 

plaire absolument pareil. 

97. C. corALLINA. Quadrato-oblonga , rufo-sanquinea opaca , antennis 

apice thoracisque punctis A3 nigris; hoc undigne impresso-reliculato , mo- 

dice gibboso , gibbere subrotundato , dorso declivi vage canaliculato posti- 

ceque breviter bituberculato; elytris parce fusco-vel nigro-maculatis, rude 

excavalo-punctatis , lineis elevatis obsoletis tuberculisque transversis nume- 

rosis (duobus, allero basi, altero medio juxta suturam reliqurs majoribus), 

instructis. — Long. 2, 2 */,. Lat. 4 1/;, 1 3/; lin. 

Chlamys corallina. Kuvc, Entom,. Mon., p. 140. 46. Tab. IX, f. 10. 

Var. À, Prothoracis punctis fuscis partim deletis. 

Mäle : Semblable pour la forme à la variegata , seulement un peu moins 

plane sur les élytres. D’an rouge sanguin un peu fauve , assez foncé, mat 

et presque uniforme. Tête criblée de points enfoncés bien distincts, ayant 

sur le vertex une tache noire ou brunâtre, parfois absente, Antennes très- 

robustes, fauves, avec leurs deux ou trois derniers articles noirs. Protho- 

rax couvert d’impressions réticulées assez grandes, bien marquées el uni- 

formes; il est surmonté d’une large élévation peu prononcée, assez règu- 

lièrement arrondie, un peu déprimée en dessus antérieurement, parcou- 

rue dans cet endroit par un faible sillon terminé en arrière par deux pelits 

lubercules quelquefois à peine distincts; il est marqué de treize points 

noirs médiocres, égaux , disposés sur trois rangées transversales, com- 

posées : l’antérieure de six, la médiane de cinq, la postérieure de deux 
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points. Elytres très-rugueuses, ce qui est dù à de fortes excavations ponc- 

tuées dans leur centre et contigues qui les couvrent en entier; quelques 

lignes longitudinales effacées et indescriptibles se voient à peine au milieu 

de ces rugosités , ainsi qu’un grand nombre de petites carinules transver- 

sales plus ou moins saillantes, parmi lesquels deux, l’ane placée au milieu 

de la base, l’autre médiane , touchant la suture , se font remarquer par 

leur saillie plus forte; quelques maculatures noiràtres peu apparentes , se 

voient aussi çà et là près de la base principalement, et parfois il n’y en a 

aucune trace ; la suture est denticulée dans presque toute sa longueur. 

Pygidium, abdomen et poitrine fortement et presque également réticulés ; 

le premier faiblement caréné dans son milieu. Tarses assez larges. 

Prosternum triangulaire dans son tiers antérieur , très-comprimé et sub- 

parallèle dans le reste de son étendue ; sinus métasternal assez étroit et 

médiocrement profond. 

Femelle : Une fossette assez petite, mais bien marquée, sur le dernier 

segment abdominat. 

Var. A. Les points du prothorax , au lieu d’être noirs, sont fuligineux 

chez certains individus ; quelques-uns sont aussi sujets à disparaître, mais 

je n’en ai jamais vu manquer plus de deux ou trois. 

Du Brésil. Je J’ai reçue du Museum d'histoire naturelle de Paris , de 

M. Dupont et de M. Klug. La description de ce dernier a été faite sur un 

exemplaire dont les points du prothorax étaient fuligineux; celui qu’il a 

bien voulu m'envoyer les a noirs et très-apparens. 

98. €. siLAcEA. Quadrato-oblonga, læte rufo-cinnamomea opaca, protho- 

race punctis novem nigris insignilo , modice gibboso , gibbere dorso deplanalo 

ac oblique truncato , rugoso carinulisque quatuor obsoletis instruclo ; elytris 

excavalo-punclatis, yunctis hinc inde fusco-ferrugineis, inæqualibus, singulo 

lineis quatuor elevatis inter se conneæis tuberculisque circiler octo.— Long. 2, 

Lat. 1 :/; lin. 

Chlamys silacea. Des. Cat, ed. 5 p. 440. 

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. D’an fauve-rougeàtre assez vif 

et opaque. Tète presque lisse; parties de la bouche et antennes en eutier de 

la couleur du corps ; ces dernières assez lougues, médiocrement robustes. 

Prothorax couvert sur ses bords latéraux de points enfoncès sub-confluens, 

surmonté d’une élévation médiocre, obliquement déprimée et comme 

tronauée en dessus , limitée à sa base sur les côlés el en arrière par un 

sillon continu et bien marqué, avec son sommet dirigé en arrière , assez 

saillant et très-légèrement échancré ; la troncature dorsale est rugueuse, 

et, en l'examinant avec attention , on y voit quatre lignes élevées un peu 

onduleuses , obliques et convergentes en arrière. Le prothorax porte neuf 
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petites taches noires plus on moins distinctes, savoir : trois sur chaque 

côté et trois autres disposées transversalement à la partie antérieure de la 

troncature de l’élévation. Ecusson lisse. Elytres inégales, couvertes d’as- 

sez gros points eufoncés non confluents, cà et là d’un ferrugineux obscur 

ou noirâtres, et ayant chacune quatre lignes élevées médiocrement saillan- 

tes, savoir : trois entre l’épaule et la suture, et une peu apparente le long 

du bord latéral ; la 1"° s’arrête à la moitié de la longueur de l’élytre ; la 

2° et la 5° séparées à leur base, se rapprochent et vont se perdre dans 

la région anté-apicale ; la 4° envoie intériearement deux rameaux dont 

l’antérieur s’unit à la 5° ligne et le 2° se recourbe en arrière ; outre ces 

lignes on voit à peu près huit tubercules de forme très-variable : deux en 

forme de crètes à la base de la 1"° et de la 2° ligne ; un transversal, éga- 

lement cresliforme, qui unit l'extrémité de la 4° ligne à la 2°; un de même 

forme, plus antérieur, qui relie la 2° ligne à la 5° ; un transversal situé sur 

le trajet du 2° rameau qu’envoie la ligne latérale; enfin trois obeoniques , 

disposés en triangle, dans les régions anté-apicale et apicale ; la suture est 

denticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium rugueux , ayant une 

fine carène médiane et trois dépressions , dont deux supérieures , latéra- 

les et tachelées de noir , trois inférieures de la couleur du fond. Abdo- 

men et poitrine également et assez fortement réticulés ; le 4°° a une tache 

_ noire de chaque côté, et les angles antérieurs de la 2° sont de la même cou- 

leur. Pattes en entier de la couleur du corps; tarses faibles. Prosternum 

assez large dans ses deux tiers antérieurs, graduellement rétréci et forte- 

ment comprimè en arrière ; sinus métasternal nul. 

Femelle : Elle a sur le dernier segment abdominal une fossette médio- 

cre, mais assez profonde. 

Du Brésil. Je n’ai vu que l’exemplaire de la collection de M. Dejeav, 

et deux autres que m’out communiqués M. Reiche et M. Klug. 

GRourE 16. Anfennes plus ou moins robustes, s’élargissant à partir du 4e article ; 

le 5° généralement irès-court, égalant à peine le 2 ; Les articles 4-10 transversaux ct 
serrés. Tarses médiocrement robustes ou faibles. Prothoraz plus ow moins régulière- 

ment arrondi. Elytres peu rugueuses; leur dessin formé par quatre lignes élevées 

rarement saillantes et plus ou moins reliées entre elles; les intervalles entre ces lignes 

Jamais forlement déprimés ; le dessin en question très-rarement remplacé par de 

nombreux petits tubercules, Couleur générale d'un beau jaune, passant quelquefois au 

rouge sanguin, souvent variée de ferrugineux , accidentellement par des taches noires 

bien limitées. Taille assez grande dans la plupart, moyenne ou petite chez Les autres; 

forme toujours un peu allongée. Patrie : Toutes les régions chaudes de l'Amérique, 

sauf les Etats-Unis. Esp. 99-118. 

99. C. rericuLATA. Oblonga, subcylindrica, ochracea, antennis (basi 

prælermissa) nigris, prothorace fasciis duabus reticulatis, elytris basi, apice 

fasciaque media maculari obscure vel pallide rufo-sanguineis ; prothorace 
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undique dense retliculalo-rugoso, modice gibboso , gibbere subrotundato, 

dorso declivi posterius breviter sulcato ; elytris excavato-rugosis , singulo li- 

neis quatuor elevatis subobsoletis tuberculoque baseos, instruclo. — Long. 

1 3; Z 1/3. Lat. 1, 1 2/3 lin. 

Chlamys reticulata. KiuG , Entom. Mon., p. 144. 50. Tab. X, f. 2. 

Mâle : Elle varie beaucoup pour la taille ; les individus du sexe actuel 

sont presque de moitié plus petits que les femelles. Elle ressemble pres- 

que complètement à la corallina pour la forme, si ce n’est qu’elle est en- 

core un peu plus cylindrique. Sa couleur générale est d’un jaune ochracé 

plus ou moins clair, passant insensiblement au rougeâtre sanguin, et l’on 

peut même dire que celte dernière nuance domine; toutes deux sont tou- 

jours males. Tête criblée de points enfoncés bien distincts et très-serrés, 

Antennes robustes, noires , avec leurs trois ou quatre premiers articles de 

la couleur du corps. Prothorax couvert de rugosités réticulées très-denses 

et uniformes, ayant une élévation presque identique avec celle de la cora- 

llina ; elle n’en diffère qu’en ce qu’elle est un peu moins déprimée en des- 

sus et en ce que le sillon qui la parcourt est très-abrègé et tout-à-fait pos- 

térieur ; le prothorax présente un dessin assez compliqué d’un sanguin 

pâle et consistant en deux larges bandes parallèles, qui naissent de la partie 

postérieure de l’élévation et la parcourent jusques sur le bord antérieur; 

chacure d’elle envoie extérieurement dans son milieu un fort rameau, qui 

gagne le bord latéral du prothorax et est ordinairement interrompu dans 

son trajet ; le milieu de la base est lui-même occupé par une bande dont 

les extrémités se terminent chacune par un gros point. Les élytres ont 

leur base , leur extrémité , une bande médiane commune maculaire , et 

souvent les bords latéraux d'un rouge sanguin foncé et mat; dans ce der- 

nier cas il reste à peine quelques nuances de la couleur du fond; elles 

sont, comme celles de la corallina , couvertes d’excavations ponctuées 

dans leur centre, mais moins marquées, et présentent chacune quatre fai- 

bles lignes élevées dont la 1"° nait de la base près de l’écasson par un 

petit tubercule , en fournit bientôt un second pareil et s’arrête près de la 

suture à moilié de sa longueur ; la 2° part du milieu de la base et finit au 

niveau de la précédente en s’unissapt à elle par une crète transversale ; 

la 5° nait en dedans de l’épaule , s’unit à la 2° par un tubercule, et se perd 

dans la région discoïdale ; la 4° longe le bord latéral et envoie dans son 

milieu un rameau interne qui se recourbe en arrière et se résout en ua 

réseau inextricable ; un tubercule médiocre se voit à la base de ia 2e li- 

gne ; la suture est denticulèe dans toute sa longueur. Pygidium , abdomen 

et poitrine fortement et presque également réticulès.Tarses médiocrement 

robusies , assez allongès. Prosteruum graduellement rètréci d’ayant en 

arrière , très-comprimé postérieurement ; sinus métlasternal profond, li- 

mité par deux crètes saillantes, 
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Femelle : Une grande fossette superficielle sur le dernier segment abdo- 

minal. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de MM. Chevrolat, Dupont et Klug. L’exem- 

plaire que m’a envoyé ce dernier est un mâle de petite taille. 

Elle fait le passage entre le groupe actuel et le précédent. 

100. C. araTiosa. Oblongo-subcylindrica , lœte luteo-ochracea , antennis 

exlrorsum nigris; prothorace subtililer rugoso-reticulato , gibboso , gibbere 

subgloboso, dorso vix depresso ; elytris basi, apice fasciaque media macularè 

sanguineis punctisque concoloribus , crebre impressis, singulo lineis quatuor 

elevatis , tuberculoque baseos instructo. — Long. 1 /,. Lat. 4 lin. 

Chlamys maculata. KuvG, Entom. Mon. p. 147, 52. Tab. X. fig. 4. 

Femelle: Elle est très-voisine de la précédente et n’en diffère que par les 

points suivans : elle est sensiblement moins allongée ; sa couleur est d’un 

jaune clair, assez pur et mat sur les élytres , un peu sanguin et légèrement 

translucide sur le reste du corps. Ses antennes sont un peu moins robustes ; 

son prothorax est rugueux et couvert de fines réticulations âpres, visibles seu- 

lement à la loupe; son élévation est plus forte, subglobuleuse et à peine dépri- 

mée à son sommet. Les élytres ne sont pas rugueuses, mais simplement cou- 

verles de points en foncés assez gros , serrés, réguliers et d’un rouge sanguin 

clair dans leur fond; elles ont également leur base, leur extrémité , et une 

bande commune, maculaire, médiane, d’un rouge sanguin ; le tout, surtout 

la bande , peu visible par suite de la couleur du fond ; leurs lignes élevées 

sont un peu plus saillantes, mais du reste disposées de même. [1 y a une 

fossette assez grande, mais presque superficielle sur le dernier segment 

abdominal. Pour tout le reste elle ressemble à la reticulala. 

Du Brésil. J'ai reçu de M. Klug l’exemplaire sur lequel il a fait sa des- 

cription. Le nom de maculala qu’il avait donné à l'espèce ayant déjà été 

employé par M. Kollar, jai dû le changer. 

101. C. FERRUGATA. Elongatula, subcylindrica, læte luteo-ochracea, an- 

tennis apice fuscis ; prothorace reliculato-rugoso , elevato-gibboso , gibbere 

subgloboso, dorso deplanato, utrinque sanguineo-vage bi-fasciato; elytris punc- 

tis ferrugineis crebre impressis , singulo lineis quatuor elevalis , fascits- 

que duabus (altera laterali obliqua , altera subrecta basi juxta suturam ) 

sanguineis. — Long. 2 Lat, 4 :/; lin. 

Var. À. Prothorace omnino elytrisque [ere immaculatis. 

Chlamys ferrugata. Des. Cat. ed, 5. p. 440. 

Femelle : Un peu plus grande , plus allongée et plus cylindrique que la 
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graliosa. Sa couleur est également d’un beau jaune un peu rougeàtre, 

mais mat, avec les mandibules et les quatre derniers articles des antennes 

brunâlres ; celles-ci assez robustes. Tête finement rugueuse , vaguement 

impressionnée sur le front. Prothorax surmonté d’une assez forte éléva- 

tion subglobuleuse, déprimée en dessus et couverte d’excavations con- 

fluentes, réticulées, qui vont en s’affaiblissant graduellement sur les bords 

latéraux; elle présente de chaque côté deux bandes d’une nuance plus 

foncée que la couleur du fond : l’une large, voisine de la ligne médiane ; 

l’autre latérale, plus étroite et un peu irrégulière ; ces deux bandes sont 

peu apparentes. Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes d’assez gros 

points enfoncés ferrugineux dans leur fond, et ayant chacune quatre lignes 

élevées disposées à très-peu de chose près comme chez les deux précé- 

dentes ; les deux internes naissent de la base et débutent chacune par un 

tubercule saillant et comprimé, uni à son voisin par une crète transversale; 

la plus voisine de la suture s’unit à la 2° par un court rameau oblique au 

milieu de la longueur de l’élytre, et en arrière de ce point de réunion on 

n’en voit plus qu’une faible trace ; la 5° nait en dedans de l’épaule ; la 4° 

longe le bord latéral , mais ne se subdivise pas à son extrémité , el envoie 

simplement dans son milieu un rameau interne logé dans une dépression 

assez marquée : chaque élytre a deux bandes d’un ferrugineux-sanguin 

assez vif ; la 1"°, presque droite, s’étend entre les deux premières lignes 

élevées, depuis la base jusques un peu au-delà du rameau qui les réunit; 

la 2°, oblique et assez irrégulière , occupe le milieu du bord latéral; la 

suture est fortement crénelée dans toute sa longueur. En dessous les ca- 

vilés où se logent les pattes sont noires. Pygidium finement réticulé dans 

son milieu ; abdomen couvert d’un réseau très-fin et très-régulier ; poi- 

trine fortement ponctuée. Dans l’exemplaire unique que j’ai sous les yeux, 

le premier a quelques traces de quatre points noirs latéraux : deux supé- 

rieurs et deux inférieurs, qui sont probablement quelquefois plus distincts. 

Tarses allongès , faibles. Prosternum large , presque carré dans sa moitié 

antérieure, comprimé en lame dass le reste de son étendue; sinus métas- 

ternal étroit, assez profond. Le dernier segment abdominal est assez pro- 

fondément canaliculé dans toute sa longueur. 

Var. A. Le prothorax est sans taches, et il existe à peine quelques 

traces de celles de élytres. 

Le type m'a été envoyé par M. Chevrolat , sous le nom de Cristofori , 

comme venant du Mexique, tandis que la varièté qui figure dans le 

Catalogue de M. Dejean, sous le nom de ferrugala que j'ai conservé à 

l'espèce, est indiqué comme venant du Brésil. Ce dernier habitat est, sans 

aucun doule , le véritable. 
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102. C. Rimosa. Elongata, subcylindrica, sanguineo-cinnamomea , trans- 

lucida, antennis (basi excepta), coxis femorumque basi nigris ; prothorace un- 

dique reticulato-rugoso , valde gibboso , gibbere transverso-globoso, antice 

deplanato rufoque-maculato ; elytris excavalo-punctatis, singulo lineis qua- 

tuor elevatis { duabus internis medio connexis , lalerali intus ramosa) ma- 

culisque tribus [una basali , duabus in medio transversim digestis ) nigro- 

gurpureis. — Long. 2. Lat. 4 :/; lin. - 

Femelle : Assez allongée et légèrement cylindrique. Sa couleur géné- 

rale est d’un rouge-sanguin vif et translucide, surtout sur le prothorax , 

variè de nuances plus claires, avec les mandibules, les sept derniers arti- 

cles des antennes. les hanches et la base des cuisses sur une petite éten- 

due, noirs. Tête plane , finement rugueuse; antennes robustes à articles 

serrés. Prothorax entièrement couvert d’excavations réticulées plus petites 

et plus profondes sur son élévation que sur ses bords latéraux; il est sur- 

monté d’une forte élévation perpendiculaire et presque déprimée en avant, 

comprimée en arrière, arrondie en dessus , non canaliculée et plus large 

que longue; sa face antérieure, ses côtés et son bord postérieur sont 

d’on rouge plus foncé que le reste de sa surface et devenant même pres- 

- que noir par places. Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes d’excava- 

tions non confluentes , ponctuées dans leur centre , ayant chacune quatre 

lignes élevées assez saillantes pour ce groupe et disposées comme suit : 

la 1"° nait de la base au côté de l’écusson , s’écarte un peu de la suture, 

la rejoint un peu au-delà du milieu de sa longueur, et, s’accolant à elle, 

accompagne jusqu’à son extrémité ; la 2e nait du milieu de la base et, 

arrivée au point où la précédente rejoint la suture, s’unit à elle par une 

crèle transversale, puis se rend en ligne droite dans la région anté-apicale 

où elle se termine brusquement; ces deux lignes forment chacune un tu- 

bercule comprimé et assez saillant à leur base ; la 3° plus faible que les 

deux qui précèdent, commence à la base aussi, en dedans de l'épaule, et, 

décrivant une faible double courbure , se perd dans la région discoïdale; 

Ja 4° nait en dehors de l’épaule, longe le bord latéral en droite ligne et 

envoie deux rameaux internes: le premier , court, anguleux, un peu au- 

delà de son milieu; l’autre, près de son extrémité ; ce dernier se recourbe 

parallèlement au bord postérieur de lélytre et va rejoindre la 2° ligne; 

le tiers antérieur des élytres est d’un rouge plus clair que le reste de leur 

surface, presque jaune, et elles ont chacune trois taches d'un noir pour- 

pré : une basilaire et deux médianes disposées transversalement , et dont 

l’externe est beaucoup plus grosse que l’interne. Dessous du corps criblé 

de points enfoncés un peu plus gros sur la poitrine que sur l’abdomen et 

le pygidium; pattes lisses; tarses assez longs , médiocrement larges. Pro- 

sternum rétréci, mais encore assez large dans un peu plus de sa moitié 
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postérieure ; sinus métasternal étroit, profond ; une fossette oblongue, lon- 

gitudinale et médiocrement profonde, sur le dernier segment abdominal. 

— Mâle inconnu. 

De Cayenne. Je l’ai trouvée sans nom dans la collection de M. Buquet. 

105. C. anxia. Quadrato-oblonga , pallide ochracea , antennis nigris ; 

prothorace dense punctato-rugoso, modice gibboso , gibbere subgloboso , an- 

tice declivi, dorso valde deplanato ac utrinque obselete fusco-fasciato ; elytris 

crebre punclatis , singulo lineis quatuor elevatis fasciüsque duabus ( altera 

laterali obliqua , altera baseos subrecta ), nigricantibus ; pygidio elongato. 

— Long. 1/, 5. Lat. 1 :/; lin. 

Mâle : Un peu plus petite, plus courte et plus large que la ferrugata, et 

à peine cylindrique. Sa couleur générale est d’un jaune pâle un peu ochracë 

et très-mat. Tête couverte de points enfoncés très-serrés, mais non con- 

fluens. Labre et palpes de la couleur du corps ; mandibules et les six der- 

niers articles des antennes noirs ; celles-ci robustes. Prothorax uniformé- 

ment rugueux et en même tems ponctué d’une façon très-serrée , médio- 

crement gibbeux ; l’élévation plane sur la ligne médiane dans toute son 

étendue ; elle a de chaque côté une large bande longitudinale, mal limitée, 

d’un fuligineux pâle et mat , assez irrégulière sur ses bords et qui atteint 

le bord antérieur. Ecusson plane et lisse. Elytres criblées de petits points 

enfoncés non confluens , la plupart un peu fuligineux dans leur fond ; elles 

ont un dessin extrêmement voisin de celui de la ferrugata et consistant par 

conséquent en quatre lignes élevées ; il ne présente que la différence suai- 

vante : la 4° ou la latérale, au lieu d’un seul rameau dans son milieu , en 

émet deux dont l’antérieur remonte sur l’extrémité de l’épaule et le pos- 

térieur se porte en arrière où il se perd en se subdivisant comme chez la 

gratiosa ; les élytres ont en outre chacune deux bandes d’an noir-brunâtre 

formées par des points de cette couleur : la première latérale et oblique, 

la seconde basilaire située entre la 1"° et la 2° lignes élevées. Pygidium et 

abdomen criblés de points enfoncés non confluens ; le premier est allongé, 

oblong , un peu convexe et finement caréné dans toute sa longueur ; la 

poitrine est couverte de points très-gros et séparés ; les cavités dans les- 

quelles se retirent les pattes au repos sont noires. Tarses allongés , faibles. 

Prosternum rétréci dans sa moilié postérieure , mais assez large ; sinus 

métasternal nul. 

Du Brésil. Collection de M. Buquet. 

La forme de son pygidium la distingue très-bien de la ferrugata avec 

laquelle elle a beaucoup de rapport. 
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10%. C. Gvarno. Oblonga, subcylindrica , lutea , undique punctis ferru- 

gineis sat crebre impressa , antennis apiîce piceis ; mandibula sinistra iner- 

mi, valde clongata, incurva apiceque acutissima ; prothorace gibboso, gibbere 

globoso , utrinque fusco-vage fasciato ; elytris postice excavato-punctalis , 

singulo lineis quatuor elevatis fasciisque duabus ( altera laterali, altera ba- 

seos abbreviata) ferrugineo-sanguineis. — Long. 2. Lat. À :/; lin. 

Mâle : Elle ressemble beaucoup , au premier coup-d’œil , au type de la 

{errugata , mais elle est très-différente. Comme cette espèce elle est cylin- 

drique et sa couleur générale est d’un beau jaune un peu rougeâtre, mais 

elle est de plus couverte tant en dessus qu’en dessous d’assez gros points en- 

foncés un peu inégalement répartis, quoique partout serrés, et dont le fond 

est d’un ferrugineux pâle chez certains individus , beaucoup plus foncé et 

même presque noirâtre chez les autres, avec tous les passages intermédiaires, . 

Tête plane , finement carénée dans toute sa longueur. Labre et palpes de 

la couleur du corps ; mandibules brunâtres ; la gauche trois fois plas lon- 

gue que la droite , inerme en dedans , brusquement recourbée près de sa 

base , avec toute la portion recourbée s’amincissant rapidement et termi- 

née en pointe très-aigue. Antennes médiocrement robustes , jaunes , avec 

leurs quatre derniers articles noirâfres. Prothorax surmonté d'une éléva- 

tion un peu moins forte que celle de la ferrugata, subglobuleuse, non réti- 

culée ni canaliculée, ayant de chaque côté une bande longitudinale d’une 

nuance plus obscure que sa couleur générale. Ecusson plane et lisse. Ely- 

tres ponctuëes dans leurs deux tiers antérieurs , couvertes d’excavalions 

confluentes dans le reste de leur étendue , ayant chacune quatre lignes 

élevées , comme celles de la ferrugata, mais offrant dans leur arrange- 

ment de sensibles différences : les deux premières débutent chacune par 

un tubercule à la base, et la plus interue s'arrête sur la suture à la moitié 

de la longueur de celle-ci, sans se réunir par un rameau transversal à la 

2e ; cette dernière et les deux autres sont exactement comme chez la /er- 

rugata. Chaque élytre a en outre deux bandes d’un ferrugineux-sanguin 

pareil à celui de cette espèce : la 1° placée entre les deux lignes élevées 

interne , la 2° latérale et oblique. En dessous l’abdomen est jaune, avec 

son centre noirâtre , tandis que la poitrine et les pattes sont rougeàtres ; 

tarses allongès , faibles. Le pygidium est carénë dans toute sa longueur, 

criblé de points enfoncés , et a quatre impressions latérales , deux infé- 

rieures et deux supérieures ; des points semblables couvrent l’abdomen et 

de beaucoup plus gros la poitrine. Prosternum très-large, subcordiforme 

dans ses deux tiers antérieurs , rétréci en lame dans son tiers postérieur ; 

sinus métasternal étroit, peu profond. Une petite fossette subarrondie et 

peu profonde se voit sur le dernier segment abdominal. 

Du Mexique aux environs de Tabasco. Je n’ai vu de cette singulière 

PIE IT IN. SJ. Le À, 
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espèce que l’exemplaire que je possède. La parfaite régularité de la man- 

dibule gauche ne permet pas de regarder son développement extraordi- 

naire comme une anomalie, Peut-être constilue-t-il un caractère sexuel 

propre au mâle ; mais , dans le doute , jai dù le regarder comme spéci- 

fique. 

105. C. sricrica. Oblonga , subcylindrica, luteo-cinnamomea , supra un- 

dique punctis nigris crebre impressa , mandibulis anlennisque apice con- 

coloribus ; prothorace gibboso, gibbere subgloboso, dorso depresso , utrinque 

nègro-bi-fasciato ; elytro singulo lineis quinque elevalis apice concalenalis. 

— Long. 1 :/,. Lat. 3/; lin. 

Var. A. Sublus , ventre exceplo , nigra. 

Femelle : Assez allongée et subcylindrique comme les deux précédentes. 

En entier d’un jaune de canelle assez clair, parfois un peu rougeàtre, avec 

les mandibules et les quatre ou cinq derniers articles des antennes noirs ; 

elle est entièrement couverte en dessus , y compris la tête , d’assez gros 

points enfoncès noirs, assez serrés, mais un peu irrégulièrement distri- 

buëés , qui lui donnent un aspect fuligineux. Antennes médiocrement ro- 

bustes, Prothorax assez gibbeux ; son élévation arrondie , un peu dépri- 

mée en dessus , mais rétrécie en arrière , et parcourue par deux larges 

bandes voisines de la ligne médiane et formées par des points plus serrés et 

et d’une nuance plus foncée que ceux du reste de sa surface. Ecusson plane 

et lisse. Elytres ayant chacune cinq lignes élevées peu saillantes, dont 

les quatre externes se réunissent à leur extrémité en s’affaiblissant et en 

formant un réseau inextricable : la 4"° nait de la base près de l’écusson 

sans former de tubercule , et à son extrémité qui s’arrêle contre la suture, 

à la moitié de la longueur de celle-ci , elle est unie par une petite crete 

transversale à la 2°; celle-ci débute à la base par un petit tubercule, et se 

suit assez bien jusque dans la région anté-apicaie ; La 5° part également 

de la base, entre la précédente et l’épaule, et disparait au milieu de la région 

discoïdale ; la 5° n’est que la continuation de l’épaule et disparait au mème 

endroit que celle dont il vient d’être question ; la 4° longe le bord latéral 

et envoie intérieurement deux rameaux : l’un, court, sous l’épaule, Pautre 

dans son milieu , beaucoup plus long, un peu oblique , el qui, croisant les 

lignes précédentes, va parfois rejoindre la 2° ; la suture est finement cré- 

velée dans presque toute son étendue. Pygidium finement caréné el ponc- 

tuë de noir comme le dessus du corps. L’abdomen est couvert de points 

semblables, mais non colorés ; ceux de la poitrine sont beaucoup plus gros. 

Les cavités qui reçoivent les paltes au repos sont noires. Tarses allongés , 

grèles pour ce genre. Prosternum large , subtriangulaire dans sa moitié 

antérieure , rétréci en lame dans sa moilié postérieure ; sinus mélasternal 
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étroit ef superficiel. Dernier segment abdominal profondèment et assez 

largement canaliculé,. 

Dans la varièté A le dessous du corps , sauf l’abdomen , est noir. 

Du Mexique. J’en possède un exemplaire ; un second m’a été commu- 

niqué par M. Chevrolat. 

106. C. cranuuicozuis. Oblonga, subcylindrica , pallide lutea , antennis 

apice nigris ; prothorace undique confluenter granulato , valde gibboso, gib - 

bere globoso ; elytris crebre fusco-punctatis , singulo lineis quatuor vix ele- 

valis luberculoque ante apicem , instructo. — Long. 1 '/,. Lat. ?/, lin. 

Même forme que la stictica. En entier d’un jaune de canelle clair et 

mat, avec les mandibules et les quatre derniers articles des antennes noirs ; 

celles-ci médiocrement robustes. Tête plane, couverte de petits points en- 

foncés serrés. Prothorax surmonté d’une forte élévation régulièrement glo- 

buleuse , non canaliculée dans son milieu ; il est couvert sur toule sa sur- 

face de granulations serrées, la plupart confluentes. Ecusson plane et lisse. 

Elytres criblées de petits points enfoncés médiocres, un peu fuligineux dans 

Jeur fond ; ayant chacune quatre lignes élevées très-peu saillantes, dispo- 

sées comme suit : la 4'° nait de la base près de l’écusson, et se termine 

près de la suture, à moitié de la longueur de l’élytre ; son extrémité est 

unie par un rameau transversal à Ja 2° qui nait du milieu de la base en 

débutant par un petit {ubercule , et se termine dans la région antè-api- 

cale en devenant plus saillante et en se recourbant un peu du côté de Ja 

suture ; la 5°, plus faible que les précédentes , est accolèe à l’épaule à sa 

naissance et va rejoindre celle qui précède dans la région discoïdale ; la 

4° nait en dehors de l’épaule et longe le bord latéral jusqu’à son extrémité 

près de Ja suture ; elle envoie sous l’épaule , dans son milieu , un rameau 

transversal court , bifurqué à son sommet et plus saillant qu’elle même ; 

on voit en outre, dans la région apicale externe, un petit tubercule ou plutôt 

une pelile crète transversale ; la suture est crenelèe dans toute sa lon- 

gueur. Pygidium couvert de points enfoncés confluens ; abdomen superfi- - 

ciellement réticulé ; la poitrine l’est plus fortement. 

Du Mexique. Collection de M. Dupont. L’unique exemplaire que j'ai vu 

étant collé sur un morceau de papier , je n’ai pu vérifier son sexe, ni la 

forme des {arses , du prosternum et du sinus métasternal. 

107. C. CONCATENATA. Quadrato-oblonga , lœte cinnamomea , prothorace 

nigro-variegato , elevalo-gibboso , gibbere globoso, bi-carmato , radiatim 

granulato ; elytris ferrugineo-punctalis , singulo lincis elevalis quatuor inter 

se connezis luberculoque ante apicem énstructo; sutura lœvi, pygidio tri-cari- 

nalo.— Long. 2. Lat, 4 :/; lin. 
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Mâle : De la taille de la ferrugata et de l’anxia , mais un peu plus 

étroite et moins cylindrique ; en entier d’un beau jaune de canelle clair 

et mat. Tête finement rugueuse , ayant une petite tache noirâtre sur le 

vertex ; extrémités des mandibules de même couleur; antennes en entier 

de celle du corps, robustes , à articles serrés. Prothorax surmonté d’une 

élévation très-prononcée, régulièrement globuleuse et parcourue dans 

toute sa longueur par deux lignes élevées, parallèles, qui paraissent for- 

mées par une suite de granulations confluentes; d’autres lignes , de même 

nature, mais flexueuses , irradient du sommet de l’élévation vers sa base 

sans envahir les bords latéraux; les intervalles entre ces lignes, ainsi que 

le sillon compris entre les deux médianes , sont variées de noir pourpré. 

Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes de points enfoncès serrés , irrè- 

gulièrement distribués , d’un ferrugineux plus ou moins foncé dans leur 

fond ; elles ont chacune quatre lignes élevées saillantes, bien distinctes 

à l'œil nu et disposées de la manière suivante : la 1'°, partant de la base, 

près de l’écusson, s’arrête à la moitié de la longueur de l’élytre où elle 

se réanit à la 2e; celle-ci nait du milieu de la base et se termine dans la 

région apicale en formant un tubercule conique et assez aigu ; la 5° nait 

en dedans de l’épaule, se réunit bientôt à la 2° par un rameau (ransver- 

sal et s’arrête isolément dans la région discoïdale ; la 4° part de la base 

de l’épaule en dehors et arrive en s’affaiblissant jusqu’à l’extrémité de la 

suture; sous l'épaule elle envoie un rameau qui se réunit à la 5° ligne, 

puis un peu plus loin un autre rameau beaucoup plus considérable qui se 

porte obliquement en arrière, et, se recourbant, va rejoindre le tubercule 

terminal de la 4'°; on voit, en outre, dans la région anté-apicale externe, 

une pelile crète transversale qu’une faible ligne élevée réunit au même 

tubercule ; la suture est lisse dans toute son étendue, Pygidium inégal, 

tri-caréné: la carène médiane entière; les deux latérales réunies à cette 

dernière , à moitié de sa longueur, et envoyant du même point un pro- 

longement sur le bord externe ; les intervalles entre ces carènes sont va- 

riés de noir. Abdomen et poitrine superficiellement réticulés. Tarses 

allongés, grèles. Prosternum en triangle régulier, large à sa base eu avant, 

très-aigu en arrière ; sinus métasternal superficiel ; une vague impression 

sur le dernier segment abdominal. — Femelle inconnue. 

Cette jolie espèce est du Brésil et fait partie de ma collection ; je n’en 

possède qu’un exemplaire. M. Klug m’en a communiqué un autre qui est 

uu peu plus varié de noirâtre et de ferrugineux , surtout en dessus, mais, 

du reste, absolument semblable au mien. 

108. C. Gyssecen. Oblonga , subcylindrica , supra saturate sublus dilu- 

tius sanguinea , abdomine luteo , mandibulis antennisque apice nigris; pro- 
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thorace subliliter reticulato-rugoso , elevato-gibboso , gibbere ovato-globoso ; 

elytris excavato-punctatis , singulo lineis quatuor elevatis crenatis instructo. 

— Long. 1 :/,, 4 1/4. Lat. 3/;, 4/5 lin. 

Chlamys Gysseleni. KozLar, Monog. Chlam. p. 45, 59. Tab. IL, f. 46, — Der. Cat. 

ed. 5. p. 440. 

Chlamys granulata. KivG, Entom. Mon. p.146. S1. Tab, X. f. 5. 

Mâle : Assez courte et subcylindrique. Dessus du corps d’un rouge- 

sanguin fonce et mat, plus clair sur la poitrine et les pattes, passant au 

jaune clair et presque pur sur l’abdomen et dans les cavités où se logent 

les pattes au repos. Tête plane , finement rugueuse. Mandibules et les six 

ou sept derniers articles des antennes noirs; ces dernières robustes, allon- 

gées, à articles peu serrès. Prothorax couvert en entier de faibles excava- 

tions réticulées, surmonté d’une forte élévation très-régulièrement globoso- 

ovale et parcourue depuis sa base en arrière jusqu’au miliea de sa face 

antérieure par un large sillon très-vague , par fois complètement effacé. 

Ecusson plane et lisse. Elytres couvertes d’excavations poncluées dans 

leur centre, qui les rendent assez fortement inègales ; elles ont des lignes 

èlevées plus ou moins saillantes, flexueuses, parmi lesquelles quatre prin- 

cipales disposées de la manière suivante : la 4° part de la base près de 

l’écusson, et, arrivée au milieu de la longueur de l’élytre , se relève en 

un petit tubercule, puis, s’affaiblissant , longe la suture jusqu’à l’extrémité 

de la région anté-apicale ; la 2° nait du milieu de la base, puis, arrivée 

au point où la 1'° forme le tubercule ci-dessus , se réunit à elle par un 

rameau (transversal et oblique , après quoi elle se porte sans s’affaiblir à 

l'extrémité de la région indiquée plus haut ; la 5°, peu saillante, part aussi 

de la base en dedans de l'épaule, se rapproche de la 2° à la moitié de sa 

longueur et va se perdre dans la région discoïdale ; enfin, la 4° nait au 

côté externe de épaule et va se perdre dans la région apicale, en envoyant 

en dedans et en dehors un grand nombre de rameaux flexueux qui ren- 

dent très-difficiles de suivre sa tige principale. Pygidium criblé d’assez 

gros poin(s enfoncés, ayant quatre impressions latérales , deux supèrieu- 

res et deux inférieures. Abdomen et poitrine fortement et presque égale- 

ment rèéticulés. Tarses allongés, grèles. Prosternum en triangle allongé » 

un peu dilaté en avant, très-aigu en arrière ; sinus métasternal profond, 

limité par deux crètes tranchantes. Une petite dépression transversale et 

superficielle à l’extrémité du dernier segment abdominal. 

La femelle a, sur le même segment, une fossette suborbiculaire assez 

grande et assez profonde. 

Du Brèsil. Collections de MM. de Brème, Reiche et du Museum d’his- 

toire naturelle de Paris. M. Klug m'a envoyé également un des exemplaires 

d’après lesquels il a décrit l'espèce sous le nom de granulata. 

? 
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109. C. Poncu. Elongatula , subcylindrica, rufo-cinnamomea, prothorace 
subtiliter rugoso, gibboso, gibbere subgloboso, leviter canaliculato maculaque 
magna poslica nigra ornalo ; elytris crebre punctatis, singulo lineis quinque 
vi elevalis instructo ; pygidio tricarinato. — Long. 1 */5. Lat. 3/; lin. 

Chlamys Pohlii. KoLrar , Monog. Chlam. p. 42. 58. Tab. IL. f. 45. — Des, Cat. 
ed. 5. p. 440. 

Var. A. Prothoracis gibbere, elytrorum basi pectorisque centro nigrican- 
tibus. 

Mâle : Plus petite et sensiblement plus allongée que la Gysselini. En 
entier d’un jaune de canelle un peu rougeâtre et mat. Tête couverte de 
petits points enfoncés très-serrés. Mandibules d’an brunâtre clair. An- 
tennes en entier d’un jaune plus clair que le corps, médiocrement robustes 
et assez courtes. Prothorax uniformément et finement rugueux , surmonté 
d’une élévation assez forte, régulièrement arrondie et légèrement canali- 
culée à son sommet et en arrière ; sa parlie postérieure est couverte d’une 
tache noire qui, en avant, s’étend jusqu’à la naissance du sillon. Ecusson 
plane et lisse. Elytres couvertes de points enfoncés serrés , et, en outre, 
d’excavations irrégulières tout-à-fait à leur extrémité ; ayant chacune cinq 
lignes élevées peu saillantes, et dont par suite l’arrangement est assez dif- 
ficile à déterminer ; la 1"° nait de la base à côté de l’écusson en formant 
un tubercale , s’arrête près de la suture , à la moitié de la longueur de 
celle-ci, et son extrémité s’unit par une pelite crète transversale à la 2°: 
celle-ci débute au milieu de la base par un tubercule et se termine dans 
la région anté-apicale ; la 3° commence aussi à la base en dedans de l’é- 
paule et va se perdre dans la région discoïdale , après s’être unie à la 2° 

sous l’épaule par un rameau transversal ; la 4° part également de la base 

au côté externe de l’épaule , s’unit sous celte dernière à la précédente par 

un rameau et va rejoindre la 2° à son extrémité ; enfin , la 5° nait sous 

l’épaule, longe le bord latéral en s’affaiblissant, et, quand on la suit avec 

attention , envoie près de son extrémité un rameau qui va se réunir éga- 

lement au sommet de la 2°; près de sa naissance il s’en détache un autre 

rameau frès-court qui s’anastomose avec la 4°; la suture est finement cré- 

nelée dans presque toute sa longueur. Pygidium ponctué et faiblement 

tri-caréné dans toute sa longueur. Abdomen et poitrine à peu près égale- 

ment réliculés. Tarses assez courts , faibles. Prosternum en triangle al- 

fongé, très-régulier; sinus métasternal presque nul. Dernier segment ab- 

dominal légèrement canaliculé. 

Dans la variété A la plus grande partie de l’élévation du prothorax et 

le centre de la poitrine en dessous sont noirs; les points enfoncés de la 

base des élytres sont de la même couleur, de sorte qu’il en résulte comme 

une grande tache commune sur ces dernières. 
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Du Brésil. La description qui précède a été faite sur l’exemplaire de la 

collection de M. Dejean , qui appartient maintenant à M. de Brème. J'ai 

trouvé la variété dans celle de M. Buquet. M. Klug m'a également envoyé 

un exemplaire {ypique parfaitement semblable à celui de M. Dejean. 

110. C. aypocriTa. Oblonga, subcylindrica , lœta luleo-translucida , pecto- 

ris centro nigro ; prothorace subliliter punctulato , elevato-gibboso , gibbere 

subgloboso, vage canaliculato, dorso confluenter granoso ferrugineoque ma- 

culato ; elytris punctis minulis ferrugineis crebre impressis , singulo lineis 

quinque vix elevatis inter se connexis luberculisque parvis sex, instructo.— 

Long. 1 ?/;. Lat. 1 lin. 

Femelle : Médiocrement allongée et subeylindrique. En entier d’un 

beau jaune clair un peu soufré et légèrement translucide, surtout en des- 

sus, avec le centre de la poitrine et les cavités des pattes noirs. Tête très: 

finement ponctuée et un peu variée de ferrugineux sur le vertex. Labre, 

palpes et antennes de la couleur du corps; ces dernières assez faibles ; 

mandibules brunâtres. Prothorax surmonté d’une élévation très-pronon- 

cée, régulièrement arrondie , faiblement canaliculée dans toute sa lon- 

gueur ; les bords du sillon sont bordés de deux crètes très-neu saillantes, 

comme granulées et accompagnées d’autres granulalions confluentes de 

chaque côté ; la base de l’élévation et le reste de la surface sont simple- 

ment pointillés ; sur la première se voient {rois taches d’un ferrugineux 

sanguin {translucide qui se confondent quelquefois , savoir : deux grandes 

postérieures, et une médiane, allongée, en avant de celle-ci. Ecusson plane 

et lisse. Elytres couvertes de petits points enfoncés ferrugineux très-ser- 

rés , ayant chacune cinq lignes élevées très-faibles sur le trajet desquelles 

se {rouvent six petits tubercules à peine visibles à l’œil nu; la 1"° ligne 

pait de la base et se rend presque directement dans la région anté-apicale; 

la 2° part également de la base et s’unit à la précédente un peu au des- 

sous de son milieu; la 3° commence aussi à la base et se perd au milieu 

de la région discoïdale; la 4° continue l'épaule et se rend presque en droite 

ligne dans la région apicale où elle se perd ; enfin la 5° nait presque de la 

base au côlé interne de l’épaule, longe le bord latéral et se prolonge jus- 

qu’au milieu de la région apicale ; quant aux tubercules , le {e* en forme 

de crète, termine la 1'° ligne ; le 2e (rigone est placé à l’origine de la 2°; 

le 5° (transversal au point de jonction de cette ligne avec la {r°; le 4e en 

forme de crète relie la 3° ligne à la 2°; le 4e joint la de ligne à la 4e, et 

le dernier forme l’extrémité de la 5°; la sature est finement crénelée dans 

ses deux tiers postérieurs. Pygidium, abdomen et poitrine superficielle- 

ment et également rèticulés ; le premier finement caréné dans (oute sa 

longueur. Tarses assez courts, grèles. Prosternum large, en triangle cur- 

viligne dans sa moitié antérieure , très-comprimé en arrière; sinus mé- 
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tasternal nul. Dernier segment abdominal largement et assez profondé- 

ment canaliculé. 

Des parties occidentales de la Colombie et des provinces orientales du 

Mexique. Mon exemplaire est du Yucatan ; M. Klug m’en a communiqué 

deux du pays des Mosquitos et M. Reiche un de Colombie. 

411. C. RINGENS. Oblonga , subcylindrica , rufo-cinnamomea , pellucida ; 

prothorace subtililer rugoso, elevato-gibboso , gibbere globoso , obsolete cana- 

liculato, dorso summo tenuiter ac confluenter granoso ; elytris subliliter punc- 

tolo-rugosis, singulo lineis quatuor obsoletis interruplis tuberculisque minutis 

circiler octo. — Long. 1 ?/;. Lat. 1 lin. 

Femelle : Elle ressemble tellement à l’hypocrita, au premier coup-d’œil, 

qu’il faut y regarder de près pour ne pas la confondre avec cette espèce 

dont elle est bien distincte. Sa forme générale est absolument la même. 

Sa couleur est d’un rouge de canelle vif, surtout sur le prothorax, et trans- 

lucide sur toutes les parties du corps. La (ête ne présente aucune diffé- 

rence. Les antennes sont plus longues et plus robustes. Le prothorax est 

également pareil sous le rapport de la forme , de son sillon médian et des 

granulations de son sommet ; mais le reste de sa surface est finement ru- 

gueux au lieu d’être pointillé , et il ne présente aucune trace de taches 

ferrugineuses. Les élytres sont couvertes de points enfoncës encore plus 

petits, plus serrés et presque incolores; les lignes élevées, déjà si faibles 

chez l’hypocrila, ont disparu , sauf la latérale, et leur trajet n’est indiqué 

que par des tubercules et des crètes au nombre de neuf sur chacune d'elles, 

savoir : deux crèles parallèles à la base dont l’interne est un peu plus lon- 

gue que l’autre; un tubercule transversal dans la région discoïdale, au mi- 

lieu de l’élytre ; un semblable près de la suture, à l’extrémité de la même 

région, et précédé d’un petit tubercule conique ; un longitudinal dans la 

région anté-apicale ; un transversal dans la région apicale externe ; enfin, 

une petite crète qu’envoie dans son milieu au côté interne la ligne laté- 

rale ; outre ces tubercules on distingue, à la loupe , quelques aspérités 

dont il est impossible de préciser le nombre. Le pygidium , l’abdomen et 

la poitrine sont réticulés exactement comme chez l’hypocrila. Les tarses 

sont aussi pareils ; mais le prosternum est autrement fait ; son tiers anté- 

rieur est (rès-dilaté transversalement , et ses deux tiers postérieurs sont 

fortement comprimés ; sinus métasternal nul. Le dernier segment abdo- 

minal est parcouru par un sillon aussi large que chez celle espèce , mais 

plus profond. 

De la Colombie, Collection de M. Dupont. 
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112. C. runis. Oblongo-quadrata, cinnamomea , pellucida punctisque 

nigris minulis crebre irrorala ; prothorace gibboso , gibbere subrotundato , 

dorso declivi vage canaliculato, undique tuberculis minulis inæqualibus, sub- 

serialim digestis obsilo ; elytris tuberculis parvis numerosissimis instructis. 

— Long. 2. Lat. 4 :}; lin. 

Femelle : Assez allongée et très-parallèle, En entier d’une belle cou- 

leur de terre de Sienne assez foncée, uniforme , mate et en même tems 

{ranslucide ; elle est couverte de toutes parts, même sur les pattes, de 

très-pelits points noirs serrès et régulièrement espacés. Mandibules noires. 

Antennnes de la couleur du corps, avec leurs quatre ou cinq derniers ar- 

ticles fuligineux, médiocrement longues et assez robustes. Prothorax sur- 

monté d’une élévation assez forte , subarrondie de toutes parts , déclive 

à son sommet, vaguement canaliculée et couverte jusqu’à sa base , sur- 

tout en avant , de petits tubercules d’inégale grandeur , subconfluens, qui 

paraissent au premier coup-d’œil disposés sans ordre , mais qui forment 

en réalité huit rangées : deux médianes parallèles et trois obliques de cha- 

que côlé ; quelques tubercules pareils se voient également sur les bords 

latéraux. Ecusson lisse. Elytres couvertes de petits tubercules (rès-nom- 

_breux , la plupart comprimés, subégaux, sauf deux de la base et ceux de 

la région anté-apicale qui sont un peu plus forts que les autres ; au pre- 

mier aspect ces fubercules paraissent disposés sans ordre comme ceux du 

prothorax ; mais, en les examinant altentivement,*on voit qu’ils sont dis- 

posés en rangées longitudinales flexueuses , au nombre de cinq ou six et 

anastomosées ensemble sur différens points. Pygidium couvert de petits 

lubercules disposés sans ordre. Abdomen et poitrine , surlout celte der- 

nière , criblés de petits poiats noirs beaucoup plus gros que ceux du reste 

du corps. Prosternum assez large, régulièrement et médiocrement rétréci 

d'avant en arrière ; sinus métasternal peu profond, limité par deux crèles 

bien distinctes, Une assez grande et assez profonde fosselle sur le dernier 

segment abdominal, — Mâle inconnu. 

Cette jolie espèce de Colombie m'a été communiquée par MM. de Brème, 

Reiche et Buquet. 

413. C. scorrizzum. Quadralo-oblonga , cinnamomea , opaca , protho- 

race elevalo-gibboso, undique tenuiler strigoso-reticulalo, gibbere rotundat, 

dorso obsolete canaliculato ; elytris crebre punctalis , singulo lineis quatuor 

vx elevatis , luberculisque duobus ante apicem , instructo. — Long. 1 #/;. 

Lat. À lin, 

Femelle : Elle ressemble complètement à la ringens pour la taille et la 

forme , mais sa couleur est différente ; elle est d’un fauve de canelle plus 

ü 
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pâle et nullement translucide, La tête etle prothorax ne different pas sous 

le rapport de la forme ; mais ce dernier a une sculpture differente ; à l’aide 

d’une forte loupe on voit qu’il est couvert de petites lignes élevées , ver- 

imiculées et irrégulièrement confluentes. Les élytres sont couvertes de pe- 

tits points enfoncès serrés , mais séparés, et présentent chacune quatre 

lignes élevées plus distincles , quoique très-peu saillantes : la 4° naït de 

la base près de l’écusson et s'arrête près de la suture, à moitié de la lon- 

sueur de celle-ci ; la 2° débute au milieu de la base par un petit tuber- 

cule conique , s’unit par une crète transversale à l’extrémité de la préce- 

dente et va se terminer sur la suture dans la région anté-apicale ; la 5° nait 

en dedans de l'épaule, s’unit par une ligne transversale à la 2°, et se perd 

dans la règiou discoïdale ; eufin la 4° longe le bord latéral dans son mi- 

lieu et envoie un court rameau de son côté interne ; il existe en outre deux 

pelits tubercules coniques bien distincts : l’un près de la suture dans la 

région antè-apicale , l’autre dans la région apicale externe. Pygidium 

poiutillè , finement carénèé dans son milieu. Abdomen et poitrine super- 

ficiellement rèliculès. Tarses assez longs, faibles. Prosternum très-diffée- 

reut de celui de la ringens ; il forme un triangle large à sa base en avant 

et régulièrement rétréci en arrière ; sinus métasternal nul. Une fossette 

médiocre, mais profonde sur le dernier segment abdominal. — Mâle in- 

connu. 

Du Brésil, province de Minas-Geraes, Collection du Maseum d'histoire 

ualurelle de Paris. 

114. C. PoncriGERA. Quadralo-oblonga, læte lutea, undique punctis nigris 

sparsim impressa, mandibulis anlennisque apice piceis ; prothorace gibboso, 

gibbere mediocri, subgloboso, vage canaliculato , confluenter parce granoso; 

elytro singulo lineis quinque vix elevatis interruptis , tuberculisque circiter 

duodecim. — Long. 1:/,. Lat, 4/; lin, 

Femelle : Assez courte , parallèle et légèrement déprimée sur les ély- 

tres. En entier d’un beau jaune clair et mat, avec les mandibules et les 

cinq derniers articles des antennes brunâtres ; elle est en outre couverte 

tant en dessus qu’en dessous de pelils points assez irrégulièrement dispo- 

sès , dont un assez grand nombre sont noirs el forment ça et là des groupes 

plus ou moins étendus. Antennes assez courtes, médiocrement robustes. 

Prothorax surmonté d’une élévation médiocre , arrondie , un peu déclive 

en avant , vaguement canaliculée sur la ligue médiane dans toute sa lon- 

gueur , et ayant de chaque côté de ce sillon quelques faibles granulations 

confluentes parmi lesquelles se distinguent quatre jetits tubercules dis- 

posès en deux paires : l’une antérieure, l’autre postérieure, Ecusson plane 

et lisse. Elytres ayant chacune cinq lignes élevées (rès-peu saillantes , in- 
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terrompues sur leur trajet et qui toutes se terminent à leur extrémité par 

un petit {tubercule : la {°° est même remplacée par cinq tubercules alignés 

le long de la suture , jusqu’à l'extrémité de la région discoïdale, et dont le 

4° qui est basilaire flanque l’écusson ; la 2°, plus entière , se termine dans 

la région anté-apicale et présente quatre tubercules sur son trajet : un à 

quelque distance de sa base, un qui s’unit avec la 5° ligne , un qui se relie 

par une courte crète au 4° de la 4{”° ligne, le derrier terminal ; la 5° ligne 

très-faible , fait suite à l’épaule , s’unit à la 2° au point. indiqué plus haut 

et se termine par un tubercule dans la région discoïdale ; la 4°, à peine 

distincte, nait en dehors de l’épaule et s’arrête dans la région anté-apicale 

au niveau de la 2° ; son sommet se renfle , comme de coutume , en un 

tubercule ; enfin la 5° longe le bord latéral et se termine dans la région 

anté-apicale par deux tubercules placés à la suite l’un de l’autre ; un der- 

nier tubercule isolé se voit en dedans de l'épaule à quelque distance de 

la base ; la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium ponctué, 

finement caréné , avec une crète lisse , oblique, de chaque côté , s’unis- 

sant à cette carène. Abdomen et poitrine fortement et également réticulés. 

Pattes entourées de deux anneaux fuligineux : un au milieu des cuisses, 

Vautre aux deux tiers environ des jambes. Tarses grèles , assez courts. 

Pygidium en triangle allongé , régulièrement rétréci d'avant en arrière ; 

“sinus métasternal nul. Dernier segment abdominal creusé d’une grande et 

profonde fosselte demi-circulaire, 

De la Colombie. Collection de M. Dupont. 

415. C. scamiosa. Elongatula, depressa , postice attenuata , luteo-rufes- 

cens ; prothorace tenuiler punctato-strigoso , modice gibboso , gibbere rotun- 

dato, vage canaliculato, postice compresso anticeque nonnthil deplanato ; ely- 

tris ferrugineo-punclatis , singulo lineis quatuor elevatis apice luberculatis 

(1° abbreviata tuberculo majori transverso cum 92% connexa , laterali intus 

uniramosa) tuberculisque duobus apice , instructo. — Long. 1 :/,,1 ?/3. Lat. 

NF > 1 lin. 

Assez allongée, un peu rétrécie en arrière et visiblement déprimée. 

D'un jaune un peu livide passant insensiblement au rougeâtre foncé , de 

telle facon que cette couleur domine en dessous et sur les élytres qui sont 

tantôt en entier de celte dernière nuance , tantôt avec une grande tache 

commune jaune à leur base ; la tête , le prothorax et les pattes sont au 

contraire presque entièrement jaunes ; les deux couleurs sont très-opa- 

ques. Tête finement rugueuse, Labre, mandibules et antennes d’un jaune- 

rougedtre. Prothorax couvert de petits points enfoncés la plupart confluens, 

et de très-fines stries irrégulières ; il est surmonté d’une élévation mé- 

diocre , arrondie , un peu déprimée obliquement en avant , légèrement ré- 

| 
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trécie en arrière , vaguement canaliculée sur la ligne médiane dans toute 

sa longueur ; le sillon est flanqué de deux larges bandes d’un ferrugineux 

pâle qui se délachent médiocrement sur la couleur du fond. Ecusson plane 

et lisse, Elytres planes , couvertes de points ferrugineux enfoncés serrès, 

et ayant chacune quatre lignes élevées très-distinctes , assez (ranchantes, 

qui toutes , sauf la latérale, se {erminent à leur extrémité par un tuber- 

cule allongé : la 4'°, interrompue, nait de la base par un petit tubercule à 

côté de l’écusson et se termine près de la suture, à moitié de la longueur de 

celte dernière , en s’unissant par trois forts tubercules transversaux à la 

2e ; celle-ci part du milieu de la base, en débutant par un tubercule coni- 

que très-saillant et se termine dans la règion anté-apicale par un tuber- 

cule obtus , moins gros que le précédent , et immédiatement en avant du- 

quel elle envoie sur la suture une forte crète transversale qui se prolonge 

un peu le long de cette dernière ; la 5° ligne part de la base en dedans de 

l’épaule , contourne cette dernière à l’extrémité de laquelle elle s’anit par 

une crête transversale à la 2, puis se (ermine en se renflant un peu dans 

la région discoïdale ; enfin la 4° nait en serpentant au côté externe de 

l'épaule , longe le bord latéral jusqu'aux deux liers de sa longueur, et en- 

voie dans son milieu un court rameau {ransversal dont le sommet forme 

un pelit tubercule; deux autres tubercules coniques et oblus existent en 

outre sur chaque élytre : l’un petit, près de la suture, en dedans et en ar- 

rière de celui qui termine la 2° ligse, l’autre plus gros dans la région api- 

cale externe. Pygidium rugueux. Abdomen superficiellement rèticulé. Poi- 

trine fortement ponctuée. 

Du Mexique. Je n’en ai vu que deux exemplaires appartenant à M. Du- 

pont. Tous deux étant collés sur du papier, je n’ai pu voir les antennes, 

les tarses, etc. Je ne suis par conséquent pas certain de la place que j’as- 

signe à l’espèce. 

116. C. rivuLaris, Elongala , parallela , pallide lutea ; prothorace con- 

fluenter punctulato , gibboso , gibbere subgloboso , dorso obsolete sulcalo ; ely- 

tris punclis pallide ferrugineis sat crebre impressis , singulo lineis quatuor 

vix elevalis , inter se connexis , instruclo ; sutura iævi. — Long. 1 :/;, Lat. 

2/5 lin. 

Allongée, parallèle et d’un facies peu robuste. En entier d’un beau jaune 

pâle , uniforme , avec les mandibules brunâtres. Tête criblée de petits 

points enfoncés d’un ferrugineux pâle. Antennes peu robustes. Le pro- 

thorax en a de semblables sur (oule sa surface , mais qui sont confluens 

par places et forment de petits espaces irréguliers limités par de petites 

linéoles flexueuses et unies dans tous les sens ; il est surmonté d’une élé- 

yation assez forte , subglobuleuse et parcourue sur la ligne médiane par 
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un sillon longitudinal à peine distinct à l’aide d’une forte loupe. Elytres 

couvertes de petits points enfoncés pareils aux précédens , mais non con- 

fluens, assez serrés et inégalement rapprochés ; elles ont chacune quatre 

faibles lignes élevées dont les trois internes naissent de la base : la 4° s’ar- 

rêle à moitié de leur longueur près de la suture ; la 2° va jusques dans la 

région apicale , après s'être unie dans son milieu au sommet de la précé- 

dente par une petite ligne transversale ; la 5° est aussi longue et rejoint la 

2e à son extrémité ; la 4° à peine visible , longe le bord latéral et envoie 

dans son milieu un rameau qui se subdivise et se perd dans la région anté- 

apicale ; la suture est presque lisse. Pygidium, abdomen et poitrine ponc- 

tuës comme les élytres ; le premier finement caréné dans son milieu. 

De la Colombie. Collection de M. le marquis de la Ferté-Sénecterre. 

L’unique individu que j'ai vu étant collé sur du papier, je n’ai pas pu vé- 

rifier son sexe, ni son prosternum et ses larses. 

417. C. 1Nsipiosa. Quadrato-oblonga, depressa , undique confertim punc- 

tata, sublus cum pedibus cinnamomeo-nigroque varia , supra cinnamomea , 

prothorace fasciis duabus maculaque media dorsali , elytris basi, fascia media 

lala maculari plagaque communi ante apicem , atris; prothorace gibboso, 

gibbere subgloboso, obsolete canaliculato ; elytro singulo lineis quatuor ele- 

valis inter se connnexis ( secunda quarlaque apice conlinuis ) instruclo. — 

Long. 4 :/,,1 :/,. Lat. 3/,, 4]; lin. 

Var. A. Undique cinnamomeo=nigroque varia. 

Var. B. Tota atra , immaculala. 

Cette espèce est extrêmement variable sous le rapport des couleurs; j'ai 

pris pour type, parmi les exemplaires que j’ai eus à ma disposition, celui 

dont le dessin est le mieux limité. 

Mâle : Assez allongée , très-parallèle et déprimée en dessus. Tête d’un 

jaune vif sans taches, très-faiblement ponctuée. Mandibules brunâtres. 

Antennes médiocrement robustes , jaunes , avec leurs quatre derniers ar- 

ticles noirâtres. Prothorax d’un jaune vif , avec deux larges bandes occu- 

pant les flanes de l’élévation, et une tache oblongue sur le sommet de cette 

dernière, d’un noir profond; les bandes sont très-irrégulières sur leurs bords 

et marquées en arrière d’un gros point de la couleur du fond ; il est cou- 

vert de points enfoncés bien distincts, extrêmement serrés, uniformes, mais 

non confluens , et surmonté d’une assez forte élévation parfaitement rèégu- 

lière , arrondie et vaguement canaliculée sur la ligne médiane. Ecusson 

noir. Elytres de la couleur du corps, avec une bande maculaire étroite à la 

base , une autre très-large , irrégulière , maculaire également, commune, 

dans leur milieu, et une grande lache transversale avant l’extrémité, d’un 
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noir profond ; elles sont couvertes de pelits points enfoncès presque aussi 

serrès que ceux du prothorax, et présentent chacune quatre lignes élevées 

bien distinctes , très-régulières et ainsi disposées : la 1"° nait de la base 

près de l’écusson et s’arrêle près de la suture un peu au-delà du milieu 

de celle-ci ; la 2°, partant également de la base, s’unit par une ligne obli- 

que au sommet de la précédente et se continue jusques dans région api- 

cale où elle se recourbe en dehors ; la 5° nait de la base en dedans de 

l'épaule, se recourbe pour se rapprocher de la 2°, en s’unissant à elle par 

une ligne transversale , lui reste parallèle pendant quelque tems, puis se 

porte en s’affaiblissant dans la région anté-apicale, où elle s’arrête ; la 4° 

longe le bord latéral, depuis la base de l’épaule , et à son extrémité se con- 

tinue directement avec la 2e ; de son milieu part un assez court rameau 

interne recourbé en arrière ; la suture est denticulée dans ses deux tiers 

postérieurs. Dessous du corps noir, avec les côtés de l’abdomen et le py- 

gidium variés de jaune. Pygidium , abdomen et poitrine uniformément 

ponclués ; le premier un peu caréné dans son milieu. Pattes variées de 

noir et de jaune ; larses assez allongés , grèles. Prosternum en triangle 

curviligne dans sa moilié antérieure , fortement rétréci en arrière ; sinus 

métasternal nul. 

Femelle : Une fosselte superficielle sur le dernier segment abdominal. 

Dans la varièté A il n’y a plus de dessin distinct ; le corps tout entier 

tant en dessus qu'en dessous est simplement varié de jaune et de noir en 

quantités égales. Le jaune finit par diminuer peu à peu et l’on arrive à des 

individus constituant la 

Varièté B, qui sont noirs en entier, sauf la tête qui parfois reste encore 

d’un rougeatre obscur. Il y a probablement des exemplaires qui présentent 

une disposition inverse , c’est-à-dire qui sont entièrement jaunes. 

Du Mexique. Je l’ai reçue de MM. de La Ferté-Sénecterre , Reiche et 

Chevrolat ; ce dernier me l’a envoyée comme étant du Brésil , mais à 

Lort ; elle est incoutestablement mexicaine. 

118. C. mmpnessa. Oblonga , subcylindrica , subtus (ano exceplo) cum pe- 

dibus capiteque atra , supra rufo-cinnamomea ; prothorace nigro-maculalo , 

crebre punctulatato , modice gibboso , gibbere subgloboso ; elytris punclalis , 

sulura , fascia communi abbreviala infra medium, humeris , singuloque ma- 

culis tribus impressis , nigris. — Long. À , 4 ‘/:. Lat. 3/,, 4/5 lin. 

Chlamys impressa. Scnoexn. Syn. Ins. IL. p. 343. 5.—Kuuc, Entom. Mon. p. 152. 

57. Tab. X. f. 9. 

Clythra impressa. Vas. Syst, El, 1. p. 55. 22. 

Chlamys polymita, Laconn, in Des, Car, ed. 3. p. 440. 
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Mâle : Légèrement allongée et subcylindrique. Dessous du corps, pattes 

et tête d’un noir profond et mat ; celle-ci finement rugueuse et largement 

impressionée sur le front ; parties de la bouche et antennes tantôt noires, 

tantôt brunâtres ; ces dernières allongées , médiocrement robustes. Pro- 

thorax finement pointillé sur toute sa surface , surmonté d’une élévation 

médiocre , arrondie en avant , inclinée et oblusément rélrécie en arrière; 

il est d’un rouge-fauve vif, mat , et sa base présente un étroit liseré noir, 

lequel en atteignant le sillon qui de chaque côté limite l'élévation à sa base, 

s’y engage en s’élargissant beaucoup ; deux bandes de même couleur, bien 

séparées et longitudinales, occupent l’élévation, et chacune à son côté ex- 

terne antérieure est accolée à une grosse tache arrondie qui se confond 

plus ou moins avec elle. Ecusson noir et lisse. Elytres ayant une large 

bande suturale noire , commençant un peu au dessous l’écusson, et tra- 

versée au-delà du milieu par une courte bande de même couleur et aussi 

large ; leur base est occupée par un fin liserè noir, qui se dilate considé- 

rablement sur chaque épaule , et chacune d’elles présente en outre trois 

grandes taches de même couleur , occupant autant d’impressions assez 

marquées : la 1*° placée à peu de distance de la base ; la 2° accolée à la 

précédente au dessous et en dehors ; le 3° près de l’extrémité ; ces taches 

sont entourées de toutes parts d’une ligne élevée peu saillante qui les limite ; 

la suture est denticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium assez 

fortement poncluë , ayant sa moitié supérieure fauve , avec deux taches 

noires latérales; abdomen et poitrine réticulés , mais assez peu profon- 

dèment. Tarses assez longs , faibles, Prosternum large et en triangle cur- 

viligne dans sa moitié antérieure , comprimé en lame postérieurement ; 

sinus mélaslernal assez profond, 

Femelle : Une fossette grande, mais médiocrement profonde, sur le der- 

nier segment abdominal. 

Cette jolie espèce se troave à Cayenne et en Colombie. J’en ai pris quel- 

ques individus au(refois dans le premier de ces pays, et depuis M. J. Gou- 

dot la rapportée du second en assez grande quantité. 

GRoU?E 17. An‘ennes généralement allongées, robustes ou grèles , s’élargissant à 

partir du 4 article ; le 52 manifestement plus long que te 2e, obconique ou un peu 

trigone ; le 4° de cette dernière forme; les suivans en carré plus ou moins transver- 

sal, rarement serrés. Tarses toujours faibles. Prothorax arrondi, un peu compri- 

mé latéralement et canaliculé sur La ligne médiane chez presque toutes. Elytres pré- 

sentant chacune quatre lignes saillantes reliées entre elles ; Les intervalles entre ces 

lignes plus ou moins fortement excavés ; ce dessin très-rarement remplacé pa: des 

tubercules isolës, Couleur noire ou métallique ; dessous du corps, tête et une partie 

du prolhorax souvent jaunes. Taille assez grande ow moyenne ; forme plus ou moins 

allongée. Patrie : Brésil , Cayenne et Mexique. Esp. 119-125. 

* ÆElytres simplement tuberculeuses. Esp. 119. 
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419. C. venusra. Quadrato-oblonga , lutea, undique ( elytris exceptis ) 
œneo-maculata ; prothorace confertim subliliter punctulato, modice gibboso, 

gibbere declivi , lateribus lenuiter carinato posticeque canaliculato ; elytris 

æneis , evidenter punctalis , singulo lineis vix elevatis duabus ( altera media 

pone medium evanescente , altera laterali ) tuberculisque undecim solitariis, 

— Long. 1 JE 2 al. 4]5 +1 VL lin. 

Mâle : Légèrement allongée et parallèle. Sa couleur générale partout , 

sauf sur les élytres, est d’un jaune vif , tacheté de noir-bronzé ; les ély- 

tres sont en entier de cette nuance. Tête lisse, ayant une tache triangulaire 

sur le vertex ; labre , palpes et antennes jaunes ; ces dernières un peu 

fuligineuses à leur extrémité, allongées, à articles peu serrés ; mandibules 

brunâtres. Prothorax couvert en entier de très-pelits points enfoncés ser- 

rés , surmontè d’une élévation médiocre , presque plane en avant , régu- 

lièrement déclive depuis sa base à son sommet qui est largement , mais 

peu profondément canaliculé en arrière ; les bords supérieurs de l'éléva- 

tion sont en même tems finement carénés ; il est couvert de plusieurs taches 

d’un noir-bronzé qui , lorsqu'elles sont bien isolées , affectent la disposi- 

tion suivante : une grande en croissant dont la base touche l’écusson , et 

dont les branches, élargies à l’extrémité, embrassent les côtés de l’élévation 

sans atteindre le bord antérieur ; dans ce croissant se {rouve inscrit une 

ligne longitudinale qui ne le touche par aucun point, et fait suite à la tache 

du vertex ; enfin en dehors de chaque branche du croissant se trouve une 

assez grosse {ache arrondie ; le plus souvent toutes ces taches se réunissent 

et elles finissent quelquefois par envahir la majeure partie du prothorax. 

Ecusson de la couleur des élytres , lisse. Elytres couvertes de points en- 

foncés serrés , un peu allongès et irrégulièrement alignés , ayant chacune 

deux lignes faiblement élevées : l’une médiane partant de la base et s’ar- 

rêlant un peu au-dessous du milieu ; l’autre latérale , abrégée en avant 

ainsi qu’en arrière , et envoyant un petit rameau à son côté interne ; elles 

ont en outre chacune neuf pelits tubercules inégaux et isolés , savoir : un 

assez grand , comprimé, au milieu de la base ; un petif, conique, placé sur 

la même ligne, à une assez grande distance ; deux situës l’un au dessous de 

l’autre à la base près de l’écusson ; deux sur une ligne fransversale au mi- 

lieu de l’élytre , un près de la suture , l’autre entre la ligne latérale et la 

médiane ; quatre disposés en quadrilatère dans la région anté-apicale ; le 

dernier dans la région apicale externe ; la suture est finement crénelée 

dans loule sa longueur. Pygidium d’un noir-bronzé , sauf une ligne jaune 

transversale à sa base , ayant une carène lisse , entière , bien distincte, et 

couvert de petits points enfoncés assez serrés. Abdomen presque lisse, 

tantôt jaune , avec deux taches latérales d’un noir-bronzé , tantôt de cette 

96 
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dernière couleur et irrégulièrement tacheté de jaune. Poitrine offrant les 

même variations de couleurs, un peu plus rugueux que l'abdomen. Pattes 

ayant chacune deux taches allongées d’un noir-bronzë : l’une sur la tran- 

che inférieure des cuisses , l’autre sur la face externe des jambes. Pros- 

ternum étroit , régulièrement rétréci d’avant en arrière ; sinus métasternal 

très-faible. 

Femelle : Son dernier segment abdominal présente une grande fossette 

superficielle. : 

Du Mexique , Oajaca. J’en possède deux exemplaires mâle et femelle. 

M. de Brème m’en a communiqué un autre appartenant au premier de 

ces sexes. 

** Elytres présentant chacune quatre lignes saillantes. Esp. 120-195. 

420. C. parpazis. Quadrato-oblonga , læle rufo-cinnamomea opacu, cor- 

pore sublus {ano exceplo), pedibus , prothoracis maculis undecim elytrique 

singuli sex , nigris ; prothorace ruguloso, gibboso, gibbere subgloboso , dorso 

late at minus profunde sulcato ; elytris tenuiler punctatis , lineis quatuor pa- 

rum elevalis inter se connexis, tuberculoque baseos, instructis.— Long. 2 :/,. 

Eat. 1 2/3 lin. 

Femelle : Oblongue et légèrement rétrécie en arrière. D’un fauve rou- 

geâtre vif et opaque en dessus et à l’extrémité de l’abdomen ; d’un noir 

profond sur tout le reste du corps , y compris les paltes. Tête lisse jus- 

qu’au niveau des yeux, poiutillée en avant ; parties de la bouche brunä- 

tres; antennes très-robusles, ayant leurs quatre 1°"* articles de la couleur 

du corps, les autres fuligineux. Prothorax finement rugueux sur toute sa 

surface, surmonté d’une grosse élévation subarrondie de toutes parts, li- 

milée de chaque côté à sa base par un sillon peu profond , un peu rétrécie 

à sa partie antérieure et largement, mais peu profondément sillonée dans 

toute son étendue ; elle présente onze gros points noirs disposés sur trois 

rangées transversales : la 1° composée de 4 points, la 2e de 5, la posté- 

rieure de 2 ; ces points dépassent à peine sa base sur les côtés. Ecusson 

brunâtre , lisse. Elytres couvertes de petits points enfoncès assez serrés 

et ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes ; les deux internes 

subparallèles , partant de la base, vont presque jusques à l’extrémité et 

s’unissent au milieu de leur trajet à l’aide d’une ligne transversale; la 2° 

porte à sa base un tubercule conique assez fort; la 5° placée au côté in- 

terne de l’épaule , s’arrête un peu au-delà du milieu de l’élytre; la 4° 
atérale nait presque de la base , et à son extrémité rejoint la 2°; chaque 

élytre a, en outre, six gros points noirs pareils à ceux du prothorax : un 

sur l’épaule, deux disposées obliquement avant le milieu , deux placés sur 



CHLAMYS. 783 

une ligne transversale après le milieu , un dans la région apicale. Pygi- 

dium plane , couvert de points enfoncés médiocres et assez serrés; abdo- 

men et poitrine finement rugueux. Tarses très-larges , assez allongès. Pros- 

ternum régulièrement rétréci d’arrière en avant ; sinus mètasternal large, 

peu profond. Dernier segment abdominal étroitement et peu profondé- 

ment silloné dans (oute sa longueur. — Mâle inconnu. 

Cette belle espèce est du Mexique et m’a été communiquée par M. de 

Brème. 

421. C. varians. Elongata , nigra, prothoracis margine anlico, capite, 

antennis, palpis , pedibus quatuor anticis tarsisque posticis , luteis ; protho- 

race confertissime punctulalo , gibboso , gibbere subgloboso, dorso obsolete 

calloso vageque canaliculato ; elytris confluenter excavato-punctatis , singula 

lineis elevatis quatuor inter se connexis.— Long. 2 :/,. Lat. 1 lin. 

Chlamys varians. Kozrar, Monog. Chlam. p. 29. 95. Tab. IL. f. 32. 
Chlumys diadema. Kivc, Entom, Monog. p. 109. 16. Tab. VIL. fig. 9. 

Chlamys marginicollis. Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Femelle : Allongée, exactement parallèle et comme {ronquée en arrière. 

D'un noir assez foncé et mat, parfois un peu viréscent en dessous, avec 

la tête , une bande déchiquetée en arrière tout le long du bord antérieur 

du prothorax , les quatre pattes antérieures, aux postérieures la base des 

cuisses, l'extrémité des jambes et les tarses, d’un beau jaune vif. Tête pres- 

que lisse, ayant une pelite tache noire triangulaire sur le vertex ; labre, 

palpes et antennes jaunes , sauf les quatre ou cinq derniers articles de 

celles-ci qui sont brunâtres ; elles sont assez longues, robustes et à arti- 

cles serrès. Prothorax couvert en entier de petits points enfoncés très- 

serrés , conligus, mais non confluens , surmonté d'une assez forte éléva- 

tion très-régulièrement arrondie , faiblement, mais assez largement cana- 

liculée dans toute sa longueur, et présentant de chaque côté deux à trois 

callosités à peine distinctes. Ecusson finement rugueux, Elytres couvertes 

de points enfoncès , situés chacun pour la plupart au centre d’une petite 

dépression ; ces dépressions coufluentes , surtout en arrière; elles ont cha- 

cune quatre lignes élevées fines, mais bien apparentes, disposées comme 

suit : la 4° flexueuse nait de la base pres de l’écusson, et, parvenue à la 

moilié de la longueur de l’élytre, se recourbe en dehors pour s’unir à la 2°; 

celle-ci part du milieu de la base et se rend dans la région apicale où elle se 

recourbe en dehors en s’interrompant parfois dans cetendroit; la 5° nait au 

côté interne de l'épaule, longe la 2° à quelque distance, et, se recourbant 

en dehors, s’unit à elle daus la région anté-apicale; la 4° est latérale et 

son extrémité postérieure va rejoindre celle de la 2° ; de son milieu part 

une ligne (transversale qui s’unit à la 2° ligne; la suture est crènelée dans 
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toute sa longueur. Pygidium criblé de petits points enfoncés , avec une 

ligne lisse médiane dans toute sa longueur. Abdomen et poitrine plus for- 

tement ponctuës, surtout la seconde , sans être réticulés. Prosternum com- 

primé en lame tranchante dans ses deux liers postérieurs , un peu élargi 

en triangle allongé antérieurement; sinus métasternal assez profond. Une 

fossette allongée et médiocrement profonde sur le dernier segment abdo- 

minal. — Mâle inconnu. 

La bande jaune du bord antérieur du prothorax varie beaucoup; tan- 

tôt elle est entière, tantôt maculaire, mais toujours elle s’élargit de façon 

à envahir les angles antérieurs. Le dessin des élytres s’affaiblit aussi quel- 

quefois et l’on a alors de la difficulté à apercevoir sa disposition qui est 

très-distincte chez les individus ordinaires. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de MM. Reiche, de Brème et Klug. L’exemplaire 

que m'a envoyé ce dernier présente un caractère qui n’existe pas chez les 

autres ; la fosselte du dernier segment abdominal est flanquée de chaque 

côté d’un petit tubercule bien distinct ; je le regarde comme accidentel. 

192. C. ELONGATA. Elongata , subcylindrica, læte fulva , vertice , protho- 

race (angulis anticis exceplis) elytrisque obscure æneis vel cupreis; prothorace 

confertissime punctulalo, valde gibboso , gibbere subrotundato, nonnihil çom- 

presso , sat profunde canaliculato ; elytris excavalo-punclatis , singulo lineis 

elevalis quatuor inter se connexis instruclo. — Long. 2 :/;, 2 /,. Lat. 5/;, 

IE lin. 

Chlamys elongata Kozzar, Mon. Chlam. p. 28.24. Tab. IL. fig. 51. — Des. Cat. 

ed. 3, p. 440. 

Var. À. Supra cœruleo-plumbea. 

Mäle : De la faille de la varians , mais sensiblement plus étroite et en 

même temps un peu cylindrique. Elle est d’un beau jaune vif, avec le ver- 

tex , le prothorax (sauf ses angles antérieurs) et les élytres d’un bronzé 

ou d’un cuivreux obscur , un peu brillant sur ces dernières. Tête comme 

chez la varians. Antennes beaucoup moins robustes, allongées, à articles 

làchement unis entre eux.{Le prothorax est également , comme chez cette 

espèce, couvert de points enfoncès extrêmement serrés, mais il a une 

élévation beaucoup plus forte, subarrondie , un peu comprimée , perpen- 

diculaire en avant et assez profondément sillonée , surtout en dessus ; les 

bords du sillon sont arrondis et un peu saillans au point où Ja courbe de 

l'élévation devient perpendiculaire. Les élytres sont couvertes d’excava- 

tions poncluées dans leur centre , plus marquées que chez la varians, et 

elles ont chacune quatre lignes élevées disposées absolument comme chez 

celte espèce , mais beaucoup plus saillantes et parfaitement distinctes à 

l'œil nu. Pygidium , abdomen et poitrine criblés de points enfoncés mé. 

rat Al fr, 2. im tt «a ttf iÜn dents, : : 
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diocres , {rès-régulièrement arrangés ; le premier légèrement convexe et 

sans aucune trace de carène longitudinale. Prosternum comme chez la va- 

rians ; sinus métasternal peu profond , limité par deux petites crèles. Pat- 

tes sans taches. 

Femelle: Une fossette allongée, médiocrement profonde , parcourt son 

dernier segment abdominal dans toute sa longueur. 

La variété A est en dessus d’un bleuâtre plombé métallique , tantôt 

mat, tantôt un peu brillant. 

Du Brésil, province de Rio-Janeiro. j’en ai vu une demi-douzaine 

d'exemplaires , parmi lesquels un de la variété A que M. Klug m'a en- 

voyé, comme une espèce distincte, sous le nom de dichroa. 

Quelquefois, outre les angles antérieurs du prothorax qui sont fauves, 

un étroit liséré de même couleur occupe le bord antérieur de cet organe. 

495. C. masronera. Elongata, lœte lutea , vertice , prothorace (angulis 

anticis exceptis ) elytrisque nigro-plumbeis ; prothorace subliliter punctato- 

rugoso , modice gibboso, gibbere subquadrato, dorso minus profurde canali- 

culalo anticeque obtuse bi-mamillato ; elytris excavato-punctatis , singulo 

lineis quatuor elevalis inter se connexis.— Long. 2. Lat. 3/; lin. 

Mâle : De la taille des petits exemplaires de l’elongata et aussi allon- 

gèe que cette espèce. La distribution de ses couleurs est la même, le des- 

sus du corps, y compris le vertex et sauf les angles antérieurs du protho- 

rax, étant d’un noir-plombé , tout le reste d’un beau jaune. La tête diffère 

peu de celle des deux précédentes, mais les antennes sont notablement 

plus longues; elles égalent , sous ce rapport, la moitié du corps. Le pro- 

thorax est également couvert de petits points enfoncés confluents qui le 

rendent finement rugueux ; mais son élévation a une forme particulière; 

elle est médiocre , perpendiculaire en avant , déprimée en dessus et pré- 

sente de chaque côté, un peu en arrière du milieu , une sorte de renfle- 

ment oblique ; le sillon qui la parcourt longitudinalement est un peu moins 

profond que chez l’elongata , et flanqué de chaque côté, à la partie anté- 

rieure du sommet, d’un assez gros mamelon conique, obtus et un peu dirigé 

en dehors. Les élyltres sont couvertes d’excavations confluentes ponctuëées 

dans leur centre et ont chacune quatre lignes élevées un peu plus sail- 

lantes que chez la varians , un peu moins flexueuses, mais , du reste, dis- 

posées absolument de même. Le pygidium , l'abdomen et la poitrine sont 

ponctuëes comme chez l’elongata. Le prosternum est comprimé en lame 

comme dans celle espèce et la varians. 

De Cayenne. Je n’en ai vu qu'un exemplaire que j'ai trouvé sans nom 

dans la collection de M. Buquet. 
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De même que chez l'elongata le bord antérieur est finement liseré de 

jaune. 

124.C.rosra. Elongata, nigra, antennis , labro, palpis pedibusque flavo- 

testaceis ; prothorace subliliter reliculato , utrinque calloso, gibboso , gibbere 

subgloboso , dorso canaliculalo ac utrinque tri-tuberculato ; elytris scabrius- 

culis, singulo lineis quatuor elevatis inter se connexis tuberculisque duobus 

validiusculis anle apicem , instructo. — Long. À 3/;. Lat. 4/5 lin. 

Mû'e : Assez allongée et très-parallèle. D’un noir foncé mat , avec les 

antennes (sauf leur extrémité qui est fuligineuse), le labre , les palpes et 

les pattes d’un fauve testacé ; la tranche inférieure des cuisses et la dor- 

sale des jambes sont , surtout aux postérieures , brunâtres. Tête légère- 

ment pointillée. Antennes allongées, peu robustes, Prothorax finement 

réticulé, ayant de chaque côté, près du bord postérieur , une callosité 

médiocre arrondie ; il est surmonté d’une élévation assez forte , subglo- 

buleuse, parcourue dans toute son étendue sur la ligne médiane par un 

sillon assez large et assez profond en arrière ; de chaque côté de ce sillon 

sont trois tubercules médiocres , mais bien séparés : deux placés en avant 

l’un de l’autre, le 5° externe el formant le triangle avec les deux précé- 

dens, Elytres scabres , présentant chacune quatre lignes élevées assez sail- 

lantes; la re débute par un tubercule près de l’écusson et s'arrête près de 

la suture , un peu avant le milieu de sa longueur ; la 2° part également 

d’un tubercule, au milieu de la base , s’unit au sommet de la précédente 

par une crèle transversale, et, arrivée dans la région anté-apicale, pres- 

que en ligne droite, se recourbe du côté de la suture qu’elle atteint; la 

5e nait en dedans de l'épaule, longe parallèlement la précédente dans 

toute sa longueur et s’arrête à son niveau ; la 4° onduleuse, nait sous l’é= 

paule, longe le bord latéral et aboutit à un fort tubercule obconique, qui 

occupe la région apicale externe; un tubercule pareil se voit dans la rè- 

gion anté-apièale près de la suture ; celle-ci est denticulée dans toute sa 

longueur. Pygidium couvert de très-pelits points enfoncès épars, fine- 

ment caréné dans son milieu. Abdomen rugueux ; poitrine assez forte- 

ment réticulée. Prosternum en triangle curviligne dans ses deux tiers an- 

térieurs , comprimé en lame postérieurement; sinus métasternal médio- 

crement profond , limité par deux petites crètes. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. 

Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

495. C. ruriPes. Quadrato-oblonga , atra, labro , palpis , antennis pedi- 

busque fulvis ; prothorace lateribus subtiliter dense punctulalo , utrinque 

modice calloso, elevalo-gibboso, gibbere subgloboso, compresso , dorso levi- 
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ter canaliculato ac reticulato-strigoso ; elytris crebre punctulatis , inæqualibus, 

singulo lineis quatuor elevatis inter se connexis, luberculoque sub-apicali, — 

4 1l4s 4 2/3, Eat: SE 4/5 lin. 

Mâle : Très-voisine de la sinuata qui suit et dont elle diffère principa- 

lement par la forme de son prothorax, ses couleurs et ses antennes. En en- 

tier d’un noir profond , légèrement brillant , surtout sur les élytres, avec 

le labre, les palpes, les antennes et les pattes d'un fauve tantôt clair, tan- 

tôt assez foncé. Tête finement rugueuse, vaguement sillonée entre les 

yeux. Antennes grèles, presque de la longueur du prothorax. Prothorax 

couvert sur ses bords latéraux de très-petits points enfoncés serrés , mais 

non confluents, ayant de chaque côté une callosité médiocre , et surmonté 

d’une forte élévation subglobuleuse , perpendiculaire en avant, oblongue 

et rètrècie en arrière quand on la regarde d’en haut, limitée de chaque 

côté à sa base dans sa moitié postérieure, par un sillon très-marqué ; elle 

est faiblement , mais très-régulièrement sillonée ; le sillon est limité par 

deux lignes peu saillantes de chaque côté desquelles sont des stries réticu- 

lées, surtout en arrière. Ecusson lisse. Les élytres sont un peu plus forte- 

ment poncluées que dans la sinuala , mais présentent un dessin presque 

identique; seulement le rameau qu’envoie la ligne latérale ne rejoint pas 

aussi visiblement l'extrémité de la 2e ligne, et encore est-ce peu apparent; 

mais ce qui fait distinguer de suite les deux espèces , c’est que dans ceile- 

ci la suture est finement denticulèée sur presque toute sa longueur. Pygi- 

dium criblé de petits points enfoncés , finement caréné dans son milieu. 

Abdomen et poitrine finement réliculés ; la seconde un peu plus que le 

premier. Prosternum comme chez la sènuata; sinus mélasternal un peu 

plus distinct. 

Femelle : Une fosselte assez grande et assez profonde sur le dernier 

segment abdominal. 

Du Brésil. J’ai reçu deux mâles de M. Germar sous le nom que j'ai 

conservé, et la femelle de M. Reiche sous celui de fulvipes. 

Gaoure 18. Antennes robustes, grossissant à partir du 4e arlisle ; le 5e très-court, 

égalant rarement la 2, presque toujours lrigone et très-aigu au côté interne; les 

articles 5-10 transversaux et serrés. Tarses faibles. Prothorax surmonté d’une éle- 

vation arrondie, souvent granuleuse, Elytres présentant chacune, chez presque toutes, 

quatre lignes élevées plus ou mains saillantes, reliées entre elles par des crètes ou 

* des tubercules transversaux et formant un dessin plus ou moins embrouillé. Couleurs 

variables. Taille petite, rarement moyenne ; forme presque toujours un peu allongée. 

Patrie : toutes les parties chaudes de l'Amérique. Esp, 126-163. 

Observ. Ce groupe, le plus riche en espèce de tous ceux du genre, n’est 

homogène que sous le rapport de la forme des anteunes et des tarses, mais 

ilest extrêmement difficile à sous-diviser. Après une foule d’essais infruc- 

tueux, je me suis décidé à classer ses espèces d'après leurs couleurs. 
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* Couleur générale noire ou d’un bronzé obscur, rarement bleue ; tête et face 
antérieure du prothorazx parfois jaunes. Esp. 126-146. 

196. C. siuara. Elongatula , atra , nitidula, labro, palpis, antennis tar- 

sisque fulvis ; prothorace sparsim punctulato , utrinque calloso, gibbere sub- 

globoso, dorso argute bi-carinato ; elytris scabriusculis, singulo lineis sat ele- 

valis quatuor concalenalis tuberculisque duobus ante apicem ; sulura lœvi. 

— Long. 1 °/3, 2. Lat. 1 :/; lin. 

Chlamys sinuata. Kozzar , Monog. Chlam. p. 49.5. Tab. II f,52. 

Chlamys galeata. KiuG, Entom. Mon. p. 112, 19. 
Chlamys tristis. Der. Cat. ed, 5 p. 440. 

Mâle : Assez allongée et parallèle, D’un noir foncé , légèrement bril- 

lant, avec le labre, les palpes, les antennes et les tarses fauves. Tête très- 

finement pointillée , vaguement et largement impressionnée sur le front. 

Antennes assez courtes, grèles, à articles serrés. Prothorax un peu inégal 

et finement pointillé çà et là sur ses bords , ayant une callosité arrondie 

assez prononcée de chaque côté, surmonté d’une élévation très-forte, irrè- 

gulièrement globuleuse, largement et assez fortement sillonée en dessus, 

avec les bords du sillon relevés en forme de crètes ; ses côtés sont cou- 

verts d’excavalions irrégulières qui les rendent rugueux. Ecasson lisse. 

Elytres pointillées et âpres, avant un dessin compliqué, composé sur cha- 

cune de quatre lignes saillantes, presque costiformes et disposées comme 

suit : la 1'° onduleuse, parfois interrompue dans son trajet , part de la 

base près de l’écusson , longe la suture et s’arrête à la moitié de la lon- 

gueur de celle-ci; la 2e nait du milieu de la base, s’unit à l'extrémité de 

la précédente par une forte crète transversale et se termine par un assez 

fort tubercule dans la région anté-apicale, après avoir envoyé une dent 

sur la suture ; la 5° fait suite à l'épaule , s’accole à la 2° en s’unissant à 

elle par un tubercule , et , après l’avoir quittée, se (ermine dans la région 

anté-apicale ; la 4e nait en dehors de l’épaule , longe le bord latéral , en- 

voie un rameau anguleux qui s’unit à la 5° à son sommet et, se recourbant 

ensuile, va rejoindre ce même sommet ; au dessous du point de jonction 

on voit un tubercule assez fort dans la région apicale externe; la suture est 

lisse dans toute son étendue. Pygidium pointillé , mais d’une manière peu 

serrée , finement carèné dans son milieu , faiblement impressioné sur ses 

bords, Abdomen superficiellement réticulé , ayant deux nodosités peu 

prononcées de chaque côté sur ses bords latéraux ; poitrine assez forte- 

tement ponctuëe. Prosternum assez large dans sa moiliè antérieure , ra= 

pidement et fortement rétréci en arrière ; sinus métasternal superficiel, 

Femelle : Abdomen largement et assez profondément fovéolé à son ex= 

trémilé. 

16" 2 

h DE 7 + 
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Du Brésil. J'ai recu de M, Kollar l’exemplaire femelle sur lequel il a 

fait sa description; le mâle fait partie de la collection de M. Dejean sous 

le nom de C. tristis; un individu du même sexe m’a été communiqué par 

M. Reiche comme venant des environs de Bahia ; enfin M. Klug a bien 

voulu m'envoyer l’exemplaire qu'il a décrit sous le nom de galeala. 

497. cHRYSOCEPHALA. Quadrato-oblonga, atra, capite, labro, palpis, an- 

tennis pedibusque fulvis, his nigro-maculatis ; vertice foveolato , prothorace 

punctulato, utrinque valide bi-calloso , elevato-gibboso , gibbere subgloboso, 

dorso vage canaliculato carinulisque reticulato-concatenatis valde inæquali; 

elytris scabris , lineis quatuor flexuosis argute elevalis , inter se connexis ac 

apice in lubercula abeuntibus , instructo ; pygidio multifoveolato, — Long. 

4 1, 1 5 Lat. â]s, À lin. 

Chlamys chrysocephala. Kiuc , Entom. Mon. p.105. 12. Tab. VI. f. 6. Fœm. 

Chlamys Lacordairei. Des. Cat. ed. 3. p. 440. Mas. 

Var. À. Pedibus nigris, femoribus anticis tarsisque fulvis. 

Mâle : Légèrement allongée et très-parallèle. D’un noir profond un peu 

brillant çà et là , avec la tête, le labre, les palpes, les antennes et les pat- 

tes d’un fauve assez vif; ces dernières ayant la tranche inférieure des 

cuisses et la dorsale des jambes noirâtres. Tête imponctuée, ayant sur le 

verlex une petite fosselte oblongue, très-marquée et noire dans son fond. 

Antennes courtes , larges, très-déprimées, à articles très-serrés. Protho- 

rax pointillé çà et là , ayant de chaque côté deux callosités très-distinctes: 

uue grosse, un peu inégale, à la base de l’élévation , une plus petite, ob- 

conique, près des angles antérieurs ; son élévation est très-forte, subglo- 

buleuse, vaguement canaliculée sur la ligne médiane et couverte de crè- 

tes flexueuses circonscrivant de profondes cavités et formant en avant deux 

tubercules prononcés , concaves en arrière. Elytres très-inégales, ayant 

un dessin très-compliqué formé sur chacune d’elles par quatre lignes éle- 

vées assez saillantes, flexueuses et ainsi disposées : les deux 1'°* naissent 

de la base ei se portent parallèlement l’ane à l’autre sur la suture qu’elles 

atteignent à la moitié de sa longueur ; une crète transversale les unit à 

leur extrémité ; la 5° nait en dedans de l’épaule, s’accole à la 2° en s’unis= 

sant à elle par une courte crèle transversale, et, arrivée au milieu de la 

région discoïdale, se recourbe brusquement pour se porter sur la suture 

où elle se termine par un tubercaule assez fort ; la 4° part de l’épaule sous 

laquelle elle s’unit à la 3° par un rameau oblique, et longe le bord latéral 

jusques dans la région apicale externe où elle se termine par un tuber- 

cule; mais auparavant elle envoie dans la région anté-apicale un rameau 

qui s’unit, en passant, au sommet de la 3° ligne et va gagner la suture où 

il se termine également par ua tubercule; la suture est finement crénelée 

97 
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dans presque toute sa longueur. Pygidium ayant trois carènes longitudi- 

nales très-prononcées : une médiane, fine et droite, deux latérales, grosses 

et flexueuses, s’unissant à la précédente à peu de distance du sommet; elles 

interceptent tant entre elles qu’avec les côtés huit fosseltes très-marquées. 

Abdomen irrégulièrement rugueux ; poitrine fortement réticulée. Pros- 

ternum triangulaire dans sa moilié antérieure , {rès-comprimé en arrière; 

sinus métasternal étroit, peu profond. Une fosselte assez grande sur le 

dernier segment abdominal. 

Femelle : L’unique exemplaire que j'ai vu et qui est celui d’après lequel 

M.Klug a décrit l’espèce sous le nom de chrysocephala, est sensiblement 

plus grand que le mâle; la fossette de son vertex est très-grande, profonde, 

et ses bords en haut sont relevés de manière à former presque de petites 

crètes. Le dessin de son prothorax et celui des élytres sont plus saillants, 

mais du reste semblables. 

Cet exemplaire femelle est une varièté (var. A) en ce que ses pattes 

sont noires, sauf les cuisses antérieures et les tarses. Il y a sans doute 

des individus chez qui ces organes sont en entier noires ou fauves. 

L’exemplaire mâle qui m’a servi pour la description ci-dessus, a été 

pris par moi dans le temps à Cayenne , et fait partie de la collection de 

M. Dejean qui avait bien voulu me dédier l’espèce. Celui femelle du Mu- 

seum de Berlin provient des environs de Cameta au Brésil. 

428. C. micornis. Quadralo-oblonga , nigro-œnea , capite, labro, palpis, 

anlennis pedibusque partim fulvis ; capile excavato , epistomale carinalo , 

breviter bicorni ; prothorace undique striolato, lateribus calloso, modice gib- 

boso, gibbere antice valde declivi, dorso poslice arqute bicarinato , utrinque 

obluse tuberculato; elytris scabris, singulo lineis elevatis quatuor (tribus èn- 

ternis abbreviatis, La laterali ramum relrorsum curvatum emiltente) tubercu- 

lisque duobus apicis , instruclo. — Long. 4 2/3. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Lègèrement allongée et très-paralièle, D’un noir-bronzé , un 

peu brillant en dessus, avec la têle en entier , le labre , les palpes et les 

antennes (sauf leurs quatre derniers articles qui sont noirs) d’un fauve 

vif; pattes de la même couleur, avec une partie des cuisses et la tranche 

externe des jambes brunàâtres. Tête imponctuëe , assez profondément 

excavée dans toule sa longueur et sa largeur ; épistème relevé en une 

carène (ranchante, ayant à chacune de ses extrémités une petile corne 

assez aigue. Antennes un peu plus longues que chez la chrysocephala , 

du reste pareilles, Prothorax couvert de sillons onduleux, subparal- 

lèles, confluens, sauf le long de ses bords où ils sont plus marqués 

qu'ailleurs , ayaut une callosité assez grosse, oblongue , mais peu pro- 

noncée de chaque côté ; il est surwonté d’une élévation assez petite, 

| 
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subarrondie, déprimée et très-déclive en avant et présentant en dessus 

deux carènes parallèles qui limitent un sillon assez profond ; on voit, en 

outre, sur chacun de ses flancs un tubereule ou plutôt une callosité ar- 

rondie assez grosse et obtuse. Elytres scabres , surtout en arrière, ayant 

chacune quatre lignes élevées médiocrement saillantes et ainsi disposées : 

les deux internes partent de la base, sont interrompues dans leur trajet, 

un peu obliques, et, arrivées à un peu plus de la moitié de la longueur de 

l'élytre, se réunissent par une carène transversale; la 5° nait eu dedans de 

l'épaule et se termine presque au niveau des deux précédentes, après s’être 

unie à la plus externe, près du sommet , par une petite carène; la 4°, peu 

apparente , longe la plus grande partie du bord latéral, et, après son mi- 

lieu, envoie un rameau qui se recourbe en arrière et disparaît bientôt dans 

les rugosités de l’élytre; il existe, en outre , deux tubercules , l’un coni- 

que, assez grand dans la région anté-apicale près de la suture, l’aatre petit 

dans la région apicale externe; la suture est finement denticulée dans 

presque toute sa longueur. Pygidium très-finement poistillé et carèné, im- 

pressioné sur ses bords. Abdomen et poitrine superficiellement, mais 

très-régulièrement réticulés. Prosternum étroit, régulièrement rétréci d’a- 

vaut en arrière; sinus métasternal étroit, peu profond. 

De la Colombie. Collection de M. Buquet. 

429. C. mircina. Quadrato-oblonga, atro-velutina , palpis , antennis tar- 

sisque pallide fulvis ; prothorace dense punctulato, valde elevato-gibboso, 

gibbere conico , apice antrorsum recurvo leviterque diviso ; elytris confluenter 

vage excavalis , singulo lineis qualuor parum elevatis inter se connexis api- 

ceque reticulato-concalenalis , instructo. — Long. 1 2/3, Lat. 1 lin. 

Femelle : Légèrement allongée et très-parallèle. En entier d’un noir 

profond velouté changeant un peu selon l’aspect sous lequel on le regarde, 

avec les palpes, les antennes et les tarses d’un fauve pâie. Tète très-fine- 

went poinlillée. Antennes assez robustes, allongées. Prothorax couvert en 

eulier de pelits points enfoncés extrêmement serrès el subconfluens, sur- 

monté d’une élévation très-prononcee , régulièrement conique et recour- 

bée en avant à son sommet , qui est légèrement divisè en deux pelites 

crètes tranchantes dout l’extrémilé antérieure est aigue, Ecusson lisse. 

Elytres couvertes de petites excavations coufluentes superficielles, ayant 

chacune quatre lignes médiocrement élevées aiusi disposées : la 1°°, à 

peine distincte , longe la suture et s’arrêle à moitié de sa longueur ; la 2° 

part du milieu de la base, s’unit par un fort tubereule à l’extrèmité de la 

précédeule, et, arrivée dans la région apicale , y forme une sorte de crète 

qui se recourbe en dehors jusques pres du bord latéral ; la 5°, peu dis- 

tincte , nail au côté interne de l’épaule et s’arrêle dans ia région discoiï- 
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dale; la 4° longe la plus grande partie du bord latéral et envoie dans son 

milieu un long rameau dirigé en arrière, qui lui-même se subdivise pour 

s’unir aux extrémités des 2° et 5° ligaes ; la suture est crénelée dans pres- 

que toute sa longueur. Pygidium finement rugueux , ayant trois fines ca- 

rènes: une médiane, droite, deux latérales, obliques et flexueuses. Abdo= 

men et poitrine assez fortement réticulés , surtout la première. Proster- 

num étroit, en triangle allongé, curviligne, dans plus de sa moitié anté- 

rieure , très-comprimé en arrière ; sinus métasternal assez profond. Une 

fossette longitudinal assez large , mais peu profonde , sur le dernier seg- 

ment abdominal., — Mâle inconnu. 

Du Brésil , province de Minas-Geraes. Cette jolie espèce m’a été com- 

muniquée par M. Reiche. 

450. C. minax. Quadrato-oblonga , atro-velutina , antennis flavis , labro, 

palpis tarsisque piceis ; prothorace lateribus obsolele confluenter émpresso , 

elevalo-gibboso , gibbere subgloboso, subtiliter asperulo , dorso canaliculato, 

tuberculisque duobus parvis, acutis, antrorsum directis, prœdilo ; elytris con- 

fluenter vage impressis , singulo lineis quatuor elevalis apice reticulatis. — 

Long. 1 :/,, 4 °/3. Lat. 1,1 :}; lin. 

Mâle : Semblable pour la forme, la taille et la couleur, qui est d’un 

noir velouté, à l’hircina ; les antennes sont fauves ; le labre , les palpes et 

les antennes brunâtres ; les deux derniers articles de celles-ci sont parfois 

jaunes. Tête très-finement rugueuse. Antennes très-robustes , peu allon- 

gées. Prothorax couvert sur ses bords latéraux de petites impressions con- 

fluentes presque effacées, surmonté d’une forte élévation subglobuleuse, 

parcourue en arrière et en dessus par un faible sillon limité par deux li- 

gnes élevées très-peu saillantes qui , antérieurement , se prolongent cha- 

cune en un petit tubercule conique, aigu, dirigé en avant et un peu en 

haut; sa surface entière est couverte de petites aspérilès très-serrées. 

Ecusson lisse. Elytres finement âpres , ayant un dessin voisin de celui de 

l’hircina , mais présentant des différences notables; il se compose essen- 

tiellement sur chacune d’elles de quatre lignes peu saillantes, disposées 

ainsi : la 1'° part de la base près de l’écusson , longe la suture et s'arrête 

à moitié de sa longueur ; la 2° nait du milieu de la base , s’uxit par une 

crète transversale à l’extrémité de la précédente, puis se rend à l’extré- 

mité de la région anté-apicale où elle s’arrêle ; au commencement de cette 

même région ilen part un rameau interne qui gagne la suture et la longe 

de très-près jusques dans la région apicale ; un second rameau oblique dé- 

taché de l’extrémité de la 2° ligne , le rejoint dans cet endroit; la 5° nait 

de la base en dedans de l'épaule, s’unit peu après à la 2° par un rameau 

transversal, et de son extrémité, qui s'arrête dans la région anté-apicale, 

LE hd LAS 
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il part un rameau également transversal qui rejoint la base du premier que 

la 2° ligne envoie sur la suture ; la 5° nait en dehors de l’épaule , longe le 

bord latéral, s’en écarte un peu au-delà du milieu et va rejoindre une ligne 

en demi-cercle qui fait presque la continuation de la 2° ligne; de son milieu 

part un rameau très-long , dirigé en arrière , et qui va aboutir au même 

point ; enfin une dernière ligne longe le bord latéral dans son tiers pos- 

térieur et s'étend presque jusqu’à la suture; ce dessin très-compliquë , 

n’est visible qu’à l’aide de la plus grande attention ; la suture est crénelée 

dans presque toute sa longueur. Pygidium finement pointillé , ayant trois 

carènes: une médiane très-étroite, deux latérales plus larges et flexueuses. 

Abdomen et poitrine réticulès. Prosternum et sinus métasternal comme 

chez l’hircina. 

Femelle : Une impression superficielle sur le dernier segment abdo- 

minal. 

Du Brésil. Je n’en ai vu qae trois exemplaires : un de la province de 

Minas-Geraes, communiqué par M. Reiche, l’autre des environs d’Iri- 

sangaque m’a envoyé M. Kollar ; le dernier que j’ai trouvé sans nom dans 

la collection de M. Dupont. 

431. C. Taoracica. Quadrato-oblonga , atro-velutina , antennis , labro 

palpisque flavis ; prothorace lateribus tenuiler impresso-punctulalo , elevato= 

gibboso , gibbere subtiliter reticulato , transversim globoso , dorso canalicula 

abbreviata excavato ; elytris confluenter vage excavatis , singulo lineis qua- 

tuor elevalis , apice reliculalo-concatenalis , instructo. — Long. À :/;.Lat. 

3/4 lin. 

Chlamys thoracica. KozraR , Monog. Chlam. p. 56. 52. Tab. II. f. 59. 

Femelle : Un peu plus petite et un tant soit peu plus allongée que les 

deux précèdentes ; comme elles d’un noir profond velouté , avec le labre, 

les palpes et les antennes d’un fauve un peu fuligineux sur les deux pre- 

miers de ces organes ; les dernières robustes , assez longues. Têle finement 

pointillée. Prothorax couvert sur ses bords laléraux de très-pelits points 

enfoncés subconfluens ; surmonté d’une forte élévation subglobuleuse, mais 

un peu déprimée en avant, ce qui la fait paraître transversalement oblon- 

gue ; elle est couverte en entier d’un très-fin réseau de petites lignes éle- 

vées, et présente en dessus un assez large sillon qui s’arrête brusquement 

en avant et en arrière. Ecusson lisse. Elytres ayant un dessin composé sur 

chacune de quatre fines lignes élevées , disposées comme suit : la 1°° nait 

de la base près de l’écusson, et, comme chez les deux précédentes, s’ar- 

rêle près de la suture à moitié de sa longueur ; la 2° part du milieu de 

la base , s’unit à l’extrémité de la précèdente par une crête transversale, 

et se termine dans la région apicale après avoir envoyé un court rameau 
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du côté de la sulure ; la 5° nait également de la base en dedans de l'épaule, 

s'unit au tiers de sa longueur à la 2° par une crête transversale et s’ar- 

rête dans la région discoïdale ; la 4° commence au côté externe de l’épaule 

et longe tout le bord latéral jusques dans la région apicale ; de son mi- 

lieu part un long rameau qui se recourbe en arrière , en devenant très- 

flexueux , et s’unit d’abord avec l'extrémité de la 5° ligne et de la 2, puis 

une seconde fois avec cette dernière , et enfin se termine par un crochet 

qui se place entre entre les extrémités de cette même digne et celle de la 

ligne latérale ; la suture est denticulée comme chez les deux précédentes. 

Pygidium finement pointillé, ayant trois fines carënes : une médiane , droite 

et entière , deux latérales flexueuses et abrégées en arrière. Abdomen et 

poitrine assez faiblement ponctuës et rugueux. Prosternum étroit , rhom- 

boïdal dans sa moitié antérieure , fortement et graduellement rétréci en 

arrière ; sinus métasternal assez profond. Dernier segment abdominal ayant 

un sillon longitudinal assez large et assez profond. — Mâle inconnu. 

Du Brésil , province de Saint-Paul aux environs d’Ypanema, Cette des- 

criplion a été faite d’après le même exemplaire qui a servi à M. Kollar 

Pour la sienne. 

452. C. HÆmorrnolpaLis. Quadrato-oblonga , subcylindrica , obscure vel 

nigro-æœnea , labro , palpis , antennis tarsisque fulvis ; prothorace laleribus 

subliliter punctulato , elevalo-gibboso, gibbere transversim globoso , atro- 

velutino , anlice declivi summoque apice canaliculato; elytris æqualiter con- 

fluenterque impresso-punctalis , singulo lineis elevatis quatuor viz conspi- 

cuis , instructo. — Long. 1 :/,, 4 4/5. Lat. 4/; , 1 lin. 

Chlamys hæmorrhoidalis, KozLar, Monog. Chlam. p. 57, 53. Tab. IL, f. 40. 

Chlamys rugulosa, Des. Cat. ed. 3. p. 440. 

Mâle : Un peu allongée , très-parallèle et légèrement cylindrique. D’an 

bronzè très-obscur, parfois presque noir , avec quelques reflets cuivreux 

sur les côtés du protaorax , l’extrémité des élytres, le pygidium et les 

pattes , reflets parfois absens ; labre, palpes, antennes et tarses d’un fauve 

plus oa moins clair. Tête très-finement rugueuse. Antennes assez robustes, 

un peu allongées. Prothorax couvert sur ses bords latéraux de petits points 

enfoncés, surmonté d’une élévation assez forte d’un noir-velouté, limitée 

à sa base, sur les côtés, par un sillon assez marquè, et qui serait arrondie 

si son bord antérieur n’élait pas déclive au point de faire paraître son 

sommet (ransyersalement {tranchant ; un sillon médiocrement marqué , à 

reflets cuivreux sous un certain Jour, la divise à son sommet. Ecusson lisse. 

Elytres couvertes d’excayalions confluentes , assez larges , peu profondes 

el presque d’égale grandeur sur toute leur surface ; à l’aide de la loupe 

on distingue sur chacune d’elles quatre faibles lignes élevées réliculées ; la 
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suture est dentelée dans presque toute sa longueur. Pygidium finement ca- 

rénè dans son milieu, vagaement aréolé et quadri-impressioné. Abdomen 

couvert de lignes élevées réticulées ; la poitrine l’est de gros points en- 

foncés très-réguliers et serrés. Prosternum étroit , régulièrement rétréci 

d'avant en arrière ; sinus métasternal nul. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est largement et faiblement 

impressioné. 

Du Brésil. M. Kollar a bien voulu m’envoyer l’exemplaire sur lequel il a 

faitsa description, laquelle pèche par l’omission de la couleur noire veloutée 

du prothorax, qui tranche fortement sur celle des tégumens, caractère qui 

à lai seul suffirait pour distinguer l’espèce de tout le reste du genre. L’exem- 

plaire en question est un mâle. Celui que M. Dejean possédait et qu’il a 

inscrit dans son Catalogue sous le nom de C. rugulosa , est au contraire 

une femelle beaucoup plus grande que celui du Museum de Vienne. 

435. C. ccomicozcis. Quadrato-oblonga , obscure œnea, antennis , labro 

palpisque saturate fulvis ; prothorace lateribus subtililer impresso-punctato, 

elevato-gibboso , gibbere subgloboso, obsolete sulcato , undique excavato-reti- 

culalo ; elytris confluenter excavalo-punclatis , singulo linzis quatuor vix ele- 

valis inter se conneæis , instruclo. — Long. 4 :/;. Lat, ?/; lin. 

Mâle : Assez allongée et parallèle. En entier d’un bronzé foncé et mat, 

avec les antennes , le labre et les palpes d’un fauve obscur et fuligineux. 

Tête criblée de petits points enfoncés confluens en partie, largement et assez 

distinctement impressionée sur le front. Antennes médiocrement robustes, 

allongées. Prothorax couvert sur ses bords de petites impressions super- 

ficielles, confluentes, ayant chacune un point dans leur centre ; surmonté 

d’une élévalion médiocrement grosse, mais assez saillante, subglobuleuse, 

un peu déprimée en avant, ayant dans son milieu, en dessus , un large 

sillon obsolète dont les bords néanmoins se relèvent en deux petits tuber- 

cules peu apparens ; elle est couverte d’excavations conflaentes ponctuëes 

dans leur centre et réticulées. Elytres couvertes d’excavations analogues, 

mais beaucoup plus larges, qui les font paraître inégales, surtout en ar- 

rière ; elles ont chacune quatre faibles lignes saillantes onduleuses , pas 

plus distinctes que celles de l’hybrida, et ainsi disposées dans l’exemplaire 

que j'ai entre les mains : les deux premières naissent de la base, et la plus 

externe se recourbe obliquement sur la suture qu’elle atteint au milieu de 

sa longueur ; l’interne la rejoint dans cet endroit ; la 5° nait en dedans de 

l'épaule et se perd dans la région discoïdale ; la 4° longe le bord latéral, 

se réunit dans son milieu à la précédente par un long rameau , et se perd 

dans la région apicale après avoir formé un rameau recourbé en arrière 

qui disparait daus les rugosités de la région anté-apicale ; celte même ré- 
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gion présente un fubercule oblong près de la suture ; celle-ci est denti- 

culée dans foute sa longueur. Pygidium finement caréné et couvert d’un 

réseau à larges mailles. Abdomen et poitrine réticulés, le premier plus 

fortement que la seconde. Prosternum rhomboïdal dans ses deux tiers an- 

térieurs , fortement rétréci en arrière ; sinus métasternal nul. — Femelle 

inconnue. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de M. le comte de Mannerheim. 

454. C. styG14. Quadrato-oblonga , atro-velutina, labro antennisque ful- 

vis, ubique squamulis piliformibus apressis parce obsila; prothorace late- 

ribus obsolete punctulatlo , elevalo-gibboso , gibbere globoso , subtiliter reti- 

culalo, dorso minus profunde canaliculato ; elytris vage impresso-punctulatis, 

singulo lineis quatuor vix elevatis , infra medium reliculato-concatenatis , 

instruclo. — Long. 1 :/;, 1 °/3. Lat. 3/;, 4 lin. 

Mâle : Elle ressemble à l’hircina et à la minax pour la forme , tout en 

étant cependant un peu moins carrée et plus cylindrique. Sa couleur est 

également en entier d’un noir velouté , avec le labre et les antennes d’un 

fauve plus ou moins clair, mais elle présente un caractère étranger aux 

autres espèces de ce groupe ; à l’aide d’une loupe de force ordinaire on 

voit que chacun des points enfoncés dont elle est couverte est muni d’une 

petite écaille piliforme , couchée et jaunâtre. Tête criblée de petits points 

enfoncés très-serrés. Antennes robustes, pareilles à celles de la minaæx. 

Prothorax presque lisse sur ses bords latéraux, surmonté d’une forte élé- 

vation régulièrement arrondie , finement réticulée sur {oute sa surface, 

sauf sur les côtés en arrière, et parcourue dans foute sa longueur par un 

sillon assez large et superficiel. Ecusson lisse. Elytres ayant un dessin 

composé , comme chez les trois précédentes , de quatre lignes élevées peu 

saillantes , disposées exactement comme chez la {horacica depuis la base 

jusqu’au milieu , mais qui , de ce point au sommet de l’élytre, forment un 

réseau (ellement embrouillé , qu’il est impossible d’y reconnaître aucun 

arrangement régulier. Pygidium finement rugueux , carénè dans toute sa 

longueur , et un peu aréolé de chaque côté de la carène. Abdomen et poi- 

trine réticulés , la seconde plus fortement que la première. Prosternum 

assez large eu avant , rapidement rétréci en arrière ; sinus métasternal 

superficiel. 

Femelle : Une dépression presque superficielle sur le dernier segment 
abdominal. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. Je l’ai reçue de MM. Reiche et 

Kollar ef j'en possède moi-même plusieurs exemplaires. 
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155. C. variPes. Quadralo-elongatula, aterrima, opaca, labro, palpis, an- 

tennis pedibusque flavis , femoribus tibiisque piceo-variegatis ; prothorace la- 

teribus sublævi , elevato-gibboso , gibbere globoso , tenuiter reticulato , dorso 

vage canaliculato ; elytris obsolete impresso-punclatis , singulo lineis quatuor 

viz elevaiis , infra medium reticulato-concatenatis. — Long. 1, 4 '/3. Lat. 

2/3 , 3]; lin. 

Mâle : Elle est très-voisine de la stygia, quoique bien distincte, et n’en 

diffère que par les caractères suivans : Sa forme est un peu plus allongée ; 

sa couleur est d’un noir très-profond , mais simplement opaque et non 

velouté ; il n’y a aucune trace des petits poils qu’on observe chez la stygia ; 

non-seulement les antennes et le labre, mais encore les palpes et les pattes 

sont fauves; les premières sont plus courtes et considérablement plus 

grèles ; les tarses sont constamment de cette couleur; mais les jambes et 

les cuisses sont fortement variées de brunâtre ; les postérieures surtout 

sont presque en entier de cette nuance. Le prothorax est très-voisin de 

celui de la stygia ; il est aussi globuleux , mais un peu moins élevé; son 

sillon médian est un peu moins distinct , et chez les individus de petite 

taille, presque effacé ; le dessin des èlytres est un peu moins embrouillé 

dans sa moilié postérieure , mais pas plus descriptible que dans celle es- 

pèce ; enfin le pygidium est à peine caréné , sans aréoles et visiblement 

pointillé. Le dessous du corps est pareil, sauf le sinus métasternal qui est 

compiètement effacé. 

Femelle : Au lieu d’une vague excavation comme chez la stygia , son 

dernier segment abdominal présente une fosselte arrondie assez marquée. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. Collection de M. Reiche. J’en ai 

reçu également un exemplaire de M. Germar et un autre de M. Klug. 

156. C. conJuGara. Sat elongata, aterrima, capilis linceis binis antice 

connextis , labro , palpis , antennis tarsisque luteis ; prothorace ubique con- 

fertim ac subtilissime punctulato, gèbboso, gibbere rotundato, dorso vage sul- 

calo , utrinque carinulis duabus cailoque iaterali prædilo ; elytris tenuiter 

ruyoso-asperatis, singulo lineis tribus elevatis | duabus internis subobsoletis, 

5° laterali evidentiore) tuberculisque solitariis septem , instructo. — Long. 1 

JT Lat. 3/5 lin. 

Mûle : Assez allongée et parallèle. D'un noir profond mat, avec le la- 

bre, les palpes, les antennes et les tarses jaunes ; la base des quatre cuis- 

ses antérieures est de la même couleur dans mon exemplaire. Tête pres- 

que lisse, ayant un sillon longitudinal assez marqué sur le vertex et deux 

bandes jaunes très-régulières qui longent le bord interne des yeux et se 
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réunissent à la partie antérieure du front. Antennes assez robustes , mè- 

diocrement longues. Prothorax couvert de très-petits points enfoncés ser- 

rés, mais non confluents, vaguement calleux sur chaque bord latéral et 

surmonté d’une élévation assez forte, régulièrement arrondie , vagaement 

canaliculée en dessus; les bords de ce sillon présentent de chaque côté 

deux pelites lignes élevées dont la postérieure est oblique et l’antérieure 

longitudinale ; au dessous d’elle en dehors se voit une callosité arrondie 

assez distincte. Ecusson lisse. Elytres couvertes de rugosités et d’aspérités 

fines et très-serrées, affectant la plupart une disposition linéaires ; cha- 

cune d’elles a trois lignes élevées dont les deux internes sont presque ob- 

solètes et l’externe bien distincte ; ceile-ci longe le bord latéral , depuis 

l’épaule jusques dans la région apicale externe, et envoie dans son milieu 

un rameau perpendiculaire à sa direction; des deux autres lignes, l’inter- 

ne nait au milieu de la base et se rend presque en droite ligne dans la 

région discoïdale où elle s’arrête ; l’externe part de l'épaule, longe paral- 

lèlement la précédente et se termine presque à son niveau; on voit, en 

outre, sur chaque élytre, sept petits tubercules : un à la base de la ligne 

interne; deux placès l’un au dessous de l’autre près de l’écusson ; un près 

de la suture dans son milieu ; un dans la règion anté-apicale, près de la 

suture ; deux accolés dans la règion apicale externe; la suture est fine- 

ment denticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium vaguement 

pointillé, assez fortement carëné dans son milieu , avec deux impressions 

latérales assez profondes à sa partie inférieure. Abdomen et poitrine su- 

perficiellement réticulés , surtout le premier. Prosternum oblong dans sa 

moitié antérieure , comprimé en lame postérieurement ; sinus métasternal 

en demi-cercle prolongé sur la face inférieure du métathorax. —Femelle 

inconnue. 

Da Brésil, province de Minas-Geraes, Ma collection. Elle est très-voi- 

sine de la scrofa par son prothorax. 

157. C. cARBoNaRIA. Valde elongata , sordide nigra , ventre rufescente , 

antennis , labro , palpis pedibusque flavis, his brunneo-variis ; prothorace 

lateribus obselete ruguloso, elevato-gibboso , gibbere subgloboso , confluenter 

impresso , dorso vage sulcato tuberculisque tribus obtusis, antico majori, præ- 

dilo; elytris scabriusculis , singulo lineis tribus elevatis subobsoletis tuber- 

culisque minulis circiler decem instructo. — Long. 1 */;. Lat. 2/3 lin. 

Femelle : Cette espèce est la plus allongée du genre et surpasse à cet 

égard l’elongata. D'un noir sale el très-opaque, passant au fauve-rougeâtre 
sur l’abdomen , surtout à son extrémité ; antennes, labre , palpes et pattes 
d’un fauve assez obscur ; les dernières largement brunâtres sur les cuisses 
et les jambes, Tête très-finement rugueuse. Prothorax presque lisse sur 
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ses bords , ayant de chaque côté une callosité arrondie, peu distincte ; 

surmonté d’une élévation assez forte , subglobuleuse, couverte d’impres- 

sions confluentes assez marquées, légèrement canaliculée sur la ligne mé- 

diane , et ayant de chaque côté de ce sillon trois callosités obluses et ru- 

gueuses : une postérieure, petite, une antérieure plus forte , une latérale 

plus grosse, mais encore plus obtuse que les autres. Elytres finement sca- 

bres , plus rugueuses en arrière qu'ailleurs, ayant chacune (rois lignes 

élevées très-peu saillantes ; les deux internes partent , l’une du milieu de 

la base, l’autre en dedans de l’épaule, s’accolent bientôt l’une à l’autre et 

se termineut ensemble dans la région anté-apicale ; la 5° longe le bord 

latéral, à partir de l’épaule, et disparaît insensiblement dans la région api- 

cale ; on voit, en outre, environ dix petits tubercules : un à la base de la 

4°° ligne ; un sur le trajet de cette même ligne au tiers de sa longueur ; 

deux placés l’un sous l’autre , mais très-écartés , près de la suture, à sa 

base ; deux placés au sommet des deux lignes ; enfin trois ou quatre plus 

gros , rugueux , dans la région anté-apicale, et peu distincts des rugosités 

qui les entourent ; la suture est à peine visiblement denticulée. Pygidium 

très-finement pointillé , tri-carené ; la carène médiane fine, droite, en- 

tière ; les latérales épaisses , divergentes, abrégées en arrière. Abdomen 

finement rugueux ; poitrine réticulée. Une fossette assez grande, mais su- 

perficielle, sur le dernier segment abdominal. — Màle inconnu. 

Du Mexique. Je l'ai reçue de M. Chevrolat sous le nom que je lui ai 

conservé. 

158. C. Germari. Quadralo-oblonga, atra, opaca, labro , palpis, anlennis 

tarsisque fulvis ; prothorace lolo crebre impresso-punctalo , gibboso , gibbere 

subgloboso , dorso vage canaliculato , lineolisque elevatis reticulatis obsèlo ; 

elytris antice minus poslice rude excavalo-punctals , singulo lineis elevatis 

quatuor (tribus internis simplicibus, 44 laterali postice multiramosa) instructo. 

— Long. 1 :/;,, 1 °/3. Lat.3/; , 1 lin. 

Chlamys Germari, Kozrar , Mon. Chlam. p. 55. 29. Tab. IL. fig. 56. 

Chlamys scorivsa. Kiuc, Entom. Mon. p.120. 28. Tab, VIIL, F, 4. — Das. Cat, ed. 

5, p. 440. 

Mâle : Un peu plus courte que la varipes, el, comme elle, subcylin- 

drique et d’un noir profond , opaque ; les auteunes , le labre, les palpes 

et les tarses d’un fauve tantôt assez clair, tantôt obscur ; les premières ont 

souvent leurs cinq à six derniers articles brunâtres. Tête très-finement ru- 

gueuse. Antennes assez robustes, un peu allongées. Prothorax couvert de 

petites impressions coufluentes, superficielles, et chacune ponctuées dans 

leur centre; il est surmonté d’une élévation arrondie , comme chez les 

deux précèdentes, mais moins élevée , vaguement canaliculée dans son 
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milieu, et couverte, surtout en avant, de courtes linéoles élevées, con- 

fluentes dans tous les sens et produisant une sorte de réseau. Ecusson 

lisse. Elytres couvertes d’excavations ponctuées dans leur centre , beau- 

coup plus profondes et plus grandes que sur le prothorax , surtout en ar- 

rière, et présentant chacune quatre lignes élevées peu saillantes , dispo- 

sées ainsi : la 1"° nait de la base , près de l’écusson , et longe la suture 

jusques dans la région apicale; la 2° part aussi de la base , se porte 

parallèlement à la précédente au même point; une petite crète transver- 

sale assez saillante les unit au milieu de leur longueur ; la 5° part de la 

base en dedans de l’épaule et s’arrête dans la région discoïdale; la 4° com- 

mence en dehors de l'épaule, longe la suture à quelque distance et se 

divise en quatre ou cinq rameaux qui s’unissent pour la plupart aux lignes 

précédentes, et couvrent la moitié postérieure externe de l’élytre d’un ré- 

seau compliqué ; la suture est denticulée dans presque toute sa longueur. 

Pygidium finement caréné dans son milieu et aréolè sur une grande par- 

tie de sa surface. Prosternum en triangle curviligne dans sa moitié anté- 

rieure, comprimé en lame postérieurement ; sinus métasternal assez pro- 

fond. Abdomen rugueux et ponctué ; poitrine réliculée. 

Femelle : Une fossette arrondie assez grande et assez profonde sur le der- 

nier segment abdominal. 

Du Brésil. J’en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires, 

139. C. Lævirrons. Quadrato-oblonga , nigra , opaca , antennis , labro , 

palpis pedibusque flavis , his brunneo-variis, fronte lœvi nilida, transversim 

carinala ; prothorace undique confluenter strigoso, utrinque calloso , elevato- 

gibboso , gibbere parum profunde sulcalo ac bicarinato ; elytris scabris, sin- 

gulo lineis quinque elevalis tuberculisque binis ante apicem , instruclo. — 

Long. À 1/3. Lat. 3]; lin. 

Femelle : Plus allongée que la Germari, mais, du reste, pareille à cette 

espèce pour la forme. D’un noir opaque, avec les antennes , le labre, les 

palpes et les pattes fauves ; ces dernières, surtout les postérieures, un peu 

variées de brunâire. Tête ayant sur le front un espace subquadrangulaire 

ou en triangle, lisse et brillant, dont la base, dirigée en arrière , est limi- 

tée par une pelite carène transversale; le vertex est (rès-finement rugueux , 

tandis que la partie en avant de l’espace lisse est pointillée et parfois lisse 

elle-même. Antennes assez allongées, médiocrement robustes , à articles 

faiblement unis; le 5° obconique, plus long que dans les autres espèces de 

ce groupe. Prothorax couvert sur toute sa surface de stries onduleuses , 

confluentes, bien distinctes , ayant sur chaque bord latéral une callosité 

assez grosse; son élévation est forte, subglobuleuse et parcourue sur la 

ligne médiane par un sillon peu profond que limite dans la région dorsale 
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et en arrière deux lignes élevées peu saillantes. Elytres scabres , ayant 

chacune cinq lignes élevées assez saillantes et ainsi disposées : la 1"° nait 

de la base près de l’écusson , et s'arrête sur la suture , juste à moitié de 

sa longueur ; la 2° commence au milieu de la base par un petit tubercule , 

s’unit au sommet de la {°° par une crète transversale et se termine près 

de la suture aux deux tiers de sa longueur; la 5° nait en dedans de l’épaule, 

se rapproche de la 2° à laquelle elle s’unit par un tubercule transversal, 

la longe, puis la quittant s’arrête dans la région discoïdale; la 4° nait en 

dehors de l’épaule , abandonne le bord latéral dès sa base, s’unit au som- 

met de la 5°, gagne en droite ligne la région apicale où elle forme un tu- 

bercule , puis, se recourbant , gagne la suture ; au dessus de son sommet 

se voit un second tubercule ; enfin la 5° ligne longe la moitié postérieure 

du bord latéral et se perd dans la région apicale ; la suture est finement 

denticulée dans toute sa longueur. Pygidium vaguement pointillé, tri-caréné; 

la carène médiane fine, droite, les latérales épaisses et arquées. Abdomen 

rugueux , poitrine superficiellement ponctuée. Prosternum triangulaire 

dans sa moitié antérieure, comprimé en lame postérieurement ; sinus mé- 

tasternal presque nul. Une fossette assez grande et assez profoude sur le 

dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. Je l’ai reçue également de 
M. Germar. 

La carène frontale est peu saillante et ne se voit bien qu’en regardant 

la tête d’en haut. 

140. C. cyanea. Elongatula, sublus salurate supra dilulius cyanea , nili- 

dula , antennis ( basi excepta ) , labro tarsisque piceis ; prothorace lateribus 

confertim punctulato , gibboso , gibbere oblongo , punctalo-rugoso , dorso mi- 

nus profunde canaliculato ; elytris evrdenter punctulatis , singulo lineis qua- 

tuor elevalis inter se conneæis ; sulura lœvi. — Long. 1 /;5, 1 °/3. Lat. 5/;, 

4]s lin. 

Chlamys cyanea. KoiLar , Monog. Chlam. p. 46. 42. Tab. IL. f.49.— Des. Cat. ed. 

3. p. 440. 
Chlamys cyanella. KivG , Entom. Mon. p. 108, 15. 

Mâle : Un peu allongée et très-parallèle. D’un beau blea foncé en des- 

sous, plus clair en dessus , surtout sur les élytres , et ayant un reflet ve- 

louté sur l'élévation du prothorax quand on la regarde sous un certain 

jour ; labre et antennes brunâtres ; le premier parfois presque fauve ; les 

secondes ayant leurs trois ou quatre premiers articles de la même couleur, 

assez grèles et assez allongées. Tête criblée de petits points enfoncés. Pro- 

thorax en ayant de pareils, mais un peu moins sercès, sur ses bords laté- 

raux , surmonté d’une forte élévation parfaitement arrondie en avaut ; 
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mais rétrécie en arrière, ce qui la fait paraitre oblongue quand on la re- 

garde d’en haut ; elle est couverte de points enfoncès très-serrés , con- 

fluens , et parcourue par un faible sillon dont le fond est d’un bleu clair 

assez brillant. Ecusson lisse. Elytres couvertes de points enfoncés non 

confluens, irrégulièrement distribués, et ayant chacune cinq lignes élevées 

assez saillantes et disposées ainsi : la 1"° part de la base près de l’écusson, 

longe la suture et s’arrête brusquement à la moitié de sa longueur ; la 2° 

nait du milieu de la base, s’unit à l'extrémité de la précédente et va jus- 

que dans la région apicale, après avoir envoyé dans la région anté-apicale 

une courte dent du côté de la suture ; la 5° commence en dedans de l'épaule, 

se rapproche de la 2°, et s’en écartant ensuite, se termine dans la région 

discoïdale ; la 4° longe le bord latéral et, se recourbant brusquement à son 

extrémité , va rejoindre le sommet de la 2e ; un rameau flexueux qu’elle 

envoie dans son milieu , va également rejoindre l’extrémité de la 5° ; la 

suture est complètement lisse dans toute son étendue. Pygidium criblé de 

petits points enfoncés, tri-caréné ; les trois carènes droites ; la médiane un 

peu plus fine que les deux latérales ; celles-ci parfois effacées ; abdomen 

et poitrine réticulés , la seconde plus fortement que le premier. Proster- 

pum en triangle curviligne et assez large dans sa moilié antérieure, gra- 

duellement rétréci en arrière ; sinus métasternal à peine indiqué par deux 

très-petites crêtes. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est creusé d’une fosselte ar- 

rondie , assez grande et assez profonde. 

Du Brésil, J’en ai vu un assez grand nombre d'exemplaires, sans compler 

ceux que je possède. 

141. C. monesra. Elongatula, obscure ænea , antennis , labro , palpis, 

femoribus basi tarsisque flavis ; prothorace undique subtiliter reticulato , ele- 

vato-gibboso , gibbere globoso , sulco longitudinali integro exarato ; elytris 

Lenuiler excavalo-punctatis , singulo lineis quatuor elevatis subobsoletis, rec- 

Lis, ramusculis evidentioribus inter se connexis, tuberculisque tribus (uno baseos 

duobus apicis) , instructo. — Long. 2 :/,. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. D’un bronzé obscur el mat, avec 

les antennes | sauf les cinq derniers articles qui sont brunâtres), la base 

des cuisses et les tarses d’un fauve clair ; le labre et les palpes d’un fauve 

obscur. Tête très-finement ragueuse, vaguement impressionée sur le front. 

Antennes assez longues et assez robustes, Prothorax couvert d’un fin réseau 

à mailles un peu plus petites sur ses bords latéraux que sur son élévation ; 

celle-ci est forte, globuleuse, légèrement comprimée latéralement et par- 

courue dans toute sa longueur par un sillon assez large, peu profond, et 

très-régulier, Elytres couvertes de petites excavations confluentes , fine- 
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ment pointillées dans leur centre , ayant chacune quatre lignes élevées , 

très-peu saillantes , presque droites et ainsi disposées : la 4" nait de la 

base près de l’écusson , longe la suture et s’arrête à moilié de la longueur 

de celle-ci ; la 2° part du milieu de la base , est exactement parallèle à la 

prècédente, s’arrête à son niveau et se réunit à elle par une carène (rans- 

versale ; la 5° part également de la base, en dedans de l’épaule , se rend 

en ligne droite à l’extrémité de la région discoïdale où elle devient plus 

grosse et plus saillante ; à moitié environ de sa longueur elle s’unit à la 

précédente par une ligne transversale ; enfin la 4° longe le bord latéral dans 

presque toute son étendue , et envoie dans son milieu un rameau plus sail- 

lant qu’elle et qui se porte en ligne droite sur la 5e; un petit tubercule 

conique se voit à la base de la 2°; un autre assez fort, comprimé, dans 

la région anté-apicale près de la suture ; un 5° peu apparent dans la ré- 

gion apicale ; la suture est finement denticulée dans toute sa longueur. 

Pygidium finement caréné dans son milieu , couvert d’aréoles à larges 

mailles. Abdomen et poitrine régulièrement et également réliculés. Pros- 

ternum élargi en triangle dans son tiers antérieur, comprimé en lame pos 

térieurement ; sinus métasternal nul. 

Du Mexique. Collection de M. le marquis de Brème. 

449, C. oRNaTIcoLLis. Quadrato-oblonga , atra, capite, prothorace , pedi- 

busque luteo-nigroque varvis ; prothorace sparsim punctulalo, gibboso , gib- 

bere subrotundato , aliquantum compresso , dorso excavalo-rugoso levilerque 

canaliculato ; elytris crebre punctulatis, singulo lineis quatuor elevatis tuber- 

culisque duobus ante apicem instructo ; sutura lœvi. — Long. 1 13. Lat. 

4/5 lin. 

Femelle : Légèrement allongée et parallèle. D'un noir profond , mat, 

avec la tête et le prothorax jaunes et variés de noir ; la partie postérieure 

de ce dernier, sauf sur les côtés, est de cette dernière couleur ; les palpes, 

le labre, les antennes et les pattes sont jaunes ; ces dernières ont une lache 

brunâtre allongée sur les cuisses et les jambes. Tête presque lisse , avec 

un sillon longitudinal sur le vertex. Antennes robustes, assez allongées. 

Prothorax couvert sur ses bords et sur la plus grande partie de son éléva- 

tion de très-petits points enfoncés peu serrés et irréguliérement distribués ; 

son élévation est assez forte , subarrondie , un peu comprimée , couverte 

seulement en haut d’excavations confluentes et faiblemeut sillonée en des- 

sus ; le sillon ne s'étend pas sur la face antérieure , et ses bords sont peu 

relevés. Ecusson lisse. Elytres un peu inégales, couvertes de petits points 

enfoncés serrés, et ayant chacune trois lignes élevées peu saillantes, dont 

les trois internes sont cependant bien distinctes, tandis que la latérale s’ap- 

perçoit à peine ; la 4°, comme presque toujours , part de la base près de 
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l’écusson et s’arrêle sur la suture à moitié de sa longueur ; la 2e naït du 

milieu de la base, s’unit par une crête transversale au sommet de la pré- 

cédente , et s’affaiblit ensuite beaucoup ; on peut la suivre néanmoins jus- 

qu’à l’extrémité de la région anté-apicale ; la 5° commence au côté interne 

de l'épaule , s’unit bientôt à la 2° par une crête transversale , la longe et 

s’en détache pour se terminer dans la règion discoïdale ; la 4° est peu 

apparente , mais un rameau qui parait lui appartenir et qui s’étend longi- 

tudinalement à quelque distance du bord latéral est assez distinct : enfin 

deux tubercules se voient : l’un dans la règion apicale externe , l’autre 

dans la région anté-apicale près de la suture ; celle-ci est complètement 

lisse dans toute sa longueur. Pvgidium ponctué , légèrement aréolé , et 

finement caréné dans son milieu. Abdomen et poitrine ponctuës et rèti- 

culés. Prosternum large, triangulaire, rapidement et fortement rétréci dans 

son tiers postérieur ; sinus métasternal nul. Une petite fosselte subtriangu- 

laire et superficielle sur le dernier segmert abdominal. 

Du Brésil , province de Minas-Geraes. Je l’ai reçue de M. Reiche sous 

le nom que je lui ai conservé. 

443. C. ArFFINIS. Quadrato-oblonga , atra , prothoracis margine antico , 

capite pedibusque luteis nigroque variis ; prothorace undique subliliter punc- 

tato-rugoso , gibboso , gibbere globoso, dorso obsolete canaliculato ; elytris 

confluenter excavalo=punctalis , singulo lineis quatuor elevatis inter se con- 

nexis, tuberculisque duobus apice instructo. — Long. 1 :/;. Lat. 3/; lin. 

Chlamys affinis. KoztaR, Monog. Chlam. p. 52. 98. Tab. IL. f. 55.— Des. Cat, ed. 

5. p. 440. 

Femelle : Légèrement allongée et parallèle. D'un noir profond mat, avec 

le bord antérieur du prothorax, la tête et ses dépendances , ainsi que les 

pattes, jaunes ; les deux premières de ces parties sont ça et là poiatillées 

de noir; les dernières , surtout les postérieures , maculées de brunâtre 

sur les cuisses et les jambes. Tête presque lisse. Antennes allongées, assez 

grèles. Prothorax couvert de pelites rugosités qui deviennent graduelle- 

ment plus prononcées à mesure qu’elles se rapprochent du sommet de l’élé- 

valion ; celle-ci est assez forte , très-régulièrement arrondie , parcourue 

sur la ligne médiane par un sillon presque effacé et ne présente, du reste, 

rieu de particulier. Ecusson lisse. Elytres couvertes de petites excavalions 

confluentes, ponctuëes dans leur centre, et présentant chacune quatre lignes 

élevées peu saillantes, disposées comme suil: les trois 1"* partent, comme 

de coutume, de la base ; la 4'° s’arrête au milieu de la longueur de la 

suture ; la 2° après s’être unie à son sommet par une crête transversale , 

se termine dans la région anté-apicale par un tubercule assez fort ; la 5° 

s’upil à la 2° en dedans et au dessous du niveau de l’épaule, par une petite 
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dent , la longe , puis la quittant se termine dans la règion discoïdale ; la 

4°, peu apparente, longe une partie du bord latéral et envoie intérieure- 

ment un rameau qui , se recourbant en arrière , va rejoindre le tubercule 

qui termine la 4° ligne ; un autre tubercule de même forme se voit dans 

la région apicale externe ; la suture est finement crénelée dans ses deux 

tiers postérieurs. Pygidium finement rugueux , caréné dans son milieu 

et aréolé sur presque toute sa surface. Abdomen et poitrine assez fine- 

ment et presque également réticulés. Prosternum large , subquadrangu- 

laire dans près de ses trois quarts antérieurs, subitement rétrèci en lame en 

arrière ; sinus métasternal assez profond. Une petite fossette arrondie et 

assez marquée sur le dernier segment abdominal. — Mâle inconnu. 

Du Brésil, Cette description a été faite sur l’exemplaire de la collection 

de M. Dejean qu'il avait reçu de M. Kollar lui-même. 

44%. C. Liriciosa. Quadralo-oblonga , atra , capite , antennis , labro , 

palpis larsisque fulvis; prothorace lateribus sparsim punclulato, utrinque cal- 

doso, elevato-gibboso , gibbere globoso , ruguloso , dorso bi-carinalo ; elytris 

confluenter excavalo-punctatis , singu/o lineis quatuor elevalis inter se con- 

nexis , luberculisque tribus apice , instructo. — Long. 4 :/,. Lat. 3/; lin. 

Mâle : Elle ressemble complètement à l'affinis pour la taille et Ja forme 

générale. D'un noir mat, avec la tête , les antennes , le labre, les palpes 

et les tarses fauves, Le prothorax est exactement pareil pour la forme à 

celui de l’espèce en question , mais il présente dans les détails les diffé- 

rences suivantes : ses bords latéraux sont simplement pointillés ; leurs 

points sont médiocrement serrés, et l’on voit sur chacun d’eux une callosité 

arrondie dont l’affinis ne présente aucune trace ; l’élévation est parcourue 

sur la ligne médiane par deux lignes élevées parallèles , presque entières, 

qui limitent un sillon superficiel ; de chaque côté externe de ces lignes on 

voit quelques rugosités irrégulières. Les quatre lignes élevées de chaque 

élyire offrent aussi dans leur arrangement les différences qui suivent : la 

2°, au lieu de se rendre en ligne droile à l’extrémité de la règion anté- 

apicale , se recourbe sur la suture à l’entrée de cette même région ; la 5° 

se prolonge moins loin en arrière ; la 4°, au lieu d’un rameau recourbé en 

arrière , n'en fournit qu’un très-court qui est droit ; enfin au lieu de deux 

tubercules il y en a trois : un dans la région anté-apicale près de la su- 

{ure , un dans la même région en dehors , le 5° sous celui-ci dans la région 

apicale externe, Pygidium presque lisse , carèné dans foule sa longueur, 

ayant une impression allongée sur les deux tiers inférieurs de ses côtés. 

Four tout le reste elle ressemble à l’afinis. 

Du Brésil, Collection du Museum d'histoire naturelle de Paris. 

99 
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145. C. oRPHANULA. Quadralo-oblonga, atra, prothoracis margine antico, 

capite pedibusque luleis nigroque variis ; prothorace lateribus punctato-ru- 

goso , elevato-gibboso , gibbere majori , globoso , dorso parum profunde cana- 

lculato , undique lineolis elevatis areolatis prœædito ; elytris sat rude con- 

fluenter excavatis | singulo lineis quatuor elevatis inter se connexis tuber- 

culisque duobus apice , instructo. — Long. 1 :/3. Lat. i/; lin, 

Mäle : Semblable à l’afinis pour la forme , mais un peu plus grande el 

plus robuste. Elle est également d’un noir profond, avec le bord antérieur 

du prothorax, la tête, les antennes, le labre, les palpes et les pattes jaunes; 

la tête est jaune, avec une tache sur le vertex et une petite sur chaque ca- 

vité antennaire , noires ; les cuisses et les jambes sont variées de brunätre. 

Ses antennes sont plus courtes, plus robustes que celles de l’aflinis. 

Son prothorax est plus rugueux sur ses bords ; son élévation plus grosse 

sans être plus élevée , parfaitement globuleuse , vagaement , mais dis- 

tinctement canaliculée sur la ligne médiane dans toute sa Jongueur , et 

couverte de linéoles élevées , flexueuses , confluentes et interceptant des 

aréoles irrégulières. Ses élytres sont aussi plus inégales que celles de l’es- 

pèce en question ; les quatre lignes élevées que chacune d’elles présen- 

tent , sont plus saillantes, mais du reste , disposées exactement de même, 

si ce n’est que la 2° avant sa terminaison envoie une dent sur la suture ; 

les deux tubercules des régions anté-apicale et apicale existent ègale- 

ment ; la suture est finement denticulée dans toute sa longuear. Pygidium 

assez fortement rugueux ; abdomen et poitrine réticulée ; celle-ci plus for- 

tement que le premier. Prosternum large, en triangle curviligne dans ses 

deux tiers antérieurs, fortement rétréci en arrière ; sinus métasternal assez 

profond. 

Da Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

146. C. raciauis, Elongata , subcylindrica , læle cyanea , capite ( vertice 

exceplo) antennis , labro , palpis, femorum basi tarsisque fulvis ; prothorace 

obsolele punctulalo , gibboso, gibbere mediocri, oblongo ; elytris antice confer- 

lim poslerius minus crebre punctalis, juæla suturam infra medium impressis , 

singulo tuberculis duobus obsoletis (uno baseos duobus ante apicem), instructo. 

— Long. 4 '/,. Lat. 3/, lin, 

Femelle : ANongée et subeylindrique. D’an beau bleu clair brillant, plas 
foncë en dessous qu’en dessus , avec la tête (sauf le vertex), les antennes, 
le labre, les palpes, la base des cuisses et les tarses d’un beau fauve clair; 

le sommet et la tranche interne des jambes sont aussi plus ou moins de 

celle couleur. Tête presque imponctuée. Antennes allongées et grèles. 
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Prothorax ayant d’assez nombreux petits points enfoncés visibles seule- 

went à l’aide d’une loupe ; il est surmonté d’une élévation médiocre, 

limitée de chaque côté, à sa base seulement en arrière, el paraissant oblon- 

gue quand on la regarde d’en haut. Elytres couvertes de points enfoncès 

assez gros el serrès, confluens même en avant, s’affaiblissant et s’effaçant 

peu à peu en arrière, ayant chacune une dépression allongée le long de 

la suture au dessous de leur milieu, et présentant pour tout vestige de 

dessin trois tubercules presque effacés : un au milieu de la base, un dans 

la région anté-apicale interne , le 5° dans la région apicale externe ; on 

voit cependant en outre , une faible trace de deux lignes élèves : l’une à 

la base près de la suture , l’autre faisant suite à l’épaule ; la suture est 

denticulèe dans presque toute sa longueur. Pygidium criblé de petits points 

eufoncés , très-finement carèné dans son milieu. Abdomen un peu ru- 

gueux et pointillé ; poitrine couverte de gros points enfoncès. Prosternum 

en triangle aigu dans sa moilié antérieure, comprimé en lame postérieu- 

rement ; sinus mêlasternal nul. Une fossette allongée assez profonde sur 

le deruier segment abdominal. 

Du Mexique. Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

Elle diffère de toutes les autres espèces du groupe par l’absence presque 

complète de dessin sur les élytres. 

x« Couleur générale d'un jaune de canelle plus ou moins fuligineux. Corps couvert 

en totulité ou en partie d'un fin réseau blanchätre pareil à une toile 

d'araignée. Esp. 147-149. 

147. sugspiNosa. Quadrato-oblonga, lœle cinnamomeu, rele subluli arach- 

noideo in verlice , prothorace , pygidio abdominisque lateribus evidentiore , 

an elytris autem lenuiori, obtecta ; prothorace fusco-maculato, valde elevato- 

gibboso , gibbere subgloboso , longitudinale ter sulcato ac utrinque calloso ; 

elytris tuberculis minulis subæqualibus (singulo circiter A5) instructis. — 

Long. 4 3/,, 2 /5. Lat. 1, 1 ‘3 lin. 

Chlumys subspinosa. KivG, Entom. Monog. p. 125. 51. Tab. VLLL. fig. 7. 

Mâle : Légèrement allongée et très-parallèle. D’un jaune de {erre de 

Sienne lantôt assez clair, tantôt plus foncé , surtout sur le prothorax ; elle 

est en outre recouverte d’une sorte de réseau blanchâtre tres-fin , sem- 

blable à une toile d’araignée , très-apparent sur le prothorax , uu peu 

moius pronoucè sur le vertex et le pygidium , à mailles plus grandes sur 

les côtés du 1°" segment abdominal , enfin beaucoup moins distinct sur 

les élytres. Tête presque lisse en avant. Mandibules noires. Antennes en 

entier de la couleur du corps , robustes, assez courtes , à articles peu 

serrés, Prothorax surmonté d'une élévation tres-forte , subglobuleuse, un 
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peu comprimée latéralement et parcourue dans toute sa partie supérieure 

par un assez large sillon dont les bords sont un peu relevés en forme de 

crèles , et qui s’élargit dans son milieu ; une callosité plus ou moins pro- 

roncée se voit de chaque côté au dessous de èe sillon ; le prothorax prèé- 

sente en outre plusieurs taches tantôt brunâtres , tantôt presque invisibles, 

savoir : deux en arrière de l’élévation et une de chaque côté de son bord 

postérieur. Ecusson lisse. Elytres ayant chacune environ quinze petits tu- 

bercules coniques, subégaux, disséminés sans ordre ; suture finement deu- 

ticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium plane , assez fortement 

ponctuë , outre la rèliculation qui le recouvre ; il en est de même de l’ab- 

domen, mais non de la poitrine qui est simplement ponctuée et non réti- 

culée. Pattes en entier de la couleur du corps ; tarses médiocrement ro- 

bustes. Prosternum large el en triangle dans sa moilié antérieure , gra 

duellement rétréci en arrière ; sinus métlasterual étroit et assez profond. 

Femelle : Son dernier segment abdomiual est largement déprimé daus 

son milieu. 

Du Brésil, province de Minas Geraes. Je possède {rois exemplaires de 

celte jolie espèce. M. Klug n’a en outre envoyèé celui sur lequel il a fait 

sa description ; il est d’une couleur plus foncée que les miens. 

- Les deux callosités latérales qui flanquent l’élévation près de son som- 

met, sont ordinairement à peine distinctes ; mais quelquefois, surtout chez 

les femelles , elles se développent assez pour faire paraître irrégulière- 

ment quadrangulaire l'élévation quand on la regarde d’en haut. 

428. C. umBrosa. Quadralo-oblonga , fusco-cinnamomea , sparsim nigro- 

maculata , rele subtili arachnoideo undique evidenter obtecta , prothorace 

elevato gibboso, gibbere globoso , dorso minus profunde canaliculato ; elytris 

tuberculis minutis obtusis | singulo circiter 9 ), instructis. — Long. 1 :/; , À 

als, Lat, 2/3 ,%/;lin. 

Clhlamys umbrosa. KLuc , Entom. Mon. p.122. 50. Tab. VILL. . G, 

Mäle : Voisine de la précédente , mais très-distincte. Elle est constam- 

ment plus pelile; sa couleur est d’un jaune de terre de Sienne foncé , et 

elle est entièrement couverte tant en dessus qu’en dessous , sauf sur les 

paltes, d'un réseau arachnoïde également apparent partout. Tête ayant 

une petite tache noire sur le vertex ; mandibules noirâtres ; antennes jau- 

nes en entier, pareilles à celles de la précédente. Prothorax surmonté 

d’une forte élévation , très-régulièrement globuleuse , faiblement canali- 

culée sur la ligne médiane en dessus ainsi qu’en arrière ; il présente de dix 

a douze taches noires , assez variables et placées dans les lacunes du re- 

seau en question. Ecusson lisse. Élytres ayant chacune environ neuf petits 
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tubercules subégaux recouverts par le réseau général , savoir : deux à la 

base, un dans la région discoïdale près de la sature , cinq accumulés dans 

la région anté-apicale , et un apical ; chez quelques exemplaires on apper- 

çoit entre les interslices du réseau quelques taches brunâtres à peine dis- 

tinctes, qui souvent manquent tout-à-fait ; la suture est très-finement deu- 

ticulée , presque lisse ; des taches semblables se voient quelquefois aussi 

sur le pygidium , l’abdomen, la poitrine et les pattes. Tarses et proster- 

num comme chez la subspinosa. 

Femelle : Une assez grande fosselte , mais médiocrement profonde et 

noire dans son fond , occupe le dernier segment abdominal. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. J’en possède cinq exemplaires et 

en ai vu autant qui m’ont été communiqués de divers côtès. M. Klug a 

bien voulu m’envoyer celui sur lequel il a fait sa description. 

449. C. macuLaTa. Quadralo-oblonga , obscure rufo-cinnamomea nigro- 

que varia , prothorace rele arachnoideo subtili obtecto, elevato-gibboso, gib- 

bere globoso , dorso vage canalculato ; elytro singulo lineis elevalis quatuor 

tenuissimis , asperulis, reliculato-concalenalis ac tuberculisque quinque ,ini- 

tructo. — Long. 1 :/, , 1 ?/3. Lat. 2/3, 3/; lin. 

Chlamys maculata. Koirar, Monog. Chlam. p. 41. 57, Tab. IL, f, 44. 
Chlumys favosa. KiuG , Entom, Mon. p. 121. 29. Tab. VILL. f, 5. 

Male : De la taille et de la forme de l’umbrosa. En entier d’un jaune 

rougeâtre obscur varié de noir , plus ou moins foncé selon que l’une ou 

l’autre de ces couleurs domine. Tête couverte de petits points enfoncès 

très-serrés, mais non confluens. Antennes jaunes , avec leurs deux ou trois 

derniers articles un peu fuligineux , notablement moins robustes que chez 

les deux précédentes, Prothorax surmonté d’une forte élèvation régulie- 

rement globuleuse , vaguement canaliculée en dessus et postérieurement , 

couverte en avant et sur les côtés d’un fin réseau semblable à celui qui 

existe chez les deux précédentes ; ce réseau à mailles très-irréguliéres 

s’étend plus ou moins sur les bords latéraux qui sont parfois simplement 

rugeux. Elytres couvertes d’un réseau formé sur chacune d’elles par quaire 

ligues élevées très-fines , àpres, qui s’anastomosent entre elles dans toutes 

les directions ; ce réseau est plus prononcé près des bords latéraux qu'ail- 

leurs et disparait presque le long de la suture ; on remarque en outre sur 

chaque élytre cinq tubercules placés sur le trajet des lignes en question , 

savoir : deux très-pelits à la base , un transversal plus fort dans la régiou 

discoïdale près de ia suture, deux placés transversalement el couiques dans 

la région auté-apicale ; tous ces tubercules soul a peine appareus chez cer- 

lains exemplaires ; la suture est très-finement deuticulée dans ses deux 
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Uere po:lérieurs. Pygidium rugueux , ayant trois fines carènes : une mé- 

diane entière , denx latérales abrégées. Abdomen et poitrine également et 

assez fortement ponctuës. Tarses peu robustes. Prosternum subrhomboï- 

dal dans sa moitié antérieure , brusquement comprimé en lame postérieu- 

rement ; sinus métasterual consistant en une pelite fissure. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est parcouru en entier sur la 

ligne mèdiane par une fossette large , mais peu profonde. 

Du Brésil , province de Minas-Geraes. Ma collection en contient cinq 

exemplaires; deux autres m'ont èté communiqués par M. Chevrolat et M. 

Klug qui l’a décrite sous le nom de favosa, mais après que M. Kollar l'avait 

déjà fait connaitre sous le nom de maculata. 

Les couleurs varient beaucoup dans celte espèce ; il ya des individus 

chez qui elles sont claires et d’autres qui, par suite de la prédominance du 

noir , paraissent bruns à la vue simple. Ce n’est qu’en les examinant à la 

loupe qu’on voit qu’ils offrent le mélange des deux nuances. 

***x Couleur générale variant du rouge-brun au jaune de canelle plus ou moëns fuli- g 9 
gineux , presque toujours obscurcie par des points ou des taches plus 

foncés. Esp. 150-165. 

150. C. occipirauis. Elongata, rufo-brunnea, nitidula, vertice bi-calloso, 

prothorace lateribus inæquali , gibboso, gibbere reticulato , subquadrato , 

dorso poslice tenuiler bi-carinato, antice tuberculis duobus validis antrorsum 

porreclis prædilo ; elytris excavalo-punctalis , singulo lineis quatuor elevatis 

concatenalis tuberculisque posticis quatuor , énstructo ; abdomine utrinque 

binodoso, — Long. 4 3/,. Lat. 4/; lin. 

Femelle : Assez allongée et parallèle. En entier d’un rouge-brun uni- 

forme et légèrement brillant, plus clair sur la tête et les pattes qu’ailleurs. 

Tête presque lisse , ayant sur le vertex deux callosités oblongues assez 

prononcées. Prothorax très-inégal sur ses bords latéraux , avec ses angles 

postérieurs et antérieurs un peu épaissis, surmonté d’une assez forte èlé- 

valion , irrégulièrement subquadrangulaire , couverte d’une fine réticula- 

tion à mailles très-irrégulières ; sa face supérieure présente en arrière deux 

petites carènes limitant un sillon peu profond , et se termine en avant par 

deux {ubercules coniques, dirigès en avant, assez gros, un peu divergens, 

réliculés comme le reste de la surface et flanqués chacun extérieurement 

d’une callosité obluse. Ecusson lisse. Elytres àpres , couvertes d'excava- 

tions coufluentes , assez fortement poncluées et présentant chacune quatre 

lignes élevées disposées comme suit : la 1'° nait de la base près de l’écus- 

son , forme deux petits tubercules et s’affaiblissant se termine près de la 

sulure, à moitié de la longueur de celle-ci ; le; deux suivantes partent de 

| 
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la base également, à peu de distance l’une de l’autre, demeurent quel- 

ques tems distinctes, puis se rapprochent , forment une côte applatie eri- 

blée de points enfoncés et qui se termine dans la région anté-apicale ; cette 

côte s’unit à l’extrémité de la 1"° ligne par une crète transversale qui se 

prolonge jusques sur la 4° ligne qui longe le bord latéral et envoie un 

court rameau au dessous de cette crèle ; les espaces aréolaires que circons- 

crivent ces lignes sont assez profonds ; il existe en outre quatre tubercules 

assez gros , mais médiocrement saillans : deux près de la suture dans la 

région anté-apicale ; un dans dans la même région formant l’extrémité de 

la côte indiquée plus haut ; le dernier dans la région apicale externe ; la 

suture est finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium 

presque lisse , finement carèné dans son milieu, ayant de chaque côté de 

celte carène une callosité oblongue et oblique. Abdomen et poitrine su- 

perficiellement rugueux ; le premier ayant de chaque côté deux nodosités 

transversales {rès-saillantes , dont l’antérieure plus longue que l'autre. 

Prosternum assez large en avant , régulièrement et très-fortement rétréci 

en arrière ; sinus métasternal superficiel. Dernier segment abdominal assez 

profondément et largement canaliculé. — Mâle inconnu. 

Cette remarquable espèce m’a èlé communiquée par le Museum d'his- 

toire naturelle de Paris, comme venant des parties occidentales de la pro- 

vince de Minas Geraes au Brésil. 

151.C. oNERATA. Quadrato-oblonga , l’vide cinnamomea, undique punctis 

minulis fuscis crebre impressa ; prothorace gibboso antice declivi, postice 

breviter bicristato , dorso granulis radiantibus confluentibusque sat crebre 

obsilo ; elytris tenuiter punctatis tuberculisque solitariis subæqualibus ( sin- 

gulo circiler novem) , instructis. — — Long. À ‘/3. Lat.?/; lin. 

Femelle : Assez allongée et très-parallèle. Sa couleur générale est d’un 

jaune de terre de Sienne clair, un peu livide et variè par un2 mullitude 

de très-pelits points enfoncés bruvâtres , inégalement rapprochés. Tête 

finement rugueuse ; mandibules noirâtres ; antennes en entier de la cou- 

leur générale du corps, peu robustes. Prothorax surmonté d’une éléva- 

tion assez forte , déclive en avant, rétrècie el comme recourbée en arrière 

où elle se termine par deux courtes petites crètes luberculiformes ; son 

sommet el sa face antérieure sont couverts d’assez nombreuses pelites gra- 

nulalions peu distinctes, confluentes et qui , examinées attentivement, pa- 

raient irradier en divergeant de la ligne médiane sur les côtés. Ecusson 

lisse. Elytres finement ponctuées et ayant chacune environ neuf lubercules 

petits , subégaux , quoique de diverses formes et qui sont placés : un au 

milieu de la base , trois eu triangle dans la règion discoïdale , les autres 

dans les régions anté-apicale el apicale ; la suture est frès-finement denti- 
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culée dans presque toute son élendue. Pygidium , abdomen et poitrine finc- 

ment et également rugueux ; le premier a deux assez larges impressions 

près de ses angles supérieurs. Pattes variées de deux couleurs comme le 

corps. Prosfernum triangulaire dans près de ses deux tiers antérieurs , 

rétréci en arrière ; sinus mélas{ernal superficiel, Une assez grande et assez 

profonde fosselte arrondie occupe le dernier segment abdominal. — Mile 

inconnu, 

De la Colombie. 

M. Reiche me l’a communiquée sous le nom de posticala , atlendu que 

le pygidium chez l’unique exemplaire de sa collection est d’un jaune sans 

taches, mais ce ne doit être qu’une variété, et en conséquence j'ai cru 

devoir donner un nouveau nom à l’espèce. 

452. C. pEeRPLExA. Quadrato-oblonga, pallide cinnamomea, punctis fuscis 

minulis crebre impressa, antennis brunneis , pectore ventrisque basi nigris ; 

prothorace gibboso , gibbere subgloboso , postice nonnihil angustalo , dorso 

antico granulis paucis subdiscretis transversim digestis prædito ; elytro singuio 

lineis quatuor elevatis (laterali vix conspicua) inter se conneæis luberculisque 

duobus ante apicem. — Long. 1 2/5. Lat. 4/; lin. 

Femelle : Assez allongée et parallèle. D’un jaune de terre de Sienne 
clair el mat , et entièrement couverte de très-petits points enfoncés bru- 

pâtres et assez régulièrement distribuës, Tête ayant une grande dépression 

peu profonde sur le front. Antenues brunâtres, avec leur 1er article de la 

couleur du corps , assez robustes et à articles peu serrés. Prothorax très- 

légèrement inégal sur ses bords latéraux , surmonté d’une assez forte élé- 

vation subglobuleuse, un peu rétrécie en arrière, el présentant à la partie 

antérieure de son sommet quelques granulations isolées disposées sur deux 

rangées transversales , la postérieure de quatre ou cinq, l’antérieure de 

trois. Elytres ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes dont les 

trois premières naissent de la base ; la 1° s’arrête à la moitié de la lon- 

gueur de la suture ; la 2°, arrivée au niveau du sommet de la précédente, 

s’y unit par une crète transversale ; la 5° s’arrête dans la région discoïdale 

en <e recourbant en dehors ; la 4°, à peine distincte, long le bord latéral et 

envoie sous l’épaule un rameau , qui coupant la 5° et la 2° ligne, s'arrête 

sur la 1"° en formant un tubercule ; plus en arrière elle en fournit un autre 

qui se perd dans la région anté-apicale ; celte même règion présente un 

tubercule à son extrémité , près de la suture , et un autre dans la région 

apicale externe ; la suture est finement denticulée dans toute sa longueur. 

Pygidium et abdomen pointillés et un peu rogueux ; le 4° tri-carèné ; la 

caréne médiane fine el entière ; les latérales épaisses , en arc de cercle et 

s’unissant à la précédente dans son milieu. Poitrine fortement ponclute. 
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Tarses grèles. Prosternom en triangle dans ses deux fiers antérieurs, com- 

primè en lame en arrière ; sinus mêtasternal presque nul. Une fossette 

assez grande el assez profonde sur le dernier segment abdominal. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 

453. C. porCINA. Quadrato-oblonga , saturale cinnamomea , punclis mi- 

nulis brunneis undique crebre impressa , pectore ventreque nigris ; prothorace 

medice gibboso , gibbere globoso, reticulato-rugoso , dorso antico breviter bi- 

cristato ; elytro singulo liners quatuor elevalis luberculisque duobus ante api- 

cem , instruclo. — Long. 1 :/;. Lat. 3/; lin. 

Femelle : Elle est extrêmement voisine de la précédente et je ne peux 

lui découvrir d'autres caractères différentiels que ceux qui suivent : Sa 

couleur générale est d’uu jaune de terre de Sienne plus foncé et les pelits 

points noirâtres dont elle est couverte sont plus nombreux ; ses antennes 

sont ep entier d’un jaune pâle lègèrement fuligineux. L’élévation du pro- 

thorax est un peu plus forte , régulièrement globuleuse , couverte de pe- 

{ites rugosités {rès-serrées, comme réliculées, et présente sur son sommet 

antérieur deux petites crètes tranchantes. Le dessin des élytres est pareil, 

si ce n’est que la ligne latérale est plus distincte , et que la 1"°, au lieu de 

s’arrêler au niveau de la 2°, se prolonge distinctement jusqu’au tubercule 

qui exisle près de la suture dans la région anté-apicale. 

Du Brésil. Elle a été rapportée des Campos Geraes par M. A. de Saint 

Hilaire et m'a élé communiquée par le Museum d'histoire naturelle de 

Paris. 

454. C. vacans. Quadrato-oblonga , salurate cinnamomea, punclis fuscis 

undique sat crebre impressa ; prothorace medio gibboso, gibbere globoso, 

rugoso-reliculato , dorso leviler sulcalo ; elytro singulo lineis quatuor ele- 

valis inter se connexis luberculisque duobus ante apicem , instructo.—Long. 

4 “Ji. 9. Lat. 3/5 lin. 

Femelle : Un peu plus petite et de même forme que les deux précédentes, 

D'un jaune de terre de Sienne ass°z foncé, uniforme et mat. Tête finement 

rugueuse. Antennes d’on fauve clair , médiocrement robustes et à articles 

serrés. Prothorax finement ponctué el un peu inégal sur ses bords laté- 

raux , surmonté d’une assez forte élévaljon très-régulièrement globu- 

leuse et couverte de rugosilés subréticulées ; un sillon peu profond , mais 

frès-régulier, la parcourt sur Ja ligne médiane dans foute son étendue. 

Elytres couvertes de points fulizineux dans leur fond, beaucoup plus gros 

et moins serrés qne ceux du prothorax , ayant chacune quatre lignes éèle- 

100 
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vées, fines, mais bien distinctes et ainsi disposées : les trois infernes naïs- 

sent de la base ; la 4'° s’arrête près de la suture à moitié de la longueur de 

celle-ci ; la 2° s’unit à son sommet par une crète {transversale et se pro- 

longe dans la rêgion anté-apicale où, se recourbant, elle s'arrête sur la su- 

ture; la 5°, accolée à sa naissance au côté inferre de l’épaule, se rapproche 

de la 2e, s’unit à elle par une crète trapsversale et se (ermine dars la 

région discoïdale ; la 4°, presque en zig-zag, longe le bord latéral dans la 

plus grande partie de sa longueur ; il existe en outre deux {ubercules 

coniques assez saillans : l’un dans la rêgion anté-apicale près de la suture, 

l’autre dans la région apicale externe ; la suture est à peine visiblement 

denticulée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium superficiellement 

pointillé, ayant une large dépression latérale de chaque côté. Abdomen 

poiatillé et un peu rugueux ; poitrine fortement poncluëe. Tarses , pros- 

ternum et sinus métasiernal comme chez les deax précédentes. Une fos- 

sette ovale , peu profonde, sur le dernier segment abdominal. 

Da Brésil, Collection du Museum &’histoire naturelle de Berlin. Je l’ai 

reçue également de celui de Paris. 

455. C. HÆMATIDEA. Quadralo-cblonga, saturale rufo-sanguinea nigroque 

undique maculata ; prothorace gibboso , crebre inæqualiter punctulato , velut 

eroso , gibbere subgloboso , obsolete trisulcato ; elytris lineis elevalis qua- 

tuor concatenalis inœqualibus , intersiilèis cavernosis , nigro-punclalis. — 

— Long. À :/,, 1 2/3. Lat.3/;, 4/5 lin. 

Chlamys maculata. Des, Cat. ed. 3. p. 440. 

Mâle : Très-parallèle et assez courte. Sa couleur est d’un rouge-san- 

guin foncé plus ou moins brun, et elle est entièrement couverte de {aches 

uoires la plupart isolées. Tête finement rugueuse , tantôt entièrement 

ouge , tantôt avec une petite liture noire sur le vertex qui a parfois , eu 

outre, un poiut enfoncé assez apparent ; mandibules noires; antennes 

fauves , avec leurs derniers articles fuligineux , robustes el à articles ser- 

rés. Prothorax entièrement couvert de granulations confluentes qui le font 

paraitre comme rongé , et couvert de petits points enfoncès très-pelits et 

très-serrès sur les taches noires , plus gros et plus espacés sur celles qui 

sont rouges ; il est surmonté d’une assez forte élévation subglobuleuse, un 

peu rétrécie en arrière et sur le sommet de laquelle on distingue , en y 

regardant avec allention , trois sillons : l’un médian , les deux autres la- 

téraux divergens d’arrière en avant ; les taches noires dont il est couvert 

sont placées dans les intervalles sinueux qui existent entre les granula- 

lions et forment une sorte de réseau. Ecusson lisse. Elytres inégales, prè- 
sentant un dessin très-embrouillé , mais qui en définitive se compose, 

comme chez la plupart des espèces de ce groupe, de quatre lignes éle- 
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vées : trois entre l'épaule el la suture, une sur le bord latéral ; ces lignes 

flexueuses s'unissent par de courts rameaux (ransversaux et finissent par 

se confondre dans la région anté-apicale qui est plus inégale que le reste; 

il n'existe pas de tubercules proprement dits , outre ceux qui unisseit les 

lignes ea question ; les intervalles sont comme lacuneux , ponctuës et ma- 

culés de noir ; la suture est denticulée dans ses deux liers postérieurs. 

Pygidium rugueux, ayant {rois carènes longitudinales : une médiane fine, 

entière, deux latérales , iuférieures , abrégées, et se réunissant à la prè- 

cédente ; tous leurs intervalles sont noirs , de sorte qu’il existe six taches 

de cette couleur, deux supérieures et quatre inférieures. Abdomen et 

poitrine assez fortement réticulés, tachetés de noir. Les pattes ont les han- 

ches , les genoux et deux taches, une sur les cuisses, l’autre sur les jam- 

bes , de cette couleur. Tarses grèles. Prosternum en triangle équilatéral 

dans son tiers antérieur , comprimé en lame dans ses deux tiers posté- 

rieurs ; sinus mélasternal assez profond. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. M. de Brème m’a communiqué l’exemplaire de la collection 

de M. Dejean , qui a pris à tort l’espèce pour la maculuta de M. Kollar 

avec laquelle elle n’a aucun rapport. J’en ai reçu un second exemplaire 

de M. Chevrolat. 

456. C. crucIATA. Quadralo-oblonga , nigro-brunnea, larsis , capile, pro- 

thoracis margine antico medio lineaque longitudinali abbreviata , luleis ; 

prothorace crebre punctulato , elevato-gébboso , gibbere subyloboso , postice 

utrinque truncato dorsoque lineis paucis areolaiis obsilo ; elylris scabris, sèn- 

gulo lineis tribus elevatis obsolelis luberculisque circiler sex, instrucio. — 

Long. 4 :/5. Lat. ?/; lin. 

Chlamys cruciata. KivG , Entom. Mon. p. 107. 14. Tab. VIL. f. 8. 

Mâle : Légèrement allongée et parallèle. D’un noir-brunâtre obscur, plus 

clair et un peu varié de rougeàtre sur les pattes, avec les tarses, la plus grande 

parlie de la tête , le milieu du bord antérieur du prothorax et une linéole 

longitudinale sur la face autérieure de l’élévation de ce dernier, jaunes. Tête 

fiuement pointillée , ayant uue linéole noire sur le vertex. Antennes jau- 

ues , avec leur extrémité fuligineuse , assez robustes et à articles serrés. 

Prothorax couvert sur ses bords latéraux de petits points enfuncèés très- 

serrés et en même tems un peu inègal, surmonté d’une forte élévation 

subglobuleuse , (ronquée obliquement de chaque côté en arrière, finement 

rugueuse , el présentant en dessus un pelit nombre de fines lignes élevées 

réliculées el circonscrivaut quelques larges aréoles ; deux d’entre elles se 

réunissent eu arrière sous uu angle assez aigu. Elytres scabres , âpres , 

ayaut chacuce (rois ligues élevées peu distinctes, savoir : deux qui partent 

de la base et s’arré tent au méme uiveau dans la région discoïdale , la 5° 
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qui lenge le bord latéral et s’unit dans son milieu par un rameau trans- 

versal à Ja plus externe des deux précédentes ; il existe en outre six lu- 

bercules ainsi disposés : un petit, conique, à quelque distance de la base, 

près de la sulure ; un transversal, qui unit les deux lignes internes 

avant le milieu de leur longueur ; un de même forme entre !a suture et la 

plus interne de ces lignes ; deux coniques dans la région anté-apicale , 

placés obliquement ; le dernier de même forme dans la région apicale ex- 

terne ; la suture est très-finement denticulée dans presque toute sa lon- 

gueur. Pygidium finement rugueux , tri-caréné ; la carène médiane fine 

el entière, les deux latérales épaisses et abrégèes supérieurement. Abdo- 

men et poitrine assez fortement et presque également réticulés. Tarses 

grèles. Prosternum en carré long dans sa moitié antérieure , comprimé en 

lame postérieurement ; sinus mélasternal étroit et assez profond. — Fe- 

melle inconnue. 

Du Brésil. La descriplion qui précède a été faite sur l’exemplaire qui a 

servi a M. Klug pour la sienne ; un second m’a été communiqué par M. 

Chevrolait. Il est à regretter que M. Klug ait donné à l’espèce un no: em- 

prunté à ses couleurs ; il y a sans aucun doute des individus qui ont toute 

la face antérieure de l'élévation du prothorax jaune , et auxquels le nom 

de cruciala ne pourrait plus convenir. 

457. C.inrcscara. Quadrato-oblonga , ex nigro rufescens, capile, protho- 

race, pygidio pedibusque luteo-nigroque variegalis ; prothorace undique gra- 

nulis confluentibus obsilo , elevato-gibboso, gibbere poslice ulrinque truncato 

arguleque carinalo , dorso declivi carinulis quatuor radiantibus prædito ; 

elytris punctatis, singulo lineis quatuor elevatis inter se connexis tuberculis- 

que circiler novem ante apicem yræcipue acervalis , instructis. — Long. ! 

3/,. Lat. { lin. 

Chlamys infuscata. Des. Cat. ed. 3 p. 440. 

Femel!'e : Mème forme que les précédentes , mais plus grande ; d’un 

brun-rougeâtre foncé, passant insensiblement au brun-noirâtre. Tête pres- 

que lisse ,avec une tache noirâtre sur le vertex. Bouche en entier rou- 

geâtre. Antennes de la même nuance , avec leurs trois derniers articles 

fuligineux , robustes , à articles épais et médiocrement serrés. Prothorax 

en grande parlie jaune et couvert de taches noires plus nombreuses à sa 

partie postérieure qu’en ayant ; il est surmonté d’une forte élévation dè- 

clive à son sommet , coupèe obliquemeut de chaque côté en arrière, aveë 

l'angle qui en rèsulle très-aigu et tranchant ; le sommet présente quatre 

petites carènes tranchantes, dont deux tout-à-fait latérales et deux média- 

ues se portent obliquement en dehors , et se perdent dans des granulalions 

coufluentes dont les bords latéraux et la face antérieure de l'élévation sont 
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couverts. Ecusson brunâtre , lisse. Elytres branâtres , avec toutes les 

saillies qu’elles présentent d’un rougeätre foncé ; ces saillies consistent 

sur chacune d’elles en quatre lignes assez élevées et très-distinctes dont 

trois placées entre l’épaule et la suture et une sur le bord latéral ; toutes 

se rejoignent dans la région anté-apicale et la couvrent, ainsi que l’apicale, 

d’un réseau dont les points d’entrecroisement se relèvent en tubercules 

parmi lesquels cinq à six sont plus saillans que les autres ; un d’eux, trans- 

versal, unit la 2° et la 5e ligne un peu avant le milieu de l’élytre ; deux 

autres peu saillans sont placés à la base de la 1° et de la 2° ligne ; un 

dernier se voit sur la 1"° au liers environ de sa longueur ; les intervalles 

eutre les lignes sont poncetuës ; la suture est distinctement crénelée dans 

presque loute sa longueur. Pygidium d’un jaune clair, marqué de deux 

grandes taches noires impressiontes près de ses angles supérieurs , et 

ayant deux impressions longitudinales dans sa moitié inférieure. Dessous 

du corps noir , avec le haut des flancs variée de rougeàtre. Abdomen et 

poitrine également et assez fortement ponctués. Pattes presque en entier 

d’un jaune rougeûtre pâle. Tarses grèles. Prosternum en triangle large eu 

avant , très-comprimé à son sommet ; sinus mélasternal presque nul. Une 

fosselle médiocre , arrondie et peu profonde sur le dernier segment abdo- 

winal, 

Du Brésil, Je n’ai vu que l’exemplaire de la coliection de M. Dejean. 

158. C. rucicinosa. Quadrato-oblonga , ex nigro rufescens , capitle , an- 

tennis, prothorace antice pedibusque fulvis; prothorace dense punclulato, 

utrinque cailoso , elevato-gibboso , gibbere obconico , retrorsum nonnihil re- 

curvo , apice summo canaliculato granulisque confluentibus antice obsilo ; 

elytris sparsim punclatis , singulo lincis elevatis quatuor inter se connexis , 

apice contatenatis, tuberculisque circüter sex, instructo. — Long. 1 3/;. Lat. 

1 lin. 

Chlamys fuliginosa. Der. Cat. ed, 5 p. 440. 

Mâle: Semblable pour la taille et la forme à l’énfuscata. D'un noir bru- 

nâtre passant au rufescent obscur , avec la tète, les parties de la bouche 

(sauf les mandibules ) , les antennes et les pattes d’un jaune de canelle 

assez foncë ; la face antérieur du prothorax et ses bords latéraux sout de 

la même couleur et variés de brunâtre. Tète presque lisse , ayant sur le 

vertex un assez gros point enfoncé ua peu noirâtre dans son fond, Pro- 

thorax couvert de petits points enfoucés serrës, ayant de chaque côté une 

callosité assez prononcée , surmonté d’une forte élévation obconique , 

déclive en avant , ce qui la fait paraître un peu inclinée en arrière , cana- 

liculée ou plutôt divisée à son sommet, couverle en avant de granulations 

médiocrement nombreuses , confluentes , et qui se répandent un peu sur 
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les bords latéraux. Ecusson lisse. Elytres ayant un dessin assez sembla- 

ble à celui de l’énfuscala au premier coup-d œil , mais notablement diffe- 

rent en réalité ; il consiste sur chacune d'elles, comme dans cette espèce, 

en quatre lignes élevées, également saillantes, dont trois entre l’épaule 

et la suture et une latérale ; mais ces lignes s’unissent toutes entre elles 

par des carènes fransversales, et, en se confondant à leur extrémité dans la 

région anté-apicale , elles forment un réseau à mailles plus larges et moins. 

nombreuses ; les tubercules principaux placés aux points d’entrecroise- 

ment ne sont qu’au nombre de six au plus ; enfin les espaces circonserits 

par ces lignes sont couverts de points enfoncés moins serrës ; la suture est 

dentée dans sa moitié postérieure. Pygidium finement , mais assez profon- 

dément ponctué, avec une fine carène entière dans son milieu. Abdomen 

et poitrine ègalement et assez fortement réticulés. Tarses grèles. Proster- 

uum subrhomboïdal dans sa moitié antérieure , comprimé en lame posté- 

rieurement ; sinus mélasternal nul. — Femelle inconnue. 

Du Brésil. Comme pour l’infuscata je n’ai vu que l’exemplaire de ja 

collection de M. Dejean. 

159. C. mixra. Quadrato-oblonga , corpore sublus elylrisque nigris parce 

rufo-variegalis, capite, prothorace pedibusque cinnamomeis, nigro-maculatis;. 

vrothorace gibboso , gibbere subgloboso , confluenter granoso dorsoque minus 

profunde canaliculalo ; elytris lineis quatuor elevalis inter se connexis , tu- 

berculisque circiter quinque ante apicem acervalis , instructo.— Loug. 1 :/3.. 

1 2/3 Lat. 4/5 sin 

âle : Plus courte et proportionnellement plus large que les deux pré- 

cèdeutes. Tête d’un jaune de canelle rougeàtre , finement rugueuse , avec 

une ligne lisse médiane qui la parcourt dans (oute sa longuear. Mandi- 

bules noires. Antennes jaunes à la base, fuligineuses dans le reste de leur 

étendue. Prothorax de la couleur de la tête, maculé de taches noires, 

tantôt isolées en avant et sur les côt5s , tantôt (outes confluentes , sauf en 

avant ; il est surmonté d’une élévation assez forte , régulièrement arron- 

die , couverte de petites granulations confluentes et ayant à son sommet 

uu sillon large , mais (rés-peu profond, dont les bords cependant se relè- 

vent un peu et sont denticulés. Ecusson noir, lisse. Elytres de même cou- 

leur , avec une partie des lignes élevées et des lubercules qu’elles prèseu- 

tent d’un rougetre vbseur ; les lignes sont au nombre de quatre sur cha- 

cune d'elles, dout trois assez saillantes sont placées entre l’épaule et la 

suture, la quatrième, à peine apparente et rameuse, sur le bord latéral dans 

son milieu ; la 4"° ligne , parvenue à un peu plus de la moitié de sa lon- 

gueur, s’unit par une crèle transversale plus prononcée qu’elle à la 2°; 

celle-ci el la 5°, d’abord séparées à leur base, se rapprochent et s’uuissent 
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à l’aide d’une petite crète , puis marchant parallèlement , la 2° se porte, 

en s’écartant de nouveau , dans la région anté-apicale où elle s’arrête ; la 

3° finit au milieu de la même région après avoir envoyè un rameau qui 

s’unit à la 4° ; un tubercule assez fort termine la 2°, el trois ou quatre autres 

peu apparens se voient dans la règion anté-apicale qui est couverte d’ex- 

cavalions confluentes ; la suture est finement dentelée dans ses deux tiers 

postérieurs. Pygidium noir, réticulé , parcouru par trois carènes entières. 

Dessous du corps noir, faiblement varié ça et là de rougeâtre ; abdomen 

et poitrine assez fortement réticulés. Paltes plus ou moins variées de fauve 

el de brunâtre , parfois presque en entier de celte dernière couleur. Tarses 

grèles. 

Femelle : Son dernier segment abdominal a une fossette médiocre , mais 

assez profonde. 

Elle a été découverte aux environs de Mérida dans le Yucatan par M. 

Pilate qui a bien voulu m’en communiquer {rois exemplaires collés sur du 

papier , de sorte que j'ignore comment sont faits les antennes el le pros- 

ternum. Ce n’est que d’après son facies que je la place dans ce groupe. 

460. C. cazicinosa. Quadrato-oblonga , cinnamomea brunneoque varia , 

prothorace subtiliter punctulato, gibboso, gibbere subgloboso , granulis con- 

fluentibus undique crebre obsilo ; elytris punctatis, singulo carinulis quin- 

que transversis, lLineis qualuor elevalis tuberculisque duobus ante apicem, ins- 

tructo. —Long. 1 :/,. Lat.?/; lin. 

Chlamys caliginosa, Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Mâle : Elle ressemble exactement aux prècédentes pour la forme. Sa 

couleur est d’un jaune de canelle assez clair, varié de brunâtre, et, comme 

chez l’infuscata , la lêle , la plus grande partie du prothorax , le pygidium 

et les palles sont presque en entier de la première de ces nuances. Tête 

finement pointillée, avec une pelite tache brunâtre sur le vertex. Man- 

dibules noires. Antennes fuligineuses , sauf le 4°" article qui est jaune, 

robustes et à arlicles serrés. Prothorax pointillé , surmonté d’une éléva- 

tion assez forte , subglobuleuse , sans canal médian , sauf à sa parlie pos- 

térieure où il existe un court sillon, et couverte en entier de granulations 

oblongues dirigées dans tous les sens el confluentes ; quelques-unes exis- 

tent aussi sur les bords latéraux. Ecusson presque lisse. Elytres finement 

poncluées, inègales et présentant le dessin suivant :il existe sur chacune 

d’elles cinq petites carènes médiocrement saillantes , ouduleuses el trans- 

versales , savoir : une à peine apparente qui coupe l'épaule dans son mi- 

lieu et se perd dans la région apicale ; une entière au milieu de leur lon- 

gueur , qui du bord latéral se rend sur la suture où elle se termine par 

une pelile crèle oblique ; une aux deux liers de leur longuear qui serait 
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également entière si elle n’était pas interrompue à peu de dis{ance de la 

suture, el qui comple ainsi pour deux ; enfin la d° courte, ne dépassant pas 

le milieu de l’élytre en partant du bord latéral , et qui se trouve dans la 

région antè-apicale ; quatre lignes élevées peu apparentes dont trois par- 

tent de la base et la 4° occupe le bord latéral, coupent à angle droit ces 

carènes et se perdent en s’anastomosant dans la région antè-apicale ; cette 

même région porte un {ubercule conique, obtus, assez apparent et placé 

contre la suture ; un 2° occupe la région apicale externe ; la suture est 

finement denticulèe dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium jaune, ayant 

à sa partie inférieure trois carènes qui se réunissent au milieu de sa lon- 

eueur et interceptent quatre impressions noires dans leur fond ; deux im- 

pressions semblables , mais plus grandes , existent près des angles supé- 

rieurs. Dessous du corps noir, avec les côtés de l’abdomen plus ou moins 

largement jaunes ; abdomen et poitrine assez fortement et également réli- 

culés. Pattes jaunes , avec une tache brunâtre au milieu des cuisses , et 

une autre au milieu des jambes ; {arses grèles. Prosternum en triangle rè- 

gulier , très-comprimé à son sommet ; sinus métas{ernal nul. 

Femelle : Son dernier segment abdominal est étroitement , mais assez 

profondément canaliculé dans son milieu. 

- Da Brésil. Je n’ai vu que les deux exemplaires de la collection de M. 

Dejeanu. Tous deux ont été pris par moi dans le tems aux environs de Rio 

Janeiro. 

AG1. C. oBsoLeTA. Quadralo-oblonga, salurale rufo-nigroque varia ; pro- 

thorace laleribus sublililer punctulalo , gibboso , gibbere globoso , granoso- 

rugoso , obsolele canaliculato , postice breviter bi-cristato dorsoque summo 

tuberculis minulis binis prœdilo ; elytris crebre punctatis , singulo lineis qua- 

tuor elevalis inter se connexis luberculisque duobus ante apicem, instructo.— 

Long. 1 :/3. Lat. 3/, lin. 

Chlamys obsoleta. Des. Cat, ed. 3. p. 440. 

Femelle : Assez allongée et parallèle. Sa couleur générale est d’un rouge 

brun obscur passant au fauve rougeâtre sur l'abdomen , les paltes, la face 

antérieure du prothorax , et variée de noir, sauf à l’extrémité des élytres 

etsur la moitié postérieure de l’abdomen qui sont presque sans laches. Tèle 

fisement rugueuse , ayant deux {aches quadrangulaires fauves , disposées 

en chevron sur le vertex. Labre , palpes et antennes fauves ; ces dernières 

un peu fuligineuses à leur extrémité , médiocrement robusies el à articles 

serrés, Prothorax finement pointillé et un peu inégal sur ses bords laté-, 

raux , surmonté d’une assez forte élévation subglobuleuse, rugueuse , 

granulée de toutes parts et munie d’un sillon effacé sur la ligne médiane ; 

en arrière les bords de ce sillon se relèvent un peu et forment deux 
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courtes petites crètes ; son extrémité antérieure est limitée par deux tu- 

bercules à peine distincts. Ecusson brunâtre , lisse. Elytres couvertes de 

points enfoncés assez serrès , plus rugueuses en arrière , ayant chacune 

quatre lignes faiblement élevées , mais bien distinctes , onduleuses , dont 

trois placées entre l’épaule et l'écusson, et la 4° moins apparente sur le 

bord latérai ; la 4° du côté de la suture s’unit à la 2°, au delà du milieu de 

la longueur de l’élytre, par une crète transversale ; les trois autres finissent 

par se joindre et se perdre dans la région anté-apicale en formant un es- 

pace couvert d’excavations confluentes ; on voit en outre dans la même ré- 

gion , près de la suture , un fubercule conique et obtus assez distinct , et un 

autre plus externe et un peu plus petit dans la règion apicale ; la suture 

est finement dentelée dans ses deux tiers postérieurs. Pygidium fauve, 

réliculé , ayant dans sa moitié inférieure (rois carènes réunies à leur som- 

met, dont les intervalles sont noirs. Dessous du corps noir, avec les bords 

latéraux et l'extrémité de l’abdomen fauves ; ce dernier et la poitrine éga- 

lement et assez fortement réticulés. Pattes fauves , avec une tache sur les 

cuisses, les genoux, une sur les jambes et leur extrémité brunâtres. Tarses 

grèles. Prosteroum triangulaire dans plus de sa moitié antérieure , com- 

primé en triangle {rès-aigu postérieurement ; sinus métasternal nul. Der- 

nier segment abdominal ayant une dépression large, mais peu profonde. 

Du Brésil. Je n’en ai vu qu’un seul exemplaire , celui de M. Dejean. 

462. C. Luraria. Quadrato-oblonga , obscure rufa nigroque varia , pedi- 

bus , capite prothoracisque parle antica luleo-fulvis ; prothorace lateribus 

dense punctulato , elevato-gibboso , gibbere subgloboso , undique granoso-ru= 

goso ; elytris crebre punctalis , singulo lineis quatuor elevalis inter se con- 

nezis luberculisque duobus ante apicem, instructo.—Long. 1 ‘/;. Lat. 3/; lin. 

Femelle : Elle est très-voisine de J'obsoleta et difficile à en distinguer , 

quoique formant réellement une espèce à part. Sa couleur générale est d’un 

fauve-rougeâtre obscur, varié de noirâtre ; celte dernière nuance a envahi 

en entier le dessous du corps, sauf le sommet de l’abdomen et le pygi- 

dium ; les pattes sont d’un jaune pâle et un peu fuligineux ; la tête en en- 

tier d’un fauve assez vif ; le prothorax noir, varié de fauve sur les bords, 

avec la face antérieure de son élévation de celte dernière nuance. Sous le 

rapport des formes , elle ne diffère de l’obsoleta que par celle de son pro- 

thorax dont l’élévation est un peu moins régulièrement globuleuse , et qui 

n’a aucune {race de crètes en arrière ni de tubercules sur son sommet anté- 

rieur ; elle est en même tems un tant soit peu moins granuleuse , et les 

bords latéraux sont couverts de petits points enfoncés plus serrés. Les 

élytres , le pygidium , l’abdomen et la poitrine ne présentent aucune diffé- 

rence, mais il n’en est pas de même des antennes et des tarses ; les pre- 

101 
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mières sont sensiblement plus longues, à articles peu serrès, et les seconds 

sont un peu plus larges. 

Elle se trouve aussi au Brésil et m'a élé communiquée par M. Klug. 

465. C. vinis. Quadrato-oblonga , rufo-brunnea , punctis nigris minutis 

sæpius confluentibus impressa ; prothorace lateribus confluenter hinc inde 

granoso , elevato-gibboso , gibbere globo:o tenuiter sulcalo , undique lineolis 

elevatis reliculatis obsulo : elytro singulo lineis quatuor elevatis inter se con- 

nexis, luberculisque tribus ante apicem, anstructo.— Long. 1 ‘/;. Lat.?/;lin. 

Mâle : Plus petite et un peu moins épaisse que les deux précédentes 

auxquelles elle ressemble , du reste , pour la forme. Sa couleur générale 

est d’un rouge-brun uniforme à la vue simple , mais qui est en réalité 

rembruni , surtout sur le prothorax, par de très-petits points noirs, la plu- 

part confluens, dont elle est couverte ; la poitrine est en majeure partie de 

la même couleur. Tête finement pointiliée, ayant une grande tache noire 

triangulaire occupant la moilié du front et le vertex. Antennes brunâtres, 

avec leur 4er article d’un jaune pâle, médiocrement robustes et à articles 

assez serrès. Prothorax ayant quelques granulations confluentes sur ses 

bords latéraux , surmonté d’une élévation assez forte , très-régulièrement 

globuleuse, et couverte de courtes linéoles élevées, réticulées, et formant 

un réseau à mailles serrées ; un étroit sillon superficiel , mais {rès-régu- 

lier, la parcourt sur la ligne médiane dans toute sa longueur. Elytres ponc- 

tuées et rugueuses , ayant chacüne quatre lignes élevées peu saillantes, 

mais assez distinctes, dont les trois premières naissent de la base et n’ar- 

rivent guères qu’à la moitié de la longueur de l’élytre : la 4"° et la 2° sont 

unies à leur extrémité, près de la sulure, par une carène {ransversale sail- 

lante ; une autre réunit la 5° et la 2°, a moitié environ de leur trajet ; la 

4° longe le bord latéral et envoie dans son milieu un long rameau qui se 

porte en arrière ; il existe en outre trois {ubercules assez saillans et égaux : 

un près de la suture dans la règion anté-apicale ; le 2° au milieu de Ja 

même région , mais plus en arrière ; le 5° dans la région apicale externe ; 

la suture est finement denticulée dans toute sa longueur. Pygidium réti- 

culé , ayant une fine carène médiane , et deux latérales très-épaisses en 

arc de cercle à concävité externe. Abdomen finement rugueux , ayant de 

chaque côté à sa base une callosité arrondie. Poitrine assez fortement ponc- 

tuée. Tarses grèles. Prosternum en triangle assez régulier, fortement 

comprimé en arrière ; sinus mélaslernal consistant en une pelile fissure. 

Du Brésil. Collection du Museum de Berlin. 
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Grours 19. Antennes s’élargissant seulement à partir du 5e article ; le 28 subglo- 

buleux , le 5e et Le 4° subégaur, obconiques ou très-légèrement trigones, peu allongés ; 

Les suivans formant plus ou moins brusquemeut une massue de forme variable. Pro- 

thorax , dessin des élytres et couleur générale variables. Tuille petite, rarement 

moyenne. Patrie : Amérique et Afrique australe, Esp. 164-183. 

* Tarses assez dilates, Esp. 164-168. 

46%. C. rLaAvicouis. Quadrato-oblonga , brunnea , violaceo-micans , pe- 

dibus saturale cyaneis , anlennis , larsisque lestaceo-piceis ; prothorace lœte 

luleo , obsolete punctulato , valde gibboso , gibbere antice late subdeplanato, 

postice rotundalo , dorso summo bi-curinalo ; elytris parce confluenter exca- 

valis , singulo coslis quatuor argute elevalis inter se conneæts , luberculisque 

tribus validis ( uno baseos duobus apicis ) , instructo. — Long. 1 */3. Lat. 

4/5 lin. 

Mâle : Assez allongée et très-légèrement rétrécie en arrière. Sa cou- 

leur générale est d’un brunâtre foncé en dessous , plus clair sur les ély- 

tres , ayant partout un reflet violet vif, avec les pattes d’un bleu violet 

foncé et brillant , les antennes et les tarses d'un testacè fuligineux , le 

prothorax d’un beau jaune clair uuiforme et mat. Tête finement rugueuse. 

Antennes allongées ; leur massue longue, composée d’artlicles peu serrés. 

Prothorax uniformément couvert de très-pelits points enfoncès presque 

effacés , surmonté d’une élévation très-forte , plus large qu’épaisse, pres- 

que plane en avant , légèrement inclinée en arrière , arrondie à sa partie 

postérieure qui est perpendiculaire , lerminée supérieurement par deux 

crèles formant un angle très-ouvert et séparées par une pelile échancrure. 

Elytres ayant quelques élévations confluentes , rares en avant , plus ser- 

rées en arrière , et chacune quatre côtes tranchantes (rès-prononcées et 

disposées comme suil : la {re débute par un petit tubercule isolé qui flan- 

que l’écusson , en forme ensuite un second beaucoup plus grand, puis se 

continue directement le long de la suture et s’arrête brusquement un pea 

après la moilié de sa longueur ; la 2° nait d’un fort tubercule au milieu de 

la base , et, arrivée au niveau du sommet de la précédente , s'arrête en 

s’unissant à elle par une crête trapsversale ; la 5° continue le tubercule 

huméral , se porte sur la précédente à laquelle elle s’unit par un tuber- 

cule transversal , s’accolle à elle , puis s’en sépare dans la région discoï- 

dale et se termine brusquement dans l’anté-apicale par un pelil crochet à 

concavité interne dans son milieu ; outre le grand tubercule silué à l’ori- 

gine de la 2° ligne , il en existe deux autres uu peu plus petits : l’un dans 

la région anté-apicale , pres de la suture , l’autre dans la région interne ; 

la suture est dentelée dans toute sa longueur. Pygidium ayant deux carènes 

saillantés, divergentes à la base , parallèles dans le reste de leur étendue, 
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unies par une ligne transversale au point où elles deviennent telles, cir- 

conscrivant quatre grandes aréoles : deux placèes longitudinalement et 

deux latérales. Abdomen réticulé , ayant de chaque côté deux callosités 

placées à la suite l’une de l’autre. Poitrine couverte de gros points isolés, 

subvariolés. Prosternum assez large , triangulaire en avant , médiocre- 

ment rètrèci en arrière ; sinus mètasternal assez profond. 

De l’ile de Cuba. Cette singulière espèce m'a été communiquée par M. 

Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

165. C. coRRUGATA. Quadralo-oblonga , sublus cum pedibus , antennis , 

labro pedibusque lutea , supra obscure æruginosa ; prothorace crebre punctu- 

lato, gibboso , gibbere subrotundato , dorso declivi minus profunde sulcalo , 

utrinque obsolele bi-cristalo ; elytris punctatis, singulo carina angulata ab 

humero oblique ducta , linea elevata laterali, tuberculis sex (duobus baseos, 

quatuor infra medium) , carinulaque transversa apicis , instruclo. — Long. 

2. Lat. 4 :/; lin. 

Chlamys bipunetata. Des. Cat. ed. 3. p. 440. 

Mâle : Légèrement allongée et un peu rétrécie eu arrière. Dessous du 

corps et pattes d’un beau jaune ; dessus d’un vert de gris très-foncé à 

reflets noirâtres et comme velouté, selon l’aspect sous lequel on regarde 

l’insecte. Tête criblée de petits points enfoncès ; mandibules noirâtres ; 

canthus oculaires , labre , palpes et antennes jaunes; ces dernières ayant 

leurs cinq derniers articles fuligineux ; leur massue allongée, robuste , 

à articles serrés. Prothorax couvert de petits points enfoncès assez espa- 

cés le long de ses bords, très-serrès sur l’élévation dont il est surmonté ; 

celle-ci assez forte , déclive en dessus , bien limitée à sa base , sillonée à 

une médiocre profondeur sur la ligne médiane , et ayant de chaque côté 

du sillon trois courtes et fines carènes : une interne , deux externes fai- 

sant suite l’une à l’autre et obliquement dirigées. Ecusson lisse. Elytres 

peu inégales , couvertes de points enfoncès un peu aciculés et assez régu- 

lièrement alignés ; elles ont chacune une carène anguleuse, qui de l’épaule 

se rend au milieu de leur longueur, en s’arrêtant brusquement à une no- 

table distance de la suture ; une ligne élevée qui occupe le milieu du bord 

latéral en envoyant un court rameau transversal au côté interne, et six tuber- 

cules ainsi disposés : un grand, comprimé, au milieu de la base ; un plus 

petit, trigone, près de la suture, au tiers de sa longueur ; quatre disposés 

en carrè (ransversal dans la région anté-apicale, dont les deux postérieurs 

beaucoup plus grands que les deux antérieurs ; enfin un petite carène (rans- 

versale se voit dans la région apicale externe. Pygidium et abdomen pres- 

que lisses ; poitrine assez fortement réticulée et rugueuse. Pattes anté- 

rieures el intermèdiaires ayant des taches d'un noir bronzé , savoir : une 
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au milieu des cuisses , une aux genoux , une au milieu des jambes et une 

à leur sommet ; ces deux dernières existent seules aux pattes postérieures 

dans l’exemplaire que j'ai sous les yeux. Prosternum largement dilatès , 

en triangle dans sa moitié antérieure, comprimé en coin postérieurement ; 

sinus métasterual à peine distinct. — Femelle ioconnue. 

Du Brésil. Je n'ai vu que l’exemplaire de la collection de M. Dejean. 

J'ai cru devoir changer le nom de bipunctata qu’il avait donné à l'espèce, 

attendu qu’elle ne présente aucun caractère qui le justifie. 

166. C. BoEMANNI. Subquadrata, postice nonnihil angustior, atra, labro, 

palpis antennisque fulvis, larsis piceis ; prothorace punctulato , lateribus 

mulliluberculato , medio elevato-gibboso , gibbere obconico , postice recurvo , 

dorso carinis quatuor (intermediis areolatis , externis obliquis) prædito ; ely- 

tris inæqualibus , sinqulo costa flexuosa abbreviata ab humero decurrente, 

tuberculo majori concavo baseos , crista brevi obliqua media juxta suturam , 

tuberculisque plurimis infra medium , instructo. — Long. 4 ‘/3. 1 lin. 

Femelle : Presque aussi large que longue et légèrement rétrécie en ar- 

rière. D'un noir profond et mat , avec les antennes , le labre, les palpes 

d’un rougeâtre clair et les tarses brunâtres. Tête finement rugueuse, avec 

un large espace sur le front lisse et ponctué ça et là. Prothorax pointillé , 

ayant de chaque côté cioq à six petits tubercules granuleux disposés sans 

ordre ; surmonté dans son milieu d’une forte élévation obconique, obtuse 

à son sommet , inclinée en arrière, portant quatre lignes élevées assez 

saillantes dont les intermédiaires partent du sommet où elles sont réunies 

et se résolvent bientôt en quelques aréoles qui se perdent dans les granula- 

tions dont la base de l'élévation est couverte en avant ; les latérales sont 

obliques et irrégulières. Elytres très-inégales, scabres, couvertes d’un des- 

sin difficile à démêler et consistant en une crête flexueuse qui part du tuber- 

cule huméral, lequel est lui-même très-saillant , et s’arrête juste au milieu 

de l’élytre ; en un grand tubercule basilaire , concave en arrière ou plutôt 

en arc de cercle ; une courte crète très-saillante , oblique , placée entre 

le sommet de la crête qui part de l’épaule et la suture ; cinq tubercules 

subégaux , assez forts, contigus à leur base et occupant les régions anté- 

apicale et apicale ; enfin en deux lignes élevées assez pronoucees , 

flexueuses et irrégulières, se dirigeant du bord latéral vers ces tubercules, 

Pygidium et abdomen finement rugueux ; le 1° ayant trois fines careues : 

une médiane longitudinale, deux latérales arquées unies à la précédeule, 

Poitrine fiuement aréolée, Une grande fosselte arrondie , bien marquée, 

sur le dernier segment abdominal. Prosternum large en avant , presque 

subitement et fortement rétrèci en arrière ; sinus mélasternal presque nul. 

— Mâle inconnu. 
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De l'Afrique australe où elle a été découverte par M. Wahlberg. J'en 

dois la connaissance à l’obligeance de M. Bohemann. 

467. C. vERvEx. Quadrato oblonga, saturale rufo-purpurea , subpellu- 

cida, pectoris ventrisque centro nigro; prothorace subtèlissime denseque punc- 

tulato , elevato-gibboso , gbbere subgloboso , dorso declivi reliculato , cana- 

liculaque carinulam abbreviatam includente prædilo ; elytris reticulato- 

impressis, singulo liners elevatis quatuor inter se connexis luberculisque mi- 

nulis octo (tribus baseos vix distinclis quinque infra medium) , instruclo. — 

Long. 1 2/3. Lat. 3]; lin. 

Mâle : Semblable pour la forme à la maculata et de la taille des plus 

grands individus de cette espèce. D'un pourpre rougeâtre foncé uniforme 

el à demi translucide , surtout en dessous , avec le centre des trois seg- 

mens thoraciques et de l'abdomen noir. Tête d’une nuance plus claire que 

le reste du corps, couverte de très-pelits points enfoncés très-serrès. Man- 

dibules noires. Antennes de la couleur de la tête , avec leur extrémité uu 

peu fuligineuse ; leur massue brusquement formée , oblongue , composée 

d’articles serrés. Prothorax surmonté d’une forte élévation subglobuleuse, 

un peu inclinée en arrière à son sommet , d’un jaune clair translucide 

dans toute sa partie médiane , couverte de petites lignes saillantes, qui en 

s’anastomosant forment un réseau à larges mailles qui couvre toute sa 

partie antérieure, sa face supérieure et un peu ses côlés ; deux de ces 

lignes limitent un large sillon peu marqué , et daus lequel se trouve une 

courile carène. Ecusson lisse. Elytres couvertes de petites excavalions 

peu profondes, confluentes et réliculèes, ayant chacune quatre lignes peu 

saillantes : une interne qui se perd dans la région discoïdale près de la 

suture en s’anastomosant avec la 2°, qui à son tour se perd avec la 3° 

dans la région anté-apicale ; la 4° à peine distincte longe le milieu du bord 

latéral ; huit tubercules peu apparens accompagnent ces lignes ; deux (rès- 

petits sont siluës à la base des 2e et 5° lignes ; le 5° les réunit entre elles 

un peu avant le milieu ; les cinq autres d’inégale grandeur , sont accu- 

mulés dans les régions anté-apicale et apicale ; la suture est très-finement 

denticulée dans sa moilié postérieure. Pygidium , abdomen el poitrine 

également rugueux ; le premier a une fiue carène longitudinale et deux 

poiuts noirs peu apparens près de ses angles supérieurs. Pattes de la cou- 

leur du corps. Prosternum subrhomboïdal dans plus de sa moitié anté- 

rieure , rétréci en arrière el obtus à son sommet ; sinus métasternal étroit 

et assez profond. — Femelle inconnue. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. Je n’en ai vu qu’un exemplaire 

qui m'oppartient. 
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168. C. Lurina. Subquadrata , rufo-cinnamomea , opaca, parce nigro- 

maculata ; prothorace lateribus punctato, gibboso, gibbere retrorsum recurvo, 

postice utrinque oblique truncalo arguteque carinato, dorso lineis vix elevatis 

postice convergentibus punctisque nigris tribus ènsignilo ; elytris crebre punc- 

Latis, singulo lineis elevalis quinque concatenatis. — Long. 1 :/,. Lat.3/;. lin. 

Chlamys lurida. Des, Cat. ed. 3, p. 440. 

Mâle : Courte , très-parallèle et épaisse. D'un jaune de canelle un peu 

rougeàtre et mal, Tête lisse; mandibules noirâlres ; antennes de la cou- 

leur du corps ; leur massue grèle, allongée , formée d’articles peu serres, 

un peu épais, Prothorax assez finement poncluë sur les côtés, surmonté 

d’une élévation médiocre, recourbée en arrière dans sa moitié supérieure, 

coupée très-obliquement de chaque côté , de sorte que son sommet forme 

une carène tranchante ; sa partie recourbée présente quatre lignes éle- 

vées, réunies deux à deux au sommet, et dont les deux internes envoient 

extérieurement au milieu de leur longueur une ligne élevée semblable ; 

ces six lignes se perdent insensiblement sans atteindre la base de l’éléva- 

tion ; cette dernière présente en outre trois points noirs disposés transver- 

salement ; {rois ou quatre autres se voient de chaque côté sur les bords 

latéraux du prothorax. Ecusson lisse. Elytres assez inégales , couvertes de 

points enfoncès médiocres, mais assez profonds, et présentant un dessin 

composé sur chacune d’elles de cinq lignes élevées saillantes , réticulées 

de la manière suivante : la 4"° et la 2°, écartées à Jeur naissance à la base, 

se portent parallèlement l’uve à l’autre un peu au-delà du milieu de Pélytre 

où elles s'unissent près de la suture ; de leur union nait une ligne peu dis- 

tincte qui longe la suture, et se divise en rameaux réliculès dans la région 

anlé-apicale ; la 5° nait au côté interne de l’épaule , se rapproche de la 

5° en s’unissant à elle, et se termine dans la région anté-apicale parmi les 

réliculations qui couvrent celte dernière ; la 4° longe le côté externe de 

l’épaule , s’unit sous cette dernière à la 5°, et la rejoint de nouveau à son 

extrémité ; enfin la b° longe le bord latéral , s’unit bientôt à la 4°, et son 

extrémité va compléter le réseau qui couvre la région apicale ; trois ou 

quatre taches noires se voient dans les intervalles que limitent ces lignes ; 

la suture est assez fortement denticulée dans toute son étendue. Pygidium 

ponctué , finement carèné dans toute son étendue , marqué de quatre ta- 

ches noires latérales , deux supérieures et deux inférieures. Abdomen et 

poitrine couverts de gros points variolés peu profonds ; le 1°" a de chaque 

côté une tache noire , et la 2° une raie longitudinale de même couleur. 

Pattes sans taches. Prosternum en triangle régulier ; sinus mélasternal nul. 

— Femelle inconnue. 

Du Brésil. Je n’ai yu que l’exemplaire de la collection de M, Dejean. 
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*+ Tarses sublinéaires, . Esp. 169-183. 

169. C. LABYRINTHICA. Quadrato-oblonga, nigro-chalybea, oculorum can- 

this, labro palpis antennisque flavis, tarsis fuscis ; prothorace lateribus vage 

punctulalo ac calloso, carinulaque arcuala marginali prædito , medio elevato- 

gtbboso , gibbere dorso truncato, transversim amplialo , canaliculato , utrin- 

que carinalo confluenterque scrobiculato ; elytrès postice tuberculatis, singulo 

lineis elevalis tribus [12 apice antrorsum curvata , 2 ab humero decurrente, 

9? lalerali ramum retrorsum curvatum intus emillente) , Enstructo, — Long. 

2, Lat. 4 :/; lin. 

Femelle : Semblable pour la taille et la forme à l’hybrida. D’un bleu 

d’acier très-foncé , presque noir, avec les canthus oculaires, le labre , les 

palpes et les antennes, jaunes ; ces dernières ayant le dessus du 1°" article et 

les quatre derniers en entier fuligineux ; tarses d’un brun fuligineux. Tête à 

peine pointillée, impressionée depuis le vertex jusqu’au niveau des canthus 

oculaires. Antennes à articles 5-4 longs, légèrement anguleux à leur som- 

met ; leur massue allongée, grèle. Prothorax lisse sur les bords latéraux, 

sauf quelques points enfoncés , ayant sur chacun d’eux une callosité assez 

forte et, en dehors de celle-ci, une ligne élevée arquée , qui longe le bord 

latéral presque en entier ; il est surmonté d’une assez forte élévation pres- 

que perpendiculaire en avant , (ronquée un peu obliquement en dessus , 

dilatée de manière à former un rhombe transversal ; un sillon médio- 

crement profond la divise à son sommet ; chaque lobe est carëné ou plutôt 

tranchant en dehors et couvert de carinules confluentes , interceptant des 

excavalions la plupart allongées. Elytres couvertes en arrière de linéoles 

élevées interrompues, parfois {uberculiformes , dirigées dans tous les sens 

au nombre de quatre ou cinq , scabres en avant et ayant chacune quatre 

lignes élevées, un peu plus saillantes que les carinules en question : la 1° 

part du milieu de la base et, arrivée au milieu de l’élytre, se recourbe en 

avant en arc de cercle sans atteindre la base ; la 2° nait en dedans de 

l’épaule, se rapproche bientôt de la précédente, et, l’abandonnant, se perd 

dans la région anté apicale ; la 5° longe le bord latéral et envoie dans son 

milieu un rameau qui, près de sa base, se recourbe brusquement en ar- 

rière et va jusque dans la région apicale ; la suture est fortement denti- 

culée dans toute sa longueur, Pygidium vaguement pointillé, caréné dans 

toute sa longueur , faiblement impressioné sur ses bords. Abdomen très- 

rugueux sur ses bords latéraux ; poitrine couverte de gros points enfoncés. 

Prosternum subrhomboïdal dans près de sa moitié antérieure , graduelle- 

ment rétréci en arrière ; sinus métasternal presque nul. — Mâle inconnu. 

Du Brésil et de Cayenne. Collections de M. Reiche et de M. Buquet. 

L'exemplaire que m'a communiqué ce dernier entomologiste est entière- 
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ment noir, et la 4"° ligne élevée de ses élytres remonte jusqu’à la base ; 

dans celui de M. Reiche on apperçoit seulement dans cet endroit quelques 

pelites aspéritès un peu plus prononcées que les autres. 

170. C. Lima. Quadrato-oblonga, obscure œænea vel cuprea, corpore sublus, 

pedibus , capile prothoracisque margine antico flavo-variegalis ; prothorace 

punctato-rugoso , gibboso, gibbere subrotundato , late canaliculato , utrinque 

tuberculis tribus compressis prœdito ; elytris scabris, singulo carinula inter- 

rupta ab humero oblique decurrente ac juxta suluram in tuberculum conca- 

vum abeunle tuberculisque sex ( duobus baseos , tribus infra medium) , ins- 

tucto, — Long. 4 5; , 2. Lat. 1 , 1 :/; lin. 

Mâle : Légèrement allongée , très-parallèle et comme fronquée en ar- 

rière. D'un ‘bronzè ou d’un cuivreux obscur , avec le dessous du corps, 

les pattes ,la tête et le bord antérieur du prothorax variés de fauve vif. 

Tête finement pointillée. Mandibules noirâtres. Labre , palpes et antennes 

fauves ; ces dernières un peu fuligineuses dans leur tiers terminal , à 1°" 

article très-robuste ; leur tige très-grèle, à 5° et 4e articles allongés, 

linéaires , les suivans grossissant graduellement, mais très-peu. Prothorax 

inégal , couvert de pelits points enfoncès la plupart confluens , presque 

effacés sur les taches fauves du bord antérieur ; il est surmonté d’une assez 

forte élévation subarrondie, largement et assez profondément canaliculée 

dans toute sa longueur ; en dessus, de chaque côté de ce sillon, sont trois 

petites crètes , deux placées à la file l’une de l’autre , la 3° oblique. Ecus- 

son lisse, Elytres scabres , couvertes de petites aspéritès irrégulières , en- 

tremêlées de pointsenfoncés, et présentant chacune une ligne peu distincte, 

interrompue , subtuberculeuse , qui de l’épaule se rend obliquement près 

de la suture qu’elle atteint à moitié de sa longueur , en se terminant par 

un fort {ubercule excavé en avant ; six tubercnles se voient en outre : un 

comprimé , assez saillant, au milieu de la base ; un plus petit , oblique, 

au tiers de l’élytre , à quelque distance de la suture ; deux placés obli- 

quement dans la région anté-apicale et coniques, dont l’interue qui touche 

la suture est grand ; un à, pareil à une petite crète arquée , existe en 

avant et en dedans de l’externe ; le 6° et dernier , grand et conique, est 

apical et externe ; la suture est crénelée dans toute sa longueur. Pygidium 

couvert de points enfoncès assez serrés, un peu relevé dans son milieu, 

caréné dans toute sa longueur et parfois aréolé à sa parlie supérieure. 

Abdomen rugueux, surtout sur les bords latéraux ; prothorax tantôt réti- 

culé , tantôt simplement ponètuë. Prosternum assez large en avant, rapi- 

dement et fortement rétréci en arrière ; sinus métasternal étroit, assez 

distinct , limité par deux petites crèles. 

Femelle : Une petite fossette arrondie et peu profonde sur le dernier seg- 

ment abdominal. 
102 
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De Ja Colombie, provinces de Cundinamarca et de Camana, J’en ai reçu 

deux exemplaires de M. de la Ferté et un de M. Buquet. 

La couleur jaune envahit plus ou mains le prothorax , tantôt en avant 

seulement, {tantôt dans ses deux tiers antérieurs ; il est probable que quel- 

quefois elle le couvre en entier. 

471. C. verrucosa. Quadrato-oblonga , cinnamomea punctisque brun- 

neis crebre impressa ; prothorace undique sparsim confluenter granoso , gib- 

boso, gibbere mediocri, postice attenuate breviterque biluberculato , dorso 

declivi vage canaliculato ; elytro sinqulo lineis elevatis quatuor obsolelis tu- 

berculisque solitariis octo. — Long. 1, 1 1/,. Lat. 4/5, 4 lin. 

Var. A. Nigro-brunnea, parce cinnamomeo-variegata, pygidio flavo. Mas. 

J’ai sous les yeux deux individus de cette espèce, l’un mâle, l’autre 

femelle, qui diffèrent beaucoup, au premier aspect , par les couleurs et un 

peu pour la forme. Le premier est sensiblement plus petit, et d’un noir- 

brunâtre varié dans quelques endroits de rougeâtre obscur , sauf le pygi- 

dium qui est d’un fauve rougeâtre sans taches. L'autre, ou la femelle, est 

plus grand , plus allongé , fauve et recouvert partout , sauf sur le pygi- 

dium , de petits points brunâtres irrégulièrement distribués. Malgrè ces 

différences , il n’y a pas à douler qu’ils n’appartiennent à la même espèce 

sans que je puisse dire lequel des deux forme le type. C’est arbitraire- 

ment que j'ai regardé comme tel la femelle , et le mâle comme une variété. 

D’après ce qui précède , dans la description qui suit il ne sera question 

que des formes. 

Mâle : Assez courte, parallèle el semblable pour la forme à la Lima, 

mais moins robuste. Tête finement rugueuse. Antennes brunäâtres , avec 

leur 4° article fauve, courtes ; leur 4° article très-robuste ; le 5° et le 4° 

assez courts, obconiques ; les suivans formant une petite massue allongée, 

à articles serrès. Prothorax couvert de petits points enfoncès {rès-serrés, 

ayant sur les bords latéraux, près des angles antérieurs , quelques faibles 

granulalions confluentes ; il est surmonté d’une élévation médiocre , ré- 

trécie et comme inclinée en arriére où elle se termine par deux pelits 

tubercules , vaguement sillonnée dans son milieu et couverte de petites 

granulalions (rès-peu apparentes dans le sexe actuel. Elytres ayant cha- 

cune quelques vestiges de quatre lignes élevées, à peine distinctes, et huit 

tubereules isolès , placés pour la plupart sur le trajet des lignes en ques- 

tiou el disposés de la manière suivante : un au milieu de la base ; un 

placé près de la suture à quelque distance de l’écusson ; un transversal 

au niveau et en dedans du sommet de l’épaule ; un transversal près de la 
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suture au milieu de sa longueur ; un médian à l’extrémité de la région dis- 

coïdale ; deux placés sur une ligne transversale dans la région antè-api- 

cale ; le dernier dans la région apicale externe ; la suture est finement 

denticulèe dans presque toute sa longueur. Pygidium superficiellement 

ponctué , bi-caréné ; la carène médiane très-fine et entière , les latérales 

épaisses et abrègées en haut. Abdomen pointillé et un peu rugueux ; poi- 

trine couverte de points enfoncés peu serrès. Prosternum en triangle cur- 

viligne dans sa moilié antérieure , comprimé en lame postérieurement ; 

sinus métasternal presque nul. 

Femelle : Elle est plus grande que le mâle et plus allongée ; l’élévation 

de son prothorax est couverte de granulations confluentes très-distinctes ; 

les tubercales des élytres , par suite de sa taille plus forte, sont plus espa- 

cés , mais du reste , placés absolument de même ; enfin son dernier seg- 

ment abdominal présente une fosselte ovale peu profonde. 

De la Colombie. Collection de M. Buquet. 

172. C. anraracina. Elongatula , picea, nitida, fronte ped/busque dilu- 

tioribus , antennis , labro , palpis tarsisque fulvis ; prothorace sat rude punc- 

talo-rugoso , ulrinque calloso, gibboso, gebbere magno, subgloboso, dorso ca- 

rins duabus lateralibus postice connezis , antice lineolis elevatis plurimeës 

prædilo ; eiytris confluenter excavatis , sangulo cristis transversis tuberculas- 

que (duobus apicis majoribus) , instructo; pygidio multifoveolato, — Long. | 

3/,. Lat. 1 lin. 

Chlamys anthracina. Kiuc , Entom. Mon. p. 106. 15. Tab. VII, f. 7. 

Mâle : Plus grande que les précédentes , d’un /acies plus robuste et 

assez allongée. D'un brun de poix brillant passant au rufescent sur le front, 

les jambes et les cuisses ; antennes, labre , palpes et larses d’un fauve- 

rougeätre. Tête finement rugueuse, ayant une petite carène lisse el longi- 

tudinale entre les yeux. Antennes courtes , assez robustes ; leurs articles 

2-53 très-courts ; les suivans formant une massue oblongue à articles ser- 

rès , un peu épais. Prothorax couvert de points enfoncés confluens pour 

la plupart et qui le reudent assez fortement rugueux, ayant de chaque côté 

une callosité assez prononcée ; il est surmonté d’une grosse élévation subar- 

rondie , limitée latéralement en dessus par deux carènes latérales qui se 

joignent à angle assez aigu en arrière ; deux pelites carènes parallèles se 

voient dans son milieu , et sa face antérieure est couverte de pelites cari- 

nules irrégulières et confluentes, Elytres couvertes de peliles excavations 

confluentes , n'offrant que des vestiges presque imperceplibles de lignes 

élevées , mais ayant des carènes et des lubercules ainsi disposés : une pe- 

tile crèle arquée , à concavité interne , pres de la sulure sous l’écusson ; 
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une autre {uberculiforme au milieu ; une 5° partant du sommet de l’épaule, 

se recourbant en avant et rejoignant presque la précédente ; un fort tuber- 

cule quadrangulaire , concave en avant , près de la suture un peu au des- 

sous du milieu de sa longueur ; au niveau de ce (ubercule , une ligne trans- 

versale naissant du bord latéral el recourbée en arrière à son sommet ; 

sous ce sommet une ligne en arc de cercle, à concavité interne; enfin deux 

assez forts tubercules coniques placés l’un dans la région anté-apicale près 

de la suture, l’autre dans la région apicale externe, et presque reliés en- 

semble à leur base ; le dernier est concave au côté interne postérieur ; 

la suture est très-finement crénelée dans toute sa longueur. Pygidium à 

peine pointillé, finement carénè dans foute sa longueur ; cette carène 

croisée dans son milieu par un arc de cercle épais, à concavité postérieure, 

d’où partent en avant deux carènes épaisses , dirigées obliquement sur le 

bord antérieur ; les intervalles circonscrits par ces lignes sont fortement 

excavés. Abdomen rugueux ; poitriae fortement réticulée. Prosternum en 

triangle allongé , très-régulier ; sinus métas{ernal presque nul. 

Je dois la connaissance de cette espèce à M. Klug, mais l’exemplaire 

qu’il a bien voulu m’envoyer parait n'être qu’une variété. D’après la des- 

cription qu’il a donnée de l’espèce, elle serait ordinairement d’un noir 

brillant, avec les pattes plus claires, et deux taches fauves sur le front ; 

quelquefois ces taches manqueraient complètement. 

Elle se trouve au Brésil! , province du Para. 

475. C. ExararAa. Elongata , obscure æœnea , labro , palpis , antennis tar- 

sisque fulvis ; prothorace sublililer dense punctulato , gebboso , gibbere sub- 

rotundalo , compresso , a basi ad apicem sat profunde canaliculato ; elytris 

punctalis, singulo lineis quatuor elevatis tuberculoque apicali instructo. — 

Long. À :/;, 4 :/,, Lat.:}, , 5/5 lin. 

Chlamys exarata, Koivar, Monog. Chlam. p. 54. 30, Tab. LU, f, 57. 

Chlamys oblonga. Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Var. A. Tola atra. 

Ma'e : Elle ressemble considérablement par ses formes et le dessin de 

ses élytres à l’elongata , mais elle est plus de moitié plus petite et ses an- 

tennes obligent à la placer dans le groupe actuel. En entier d’un bronzé 

obscur, avec le labre, les palpes , les antennes et les tarses fauves. Tête 

finement poiutillée. Antennes allongées, très-grèles ; leurs articles 3-4 

assez courts, obconiques ; les suivans courts , grossissant à peine. Pro- 

thorax couvert de petits points enfoncès très-serrés , mais non confluens, 

et surmonté d'une élévation presque lout-à-fait semblable à celle de l’elon- 

gata , c’est-à-dire arrondie, comprimée et parcourue dans toute sa lou- 
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gueur par un sillon assez profond ; elle est seulement moins allongée. 

Ecusson lisse, Elytres pointiilées , ayant chacune quatre lignes assez sail- 

lantes disposées comme suit : la {re naït de la base près de l’écusson et 

s’arrêle près de la suture à moilié de sa longueur ; la 2° part du milieu de 

la base, s’unit à l’extrémité de la précédente par une crèle transversale, 

et se rend jusques dans la région apicale où elle devient plus saillante ; la 

5° nait au côté interne de la 2°, s’accolle à elle , puis s’en détache dans la 

région discoïdale en formant un fort crochet à convexité externe, qui se 

porte brusquement sur la 2° qu'il rejoint près de son sommet ; la 4° longe 

le bord latéral et, se recourbant en dedans à son extrémité, s’unit au cro- 

chet dont il vient d’être question ; sous ce même crochet se trouve dans 

la région apicale externe un assez fort (ubercule ; la suture est dentèe dans 

presque toute sa longueur, Pygidium un peu convexe, très-finement et su- 

perficiellement pointillé , ayant dans son milieu une ligne lisse entière. 

Abdomen et poitrine réticulés ; la seconde plus fortement que le premier. 

Prosternum comprimé en lame postérieurement, faiblement élargi et sub- 

quadrangulaire dans son tiers antérieur ; sinus métaslernal presque nul. 

Femelle : Une fossette médiocre , mais assez profonde , sur le dernier 

segment abdominal. 

Var. A. En entier d’an noir profond , un peu cuivreux en dessous, avec 

les mêmes parties fauves que chez le type. 

Du Brésil. M. Kollar à bien voulu m’en envoyer deux exemplaires. J'en 

ai reçu on autre de M. Klug, et j'ai sous les yeux celui que M. Dejean à 

inscrit dans son Catalogue sous le nom d’oblonga qui est assez mal choisi 

pour une espèce aussi allongée. 

La Chlamys exarata de M. Klug (Entom. Mon. p. 141. 47) est une es- 

pèce tres-éloignée de celle-ci et qu’on trouvera décrite plus loin. 

474. C. coriarIa. Elongata , atra , antennis, labro, palpis tarsisque ful- 

vis, undique [ere impunctata; prothorace utrinque calloso, gibboso , gibbere 

subgloboso , nonnihal compresso , dorso minus profunde canalicuialo ac obso- 

lete nodoso ; elytro singulo lineis quatuor elevalis énter se carinulis transversis 

connexis , luberculisque duobus apicis , instructo.—Loug. 1 :/,. Lat. 3/, lin. 

Femeile : Allongée et parallèle. D’un noir profond , mat partout, sauf 

sur les pattes où il est assez brillant, avec les antennes (sauf leur extré- 

milé qui est fuligineuse) , le labre , les palpes et les larses fauves, Chose 

rare dans ce genre , les tégumens , sauf sur la poitrine, sont imponc- 

lués, même sur les élytres. Tête ayant un sillon superficiel s'étendant 

du verlex au niveau des canthus des yeux et une pelile dépression au 

dessus de chaque cavité antennaire. Anteunes très-grèles, allongies ; 
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leur 5° et 4e article assez longs , obconiques ; les suivans grossissant 

peu à peu , médiocrement serrés. Prothorax ayant de chaque côté une 

assez grosse callosité obluse et peu saillante , surmonté d'une élévalion 

assez forte , subglobuleuse , un peu comprimée, sillonée sur la ligne mé- 

diane dans loute sa longueur , mais à une médiocre profondeur ; de cha- 

que côté de ce sillon se voient deux nodosités allongées, un peu rugueuses, 

parallèles, dirigées obliquement en dehors. Elytres ayant chacune quatre 

lignes élevées , peu saillantes et ainsi disposées : la 4x2 part de la base 

près de l’écusson, et s’arrête au quart environ de la longueur de l’élytre ; 

la 2° nait du milieu de la base , se rend presque en ligne droite aux deux 

Uiers de cette longueur où elle se recourbe à angle droit et atteint la su- 

ture ; la 5° commence en dedans de l’épaule, se porte dans la rêgion anté- 

apicale où elle se termine par un crochet à concavité interne ; une ligne 

transversale part de cette ligne sous l’épaule, traverse la 2°, et va rejoindre 

le sommet de la 4° ; la 4° longe le bord latéral dans toute sa longueur et 

au milieu de celle-ci envoie en dedans un rameau droit qui rejoint pres- 

que la 5° ; arrivée dans la région apicale externe , elle forme un tuber- 

cule assez saillant, puis se recourbant donne naissauce à un autre pareil, 

près de la suture , dans la région anté-apicale ; la suture est denticulée 

dans toute sa longueur. Pygidium finement caréné dans toute sa longueur. 

Prosternum comprimé en lame postérieurement, s’élargissant un peu et 

graduellement en avant ; sinus métasternal nul. Une fossette arrondie assez 

grande, mais peu profonde , sur le dernier segment abdominal. 

Du Brésii. Collection du Museum de Berlin. 

175. C. scrora. Quadralo-eiongatula, atra, Labro , palpis , antennis, 

tarsisque fulvis ; prothorace lateribus crebre ac subtiliter punctulato , utrin- 

que distincte calloso , gibboso , gibbere rotundato , antice strigoso , dorso le- 

viler canaliculato carinulisque duabus predito ; elytris crebre punctalis 

singuio lincis quatuor parum elevatrs tuberculisque tribus ante apicem , ins- 

tructo. — Long. 1 ‘/3. Lat. 3]; lin. 

Femelle : Assez allongée et parallèle. D'un noir profond presque mat, 

avec le labre, les palpes, les antennes et les larses fauves. Tête £nement 

rugueuse, Antennes assez lougues ; leur massue allongée , formée d’articles 

peu serrés. Prothorax couvert sur les côtés de très-petits points enfoncés 

serrés, ayant près de chaque bord latéral une callosité assez prononcée, 

surmonté d’une assez forte élévation arrondie et faiblement sillonée sur la 

ligne médiane en dessus ; les bords du sillon sont formés de chaque côtè 

par deux lignes élevées peu saillantes : la postérieure descend oblique- 

meul sur les côtés de l'élévation où elle se termine par un petit tubercule 

el sous elle se trouvent quelques rugosités ; la seconde est longitudinale ; 
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toute la füice antérieure de l'élévation est couverte de siries flexueuses , 

plus ou moins courtes et la plupart longitudinales également. Ecusson lisse. 

Elytres couvertes de points enfoncès serrés, surfout en avant, et en partie 

aciculés ; elles présentent chacune quatre lignes élevées peu saillantes dont 

les trois internes partent de la base : la 17° fournit un petit tubercule coni- 

que, peu après sa naissance, et s’arrêle près de la suture aux deux tiers de 

sa longueur ; la 2° s’arrête au niveau de la précédente en s’unissant à elle 

par une crèle transversale ; la 5° se bifurque à sa base pour embrasser 

le tubercule huméral , s’unit bientôt après par une crète à la 2°, s’accolle 

à elle et se termine un peu en avant elle dans la région discoïdale ; la 4e 

longe le bord latéral depuis le dessous de l’épaule jusqu’à l'angle posté- 

rieur de l’élytre , el envoie dans son milieu , en dedans , un court rameau 

perpendiculaire ; enfin deux tubercules disposés sur une ligne transversale 

se voient dans la région anté-apicale , et un autre dans la région apicale 

externe ; la suture est finement crénelée dans ses deux tiers postérieurs. 

Pygidium finement pointillé, tricaréné ; la carène médiane fine et entière, 

les latérales plus fortes , abrégées en arrière. Abdomen superficiellement 

réticulè ; la poitrine l’est un peu plus fortement. Prosternum en triangle 

régulier dans ses deux liers antérieurs , comprimëé en lame postérieure- 

ment ; siuus métasternal étroit, assez profond. Dernier segment abdomi- 

nal ayaul une grande fossette subovale, assez marquée. 

Du Brésil. Collection du Museum d'histoire naturelle de Paris et de 

celui de Berlin. 

176. C. roveoLarA. Elongata , alerrima , capile (vertice excepto) , labro, 

palpis , antennès pedibusque fulvis ; prothoruce undique subtiliter reticulato- 

strigoso , gibboso , gibbere subrotundato , posterius atlenuato , dorso declivi 

parum profunde canaliculalo ; elytris confluenter excavalo-punctatis , singulo 

lineis quatuor elevatis inter se connexis luberculoque apicali , instruclo. — 

pong 42}:,10/;.Lat. *L, 2L\in, 

Chlamys foveoluta. Kwocu, Neue Beytr. zur Insechtenk. p. 150. 2. Tab. LV.f, 9. 

— Scnoënxu. Syn. Ins. IL. p. 545. 2. — Kozrar, Mon. Chlam, p. 51.27. Tab. 11. 

fig. 54.— Kivc, Entom. Mon. p. 110,17. 

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. D’un noir profond , avec les deux 

tiers antérieurs de la tête, le labre , les palpes , les antennes el les pattes 

d’un fauve plus ou moins vif ; parfois les pattes postérieures sout brunätres 

en totalité ou en partie, Tête presque lisse. Auteunes courtes ; leurs 3e et 

4° articles grèles , obconiques ; les suivans formant une massue oblongue 

assez longue et rigidule, Prothorax finement rèticulé sur toule sa surface, 

y compris l’élévation ; seulement sur cette derniere , surtout en avant , les 

mailles du réseau sont très-allongèées , tandisqu’elles sont larges sur les 
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bords latéraux ; ceux-ci sont régulièrement convexes , sans aucune trace 

de callosité ; l’élévation est assez forte, subarrondie, rétrécie en arrière, et 

sa surface antérieure décrit une courbe elliptique très-régulière ; son som- 

met présente un faible et assez large sillon , plus profond en arrière. Ecus- 

son lisse. Elytres ponctuées d’une façon assez serrée , couvertes d’exca- 

valions confluentes en arrière , et présentant chacune quatre lignes peu 

saillantes , disposées de la manière suivante : la 1"° peu distincte et sou- 

vent interrompue à son origine , nait de la base prés de l’écusson , longe 

la sufare et s’arrête à peu près à moitié de la longueur de celle-ci ; la 2° 

part du milieu de la base et se rend jusques dans la région apicale en se 

rapprochant de la suture ; elle s’unit par une petite dent au sommet de la 

4re, et plus bas à la suture elle-même par une autre ; la 5° nait également 

de la base , près de l’épaule , se rapproche de la précédente en s’unissant 

à elle par une crète fransversale , s’y unit de nouveau dans la région dis- 

coïdale et se termine bientôt après ; la 4° longe la plus grande partie du 

bord latéral , et de son milieu part une ligne qui va rejoindre la 5° ; enfin 

on voit dans la région apicale externe un tubercule assez distinct ; la su- 

ture est crénelée dans presque toute sa longueur. Pygidium criblé de petits 

points enfoncés , assez fortement carëné dans son milieu , avec un tuber- 

cule allongé, médian , de chaque côté de la carène. Abdomen et poitrine 

assez fortement et également réticulés. Prosternum large , régulièrement 

triangulaire , oblus à son sommet ; sinus mélasternal assez distinct. 

Femelle : Une grande fossette assez profonde sur le dernier segment 

abdominal, 

Des Etats-Unis. Les exemplaires que j’ai vus en assez grand nombre, 

venaient de la Caroline. 

177. C. Scaccnru. Elongatula , saturate œneo-virescens , labro , palpis, 

antennis pedibusque fulvis, his brunneo-variegatis ; prothorace subtliter den- 

seque punclulato, asperulo, gibboso , gibbere globoso , dorso nonnihil declivi 

obsolete canaliculato , carinulisque duabus abbreviatis prædilo ; elytris punc- 

talis, scabriusculis, singulo lineis elevalis quatuor inter se connexis tubercu- 

disque tribus ante apicem , instructo. — Long. 1 :/3. Lat. ?/; lin. 

Chlamys Schuchtii, KozLar, Monog. Chlam. p. 30. 26. Tab. IL. f, 33. — Des. Cat. 

ed. 5. p. 440. 

Var. A. Pedibus omnino fulvis. 

Var. B. Æneo-cuprea vel cupreo-purpurascens. 

Femelle : Assez allongée et très-parallèle. D’un bronzé-virescent foncé, 

avec un reflet noir velouté sur le prothorax , quand on le regarde sous un 

certain jour ; labre , palpes , antennes et pattes d’un fauve plus ou moins 

CORPAL TES 
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clair ; les dernières ayant les jambes et les cuisses variées de brunâtre. Au- 

tennes courtes; leurs articles 3-4 courts, obconiques; les suivans formant une 

massue obconique, à articles serrés. Tête criblée de petits points enfoncés, 

plus prononcés sur le prothorax où ils forment par leur réunion de petites 

aspéritès (rès-serrèes. Ce dernier surmonté d’une élévation assez forte, 

très-régulièrement globuleuse , sauf en dessus où elle est un peu déclive ; 

elle est parcourue par un sillon presque effacé el munie au milieu de son 

sommet de deux courtes petites crètes peu apparentes , parfois complète- 

ment absentes. Ecusson lisse. Elytres pouctuées ; les points situés pour la 

plupart au centre d’excavations plus ou moins confluentes ; elles ont cha- 

cune quatre lignes élevées tantôt distinctes , tantôt presque effacées ou in- 

terrompues , et disposées comme suit : la 4°° nait de la base près de l’écus- 

son et s’étend, en longeant la suture et en s’affaiblissant en arrière, jusqu’à 

l’extrémité de la région anté-apicale où elle se relève en un tubercule ; la 

2e part presque du milieu de la base , s’unit à la 1"° au milieu de sa lon- 

gueur par une crèle transversale saillante , et se termine au même point 

que la précédente par un tubercule comprimé ; la 5° nait en dedans de 

l'épaule , s’accolle à la précédente , s’unit à elle au même endroit où elle 

même est liée à la {"° et se termine presque aussitôt après ; la 4° née sous 

l’épaule , longe le bord latéral jusqu'au delà du milieu de sa longueur et 

envoie un grand rameau flexueux qui s’arrête dans la règion anté-apicale 

externe ; sous son extrémité se trouve un tubercule isolé et comprimé assez 

distinct , qui , réuni aux deux précédens par les 1"° et 2° lignes, fait pa- 

raître l’élytre tri-tuberculée à son extrémité ; la suture est dentelée dans 

presque toute sa longueur. Pygidium pointillé et tri-caréné ; la carène 

médiane entière et droite, les latérales flexueuses. Abdomen assez finement 

ponctué et rugueux ; poitrine fortement ponctuée. Pattes grèles. Proster- 

oum en triangle régulier, très-aigu à son sommet ; sinus mélasternal nul. 

—Mâle inconnu. 

Cetle espèce varie beaucoup sous le rapport des couleurs ; j’ai pris pour 

type les individus conformes à la description de M. Kollar, 

Var. A. Pattes fauves en entier. 

Var. B. D’un cuivreux tantôt bronzé , tantôt purpurascent , très-foncé 

ou assez clair. M. Klug m’en a envoyé un exemplaire chez qui les reflets 

pourprés sont ça et là clairs et vifs au point de paraître presque roses 

sous un certain jour. 

Du Brésil. 

J'en ai vu un assez grand nombre d’exemplaires. Sa couleur métalli- 

que et son pygidium {ri-caréné la font distinguer aisément des espèces qui 

précèdent et qui suivent. 

103 
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178. C. LiINEOLA. Quadrato-oblonga , nigra , capite antice , anlennarum 

basi, labro , palpis tarsisque fulvis ; prothorace confertim punctulato, elevato- 

gibboso , gibbere declivi , posterius obconico , dorso carinulis quatuor (late- 

ralibus postice conneæis , intermediis abbrevialis paralleiisque) , prædito ; 

elytris confluenter excavalis, singulo lincis quatuor elevatis inter se connexis. 

— Long. À :/,. Lat. 4/; lin. 

Mâle : Peu allongée et parallèle. D’un noir profond et mat, avec la 

moitié antérieure de la tête, le 1% article des antennes , le labre , les 

palpes et les tarses fauves. Tête trés-finement rugueuse. Antennes courtes, 

assez robustes ; leur massue assez allongée, formée d’artieles serrès. Pro- 

thorax couvert de petits points enfoncés très-serrès, ayant à peine de cha- 

que côté un faible vestige de callosité , surmonté d’une élévation assez 

forte , déclive en avant , s’amoindrissant graduellement en arrière , de 

sorte qu’elle est presque obtusément conique à son sommet, qui est limité 

latéralement par deux fines carènes obliques se joignant en arrière ; deux 

carènes pareilles, mais très-courtes, parallèles et longitudinales, se voient 

sur la ligne médiane. Elytres couvertes partout de petites excavations con- 

fluentes, ayant chacune quatre lignes élevées peu saillantes, mais bien 

distinctes et ainsi disposées : la 1° nait de la base près de l’écusson, fait 

un angle en dehors, puis se rapproche de la suture qu’elle atteint presque 

à moitié de sa longueur ; la 2° part du milieu de la base , s’unit par une 

crête transversale au sommet de la précédente , puis se porte dans la ré- 

gion anté-apicale où elle se termine par un petit tubercule comprimé ; la 

3° part aussi de la base en dedans de l’épaule , se rapproche bientôt un 

peu de la 2°, en s’unissant à elle par un petit tubercule , s’en écarte en- 

suite un peu et s’arrête dans la région discoïdale ; la 4° nait au côté externe 

de l’épaule , longe le bord latéral un peu au delà du milieu de sa lon- 

gueur, et, avant de s’arrêter, envoie un rameau interne qui rejoint la pré- 

cédente ; deux petites crètes, pea distinctes, se voient dans les régions 

anté-apicale et apicale externe ; la suture est finement crénelée dans toute 

sa longueur. Pygidium finement rugueux. Abdomen et poitrine réliculés ; 

la seconde plus fortement que le premier. Prosternum subrhomboïdal dans 

plus de sa moitié antérieure , comprimè en lame postérieurement. 

Du Brésil, aux environs de Bahia. Collection du Museum d’histoire 

naturelle de Berlin. 

479. C. rLavipes. Elongala , atra , labro , palpis , antennis pedibusque 

salurale flavis ; prothorace confertim rugoso-strigoso , gibbere subgloboso , 

dorso vage canaliculato, utrinque tuberçulo postico carinulaque arcuala anlicæ 
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prædito ; elytris scabris, singulo lineis quatuor elevatis inter se connexis ; 

sutura lœvi. — Long. 1, 1/3. Lat. 1, , 5]; lin. 

Ehlamys flavipes. Des. Cat. ed. 5. p. 440. 

Mâle : Aussi allongée que l’elongata et espèces voisines. D'un noir pro 

fond , parfois un peu bronzë , avec le labre, les palpes , les antennes et 

les paltes d’un fauve foncé. Tête presque lisse , ayant un fin sillon lon- 

gitudinal sur le vertex et le front. Antennes grèles ; leur massue allongée, 

formée d’articles peu serrés. Prothorax couvert de fines stries onduleuses 

et de très-petits points enfoncés très-serrès les unes et les autres, surmonté 

d’une élévation médiocre , bien limitée à sa base , subarrondie , large- 

ment, mais peu profondément sillonée en dessus ; les bords du sillon sont 

limitès de chaque côlé , en arrière, par un pelit tubercule comprimé, en 

avant par une pelite crèle arquée à convexité externe. Ecusson lisse. Ely- 

tres finement scabres , couvertes de petits points enfoncés serrés, et ayant 

chacune quatre lignes élevées assez saillantes, disposèes comme suit : la 

4°° débute à la base , près de l’écusson, par une sorte de crèle, s’abaisse 

et s’arrêle sur la suture à moitié de la longueur de celle-ci ; la 2° nait par 

une crèle également du milieu de la base, s’unit à l’extrémité de la 4° 

par uue crèle transversale, et s’élend jusques dans la région apicale où elle 

devient plus saïllante et se recourbe en arc de cercle en dehors ; dans la 

région antè-apicale elle envoie un court rameau sur ia suture ; la 5° part 

aussi de la base , au côlé interne de l’épaule , se rapproche de la précé- 

dente en s’unissant à elle par une petite crèle qui s’élend jusques à la 4°, 

la longe jusques dans la région discoïdale où elle s’en détache brusque- 

ment pour se terminer aussitôt dans la règion en question ; la 4° longe le 

bord latéral en entier, et vase réunir au sommet de l’arc formé par la 2° ; 

entre elles d'eux se {rouve un espace vide occupé par une dernière ligne 

Jongitudinale isolée ; la suture est lisse. Pygidium presque lisse , fine- 

ment caréné dans son milieu. Abdomen très-finement et superficiellement 

pointillé ; poitrine un peu plus fortement réticulée. Prosternum (riangu- 

laire, assez large en avant , très-comprimé en arrière ; sious métaslernal 

nul. 

Femelle : Une fosselte assez grande, ais médiocrement profonde, sur 

le dernier segment abdomiual. 

Du Brésil. Le mâle fait partie de la collection de M. Dejean. La femelle 

m’a étè envoyée par M. Germar qui avait confondu l’espèce avec la lœvi- 

frons décrite plus haut. 

180. C. siGnarTicoLLis. Quadrato-oblonga , brunneo cinnamomeoque dense 

variegala ; prothorace undique confertissime punctulato, gibboso, gibbere ovato- 

globoso ,postice utrinque truncato , dorso declivi carinulis oclo, antice lineola- 
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longitudinali tuberculisque binis marginalibus luteis prœdilo ; elytris crebre 

punctulatis , singulo lineis quatuor elevatis inter se connerxis, carinula trans- 

versa ante medium tuberculisque tribus (uno baseos duobus apicis), instructo. 

— Long. 1. Lat. :}, lin. 

Mäle : Assez allongée , très-parallèle et peu épaisse. Sa couleur géné- 

ral est un mélange par parties égales de brunâtre et de fauve plus ou moins 

rougeâtre et assez obscur, sauf sur les pattes et la tête. Cette dernière est 

presque en entier d’un fauve assez clair et finement rugueuse , avec une 

tache noire sur le vertex. Antennes jaunes , un peu fuligineuses à leur 

extrémité , courtes ; leur massue oblongue , peu robuste, formées d’ar- 

ticles serrés. Prothorax couvert de très-petits points enfoncès extrêmement 

serrés , surtout sur les bords latéraux ; il est surmonté d’une élévation 

assez forte , rétrécie en arrière de facon à être presque tranchante, et 

paraissant globoso-ovale quand on la regarde en dessus ; elle présente six 

carinules ainsi disposées : les deux externes sont courtes et placées en ar- 

rière, tout-à-fait à la base de l'élévation; les deux suivantes réunies éga- 

Jement en arrière , sont obliques et forment à leurs extrémités, en avant, 

un crochet à concavité interne; les deux qui suivent sont droites , obli- 

ques , et naissent du milieu des deux discoïdales ; celles-ci sont paral- 

lèles , isolées en arrière et s’arrêtent en avant , au milieu de la face anté- 

rieure de l’élévation ; entre elles, dans cet endroit , se {trouve une linéole 

élevée jaune qui atfeint le bord antérieur et qui est flanquée de deux tu- 

bercules de même couleur, situës sur ce bord même. Elytres couvertes de 

points enfoncés plus gros et moins serrës que ceux du prothorax , ayant 

chacune quatre lignes élevées assez distinctes, formant un dessin ainsi 

disposé : les deux premières naissent de la base et se portent parallèle- 

ment l’une à l’autre jusqu’au milieu de l’élytre où elles s’unissent par un 

fort tubercule transversal ; la 5° part du sommet de l'épaule, se rappro- 

che de la 2° , la longe et se termine dans la région discoïdale; la 4° très- 

flexueuse nait en dehors de l’épaule , longe le bord latéral à quelque dis- 

tance, envoie dans son milieu un court rameau in{erne, et, se recourbant 

dans la région anté-apicale, va rejoindre la base d’un assez fort tubercule 

situé dans cette région, près de la suture ; sous l'épaule cette ligne envoie 

une carène onduleuse qui coupe la 5° et la 2e lignes, et s’arrête sur la 4°° ; 

outre Je tubercule mentionné plus haut, il en existe un dans la région api- 

cale externe et un autre à la base de la 2° ligne ; la suture est très-fine- 

ment denticulée dans presque toute sa longueur. Pygidium rugueux , tri- 

caréné ; les carènes subègales ; la médiane droite , les latérales ondu- 

leuses. Abdomen et poitrine réticulés, Pattes jaunes , plus ou moins fuli- 

gineuses. Prosternum assez large en avant , régulièrement triangulaire , 

très-aigu à son sommet ; sinus métasternal nul. 

Femelle : Une grande dépression superficielle sur le dernier segment ab- 

dominal. 



CHLAMYS. 811 

De la Colombie et du Mexique. J’en ai reçu plusieurs exemplaires de 

M. Dupont. 

481. C. apricaria. Quadrato-oblonga , nigro-œnea , elytris ventrisque 

apice rufo-brunneis ; prothorace subtiliter denseque rugoso-punctalo , ulrin- 

que tuberculato , elevato-gibboso , gibbere subrotundato , dorso canaliculato 

carinulisque duabus (posteriori oblique decurrente) , prœdito ; elytris crebre 

punclatis, singulo linea elevata ab humero oblique ducta, altera laterali ra- 

mosa , tuberculisque septem (duobus basi, quinque infra medium), instructo. 

— Loug. 1 1/3. Lat. 2/3 lin. 

Femelle : Assez allongée el très-parallèle. D’un noir-bronzé passant au 

fauve de canelle, obseur sur l’extrémité de l’abdomen et les élytres ; tous 

les points et excavations dont elle est couverte, présentent chacun dans leur 

centre une très-pelite écaille piliforme, grisätre, visible seulement à l’aide 

d’une forte loupe. Tête très-finement rugueuse. Antennes et partie de la 

bouche jaunâtres ; les premières noirâtres dans leurs deux tiers (erminaux, 

très-grèles , allongées ; leurs articles 3-4 longs, oblusément élargis à leur 

sommet ; les suivans grossissant peu à peu, lâächement unis entre eux. Pro- 

thorax rugueux comme la tête, ayant de chaque côté trois petites callo- 

sités peu prononcées, surmonté d’une forte élévation subarrondie dont le 

sommet est canaliculé ; les bords de ce sillon sont limités de chaque côté 

par deux petites crètes , dont la postérieure interrompue se dirige obli- 

quement en dehors, et l’antérieure droite se réunit latéralement à une 

callosité située au dessous d’elle en dehors. Ecusson lisse. Elytres cou- 

vertes de points enfoncés serrès , mais non conflueus , et présentant cha- 

cune le dessin suivant : une ligne élevée assez saillante part de l'épaule et 

se rend presque en ligne droite à la moitié de la longueur de lélytre où 

elle se termine par une crète (transversale qui atteint la suture ; une autre 

crète plus petile se voit dans son milieu ; le bord latéral est longè par ane 

seconde ligne en zigzag , qui à son extrémité se recourbe et s’arrête dans 

Ja région anté-apicale externe ; il existe en outre sept tubercules, savoir : 

deux à la base dont l’externe assez grand et conique , mèdian, touche le 

prothorax , et l’interne plus petit est situé à quelque distance de la base ; 

quatre coniques , disposés en carré un peu oblique dans la règion anté- 

apicale ; le dernier transversal dans la région apicale externe ; la suture est 

crênelée dans ses deux liers postérieurs. Pygidium finement pointillé, fai- 

blemert caréné dans son milieu , impressioné près de ses quatre angles. 

Abdomen et poitrine finement réticulés. Pattes brunätres, variées de jau- 

nâtre. Prosternum triangulairement élargi en avant, très-comprimé en ar- 

rière ; sinus métasternal nul. Une grande fosselle assez profonde sur le 

dernier segment abdominal. — Màle inconnu. 
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Du Chili d’où elle a étè rapportée par M. Gay. Collection du Museum 

d'histoire naturelle de Paris, 

182. C. Myrmbon. Quadrato-oblonga, nigro-æœnea, antennis , labro, pal- 

pis larsisque flavis ; prothorace subtilissime strigoso, utrinque bi-calloso, ele- 

vato-gibboso, gibbere oblongo , dorso vix canaliculalo ac utrinque carinulis 

quatuor (tribus externis abbrevialis) postice coeuntibus , prœdito ; elytris 

scabris , singulo lineis quatuor elevatis abbreviatis, tuberculisque tribus apice, 

instructo.— Long. ?/; lin. 

Mâle : Assez allongée, peu épaisse pour ce genre et légèrement rétrécie 

en arrière. D’un noir profond, faiblement brillant et bronzé, surtout sur le 

prothorax , avec les antennes , le labre , les palpes et les tarses jaunes. 

Tête ayant un fin sillon longitudinal sur le vertex qui est lisse . finement 

pointillèe en avant. Antennes grèles , allongées ; leurs articles 5-4 obco- 

niques ; les suivans grossissant peu à peu. Prothorax couvert de stries on- 

duleuses excessivement fines , ayant de chaque côté deux petites callosités 

situées l’une avant l’autre à la base de l’élévation ; celle-ci est assez forte, 

arrondie , et parait oblongue vue d’en haut ; elle est superficiellement sillo- 

née dans {oute sa longueur, et de chaque côté du sillon on voit quatre pe- 

titles carènes convergentes postérieurement , rapprochées et un peu con- 

fuses ; l’interne qui limite le sillon est entière, mais interrompue en avant ; 

les trois autres sont courtes. Elytres scabres et pointillées, ayant chacune 

quatre lignes élevées assez saillantes , et disposées comme suit : la 1° par- 

tant de la base près de l’écusson , décrit un arc de cercle à concavité in- 

terne , puis se recourbe obliquement pour s’unir avec le sommet de la 2° 

qui pait du milieu de la base ; la 5° part aussi du même point, en dedans 

de l’épaule, et se porte presque en ligne droile au milieu de la règion dis- 

coïdale ; la 4e peu apparerte occupe le milieu du bord latéral ; on voit en 

outre deux tubercules ailongés dans la région anté-apicale : l’un près de 

la suture , l’autre en dehors ; un 5° transversal est siluë dans la région 

apicale externe ; la suture est finement crénelée dans presque toute sa lon- 

gueur., Pygidium imponctuë, finement caréné dans toute sa longueur, ayant 

de chaque côté de cette carène une callosité allongée et interrompue dans 

son twilieu. Abdomen et poitrine finement rugueux. Prosternum triangu- 

laäire dans sa moilièé antérieure , comprimé en lame postérieurement. 

De la Colombie , aux environs de Caracas. Cette très-pelite espèce m'a 

élé communiquée par M. Klug. 

185. ExtGu4. Quadrato-oblonga , lœte rufo-fulva , subpellucida nigro- 

que parce maculata ; prothorace vix punclulalo, gibboso, gibbere subrotun- 
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dato, postice attenuato, dorso declivi lineis elevatis subobsoletis longiludina- 

liter obsèto ; elytris tenuiter punclatis , singulo cristis duabus transversis 

( altera ab humero decurrente , altera media abbreviata pone suluram ) tu- 

berculisque sex (uno baseos, quinque infra medium) , instructo. — Long. 3/,;, 

Lat. :/, lin. 

Mäûle : Peu allongée et très-parallèle. Sa couleur est d'an beau jaune- 

rougeätre vif, un peu translucide et ça et là plus foncé. Tête presque 

lisse ; mandibules brunâtres; antennes de la couleur du corps ; leur mas- 

sue courle, oblongue , rigidule , formée d'articles serrés. Prothorax pres- 

que imponctuë , surmonté d’une élévation assez forte , subarrondie, rè- 

trécie et comme recourbée en arrière, et couverte sur toute sa face anté- 

rieure de faibles lignes élevées obtuses, longitudinales et très-serrées ; elle 

présente en outre plusieurs petites taches brunâtres , savoir : deux à sa 

base sur le bord antérieur , trois sur une ligne transversale dans son mi- 

lieu, deux à son sommet , trois ou quatre autres sur chacun des bords 

latéraux. Ecusson lisse. Elytres ponctuées d’une manière très-serrée , 

finement inégales , ayant chacune deux petites crètes transversales assez 

saillantes , l’une partant de l’épaule, flexueuse et atteignant presque la su- 

ture, l’autre courte, au milieu même de leur longueur , tout près de la 

suture ; il existe en outre six tubercules , savoir : un trigone à la base en 

dedans de l'épaule ; un autre pareil, dans la région anté-apicale , près 

de la suture ; quelques autres , très-pelits, au nombre de quatre envi- 

ron , se voient aussi ça et là , dont trois dans la région discoïdale et un 

dans la région apicale externe ; la suture est très-finement crénelée dans 

ses deux tiers postérieurs. Pygidium presque lisse, ayant trois carènes en- 

tières : une médiane trés-fine , deux latérales larges et obluses ; quelques 

petites taches noires se voient le long de son bord postérieur. Abdomen 

et poitrine superficiellement ponctués ; le premier ayant de chaque côté 

un court sillon noir qui est suivis de deux petites callosités en arrière et 

précédé d'une un peu plus forte. Pattes entiérement fauves. Prosternum 

large, en triangle régulier, puis subitement rétréci en coin à son extrémité; 

sinus métasternal presque nul. — Femelle inconnue. 

Du Brésil , province de Minas Geraes. Collection de M. Reiche. 

Espèces peut-être de ce genre qui me sont inconnues. 

4. Cuzauys conspersa. Nigro-fusca , foveolato-punctata, thoracis medio 

pulvinato , elytris tuberculis elevatis scabris , sutura crenala ; fronle thora- 
cisque apice maculis majoribus nolalis, thoracis disco, elytris cb pedibus guélis 

minutis luteis conspersis, — Long. 1. Lat. °/; lin. 

Habitat in California. 

Manxeau. Kœfer-Faun, der Meu Californiens. p. 159. 994, Bulletin de Moscou XVI, 

A. 1845. 
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2. Curamys auGuLosA. Elle est de la taille du Pachybrachys histrio, mais 

plus convexe et fortement raboteuse sur les élytres. Elle est noire , avec 

quelques petites {taches jaunes sur la tête et les pattes. — Californie, 

V. ne Moreuouisky. Zulletin de la Société d. nat, de Moscou A. 1845. No I, 

p. 109. 520. 

Obs. Ces deux espèces me paraissent être identiques et pourraient bien 

n'être autre chose que la Chlamys dispar Dejean, qui appartient au genre 

suivant. Mais elles sont (rop brièvement décrites pour avoir quelque cer- 

titude à cet égard. L’espèce de M. de Mannerheim ne se trouvait pas parmi 

les Chlamys de sa collection qu’il a bien voulu m’envoyer. 

XXIV. (51) EXEMA. 

Chlamys Kozrar, Mon. Chlam. Kivc , Entom. Mon, passim. 

Antennes courtes ; leurs articles 3-5 grèles, cylindriques ou légèrement 

obconiques ; les suivans formant plus ou moins brusquement une massue rigi- 

dule à arlicles serrés , transversaux. 

_ Tarses linéaires. 

Les autres caractères comme chez les Chlamys. 

Les espèces assez nombreuses que je comprends dans ce genre, ne dif- 

fèrent du dernier groupe des Chlamys , qu’en ce que la massue de leurs 

antennes comple un article de moins, et, après ce que j’ai dit des modifi- 

cations nombreuses qu’éprouvent ces organes, peut-être n’aurai-je pas dû 

les séparer génériquement. La raison qui m’a décidé à le faire, est que 

la forme des antennes présente des passages d’un groupe à l’autre chez les 

Chlamys , tandis que je n’en ai pas trouvé entre ce dernier genre et 

celui-ci. 

Ces insectes sont {ous de petite taille , sauf deux espèces (intricata et 

morio), qui sont de grandeur moyenne, On pourrait sans peine les par= 

tager en plusieurs groupes, mais j'ai cru devoir n’en établir que deux basés 

sur la forme du prothorax et très-aisès à reconnaître. 

Sur les 16 espèces qui suivent, 7 sont du Brésil , 5 de Colombie, 2 des 

Etats-Unis, 1 de l’ile Saint Jean dans les Antilles, 4 de l'Afrique australe, 

1 du continent indien ; la dernière est américaine , sans que je puisse dési- 

gner plus exactement son habitat. 
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Division I. Prothorax de forme variable , mais ne présentant jamais six 

carènes régulières. Esp. 1-7, È 

4. E. wTRICATA. Quadrato-oblonga , atra , nitidula, labro , palpis tarsis- 

que fulvis ; prothorace sparsim punclulato , utrinque bi-calloso , elevato-gib- 

boso , gibbere subgloboso , dorso canaliculalo ac utrinque carinis duabus pos- 

tice connexis prædilo ; elytris confluenter punclalis , singulo lineis valde ele- 

vatis duabus | allera a bast ultra medium oblique excurrente ramumque an- 

trosum eurvalum emiltente , altera laterali intus uniramosa ) carina annuli- 

formi ante apicem tuberculoque compresso baseos , instructo. — Long. 1 , 1 

rs. Lat. 3]; , 4]; lin. 

Chlamys intricata. Korrar , Monog. Chlam. p. 11. 7. Tab. I. f, 40. 

Mäle : Légèrement allongée et parallèle, D’un noir profond, faible- 

ment brillant en dessus , avec le labre, les palpes et les tarses fauves ; an- 

tennes brunâtres , avec le dessous de leur 1° article fauve. Tête presque 

imponctuëe. Prothorax lisse , avec quelques petits points enfoncés épars 

ça et là , ayaut de chaque côté deux callosités , une postérieure oblongue, 

use antérieure beaucoup plus petite, obconique, située à la base de l’élè- 

vation ; celle-ci est {rès-forte, pas tout-à-fait régulièrement subglobuleuse, 

assez fortement canaliculée sur toute sa longueur , et de chaque côté da 

sillon sont deux carènes : l’une interne longitudinale, l’autre externe obli- 

que , qui se réunissent à angle aigu en arrière ; le lobe de la base du pro- 

thorax est arrondi et entier. Elytres couvertes de points enfoncés con- 

fluens, ayant chacune un dessin compliqué, formé principalement par deux 

lignes élevées très-saillantes , presque costiformes, et ainsi disposées: une, 

anguleuse , uait de la base en dedans de l’épaule et se porte obliquement 

sur la suture qu’elle atteint presque , en se recourbant un peu en avant ; 

dans son milieu elle envoie en dedans un grand rameau d’abord (rans= 

versal , puis qui se recourbant à angle droit , atteint la base ; la 2° ligne 

très-flexueuse , nait de l’épaule et longe le bord latéral jusques daus la r5- 

gion apicale externe où elle se termine par un petit tubercule ; de son mi- 

lieu naît un court rameau interne parfaitement droit et bien isolé ; une 

sorte d’anneau un peu ouvert en avant et en arrière dans son milieu, et 

qui touche l’extrémité de la 4"° ligne, occupe la région anté-apicale ; enfin 

du milieu de la base part une courte ligne qui se recourbe à angle droit en 

dehors et s’unit à l’origine de la ligne en question ; la suture est (antôt 

très-finement , tantôt distinctement denticulée dans ses trois quarls pos- 

térieurs. Pygidium , abdomen et poitrine presque imponctués ; le second 

ayant de chaque côté, sur son 1‘ segment, une callosité arrondie et assez 

distincte. Prosternum petit , triangulaire dans sa moitié antérieure, for- 

tement rétréci en arrière ; sinus métaslernal superficiel. 
10% 
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Femelle : Une fossette plus ou moins grande et assez profonde sur le 
dernier segment abdominal, 

Du Brésil. 

M. Kollar a bien voulu m’envoyer l’exemplaire sur lequel il a fait sa 
description et qui est une femelle ; M. Klug m’en a communiqué un autre 
du même sexe , comme étant une espèce distincte , et j’ai trouvé le mâle 

innommé dans Ja collection de M. Reiche. 

2, E. morio. Quadrato-globosa, aterrima (interdum cyanescens), nitidula, 

antennis basè, labro palpisque fulvis ; prothorace sparsim punctato , utrinque 

callo carinulaque marginali arcuata instructo, margine antico breviter tubu- 

lato , postico integro , medio gibboso , gibbere mediocri bilobo , lobis postice 

argule connexis, singulo carints tribus basi coeuntibus prœædito ; elytris lineis 

valde elevalis , concalenalo-areolatis , instructis; sulura lœvi. — Long. 1 

r/a, 4 3/4. Lat. 4/5, 4 *}, lin. 

Chlamys morio. KoiLar, Monog. Chlam. p. 47. à5. Tab, IL, f. 50. 

Chlamys globosa. Kivc , Entom. Mon. p. 119. 27. Tab. VIL, f, 5. 

Chlamys cyanescens. Des. Cat. ed. 5. p. 459. 

- Var. À. Tarsis parlim vel omnino fulvis. 

Chlamys dubia. Korrar, Monog. Chlam. p. 48. 44. Tab IL, fig. 51. 

Mâle : Elle varie beaucoup pour la tailie et un peu pour la forme qui 

est presque subglobuleuse chez quelques individus, et plus déprimée, plus 

carrée chez les autres. Sa couleur générale est d’un noir profond , assez 

brillant et parfois un peu cyanescent , surtout en dessous , avec les cinq 

ou six premiers articles des antennes, le labre et les palpes d’un fauve 

tantôt clair , tantôt obscur ; l’extrémité des antennes est brunâtre ; cepen- 

dant j'ai vu des exemplaires où elle était fauve comme la base. Tête fine- 

ment rugueuse , plus ou moins largement impressionée sur le vertex. Pro- 

thorax lisse, avec une rangée très-régulière de petits points enfoncés tout 

le long des bords antérieurs et latéraux ; quelques autres sont disséminés 

ça et là ; il a de chaque côté une callosité lisse, assez saillante, limitée en 

arrière et en dehors par un sillon assez marqué, longé extérieurement par 

une carène arquée , qui parfois remonte très-près des angles antérieurs ; 

à la base il n’y a pas d’échancrure pour la réception de l’écusson ; le bord 

antérieur est légèrement tubulé ; l'élévation qui le surmonte est médio- 

cre , rétrécie en arrière , limitée par un profond sillon sur les côtés, lar- 

gement et profondément excavée eu dessus , mais les deux lobes qui en 

résultent se réunissent en arrière par une carène tranchante et peu élevée 

qui forme leur continuation postérieure ; chacun d’eux présente trois ca- 

rènes (ranchantes , parfois un peu interrompues, réunies en arrière et 

dont les intervalles sont pointillés. Ecusson lisse , carré , sans pointe an 
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térieure. Elytres couvertes de lignes très-élevées , (ranchantes , anasto- 

mosées et formant un dessin aréolaire très-compliqué où se reconnait ce- 

pendant la disposition suivante : une anguleuse , parfois interrompue , se 

rend obliquement de l’épaule vers la suture, et, se recourbant, va en ser- 

pentant rejoindre la base près de l’écusson; elle en reçoit en avant une autre 

partie du miliea de la base, et une plus courte qui nait au côté interne de 

l’épaule ; de son bord postérieur nait une ligne très-onduleuse qui se rend 

à l’extrèmité de la région anté-apicale et qui envoie en dedans un rameau 

interne qui va rejoindre une ligne qui longe la suture dans la même ré- 

gion ; à son côté externe elle s’anastomose avec l’extrémité d’une dernière 

ligne qui longe le milieu du bord latéral , et envoie dans son milieu un 

rameau interne droit ; enfin un tubercule tantôt isolé , tantôt réuni à la 

ligne latérale , occupe la région apicale externe ; en arrière ces lignes 

sont souvent interrompues , ce qui n’arrive que {rès-rarement en avant; 

la suture ne présente aucune trace de dentelures. Pygidium assez forte- 

ment ponc{uë , caréné dans son milieu , avec un tubercule plus ou moins 

distinct de chaque côté de cette carene, près du bord supérieur. Abdomen 

et poitrine couverts de gros points enfoncès confluens sur le premier, iso- 

lés et peu nombreux sur la seconde. Prosternum allongé , régulièrement 

rétréci d'avant en arrière ; sinus mêélasternal large et très-superficiel. 

Femelle : Une impression superficielle sur le dernier segment abdominal, 

La description qui précède à été faite sur plusieurs exemplaires de 

grande faille. Chez les pelits le dessin des élytres est quelquefois difficile 

à reconnaître , quoique toujours disposé tel que je viens de l'indiquer ; 

l’élévation du prothorax diminue en même tems, et il faut y regarder de 

très-près pour découvrir les trois carènes de chacun de ses lobes, carènes 

ordinairement très-évidentes. 

Var. A. M. Kollar en a fait une espèce à part, sous le nom de dubia , 

tout en convenant que cette espèce était très-douteuse , et pourrait bien 

v’être qu’un des sexes de la morio. J’ai sous les yeux l’exemplaire sur le- 

quel il a fait sa description. C’est une femelle qui ne diffère des exem- 

plaires typiques, qu’en ce que les deux derniers articles de ses tarses sont 

fauves. M.Chevrolat m’a communiqué un petit individu mâle chez lequel 

tous les articles sont de cette couleur ; il y a par conséquent des passages 

eutre le type et celte variété. D'ailleurs ce caractère ne serait pas spécifique. 

Du Brésil. J’en ai vu une dixaine d'exemplaires. 

3. E. pumicaTA. Quadrato-oblonga , rufescens , nigro-maculala , undique 

( pectore ventreque exceptis ) rele arachnoideo subtlissimo hinc inde niveo , 

obtecta ; prothorace elevato-gibboso , gibbere subgloboso , dorso vage canali- 

culalo posticeque breviler bituberculato ; elytro singulo fascia obliqua hel- 
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vola tuberculisque solilarëis circiter decem, instructo ; pygidio profunde mul- 

tifoveolato. — Long. 4 :/;. Lat. ?/; lin. 

Femelle : De la taille des petits exemplaires de la Chlamys umbrosa , et 

semblable pour la forme à cette espèce. Sa couleur gènérale est d’un rou- 

geâtre assez clair, avec des taches noires, éparses sur les élytres, très-nom- 

breuses et subconfluentes sur le prothorax et le pygidium ; en dessous la 

poitrine et l'abdomen sont presque entièrement de cette couleur ; elle est 

en outre recouverte d’un réseau très-fin à mailles très-petites, irrégulières, 

ayant l’aspect de la pierre ponce et dont la couleur varie du jaune pâle 

au blanc de neige. Tête ayant une petite tache noire sur le vertex. Pro- 

thorax surmonté d'une élévation aussi forte que chez l’umbrosa , subglobu- 

leuse , mais en même tems un peu inclinée en arrière à son sommet , qui 

se termine postérieurement par deux petits tubercules ; un sillon peu appa- 

rent la parcourt sur la ligne médiane. Elytres ayant chacune dix tubercules 

assez grands , isolés , recouverts par le réseau indiqué plus haut, et pla- 

cès comme suit : un assez grand au milieu de la base ; trois petits, dis 

posés sur une ligne transversale un peu courbe, au liers de sa longueur ; 

trois en friangle dans la région discoïdale , dont l’interne qui touche la 

suture est grand et concave en avant ; deux placès sur une ligne transver- 

sale dans la région anté-apicale ; un placé dans la région apicale externe ; 

chaque élytre présente en outre dans l’exemplaire que j'ai à ma disposition, 

une bande d’un jaune chamois clair, discoïdale et légèrement oblique. Py- 

gidium ayant {rois carènes réticulées circonscrivant huit aréoles profondes 

et noires dans leur fond. Poitrine et abdomen finement rugueux dans leur 

milieu. Prosternum large , rétréci au dessous de son milieu, puis élargi 

de nouveau et tronqué à son extrémité, Une fossette ovale , peu profonde, 

sur le dernier segment abdominal. 

Cette espèce déjà remarquable par la sculpture de ses (égumens , l’est 

encore davantage par son habitat ; elle vient de la Cafrerie. J'en dois la 

connaissance à l’obligeance de M. Klug. D’après la sculpture de ses tégu- 

mens, elle devrait être placée a côté des Chlamys umbrosa et subspinosa , 

n'ais par ses antennes elle appartient au genre actuel. 

4. E. sucauis. Quadrato-oblonga , saturale cinnamomea nigroque varia ÿ 

prothorace punctulato , lateribus confluenter granoso , modice gibboso , gib- 

bere retrorsum recurvo , postice utlrinque oblique truncato , dorso declivi ca- 

rinulis quatuor lexternis obliquis postice connexis, intermediis antice coalitis) 

prædilo, interstiliis tuberculatis ; elytris punctulatis , singulo lineis quatuor 

elevatis subobsoletis , crista transvcrsa ab humero ducta tuberculisque sex 

(uno baseos quinque infra medium ), instructo. — Long. 4/5, 4 ; Lat. 2/5 , 
3/5 lin. 
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Mâle : Médiocrement allongée et parallèle. D’an jaune de canelle tantôt 

assez clair, tantôt foncé et légèrement brillant, avec quelques taches noires 

assez nombreuses en dessous et sur le protherax , presque nulles sur les 

élytres. Tête finement pointillée , ayant une tache noire sur le vertex. 

Prothorax couvert de petits points enfoncés très-serrès sur les taches noi- 

res, plus gros et plus espacés sur les parties jaunes , ayant sur ses bords 

latéraux quelques granulations confluentes ; il est surmonté d’une éléva- 

tion médiocre, arrondie et déclive en avant , comme recourbée en arrière 

où elle est tronquée obliquement des deux côtés; sa surface dorsale pré- 

sente quatre petites carènes : deux obliques , externes, qui se réunissent 

en arrière ; deux discoïdales, parallèles, qui, à la face antérieure de l’élé- 

vation se réunissent en une seule, laquelle aboutit au bord antérieur ; 

entre ces carènes se voient quelques granalations oblongues , la plupart 

isolées. Elytres poncluées , inégales , ayant chacune quatre lignes élevées 

obsolètes et dont le trajet ne peut se suivre, savoir : trois discoïdales par- 

tant de la base et une latérale ; une crète flexueuse, assez distincte, part 

du sommet de l'épaule et se porte transversalement près de la suture où 

elle se termine par un tubercule carré ; six autres {ubercules sont ainsi 

disposés : un assez grand au milieu de la base ; un transversal sur la su- 

ture , au milieu de sa longueur ; un petit , peu distinct, géminé , média», 

à l’extrémilé de la région discoïdale ; deux assez gros , placés sur une 

ligne oblique dans la région anté-apicale ; un pareil dans la région api- 

cale externe ; la suture est denticulée dans toute sa longueur. Pygidium 

ponctué, {ri-carëéné ; la carène médiane frès-fine, Jes latérales épaisses, plus 

ou moins saillantes. Abdomen rugoso-réticulé , ayant de chaque côté sur 

son 1% segment on sillon transversal en avant duquel se trouve une callo- 

silé arrondie. Poitrine réticulée, Prosternum subrhomboïdal, et assez large 

dans ses deux tiers antérieurs, rétréci et parallèle ea arrière; sinus mê- 

tasternal presque nul. 

Du Brésil, Collection du Museum de Berlin. 

5. E. ciBger. Quadrato-oblonga, obscure æneo-cuprea , labro , palpis , 

antennis Larsisque pallide fulvis, supra undique dense punctulata ; prothorace 

ulrinque tuberculato, elevato-gibboso, gibbere declivi postice altenuato, dorso 

vix sulcalo , confluenter granulato carinulisque tribus interruptis ac oblique 

decurrentibus prœdito ; elytro singulo carina obliqua arcuata ante medium 

tuberculisque circiter A2 ( duobus basi , reliquis majoribus infra medium) , 

instructo. — Long.3/, , 1 :/,. Lat. 3, 2/3 lin. 

Chlamys gibber. Kivc, Entom. Mon. p.116. 24.—Scuoexn. Syn. Ins. Il. p, 545,4. 

— Des. Cat. ed. 5. p. 459. 

Chlamys giblera. Ouxv. Entom. VI p. 876. 4. pl. I f. 4. 
Clythra gibber. Fas. Ent. Syst. p.112. 11. Syst, El, 1, p. 55, 21, — Cooves. IL. 

Ins. p. 129. Tab. 29. fig. 7. 
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Mâle : Un peu allongée et subparallèle. D’un bronzé-cuivreux plus ow 

moins obscur, parfois tout-à-fait noir , avec le labre , les palpes , les an- 

tennes d’un fauve pâle ; {outes ces parties sont sujettes à devenir d’un fu- 

ligineux obscur ; elle est en outre entièrement couverte en dessus de petits 

points enfoncés {rès-serrès, mais non-confluens, sauf quelques-uns sur les 

élytres. Tête largement , mais vaguement impressionée sur le front. Pro- 

thorax ayant de chaque côté une petite callosité tuberculiforme, surmonté 

d’une élévation assez forte, recourbée et rétrécie en arrière , couverte de 

très-peliles granulations confluentes, à peine canaliculée dans son milieu et 

présentant de chaque côté de ce sillon, trois lignes élevées peu saillantes, 

réunies en arrière, dont l’interne longitudinale, les deux externes obliques; 

ces lignes sont rarement entières , mais divisées en une suite de petits 

tubercules arrondis. Ecusson lisse. Elytres ayant chacune une petite ca- 

rêne arquée , oblique , peu apparente , faisant suite à l’épaule, et envi- 

ron douze tubercules : deux très-petits placés , le 1° tout-à-fait en 

dedans de l'épaule , le 2° à quelque distance de la base du côté de la su- 

ture ; les autres plus gros pour la plupart, plus ou moins isolés et de forme 

variable occupent le bord latéral , la région anté-apicale et l’apicale ; la 

suture est finement denticulée dans toute sa longueur. Pygidium ponctuë 

comme le dessus du corps, ayant trois carènes qui partent de son bord 

supérieur , el s’arrêtent en se renflant un peu à quelque distance de son 

bord inférieur. Abdomen ponctué et en même tems rugueux ; poitrine 

simplement ponctuée. Prosternum en triangle curviligne dans sa moitié 

an(érieure , rètréci en lame postérieurement ; sinus métasternal nul. 

Femelle : Une fossette arrondie , assez grande et assez profonde sur le 

dernier segment abdominal. 

La sculpture du prothorax varie beaucoup selon les exemplaires ; chez 

les petits les granulations de la face antérieure disparaissent complète- 

ment , et il ne reste plus que des traces des principaux tubercules , mais 

l'espèce est assez caractérisée pour être toujours aisément reconnaissable. 

Des Etats-Unis, principalement des Etats du centre. Entre autres exem- 

plaires , j’ai eu entre les mains un de ceux sur lesquels Olivier a fait sa 

description ; il est entièrement noir, et appartient à M. Chevrolat. M. 

Klug m’en a envoyé un autre comme venant de Surinam , ce qui impli- 

querait que l’espèce se trouve aussi en Colombie et au Mexique ; mais je 

crains qu’il n’y ait là quelque erreur d'habitat. 

6. E. pispar. Quadrato-oblonga , atra , labro , palpis, antennis larsis- 

que fulvis ; prothorace rugoso-punclulalo , utrinque calloso, gibboso, gib- 

bere cbluse conico , dorso obsolete canaliculato , granulis lineolisque elevatis 

obsilo ; elytris sat dense punctatis, scabriusculis, lineis elevatis obsoletis, sin- 
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guloque tuberculis circiter novem , instructo. — Long. 3/; , 1 :/;. Lat. ?};, 

3/; lin. 

Mas. : Capite, prothoracis parte antica pedibusque fulvis, his nigro- 

varis. 

Var. À. Capite , prothorace pedibusque fulvo-nigroque variegalis. 

Var. B. Tota cinnamomeo-nigroque varia. 

Chlamys parvula. Des. Cat. ed. 3. p. 440. 

Fœm. : Pedibus fulvis nigro-maculatis , capite nigro interdum fulvo-vario ; 

abdomine apice vage foveolato. 

Chlamys dispar. Der. Cat. ed. 3, p. 440. 

Cette petite espèce varie beaucoup pour la taille et la couleur selon les 

sexes. J'ai pris pour type de tous deux les exemplaires qui paraissent les 

plus communs. 

Mâle : Assez allongé et tantôt subparallèle, tantôt visiblement rétrécie 

en arrière. D’un noir profond , avec la tête , le labre, les palpes et les an- 

tennes d’un fauve clair, presque jaune; ces dernières ayant ordinairement 

leur moitié terminale fuligineuse ; la moitié antérieure du prothorax est 

également jaune, mais presque toujours variée de noir ; les pattes sont plus 

ou moins mélangées des deux couleurs , mais les tarses toujours fauves. 

Tête presque lisse. Prothorax couvert de très-petits points enfoncés qui le 

rendent finement inégal , légèrement calleux de chaque côté, surmonté 

d’une forte élévation formant presque un cône obtus, un peu incliné en ar- 

rière ; elle est striée sur ses flancs , très-faiblement sillonée en dessus sur 

la ligne médiane , et couverte de granulations et de linéoles élevées ( ces 

dernières peu nombreuses) , tantôt bien distinctes , tantôt presque effacées. 

Ecusson lisse. Elytres couvertes de points enfoncés , un peu àpres , pré- 

sentant quelques lignes élevées obsolètes , souvent complètement indis- 

tinctes ; chacune d’elles porte quelques tubercules isolés faciles à compter 

chez quelques individus , mais qui s’affaiblissent tellement chez d'autres 

qu’il est presque impossible de déterminer leur nombre ; chez les pre- 

miers j'en compte neuf ainsi disposés : un au milieu de la base ; deux 

placés l’un sous l’autre près de l’écusson ; un près de la suture a moitié de 

sa longueur ; un entre ce dernier et l'épaule ; deux disposés transversale- 

ment dans la région anté-apicale ; un dans la région apicale externe ; enfin 

un transversal au milieu du bord latéral ; la suture est finement crénelée 

dans presque toute sa longueur, Pygidium criblé de petits poin(s enfoncèés, 

tricaréné ; la carène médiane fine et entière , les deux latérales larges , 

arquées et abrégées inférieurement. Abdomen el poitrine couverts de gros 

points enfoncés plus serrès sur Ja seconde que sur le premier. Prosternum 
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subquadrangalaire dans sa moitié antérieure , comprimé en lame posté- 

rieurement ; sinus métasternal nul. 

Ce sexe présente un grand nombre de variétés dont les extrêmes sont 

les suivantes : 

Var. À. Moitié antérieure du prothorax , tête et pattes variées de fauve 

et de noir. 

Var. B. En entier d’un jaune de canelle varié de noir ou plutôt de bru- 

nâtre. Elle a été rapportée des environs de Mérida dans le Yucatan , par 

M. Pilate , et pendant quelque tems j'ai cru qu’elle formait une espèce à 

part ; mais, après un examen attentif, je n’y découvre rien qui autorise à 

lui donner ce titre. J’en dirai autant d’un très-petit individu , originaire 

des Etats-Unis , qui existe dans la collection de M. Dejean , et dont il a fait 

dans son Catalogue , une espèce à part , sous le nom de parvula. 

Femelle : Sa tête et son prothorax sont entièrement noirs ; la première 

offre seulement , assez souvent , quelques taches fauves ou jaunes. Une 

fosselte peu apparente se voit sur son dernier segment abdominal. 

Elle paraît se trouver dans presque toutes les parties des Etats-Unis , 

et, comme on vient de le voir , est répandue jusques dans le Yucatan. 

7. E. inpica. Elongatula , atra , labro obscure fulvo ; prothorace subtilis- 

sime punctulalo , elevato-gibboso , gibbere ovato-globoso, dorso bicarinato ac 

utrinque late areolato ; elytris scabris, punctulatis , singulo lineis quatuor 

elevatis (laterali valde abbreviata) tuberculisque tribus apice , instructo ; su- 

tura lævi. — Long. 1. Lat. */, lin. 

Chlamys indica. Guérin. fevue Zool. À, 1840. p. 41. 

Femelle : Assez allongée , peu épaisse , parallèle et en entier d’an noir 

profond et mat , sauf le labre qui est d’un fauve obscur. Tête très-finement 

rugueuse., Prothorax très-légèrement coriacé et pointillé sur les bords laté- 

raux , surmonté d’un forte élévation subglobuleuse , mais atténuée en ar- 

rière , ce qui la fait paraître un peu ovale ; elle présente sur la ligne mé- 

diane deux petites carènes presque entières, parfaitement parallèles, et 

ses bords latéraux , ainsi que sa face antérieure , sont couverts de linéoles 

élevées , circonscrivant des mailles irrégulières et assez grandes. Elytres 

ponctuées et scabres , surtout en arrière, ayant chacune quatre lignes éle- 

vées assez distinctes, et ainsi disposées : la r°, née de la base près de l’écus- 

son , longe la suture et s’arrête à moilié de ja longueur de celle-ci ; la 2° 

part du milieu de la base , s’unil au sommet de la précédente par une crête 

transversale et se termine dans cet endroit ; la 5° nait du sommet de 

l'épaule , se porte sur la 2°, s’unit à elle par un tubercule , la longe de 
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près el se (ermine dans la région discoïdale en se recourbant un peu en 

dehors ; la 4° très-courte occupe le milieu du bord latéral , et envoie une 

courte dent au côté interne ; trois tubercules assez gros, mais peu saillans, 

se voient : un dans la région anté-apicale près de la suture ; le 2° dans la 

même règion en dehors ; le 5°, sous celui-ci, dans la règion apicale ex- 

terne ; la suture est lisse dans toute son étendue. Pygidium imponctuë, 

ayant trois carènes bien distinctes et entières ; les latérales unies à leur 

base à la médiane. Abdomen et poitrine finement rugueux. Prosternum 

triangulaire en avant , fortement rétréci dans son milieu , lancéolé en ar- 

rière ; sinus métasternal nul. Une grande dépression superficielle sur le 

dernier segment abdominal. 

Cette espèce a été découverte par M. A. Delessert sur le plateau des Nil- 

gheries, dans la presqu'île indienne. Cet habitat la rend intéressante mal- 

grè sa pelite taille ; sa parfaite analogie avec les espèces américaines du 

groupe actuel est également remarquable. M. Guérin-Méneville a bien 

voulu me communiquer l’exemplaire sur lequel il a fait sa description, qui 

est trop peu détaillée pour permettre de reconnaitre l’espèce. 

Division II. Prothorax subglobuleux ou globoso-ovale , portant six petites 

carènes tranchantes , très-régulières et convergentes postérieurement. 

Esp. 8-16. 

8. E. poncraripes. Elongata , nigra , nilidula , antennis brevibus , ful- 

vis ; prolhorace lateribus subtiliter reticulato, elevalo-gibboso, gibbere ovato- 

globoso , carinulis sex argute elevatis ( intermediis antice flexuosis ) , in- 

terstiliis dense strigosis obsoleleque foveolatis ; elytris scabris , singulo lineis 

quatuor elevatis (12 apice extus antrorsum curvala , 5° valde abbreviata , 4° 

laterali ægre discernenda), tuberculisque tribus validis apice, instruclo , su- 

tura lævi ; pygidio tricarinato, carinulis lateralibus flexuosis ; abdomine utrin- 

que bi-nodoso ; prosterno lalo , elongalo , medio constriclo. — Long. 4, 1 

1/3. Lat. JE , 3]; lin. 

Mâle : Assez allongée et très-parallèle. D’un noir profond un peu bril- 

lant, légèrement bleuâtre chez quelques individus, avec les antennes {sauf 

le dessus du 1° article) fauves. Tête finement rugoso-granuleuse. Antennes 

très-courtes , grèles ; leurs articles 5-5 courts , obconiques , les suivans 

formant une petite massue oblongue, rigidule. Prothorax imponctuë, cou- 

vert sur ses bords latéraux d’un très-fin réseau à mailles irrégulières, ayant 

de chaque côté une callosité assez distincte ; il est surmonté d’une forte 

élévation subglobuleuse et ovale en même tems, un peu déprimée en 

avant, et parcourue par six carènes minces, (ranchantes et longitudinales ; 

les deux externes se réunissent à angle aigu en arrière et n’arriven( qu’à la 

105 
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moitié de la longueur de l’élévation ; les deux suivantes ou les intermé- 

diaires sont entières , se réunissent à angle aigu , sans se confondre avec 

les précédentes , et présentent dans leur moitié antérieure une assez forte 

courbure à concavilé interne ; les deux médianes sont parfaitement droites 

et naissent chacune isolëment des deux qui précèdent, à quelque distance 

de leur point de jonction ; les intervalles entre ces carènes sont couverts 

de fines stries onduleuses, convergentes , et présentent des traces à peine 

distinctes de trois à quatre gros points enfoncés ; le lobe. basilaire du pro- 

thorax est entier et arrondi. Elytres très-scabres , presques imponcluées et 

présentant chacune quatre lignes élevées assez saillantes , et ainsi dispo- 

sées : la 1r° nait de la base à quelque distance de l’écusson , décrit une 

légère courbe en dehors , puis longe la suture, ef, arrivée aux deux tiers 

de sa longueur, se recourbe à angle droit et remonte directement en avant 

sur une assez grande étendue ; la 2° part du milieu de la base, décrit une 

double courbure , s’accole à la portion récurrente de la 1"°, et se ter- 

mine au même point que celle-ci ; la 3° {rès-courte, nait de la base au côté 

interne de l’épaule, et, se recourbant en dedans , rejoint presque la 2e à 

peu de distance de son origine ; la 4° longe le bord latéral , mais se déta- 

che à peine des rugosités qui le couvrent ; on voit en outre trois tubercules : 

deux dans la région anté-apicale et un dans la région apicale externe ; la 

suture est lisse sur toute son étendue, Pygidium un peu rugueux , tri- 

caréné ; la carène médiane droite, les latérales flexueuses et s'unissant à 

elle un peu avant le milieu ; les espaces qu’elles circonscrivent sont exca- 

vés et pareils à des fosseltes. Abdomen et poitrine couverts d’un réseaa à 

petites mailles, mais saillant ; cuisses presque aussi fortement ponctuées ; 

deux grosses callosités assez saillantes , subarrondies , se voient de chaque 

côté de l’abdomen. Prosternum allongé , large , rétréci dans son milieu, 

élargi de nouveau à son extrémité , mais moins qu’en avant , très-obtus à 

son sommet ; sinus métasternal nul. 

Femelle : Une vague dépression , à peine distincte , sur le dernier seg- 

ment abdominal, 

Je l’ai reçue du Museum d'histoire natarelle de Paris, de M. Chevrolat, 

de M. Guërin-Méneville et de M. Reiche. Les exemplaires du Museum 

ne portaient pas d'indication de patrie ; ceux de M. Chevrolat étaient éti- 

quelés comme venant du Mexique ; celui de M. Guërin comme originaire 

du Brésil; enfin ceux de M. Reiche comme de Colombie, aux environs de 

Bogata. 

9. E. cosricozus. Elongatula , obscure cuprea , nitidula , antennis bre- 

vibus, flavis ; prothorace lateribus subtiliter reliculato, gibboso, gibbere ovato- 

globoso, carinulis sex arqute elevalis (intermediis antice fleæuosis), prædito, 

unslerstiliis dense strigosis , antice foveolalis, postice carinu'alis ; elytris sca- 
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briusculis, sparsim punctalis , singulo lineis quatuor elevalis (quarta secun- 

daque apice conneæis), instructo, sulura lœvi ; pygidio tri-carènalo , carinis 

exlernis arcualis abbreviatisque ; abdomine utrinque bi-nodoso ; prosterno 

elongalo-triangulari , apice valde compresso. — Long. 1 ‘/4. Lat. 3}; lin. 

Mâle : De la taille des exemplaires moyens de la précédente , et sem- 

blable pour la forme à cette espéce. D’un cuivreux obscur un peu pur- 

purascent et légèrement brillant en dessus, avec les antennes ( sauf 

le dessus du 1‘ article )} fauves. Tête finement rugueuse. Antennes 

comme chez la punclalipes. Prothorax pareil à celui de cette espèce, 

sauf les points suivans : on voit de chaque côté une grosse callosité allon- 

gée et assez distincte ; les intervalles entre les six carèues de l’éléva- 

{ion sont occupés en ayant, par quelques gros points enfoncés pareils à 

des fossettes, et la plupart en arrière par une fine carinule. Elytres alu- 

tacées dans toute leur étendue , ponctuées ça et là , moins inégales que 

chez la punctalipes, et ayant chacune quatre lignes élevées bien distinctes, 

et ainsi disposées : la 1°° un peu interrompue dans son trajet, nait au tiers 

interne de la base, est un peu flexueuse, et se porte vers la suture en s’ar- 

rêlant aux deux tiers interne de celle-ci ; la 2° nait également de la base, 

tout à côté et en dehors de la précédente , s’unit au sommet de celle-ci 

par un assez fort tubercule transversal, et se porte en ligne droite dans la 

région apicale ; la 5° nait aussi de la base en dedans de l’épaule , décrit 

une courbe en dehors, puis s’accole à la précédente et finit par se perdre 

dans la région discoïdale ; la 4° longe le bord latéral dans toute sa lon- 

gueur et va rejoindre le sommet de la 2° ; une petite crète longitudinale 

se voit dans l’arc de cercle qui résulte de cette union ; la suture est lisse 

dans toute l’étendue de sa longueur. Pygidium finement rugueux, trica- 

rèné ; la carène médiane entière , les latérales abrégées inférieurement et 

recourbées en dehors à leur extrémité. Abdomen et poitrine réticulés ; le 

premier a , comme chez la punctatipes , deux nodosités de chaque côté ; 

cuisses très-finement striées , non ponctuëes. Prosternum allongé , trian- 

gulaire , assez large en avant , très-comprimèé en arrière ; sinus métlas- 

ternal nul. 

Du Brésil. Je l’ai reçue de M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

10. E, suzcicouuis. Modice elongata , nigro-cuprea , nilidula , antennis 

brevibus , validis , flavis ; prothorace lateribus obsolele reticulato , gibboso , 

gibbere ovalo-globoso , carinulis sex argute elevalis | intermediis antice vix 

fleæuosis) poslice connezis, prœdilo , inlerstiliis vage strigosis , antice spar- 

sim foveolatis ; elytris scabriusculis , sat dense punclatis , singulo lineis ele- 

valis quatuor (quarla secundaque apice connexis) , instruclo , sutura lœvi ; 

pygidio tri-carinalo, carinis exlernis abbrevialis arcuatisque ; abdomine 
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utrinque binodoso ; prosterno elongato, a basi ad apicem gradatim modiceque 

angustalto. — Long. 1 */3. Lat. €}; lin. 

Elle est voisine de la costicollis. Sa couleur est la même , seulement un 

peu plus foncée , avec les antennes fauves ; mais sa taille est un peu plus 

grande , et elle en diffère par les caractères suivans : ses antennes sont 

plus courtes , notablement plus robustes, leurs articles 5-5 étant presque 

moniliformes, les suivans formant une massue subovale et épaisse; les deux 

carènes médianes du prothorax ne naissent pas en arrière des intermédiai- 

res , mais se réunissent à elles tout-à-fait à leur extrémité, et partent par 

conséquent d’un point commun ; les intermédiaires sont à peine flexueuses 

à leur extrémité antérieure ; les intervalles entre ces carénes sont moins 

striés ; les fossettes qui les couvrent en avant sont moins nombreuses, moins 

marquées , parfois même presque absentes. Les élytres ne présentent au 

cune différence essentielle dans leur ponctuation et la disposition de leurs 

quatre lignes élevées : seulement la 1° se prolonge le long de la suture 

au delà du point où elle s’unit à la 2e, mais on appercoit déjà des traces 

de cette particularité chez la costicollis. Le prosternum est plus long que 

chez celte dernière, plus étroit et très-régulièrement , mais médiocrement 

rétréci d'avant en arrière. Pour tout le reste elle ressemble à la costicollis. 

Du Brésil. je n’en ai vu que trois exemplaires que j'ai reçus de MM. 

Klug , Germar et Reiche ; deux étant collés sur du papier, je n’ai pu vé- 

rifier leur sexe , le 5° parait être un mâle. 

Cette espèce est douteuse ; toutefois comme la disposition des carènes 

du prothorax parait assez constante dans ce groupe , je suis obligé en quel- 

que sorte, de la séparer de la costicollis. M. Germar me l’a envoyée comme 

étant la cristata de Fabricius ; mais il est impossible de savoir qu’elle es- 

pèce cet auteur a eu sous les yeux. Il est certain seulement que sa cristata 

apparlient à ce groupe. 

41. E. exaraTICOLLIS. Elongatula , nigra , nitidula , antennis validius- 

culis, fulvis ; prothorace Lateribus subliliter reticulato, gibboso, gibbere ovato- 

globoso , carinulis sex argute elevatis (intermediis antice flexuosis), prœdito, 

intersliliis antice vage impressis, poslice carénulatrs ; elytris scabris, singulo 

lineis tribus elevalis (duabus internis apice tuberculo valido conneæis, quarta 

laterali interrupta ) , carinula arcuata baseos tuberculisque tribus apice , 

instruclo ; pygidio tricarinalo , carinis lateralibus tuberculiformibus ; abdo- 

mine utlrènque bi-nodoso , proslerno elongalo , gradatim allenualo summo- 

que apice rursus nonnihil dilatato. — Long. 1 '/;. Lat. ÿ/; lin. 

Un peu moins allongée que les deux précédentes et d’un noir profond 

assez brillant, avec les antennes d’un fauve assez obseur ; elles sont moins 
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robustes que chez la sulcicollis, mais leur massue est plus grosse que chez 

la punctatipes et la costicollis ; son prothorax diffère à peine de celui de la 

sulcicollis ; les six carènes dont il est muni se réunissent également au 

même point en arrière ; mais les intermédiaires sont plus flexueuses en 

avant, et les intervalles sont sans rides onduleuses ; quelques vagues im- 

pressions se voient seulement sur leur partie antérieure, et en arrière une 

fine carinule peu distincte, parfois effacée. Les élytres sont très-scabres, et 

au lieu des quatre lignes élevées des deux précédentes , il n’y en a que 

trois : les deux internes ( 2e et 5° des précédentes ) naissent de la base à 

une assez grande distance l’une de l’autre , se rapprochent, s’accolent 

ensemble et se rendent sur la suture qu’elles atteignent aux deux tiers de 

sa longueur, en se perdant dans un fort tubercule obtus ; la 5° est latérale, 

mais se distingue à peine des rugosilés environnantes ; la 1"° ligne des 

deux précédentes est remplacée près de l’écusson par une carène irrégu- 

lière, terminée par un tubercule quelquefois isolé ; trois autres tubercules 

assez saillans se voient en arrière : deux dans la région antè-apicale dont 

l’externe peu distinct , le 5° dans la région apicale externe. Pour le reste 

elle ressemble aux deux précédentes, si ce n’est que les carènes latèrales 

du pygidium sont remplacées par deux tubercules arquês , à concavité 

externe, et que son prosternum est autrement fait ; il est très-long, comme 

chez la sulcicollis, régulièrement rétréci en arrière , mais tout-à-fait à son 

extrémité il se renfle un peu , au lieu d'être comprimèé. 

Elle se trouve également au Brésil, et m’a été communiquée par MM. 

Klug et Germar. 

12. E. quixquesucara. Elongatula , nigra , nitidula, prothorace, capile 

pedibusque anticis magis minusve aurais, antennis , labro, palpisque fulvis, 

illis validiusculis ; prothorace lateribus subtilèter reticulato, gibboso , gibbere 

ovalo-globoso , carinulis sex argute elevatis (externis inlerruplis , interme- 

diis antice vix flexuosis) , postice convergentibus prædilo , intersliliis vage 

foveolatis ; elytris rude confluenter excavatis ; singulo lincis quatuor elevatis 

ægre discernendis , instruclo; pygidio rugoso , obsolele carinalo ; proslerno 

breviusculo , late triangulari. — Long. 4/5, 1. Lat. ?/;, */, lin. 

Chlamys quinquesulcata. KozraR, Monog. Cham. p. 55. 51. Tab. IL. f. 56. 

Var. A. Tola æneo-aurala. 

Var. B. Tola nigra. 

De la forme de l’exaraticollis, mais beaucoup plus petite. D'un noir 

assez brillant , avec le prothorax en grande partie d’un bronzé-doré bril- 

lant ; la tête et une portion plus ou moins étendue des deux ou quatre 

pattes antérieures, des flancs du prothorax et du centre de la poitrine , sont 
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d’un bronzé plus ou moius clair ; les antennes, le labre et les palpes sont 

fauves; les premières sont comme chez l’exaralicollis, Prothorax sembla- 

ble à celui des trois précédentes , frès-finement réticulé sur ses bords , 

muni de six carènes convergentes au même point en arrière, comme chez 

l’exaraticollis ; les deux externes interrompues en avant de leur milieu ; 

les deux intermédiaires à peine flexueuses en avant ; les intervalles ne 

sont pas striés ; quelques petites fossettes, plus ou moins distinctes , s’y 

voient seulement, accompagnés ordinairement sur chacun d’eux d’une fine 

carinule , tantôt assez entière, tantôt divisée en plusieurs parties. Les 

élytres sont fortement rugueuses, par suite d’excavations confluentes dont 

elles sont couvertes, et l’on ne distingue sur chacune d’elles que des traces 

de quelques lignes élevées qu’il est impossible de suivre dans leur trajet. 

Le pygidium est assez convexe, rugueux et caréné dans son milieu d'une 

manière obsolète; il n’y a point de nodosités sur les côtés du 1° segment 

abdominal qui est couvert de petits points enfoncès très-réguliers et très- 

serrés ; ceux de la poitrine sout un peu plus gros. Prosternum large, assez 

court , très-régulièrement triangulaire et {rès-aigu à son sommet. Pour tout 

le reste elle ressemble à la précédente, 

Var. A. En entier d’un bronzé assez clair. 

Var. B. En entier d’un noir à peine bronzé sur le prothorax. 

Da Brésil. 

Je crois que c’est cette espèce que M. Kollar a décrite sous le nom de 

quinquesulcata ; cependant j'ai quelques doutes à cet égard , sa figure re- 

présentant sur les élytres des lignes qui ne sont pas aussi visibles a beau- 

coup près dans la réalité. Il est assez singulier que la collection de M. 

Dejean soit de toutes celles que j'ai entre les mains , la seule dans laquelle 

existe cette espèce ; elle en contient cinq parfaitement semblables, Tous 

sont sans fosselte sur l’abdomen, mais celte fossette est si vague chez les 

femelles de ce groupe , que ce n’est pas une raison pour croire que ces 

individus sont des mâles. 

45. E. cariNaTicoLis. Quadrato-oblonga , atra ; prothorace laleribus 

punclulato , gibboso , gibbere oblongo-globoso , carinis sex argule elevalis 

(externis abbrevialis , intermediis antice flexuosis), prædilo , interstitiis an- 

tice foveolalis , postice carinulatis ; elytris dense punctulato-rugosis, singulo 

lineis elevalis quatuor (1° valde 2 minus abbreviata , 5° integra apice cum 

4% coeunte ) ; pygidio tricarinato ; prosterno elongato , a basi ultra medium 

allenualo apiceque acule lanceolale. — Long. 4/5. Lat./, lin. 

Plus courte que les précédentes et parallèle. D’un noir profond presque 

mal, Autennes, labre et palpes de la même couleur ; les premières comme 



EXEMA. 89 

chez les deux précédentes. Prothorax finement et inégalement pointillé 

sur ses bords latéraux, qui présentent chacun une callosité allongée assez 

saillante , surmonté d'une élévation pas plus forte que chez les précé- 

dentes , mais plus allongée et plus rétrécie en arrière et également pour- 

vues de six carènes franchantes ; elles convergent toutes sur le même point 

en arrière ; les deux externes sont abrégèées en avant , les deux intermé- 

diaires flexueuses ; dans le même endroit les intervalles entre ces carènes 

sont fovéolés, et la plupart finement carénés en arrière. Les élytres sont 

médiocrement rugueuses et couvertes de points enfoncés assez serrés ; 

chacune d'elles a quatre lignes élevées bien distinctes,dont les trois pre- 

mières naissent , comme de coutume , de la base : la 4'° n’existe qu’en 

vestige ; la 2° se porte sur la suture qu’elle atteint aux deux tiers environ 

de sa longueur ; la 5° très-écartée de la précédente à son origine, la rejoint 

bientôt , s’accole à elle et se prolonge jusques dans la région apicale où 

elle se réunit à la 4° qui longe le bord latéral ; il n’y a pas de tubercules 

ni de carènes nulle part. Pygidium rugueux , ayant trois carènes peu dis- 

tinctes et entières. Abdomen et poitrine comme chez les précèdentes. 

Prosternum très-allongé, régulièrement rétréci de sa base aux 3/; environ 

de sa longueur, puis subitement terminé par une pointe en fer de lance 

aigu. 

De l'ile Saint Jean dans les Antilles. Collection du Museum de Berlin. 

La forme singulière de son prosternum distingue très-bien cette espèce de 

toutes celles de ce groupe. 

44. E. sexcosraTa. Elongata , nigronitida , palpis antennisque fulvis, 

his gracilioribus ; prothorace lateribus subliliter reticulato, gibboso, gibbere 

ovalo-gioboso, carinulis sex arqule elevatis (externis inlerruptis, inlermediis 

reclis) , postice convergentibus prœdilo , interstitèis subliliter carinulalis ; 

elytris scabriusculis , singulo lincis quatuor elevalis ( quarta secundaque 

apice connexis), instruclo ; pygidio tri-carinalo ; prosterno modice elongato, 

infra medium angustato apiceque nonnühil dilatato.—Long. 1 ‘/;. Lat.:/, lin, 

Assez allongée et de la taille de la sulcicollis. Sa couleur est d’un noir 

assez brillant , avec les antennes et les palpes d’un fauve clair ; les pre- 

mières sont un peu plus longues et plus grèles que chez les précédentes. 

Son prothorax est fait comme le leur et n’en diffère qu’en ce que les côtes 

aigues dont il est pourvu sont toutes droites , les intermédiaires n’étant 

pas flexueuses en avant ; en arrière elles se réunissent loutes au même 

point ; leurs intervalles sont sans points enfoncés ou n’en ont que d’extré- 

mement superficiels, mais il existe sur chacun d'eux une très-fine carène. 

Les élytres sont assez inégales ; leurs lignes élevées sont bieu distinctes 

et disposées absolument comme chez la sulcicollis ; les trois internes nais- 
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sent de Ja base : la 1'° tout près de la 2°, qui à son extrémité se continue 

avec la latérale ; la 5° est écartée à son origine de la 2°, s’accole bientôt à 

elle, la longe de près et se termine dans la région discoïdale ; près de sen 

extrémité une ligne allongée se voit dans le cercle formé par la réunion 

de la 4° et de la 2° ; un tubercule transversal unit le sommet de la 1°° à la 

2° ; à la base on apperçoit une ligne élevée placée entre la 2° et la 5°. Le 

pygidium est rugueux, tricarèné ; les deux carènes latérales sont entières et 

s'unissent à la médiane en hant ; l'abdomen n’a sur ses bords latéraux que 

de faibles traces de deux callosités. Prosternum médiocrement long, assez 

large, un peu rétréci au dessous de son milieu et s’élargissant de nouveau 

à son sommet , mais très-faiblement. 

De la Colombie. Collection du Museum de Berlin. Je l’ai reçu également 

de M. le marquis de la Ferté-Sénecterre. 

15. E. mexaLopna. Elongala, nigronilida, antennis gracilioribus, fulvis ; 

prothorace gibboso , gibbere ovato-globoso , carinulis sex argute elevalis (ex- 

ternis interruplis, intermedüis rectis), postice convergentibus prœdilo , inters- 

tilèis subtililer carinulatis ; elytris scabriusculis , singulo lineis quatuor ele- 

valis ( secunda quartaque apice connexis ) , instructo ; pygidio tricarinalo ; 

proslerno elongato , subparallelo. — Long. 4. Lat. 2}; lin. 

Comme on le voit par la diagnose ci-dessus , cette espèce est excessive- 

ment voisine de la sexcostala. Le seul caractère qui l’en sépare réside dans 

le prosternum qui est plus allongé , plus étroit et subparallèle dans toute 

son étendue, sauf (out-à-fait en avant où il s’élargit un tant soit peu. 

L’unique exemplaire que j'ai entre les mains est également notablement 

plus petit que l’individu également unique que j'ai vu de la seæcostala, 

mais ce n’est pas là un carac{ère différentiel de quelque valeur. 

De la Colombie. Collection du Museum de Berlin. 

16. E. pracuncuLus. Elongata , nigronilida , interdum cuprascens , an- 

tennis gracilioribus, fuliginosis ; prothorace gibboso , gibbere ovato-globoso , 

carinulis sex argute elevatis (externis interruptis , intermedüis reclis), postice 

convergentibus prœædito , interstitiis sublilissime carinulatis aut parce punc- 

lalis ; elytris scabriusculis, singulo lineis quatuor elevatis ( secunda quarta- 

que apice conneæis ) , instruclo ; pygidio tricarinalo ; prosterno triangulari 

postice valde compresso. — Long. 4/5, 4. Lat. 3/5, */, lin. 

Var. A. Elytrorum lineis elevatis magis minusve interruptis. 

Elle est aussi extrêmement voisine de la seæcostata > el sans son pros= 
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ternum qui est autrement fait, je l’aurais réunie à cette espèce. Il est assez 

long, triangulaire , régulièrement rétréci depuis sa partie antérieure, qui 

est assez large, à son sommet qui esi très-comprimé. 

J'ai entre les mains quatre exemplaires de celte espèce. Deux, sous le 

rapport du dessin des élytres, sont pareils aux deux espèces précéden- 

tes. Deux autres (Var. A) paraissent au premier coup-d’œil notablement 

différens sous ce rapport , mais en les examinant avec attention, on voit 

que la différence se réduit à ce que les quatre lignes élevées des élytres 

sont plus ou moins interrompues , et se relèvent plus ou moins en tu- 

bercules dans les points ou ces interruptions ont lieu. Le prosternum est 

semblable dans tous. 

Elle se trouve aussi en Colombie, et, comme la précédente , m'a ëèté 

communiquée par M. Klug. 

Observation. 

C’est certainement à quelque espèce de ce petit groupe qu’appartient la 

Clythra cristata de Fabricius (Syst. El. IT. p. 55, 25), mais il est abso- 

lumeut impossible de savoir, d’après sa desèriplion, laquelle de celles qui 

précèdent il a eu sous les yeux. La Chlamys cristata que M. Klug a dé- 

crite ( Ent. Monog. p. 111. 18. Tab. VII , f. 10 ) d’après un exemplaire 

du Maseum de Copenhague , laisse dans la même incertitude , et il n’est 

pas non plus certain qu’elle soit la même que celle de Fabricius. 

XXV. (51) HYMETES. 

Antennes courtes , grèles , manifestement dentées seulement à partir du T° 

article ; le 2° globuleux , les 5°, 4° et 5° égaux , allongés , subcylindriques ; 

Le 6° plus court , obtusément trigone ; les suivans transversaux, formant une 

petile massue dentée intérieurement. 

Metasternum prolongé en une petile saillie antérieurement. 

Tarses robustes, assez allongés ; leur dernier article assez épais, entiè- 

rement engagé entre les lobes du 3°. — Prosternum long, dilaté triangu- 

lairement dans sa moitié antérieure, un peu élargi et arrondi à son extré- 

milé. 

J'établis ce genre sur une grande et belle espèce de Java qui, par sa 
taille , sa forme générale , le dessin de son prothorax et de ses élytres, 

enfin par ses couleurs , a beaucoup d’analogie avec la Chlamys Selovi du 

Brésil. Mais ses antennes et son melasternum ne permellent pas de la rap- 

porter à aucun des groupes qui précèdent, 

106 
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4. 1H. Javana. Quadrato-elongata, lœte rufo-cinnamomea; prothorace late- 

r'bus reliculato-rugoso, ferrugineo-maculato , elevato-gibboso , gibbere sub- 

glokoso, postice compresso, reliculato, dorso vage canaliculato ac utrinque tri- 

carinalo ; elytris punctatis, singulo lincis elevatis quatuor in tubercula abeun- 

tibus ac inter se connexis , luberculisque paucis , instructo. — Long. 2 3], , 

Lat. 4 E lin. 

Femelle : Assez allongée et parallèle. D’un jaune de canelle clair, rou- 

geâtre et vif. Tête criblée d’assez gros points enfoncès très-serrés , ayant 

upe linéole d’un ferrugineux obscur, qui s’étend du verlex au miliea da 

front. Labre , palpes et antennes de la couleur du corps; mandibules 

noires. Prothorax surmonté d’une forte élévation arrondie, comprimée en 

arrière , un peu déprimée sur son sommet, faiblement canaliculée sur la 

ligne médiave dans toute son étendue , et beaucoup plus fortement en ar- 

rière qu’en avant ; dans le premier de ces points , les bords du sillon for- 

ment chacun une crète qui se trifurque au sommet de l'élévation et va se 

perdre sur ses côtés ; ces crèles secondaires sont rugueuses, àâpres et leur 

ensemble fait paraitre comme réticulée la plus grande parlie de l’éléva- 

tion ; le reste de la surface du prothorax est simplement rugueux et un 

peu rèticulé ; il présente un grand nombre de {aches arrondies qui , dans 

Vexemplaire unique dont je dispose, sont d’un brun-ferrugineux très-pâle, 

peu distinctes et par suile difficiles à compter ; j'en distingue quatorze , 

savoir : deux sur la ligne médiane {une au sommet de l'élévation , Pautre 

sur le bord antérieur) , {rois disposées longitudinale nent de chaque côtè 

du sillon médian, et trois disposées en {riangle entre la base de l'élévation 

et le bord latéral. Ecusson assez grand, plane et lisse. Elytres assez fine- 

ment ponctuées, ayant chacune quatre lignes élevées saillantes , formant 

des tubercales sur leur trajet ou à leur extrémité et disposées comme suit : 

La 47° part de la base, à quelque distance de l’écusson, et se porte en ligne 

droite à moitié environ de la longueur de l'élytre où elle se termine par 

un petit tubercale ; la 2° nait du milieu de la base sous la forme d’une 

crèle très-élevée ,et , arrivée un peu au delà du milieu de l’élytre, envoie 

une crète très-forte qui se porte brusquement vers la suture et se recourbe 

en avant ; cette crète est d’un brun-rougeûtre ; la ligne continue son tra- 

jet, forme une 2° crète de même couleur dans la région anté-apicale, puis 

se recourbe en arc de cercle du côté externe ; la 5° ligne, qui est anguleuse, 

nait en dedans de l’épaule, près de son sommet , s’unit bientôt à la 2° par 

une petite crète brune transversale et se {ermine presque à l’extrèmité de 

la région discoïdale ; enfin la 4° nail sous l’épaule , longe le bord latéral 

à une assez grande distance , et se {ermine un peu en arrière de la prè- 

cédente ; le bord latéral est de plus longè au point où il se recourbe à son 

extrémité par une ligne qui n’atteint pas la suture ; outre ces Jigues on 
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voit sur chaque élytre plusieurs petits fubercales , savoir : un entre la 1'° 

et la 2° ligne près de la base ; un autre en dehors de celte dernière au 

niveau du précédent ; un au bord interne de la 4° ligne près de son mi- 

lieu , enfin un près de la suture dans la région anté-apicale ; la suture est 

deutelée dans toute son étendue. Pygidium réticulé, finement tri-caréné, 

ayant deux impressions latérales arrondies , d’un brun ferrugineux, à sa 

parlie supérieure. Abdomeu et poitrine également réticulés ; le premier a 

de chaque côté une tache d’un brun ferrugineux. Une grande fosselte 

oblongue , médiocrement profonde, sur le dernier segment abdominal. 

De Java. Collection de M. Buquet. 

XXVI. (52) POROPLEURA. 

Crochets des tarses simples. 

Antennes robustes, dentées à partir du 4° article ; le 5° obconique ou 

légèrement trigone , un peu plus long que le 2° ou égal. —Tarses larges , 

assez ou médiocrement allongés ; leur dernier article épais , engagé pres- 

que enlièrement entre les lobes du 3°. — Dernier segment de l’abdomen 

creusé d’une fossette grande et profonde chez les mâles (sauf chez la 

cuprea) , énormes chez les femelles. — Un gros tubercule arrondi de cha- 

que côté du premier segment abdominal. 

Ce genre comprend les espèces les plus remarquables de la section ac- 

tuelle par leur taille, qui est gigantesque comparée à celle des autres es- 

pèces. Leurs couleurs varient seulement du cuivreux plus ou moins écla- 

tant au bleu et au violet, Chez toutes , sans exception , le prothorax est 

surmonté d’une forte élévation tuberculeuse ou pourvue de crètes sur les 

côtés, et les élytres sont très-inégales. La simplicité des crochets des tarses 

fait distinguer de suile ces insectes ; quant aux tubercules latéraux de l’ab- 

domen , quoique je leur aie emprunté le nom que j’ai donné au genre, ils 

ne constituent qu’un caractère d’une médiocre importance ; on les retrouve, 

en effet , chez quelques Chlamys, comme on l’a vu plus haut. 

On ne connaissait jusqu'ici que trois espèces de ce beau groupe ; j'en 

décris six qui se répartissent de la manière suivante entre les diverses ré- 

gions de pue : o sont du Brésil, parmi lesquelles 1 se relrouve 

dans la Guyane , 2 de ce dernier pays et 4 de Colombie. 

og ! 

L'ovhé'a } 
1. P. monsrrosa, Subquadrala , cyanea , nilidula ; ; prothorace sublilissi- 

me denseque strigoso elevato-gibboso , gibbere rare Es supra antice: 

que reliculalo-favoso ac saturate cyanceo-velutino , durso subrecte iruncalo , 

medio’ angusle canaliculato tuberculisque tribus utrinque prædilo ; elytris 
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excavalo-inæqualibus , singulo lineis elevatis quatuor (duabus ante medium 

transversis, 5° pone suluram ante apicem, 4° laterali intus ramum antrorsum 

curvalum emillente) , tuberculisque duobus basi (externo mazimo compresso), 

instructo. — Long. 4 :},, 5':/,. Lat. 5 '},, 4 lin. 

Mas. : Abdomine apice fovea minus profurda tomento lanuginoso repleta 

instruclo. 

Chlamys monstrosa, Oxiv. Entom. VI p. 875. N° 96. pl. I f. 1.— Kozrar , Monog. 

Chlam. p. 5.1. pl If. 8. — Kivc, Entom. Mon. p. 89.1.— Casreun. Jist. nat. de 

Col. 11. p. 512. —Scnoenn. Syn. Ins. IT. p. 545,3. — Des. Cat. ed. 5. p. 459. 
Clythra monstrosa. Vas, Suppl, Ent. Syst. p. 111. 9. Syst, El, IX. p. 53. 19. — 

Larve : Burmeist, in Wiegmanns Archiv, A. 1855, Il. p. 245 pl.5 f. 13. 

Mäle: Un peu plus longue que large et parallèle. En entier d’an beau 

bleu foncè , parfois un peu verdâtre , assez brillant en dessus , mat en 

dessous. Tête ayant une grande dépression superficielle s’étendant du ver- 

tex au niveau des canthus oculaires , arrondie en arrière et très-finement 

rugueuse ; le reste de sa surface est couvert de points enfoncès serrès, sur- 

tout en arrière. Labre et palpes brunâtres ; antennes ayant leur 1° article 

bleu , les deux suivans d’un vert doré bleuàtre , les autres d’un brun de 

poix plus ou moins foncé. Prothorax couvert sur ses bords de stries on- 

duleuses très-fines et {rès-serrées , ayant de chaque côté une callosité ar- 

rondie près des angles antérieurs, et une autre moins marquée près des 

postérieurs ; il est surmonté d’une très-forte élévation subquadrangulaire , 

presque verticale en avant , coupée un peu obliquement en dessus , avec 

Ja troncature formant deux plans légèrement inclinés , se rencontrant sur 

la ligne médiane dans un sillon étroit et peu profond ; ses angles antérieurs 

forment de chaque côté un tubercule comprimé qui n’est que le sommet 

d’une carène qui se prolonge un peu en bas ; les postérieurs constituent 

deux tubercules médiocres, coniques, dirigés en dehors ; une petite crète 

oblique occupe de chaque côté les flancs de l'élévation ; enfin toute sa sur- 

face antérieure et dorsale est couverte de points enfoncés profonds , for= 

mant un réseau à mailles rhomboïdales et serrèes, qui parait d’un bleu très- 

foncé et velouté sous un certain jour. Elytres couvertes d’excavalions irré- 

régulières qui les rendent assez inégales , offrant chacune quatre lignes 

élevées disposées de la manière suivante : deux transversales et un peu 

obliques sont placées l’une au tiers , l’autre à la moitié de leur longueur, 

el se rendent du voisinage de la suture à une sorte de côte longitudinale 

qui, partie de l’épaule, s’arrête brusquement dans la région anté-apicale ; 

une 5° ligne nait au niveau du sommet de celte côte et s'étend parallèle- 

ment à la suture au commencement de la région apicale ; la 4°, très- 

flexueuse, longe le bord latéral à quelque distance, et s'étend jusques dans 

la région anté-apicale où elle s’arrêle ; à peu de distance de sa base part 

un rameau interne qui se recourbe brusquement en avant et atteint la base 
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da {ubercule huméral ; outre ces lignes il existe tout-à-fait à la base deux 

tubercules dont l’externe très-grand, est comprimé d’avant en arrière, et 

l’interne a la forme d’une petite crète ; le tubercule huméral est très-pro- 

noncè et oblong ; la suture est assez fortement dentée à partir de son mi- 

lieu jusques un peu avant son sommet. Pygidium plane, couvert de points 

enfoncés espacés dans son milieu, serrès sur les côtés ; une grande impres- 

sion en fer à cheval le longe dans sa moilié inférieure ; deux autres oblon- 

gues se voient près de ses angles supérieurs. Abdomen et poitrine criblés 

de gros points enfoncés ; les deux tubercules latéraux du premier très- 

saillans ; son dernier segment est occupè par une grande fosselte , irré- 

gulièrement oblongue , médiocrement profonde comparativement à celle 

de la femelle, et remplie de poils rouxtrès-fins et comme lanugineux. Pros- 

ternum étroit, graduellement et fortement rétréci d'avant en arrière ; sinus 

métasternal étroit et assez profond. 

Femeile : Elle est un peu plus grande que le mâle , et n’en diffère que 

par la forme de son excavalion abdominale qui est énorme , parfaite- 

ment arrondie , très-profonde et glabre. 

Du Brésil et de la Guyane. 

Ce magnifique insecte , après avoir été longlems rare dans les collec- 

tions, est devenu commun dans ces dernières années ; j'en ai vu plus de 

cent exemplaires, Il y a une assez grande disproportion namériqae entre 

les deux sexes ; à peine pour cinq ou six femelles rencontre-t-on un mâle. 

2, P. KivGn. Quadrato-oblonga , lœte cyanea , supra nilidissima, vertice 

transversim carinalo ; prothorace subtilissime denseque strigoso , valde ele- 

valo-gibboso , gibbere subquadrato , supra anticeque reticulalo-favoso ac sa- 

turale cyaneo-velutino , dorso sat profunde excavato et utrinque tritubercu- 

lato ; elytris excavato-inæqualibus , singulo lineis elevatis tribus (1* ante 

medium transversa , interrupla , 2° juxla suluram antice valde flexuosa , 54 

laterali intus ramum antrorsum curvaltum emillente) , tuberculi-que duobus 

basi (exierno maximo , compresso) , intructo. — Long. 6. Lat, 5 :/, lin. 

Femelle : Très-voisine de la monstrosa , mais distincte ; elle en diffère 

par les caractères suivans : Sa forme est un peu plus allongée ; sa cou- 

leur d’un bleu plus clair et plus brillant en dessus. Le vertex présente , 

au niveau du bord postérieur des yeux, une carène (ransversale bien 

marquée , un peu concaye en ayant dans son milieu, L’élévation du pro- 

torax est plus profondément excavée en dessus , ce qui vient de ce que 

les deux plans de sa troncature sont plus relevés et se rencontrent sur la 

ligne médiane sous un angle plus aigu. Le dessin des élytres présente 

les différences qui suivent : la ligue transversale antérieure est fortement 
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interrompue dans son milieu ; la postérieure est plus oblique et se conti- 

pue directement avec !a ligne longitudinale qui longe la suture dans la ré 

gion anté-apicale ; celle-ci, en arrière , arrive {rès-près de Ja terminaison 

de la ligne latérale ; enfin le rameau que cette dernière envoie au côté in- 

terne, près de sa base, se renfle bientôt en un (ubercule assez fort , puis 

vient finir à la base du {ubercule huméral en se recourbant à angle droit 

en dedans. Prosternum en triangle allongé dans ses 2]; antérieurs, com- 

primé en lame postérieurement ; sinus métasternal assez profond. Pour 

tout le reste elle ressemble à la femelle de la monstrosa. 

De la Guyane anglaise. 

Elle fait partie de la collection du Museum de Berlin, et m'a été com- 

muviquée par M. Klug à qui je l’a dédie comme une faible marque de 
ma gralitude. L'unique exemplaire que j'ai vu, surpasse sous le rapport 

de la lüilie , les plus grands individus femelles de la précédente. 

5. P. COELESTINA. Quadralo-oblonga , cyaneo-viridis, nitidula ; protho- 

race lateribus sericeo-micans, valde elevalo-gibboso , gibbere subquadrato , 

undique sericeo-strigoso , dorso declivi utlrinque carina argute elevala postice 

tn dentem acutum abeunte , carinulaque laterali prædito ; elytris crebre gros- 

seque punclalis, sngulo liners elevatis sex (tribus transversis, duabus longitu- 

dinalibus , Ga laterali intus ramum brevem emittente ) tuberculisque duobus 

basi (externo maximo , obconico) , instructo. — Long. 4 */,. Lat. 5 lin. 

Femelle : Plus allongèe et de forme moins massive que les deux précè- 

dentes. En entier d’un beau bleu verdâtre mat en dessous , un peu bril- 

lant en dessus. Tête , parties de la bouche el antennes comme chez Ja 

monstrosa ; les côtés du vertex sont seulement plutôt finement rugueux que 

poncluës, Prothorax ayant sur tout son pourtour un reflet soyeux produit 

par des stries excessivement fines, à peine visibles à l’aide d’une forte 

loupe, et présentant ça et ià quelques très-petits points enfoncés ; le tu- 

bercule voisin de chaque angle antérieur est peu marqué ; l'élévation dont 

il est surmonté est très-forte, mais autrement faite que chez les deux prècé- 

dentes ; sa face antérieure depuis sa base jusqu’en arrière forme une ligne 

courbe régulière, et chacun de ses angles latéraux une carène tranchantequi 

se termine en arrière par une dent aigue précédée d’une petite échancrure ; 

de chaque côté sous cette carène on voit uue petite crète oblique ; toute la 

face antérieure et supérieure de celle élévation a un reflet soyeux plus 

prononcé que les bords du prothorax et dù à des linéoles onduleuses, elles- 

mêmes finement strièes. Elytres moins inégales que chez les deux précèé- 

dentes , ccavertes de gros points enfoncés la plupart confluens en ayant, 

plus séparés en arrière : leur dessin voisin de celui des deux précédentes, 

présente des différences notables el se compose sur chacune d’elles de 
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trois lignes transversales et autant de longitudinales : la 4°° {ransversale 

nait de l’épaule et se porte directement sur la suture qu’elle n’atteint pas 

tout-à-fait ; presque de son milieu nait en arrière une ligne longitudinale 

presque droite qui s’arrêle brusquement dans la règion anté-apicale ; la 2° 

transversale nait de son milieu et aileint presque la suture ; la 5e est située 

à son extrémité ; celle-ci se recourbe brusquement en un rameau aussi 

long qu’elle , un peu oblique , tandis que son extrémité opposée tombe 

directement sur la ligne longitudinale qui longe la suture dans la région 

antè-apicale ; la ligne latérale se comporte comme chez les précédentes ; 

seulement le rameau qu’elle envoie en dedans près de sa base est parfai- 

tement droit et ne se recourbe nullement en avant ; il existe aussi à la 

base deux tubercules accolés l’un à l’autre ; mais l’externe, au lieu d’être 

comprimé, est conico-{riquêtre, et l’interne beaucoup plus pelit, a presque 

la même forme ; le (ubercule huméral est très-prononcé , comprimé et 

obtusément tranchant ; la suture est crénelée depuis son milieu jusques 

un peu avant son extrémité. Le pygidium, l’abdomen et la poitrine ne dif- 

fèrent pas des parties correspondantes des précédentes et la fossette abdo- 

minale est aussi grande que chez leurs femelles. Prosternum brusquement 

dilaté en carré transversal dans son quart antérieur , avec les angles pos- 

tèrieurs da carrè un peu tuberculeux, et son bord antérieur réfléchi, 

comprimé en lame tranchante dans le reste de son étendue ; sinus mêtas- 

ternal assez profond. 

Elle se trouve aussi dans la Guyane anglaise et m’a été communiquée 

par M. Klug sous le nom que je lui ai conservé. 

4. P. cHimÆRa. Subquadrata, cyanco-plumbea, subopaca ; prothorace me- 

dio elevalo-gibboso , gibbere dorso late profundeque excavalo , excavationis 

marginrbus argule carinalis ; elylris alulaceis , sparsim punclalis , singulo 

carina laterali intus dentem brevissimum emillente tuberculisque sex ( inter- 

mediis compressis vel concavis, reliquis conico-triquelris), instruclo.— Long. 

5 C1 A Lat. 2 3]; lin. 

Absolument pareille à la monstrosa pour la forme , mais d’un tiers plus 

petite. En entier d’un beau bleu-plombé, mat et un peu violet par places. 

Tête un peu excavée depuis l’occiput jusqu’au niveau des canthus oculai- 

res , partout très-finement striée et vaguement pointillée. Labre ferrugi- 

peux. Antennes brunâtres, avec le dessus du 1° article de la couleur du 

corps. Prothorax surmonté d’une élévation quadrangulaire aussi pronon- 

cèe que chez la monstrosa , mais profondément excavée en dessus , avec 

les bords de l’excavalion en forme de crètes tranchantes obliques, un peu 

sinuées dans leur milieu et terminées postérieurement en pointe aigue ; 

un faible tubercule oblong se voit de chaque côté sur les flancs de l’éle- 
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vation ; toute la surface da prothorax a un reflet soyeux prononcé dàù a de 

très-fines stries onduleuses et excessivement serrées dont il est couvert de 

toutes parts, Elytres inègales , finement alutacées , couvertes de points 

enfoncès médiocrement nombreux et assez petits, mais bien marqués ; 

elles présentent un dessin disposé de la manière suivante sur chacune d’elles, 

savoir : deux tubercules basilaires accolés , dont l’externe est triquètre et 

très grand , l'interne comprimè , {rès-pelit ; une petite crète transversale 

située sous le 1°" de ces tubercules et faisant presque suite à l’épaule ; un 

tubercule très-grand , concave en avant, dans la région ‘discoïdale près 

de la suture ; directement en arrière de ce dernier un autre aussi grand el 

triquètre existe dans la région antèé-apicale ; presque au niveau et en dehors 

de ce dernier on voit une crèle arquèe disposée longitudinalement et à con- 

cavité interne ; enfin, comme chez les précèdentes , une ligne élevée très- 

flexueuse longe le bord latéral, à partir de son milieu, et se termine au mi- 

lieu de la région apicale ; prés de sa base elle envoie en dedans une dent 

très-courte ; la suture est relevée et fortement crénelée depuis son milieu 

jusques un peu en avant de son sommet. Pygidium pareil à celui de la 

monstrosa. Abdomen assez finement ponctuë pour ce genre ; le métathorax 

l’est au contaire très-fortement. Prosternum brusquement dilaté en carré 

transversal dans son quart antérieur , un peu excavé , comprimé en lame 

dans le reste de sa longueur ; sinus métasternal assez profond. Une très- 

grande fossette semblable à celle de la monstrosa femelle , occupe le der- 

nier segment abdominal. 

De la Colombie. J’en ai {trouvé un exemplaire innommé dans Ja collec- 

tion de M. Dupont. 

5. P. pacca. Subquadrata , atra , femoribus sublus tibiisque interdum 

obscure cupreis , supra cupreo-aurata , nilidissima ; prothorace elevato-gib- 

boso, gibbere subquadrato, evidenter dense slrigoso, dorso utrinque trituber- 

culato ; elytris sparsim punclalis , singulo carina laterali postice in tuber- 

culum abeunte ramumque brevem intus pone basin emiltente , tuberculisque 

validis novem, intermediis concavis , reliquis triquetris , instructo. — Long. 

5 UP ,4'/,. Lat. 2 2/3 L d'A lin. 

Mas. : Brevior , pectore ventreque in medio flavo-tomentosis ; hoc apice 

late transversim depresso. 

Chlamys bacca. Kirsy, Trans. of the Linn. Soc. XII, p.446, 95, — Kozzarn, Mon. 

Chlam. p. G. 2. pl. L.f. — KivG, Entom. Mon. p. 110, 17. — Des, Cat. ed. 5. 

p. 459. 

Mâle : Semblable pour la forme à la monstrosa , mais un peu plus petite. 

Dessous du corps d’un noir mat ainsi que les pattes ; ces dernières ayant 

le dessous des cuisses el parfois les jambes en entier d’un rouge-cuivreux 
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plus ou moins obscur ; dessus d’un cuivreux-doré, tantôt clair et éclatant, 

tantôt foncé et alors plus mat. Tête assez fortement excavée depuis le ver- 

tex jusqu’au niveau des canthus oculaires , couverte de stries onduleuses 

{rès-fines , mais bien distinctes à la loupe ; sa partie antérieure criblée de 

petits points enfoucèés. Labre fauve. Antennes d’un ferrug ineux obscur, 

avec le dessus de leur 1°° article bleuâtre. Prothorax surmonté d’une élé- 

valion très-forte, sub quadrangulaire , presque verticale en avant , profon- 

dément excavée en dessus ; les bords de l’excavation crestiformes , divisés 

chacun en deux dents : l’une antérieure comprimée, l’autre conique, aigue, 

plus grande ; un tubercule obtus, plus prononcé que celui qui existe chez 

les deux précédentes, se voit en dehors et au dessous de la première ; toute 

la surface de l'élévation est couverte de stries onduleuses très-distinctes , 

irradiant dans tous les sens et qui lui donnent un aspect so yeux prononcé ; 

ces stries se prolongent en s’affaiblissant sur les côtés du prothorax ; le 

long de son bord antérieur elles sont transversales. Elytres un peu iné- 

gales , assez fortement ponctuëées, couvertes de tubercules la plupart très- 

gros et concaves en avant, les autres coniques ou crestif ormes, au nombre 

de neuf sur chacune, savoir : deux basilaires, dont l’externe très-grand et 

triquètre , l’interne petit et conique ; dans la région discoïdale une crète 

arquée placée sous le tubercule humèral et continue avec lui , deux gros 

tubercules concaves en avant et obliquement disposés d’ayant en arrière et 

de dehors en dedans , dont le second touche la suture, et en avant de ce 

dernier un pelit tubercule conique ; dans la région anté-apicale deux pla- 

cès transversalement , dont l’externe concave en dedans , le second com- 

primé, allongé et précédé d’un petit tubercule conique ; enfin une ligne 

élevée très-anguleuse longe le bord latéral comme chez les deux précé- 

dentes ; mais ici elle est plus saillante et se termine par un fort tubercule 

dans la région apicale ; le tubercule huméral est très-saillant , oblong et 

comprimé ; la suture fortement denticulée dans sa moilié postérieure. Py« 

gidiuom plane , finement pointillé , parfois même lisse, et ayant deux dé- 

pressions latérales à son extrémité. Dessous du corps uniformément et 

assez fortement ponctué. Pattes pointillées. Centre du métathorax et de 

l’abdomen revêtus de poils jaunâtres longs et abondans; une large dépres- 

sion transversale, peu profonde, sur le segment anal. Prosternum brusque- 

ment dilaté en carré transversal dans son tiers antérieur, avec le bord an- 

térieur du carrè réfléchi et tuberculeux dans son milieu , comprimé pos- 

térieurement en une lame arquée sur sa tranche ; sinus métasternal assez 

profond. 

La femelle est plus grande et plus allongée que le mâle, à peine pubes- 

cente sur le métathorax et l’abdomen, et son dernier segment est creusé 

d’une très-grande fossselte pareille à celle qui existe chez les femelles des 

précédentes. 

Da Brésil, 107 
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Celte espèce a toujours été un peu moins rare que la monstrosa, et dans 

ces derniers tems elle est devenue extrêmement commune dans les collec- 

lions. J’en ai vu plusieurs centaines d'exemplaires. Les mâles ne sont pas, 

à beaucoup près, aussi rares que ceux de la monstrosa. Aucun auteur n’a 

signalé les caractères qui les distinguent des femelles. 

6. P. cuprea. Subquadrata, cuprea, supra sat nitida ; prothorace elevalo.. 

gibboso , gibbere quadralo, antice dense strigoso, dorso declivi ulrinque va- 

lide trituberculato ; elytris vage punctatis , singulo carina laterali abbreviata 

intus ramum tuberculiformem emiltente tuberculisque A2 conico-triquelris , 

instructo. — Long. 5 :/,, 4 1/,. Lat. 2 /3,5 :}3 lin. 

Mas. : Pectore ventreque in medio flavo-tomentosis ; hoc apice fovea ma- 

gna, minus profunda , tomentosa , in fundo canaliculala , prædilo. 

Chlamys cuprea. Kuuc , Entom. Mon. p. 94. 4. Guérin , Zconog. pl. 48. f. 9. 

Var. A. Sublus nigro-cyanea. 

Var. B. Tola violacea. 

Chlamys violacea. KivG, Entom. Mon. p. 91. 2. 

Mâle : Très-voisine de la bacca, et absolument semblable pour la forme 

à cette espèce dont elle diffère par les caractères suivans : Elle est en en- 

tier d’un cuivreux-pourpré très-foncé et peu brillant. La tête est fortement 

excavée et en même tems finement canaliculée depuis le vertex jusqu’au 

niveau des canthus oculaires entre lesquels s’étend une carène transver- 

sale; même avec les plus fortes loupes elle ne parait pas striée , mais 

avoir simplement un reflet soyeux et quelques très-petits points enfoncés. 

L’élévation du prothorax est plus grosse, moins profondément creusée en 

dessus et paraît plutôt canaliculée qu’excavée ; les saillies des bords de 

l'excayation, sont au contraire beaucoup plus fortes ;la postérieure est légè- 

rement bifide, l’antérieure conique, obtuse et presque égale à la précédente ; 

les tubercules latéraux assez petits chez la bacca, sont ici plus développés 

el coniques ; ces tubercules sont comme corrodés et l’excavation, ainsi que 

la face antérieure de l’élévation, sont couvertes de larges sillons flexueux 

et peu profonds. Les élytres sont beaucoup plus vaguement ponctuées ; 

leurs tubercules sont plus nombreux , au nombre de douze sur chacune , 

el tous plus ou moins (riquètres ; ils sont ainsi disposés : deux basilaires 

coniques , dont l’externe très-grand , l’interne très-pelit ; un près de la 

suture sous ce dernier et de même forme ; un petit sous l’épaule et un peu 

en dedans ; trois dans la région discoïdale sous le grand tubercule basi- 

laire, accolés par leur base el v’en formant , à proprement parler , qu’un 

tridenté ; un grand dans la même région, mais plus en arrière et près de 

Ja sulure ; {rois un peu plus pelits, disposés en triangle dans la région anté- 
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apicale ; enfin deux placés transversalement dans la région apicale externe, 

et qui ne sont que des portions détachées de la carène latérale ; celle-ci 

est par conséquent plus courte que chez la bacca, et la dent qu’elle envoie 

en dedans près de sa base , est convertie en un tubercule assez grand. Le 

pygidium , l’abdomen et la poitrine sont comme chez la bacca, mais les 

tarses sont notablement plus courts et plus larges que chez aucune autre 

espèce, et le prosternum diffère de celui de la bacca , en ce que le carrè 

transversal qu’il forme en avant à de chaque côté un fort tubercule obtus; 

en arrière il est comprimé de même. La fossette anale est grande, peu pro- 

fonde, tomenteuse, de forme variable et creusée dans son fond d’un petit 

sillon longitudinal lisse , qui parfois subsiste presque seul. 

La femelle présente exactement les mêmes caractères que celui des 

femelles précédentes , et diffère en outre du mäle en ce que la partie lamel- 

liforme de son prosternum est beaucoup plus large et canaliculée dans 

toute sa longueur, 

Var. A. En entier d’un noir bleuâtre en dessous. 

M. Klug qui a fait connaître cette espèce , a émis plus tard l’opinion 

dans son supplément à son {ravail (Entom. Monog. p. 256) , qu’elle n’est 

probablement qu’une variété de la bacca; mais, comme on peut le voir par 

la description qui précède , il n’y a pas à douter qu’elle constitue une es- 

pèce parfaitement distincte. 

Ce savant entomologiste a décrit, sous le nom de violacea, une espèce 

qui n’est pas autre chose qu’une variété de celle-ci ( Var. B.) J’ai sous 

les yeux l’exemplaire même sur lequel il a fait sa description. fl présente 

la plus parfaite identité avec les individus {ypiques , sauf pour la couleur 

qui est en entier d’un beau violet foncé, mat en dessous et assez brillant 

en dessus. Cet exemplaire est une femelle. J'ai vu tous les passages entre 

ces exemplaires violets et ceux cuivreux. 

Du Brésil. Elle n’est pas commune dans les collections. Je l’ai reçue de 

MA. Klug , Reiche , Dupont , Chevrolat , et j'en possède moi-même uu 8» ; ; P 

exempiaire, 



NOTE ADDITIONNELLE 

SUR QUELQUES LARVES TUBIFÈRES. 

— — 

1U 

Ce volume était en partie imprimé, lorsque j'ai appris par le Compte 

rendu de M. Erichson sur les progrès de l’Entomologie en 1845 (1) , que 

M. Rosenhauer a présenté uu travail étendu sur les larves des Clythrides 

et des Cryptocéphalides à la réunion des Naturalistes allemands, qui a eu 

lieu la même année à Nuremberg. N’ayant pas pu me procurer l’ouvrage 

dans lequel ce travail a paru (2), je ne puis que reproduire l'analyse que 

M. Erichson donne de ce dernier , en me bornant à ce qui concerne les 

larves de la tribu actuelle. 

Celles qu’à observées M. Rosenhauer appartiennent aux Clythra lœvius- 

cula ,-punctata , 4-signata , Labidostomis pubicollis (nov. spec.), hume- 

ralis , longimana, et Coptocephala 4-maculata. D’après lui les larves des 

Clythra proprement dites vivent dans les fourmilières ; leur nourriture est 

animale et se compose d’insectes et même de la chair des Mammifères. Elles 

ne dévorent pas les fourmis mortes, ce qui rend probable que pendant leur 

vie ces dernières leur procurent quelque nourriture. Les larves des Labi- 

dostomis se trouvent sous les pierres , dans le voisinage des fourmilières, 

mais non dans leur intérieur. Les Coplocephala paraissent vivre exclusi- 

vement de subtances végétales, Les fourreaux des Clythra sont garnis ex- 

térieurement de côtes saillantes, ceux des Labidostomis de poils assez 

longs (5). A chaque mue , comme au moment de leur métamorphose , les 

larves les ferment en n’y laissant qu’une petite ouverture. Le premier four- 

reau est l’ouvrage de la mère ; pour le fabriquer elle saisit l’œuf qui est 

cylindrique entre ses pattes postérieures et le recouvre d’une couche uni- 

forme de ses excrémens qu’elle applique par pelites portions : ce travail 

dure environ une demie heure. Les Clythra disposent leurs œufs sans ordre; 

(4) Wiegmann’s Archiv. 1847 , 11, p. 171. 

(2) Amilicher Borichl über die 923. Versammlung deuiséher Naturforsch und 
Aerzte in Nürnberg , p. 179. 

(3) D'après cela il est probable que le fourreau figuré par Fuessly , et dont j'ai 

parlé au commencement de ce volume (p. 14) , était celui d’une Labidostomis. 
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la Coptocephala 4-maculara fixe les siens sur les plantes par un long pédon- 

cule sétiforme. 

Au sujet de la nourriture que M. Rosenhauer assigne aux Clythra, M. 

Erichson fait observer que beaucoup d’insectes qui sont phytophages , ne 

montrent aucune rèépugnance pour les substances animales, et il cite à 

l’appui , les observations de M. Ratzeburg ( Forstins. I. Suppl. p. 54) sur 

la larve de la Chrysomela tremulæ. 

14 E 

Je possède dans ma collection trois larves accompagnées de leurs four- 

reaux , lesquelles sont originaires da Brésil , et m'ont èté données comme 

étant celles de quelques espèces de Chlamys. Après les avoir ramollies 

par un procédé convenable , je les ai comparées minutieusement à la des- 

cription qu’a donnée M. Burmeister de la larve authentique de la Poro- 

pleura monstrosa , description dont j’ai reproduit ( p. 641) les parties es- 

sentielles , et n’y ai découvert aucune différence quelconque , si ce n’est 

que l’une d’elles, au lieu d’être garnie ça et là de quelques poils redressés, 

est complètement glabre. D’après cela on pourrait conclure que ces larves 

sont bien réellement celles de certaines Chlamydées ; mais deux raisons 

s’opposent à celte conclusion. D’une part la larve de la Poropleura monstrosa 

ne diffère en rien d’essentiel de celles des Clythridées de nos pays , ainsi 

que nous l’apprend M. Burmeister , de sorte que la ressemblance qui existe 

entre elle et celles dont je parle en ce moment ne prouve rien. En second 

lieu les fourreaux qui protègent ces larves sont très-différens de tous ceux 

qu’on connait jusqu'ici. Il est par conséquent naturel , non-seulement 

d’hésiter sur la question de savoir à laquelle des cinq sections de la tribu 

actuelle il faut les rapporter , mais encore de se demander s’ils n: seraient 

pas l’ouvrage de quelques larves de Cryplocèphalides. 

Si l’on écarte ce dernier groupe pour s’en tenir aux Clythrides, et qu’on 

cherche à résoudre la question par l’analogie , il est peu probable que ces 

fourreaux soient ceux de quelques Clythridées , car ces insectes sont tres- 

peu nombreux en Amérique, et jusqu’à présent on n’en a découvert au- 

cune espèce au Brésil. 

11 ne l’est guères plus qu'ils appartiennent à quelques Chlamydées, puis- 

qu’ils différeut beaucoup de la coque de la Poropleura monstrosa et de celle 

de l'espèce que M. Westwood a décrite sommairement. (Voyez p. 642). 

Seraient-ce ceux de quelques Lamprosomidées ? ils n’ont en aucune ma- 

nière celte apparence de bourgeons que M. Westwuod (p. D65) assigne 

aux fourreaux de ces insectes dans la courte description quil en a donnée. 
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Restent enfin les deux sections des Babidées et des Mégalostomidées , 

dont les métamorphoses sont complètement inconnues, et dont les four- 

reaux doivent avoir une forme à eux propres, comme l’ont ceux des trois 

seclions qui précèdent. Je pense donc que c’est à l’un ou à l’autre de ces 

deux groupes qu'il faut attribuer ceux dont il est ici question, et je vais les 

décrire de façon à ce qu’ils puissent être aisèment reconnus quand on aura 

découvert les espèces auxquelles ils se rapportent. 

Tous trois ont pour base une substance absolument pareille à celle des 

coques des espèces européennes et par conséquent excrémentitielle. Mais 

tandis que chez l’un d’eux cette substance est presque à nu, chez les deux 

autres elle est recouverte d’une couche épaisse de poils lanugineux sur 

laqueile je reviendrai plus loin. 

Un autre caractère plus important se retrouve aussi chez tous trois. Les 

fourreaux des Clythridées de nos pays , ainsi que ceux des Chlamydées , 

s’élargissent dans leur fond, et j'ai fait observer (p. 15) que cette dispo- 

sition était nécessaire , d’abord pour loger la portion repliée du corps des 

larves , ensuite pour que ces dernières puissent, tandis qu’elles se trainent 

sur le sol , se maintenir dans leurs coques sans y adhérer. Ici une dispo- 

sition absolument inverse existe. Ces fourreaux vont en se rétrécissant de 

Jeur ouverture à leur sommet ; à quoi il faut ajouter que cette ouverture 

est tellement disproportionnée avec la tête des larves, qu’elle ne peut pas 

être fermée exactement par cette partie du corps, comme cela a lieu chez 

les espèces de nos pays. En présence de la première de ces dispositions 

il y a quelque difficulté à comprendre comment ces larves ne se séparent 

pas de leurs coques lorsqu’elles se mettent en mouvement. 

Celui de ces fourreaux qui s’écarte le moins de ceux des espèces euro- 

péeunes présente un aspect irrégulièrement rugueux , sans aucune saillie 

quelconque. Des poils roussâtres peu abondans , surtout dans sa partie an= 

térieure, sont appliqués sur sa surface à laquelle ils adhèrent assez forte- 

ment. Sa longueur totale est de à :/, lignes et il se compose, en quelque 

sorte, de deux portions : une antérieure en ovoiïde allongé, atténuée en ar- 

rière et longue d’environ 4 lignes sur 2 */, de diamètre , une postérieure 

qui se rélrécit brusquement , puis se recourbe et se termine par une trous 

cature que ferme une sorte d'opercule. 

Le second a beaucoup de ressemblance avec celui qui précède par sa 

forme, qui est celle d’un cône très-allongè, recourbé régulièrement et ter- 

minè en pointe obtuse. Mais il est notablement plus grand , sa longueur 

étant de 8 lignes , sans , du reste , que son diamètre soit plus considéra- 

ble, On remarque en outre , un peu au-delà de son milieu , dans le point 

où sa courbure se prononce davantage , un rétrécissement circulaire très- 

apparent qui indique selon toutes les apparences , le point où l’insecte 

parfait pratiquera plus tard l’incision qui doit le mettre en liberté. Muis 
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ce qui distingae profondément ce fourreau du précèdent , c’est qu'il est 

revêtu , sauf à son sommet , sur une étendue à peine d’une ligne, de poils 

grossiers d’un roux de canelle clair, enchevêtrés dans tous les sens ou 

plutôt comme feutrés , et formant une couche d’un peu plus d’une demie 

ligne d'épaisseur. 

Enfin le dernier , long de 7 lignes , forme un cône très-régulier, légè- 

rement arqué et terminé par un mamelon cylindrique , obtus , et muni à 

sa base d’une sorte de collerette irrégulière. À part ce mamelon , toute 

la surface du fourreau est couverte de poils plus fins que ceux dont il vient 

d’être question , d’un beau blanc jaunâtre , feutrés et formant une couche 

qui a au moins une ligne d’épaisseur. En y comprenant cette couche le 

plus grand diamètre du fourreau est de 5 lignes , et sans elle de 2:/, 

lignes. 

Examinés au microscope, sous un grossissement d’environ 150 fois, ces 

poils présentent des ramifications terminées en pointe obtuse , très-lon- 

gues dans ceux du troisième fourreau, rappelant dans ceux du second les 

andouillers des bois du cerf d'Europe. Quant à leur structure , elle est 

absolument pareille à celle des poils des Mammifères , c’est-à-dire qu’ils 

sont composés d’une substance corticale transparente, entourant un canal 

médullaire dans lequel sont irrégulièrement agglomérées des granulations 

composées de cellules renfermant un noyau. Seulement ces cellules sont 

beaucoup plus pelites dans le fourreau décrit en dernier lieu que dans le 

second. 

Je ne hasarderai aucune explication sur la formation de ces poils, étant 

dans l'impossibilité d’imaginer à ce sujet une hypothèse {ant soit peu plau- 

sible. En effet, on ne peut leur comparer dans le règne animal que ceux 

dont sont recouvertes un si grand nombre de coquilles marines et qui 

sont connus sont le nom de drap marin. Comme dans le cas actuel ils 

adhèrent à une substance privée de vie , celle de la coquille. Mais on sait 

qu'ils ne sont qu’une malière animale secrélée par le manteau de ces Mol- 

lusques antérieurement à la substance calcaire qui constitue la coquille, 

matière animale qui , en se dessèchant , prend un aspect piliforme sans se 

convertir en poils véritables. Ici , outre que Ja structure est différente, 

on ne peut admettre un procédé analogue , puisque la peau de ces larves 

ne sécrète rien , qu'elle n’est pas en contact immédiat et permanent avec 

le fourreau , enfin que celui-ci est formé des excrèmens de l’animal qui 

les recueille et les travaille à l’aide de ses mandibules. Si l’on suppose que 

ces excrèémens , pendant qu’ils sont encore dans un état de mollesse , out 

la propriété de se diviser et de s’allonger en poils , outre tout ce qu'a de 

peu admissible une pareille explication , il resterait à expliquer pourquoi 

ces poils différent autant sous le rapport de la couleur de la matière qui 

les produit. Je ne parle pas d’une dernière hypothèse qui consisterait à 
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admettre que cette substance excrèmentitielle recèle des bulbes analogues 

à ceux qui existent à la base des poils des Mammifères , car elle n’est 

pas soutenable. 

La formation de ces poils constitue par conséquent un phénomène his- 

tologique de quelque importance, qui ne pourra être résolu que lorsqu'on 

aura observé la construction des fourreaux auxquels ils donnent un si 

singulier aspect. 

i 

d'os att de fe am 10 … . 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES GENRES ET ESPÈCES CONTENUS DANS CE VOLUME. 

Les noms synonymiques sont imprimés en caractères italiques : 

Ceux des espèces dont les descriptions ont été données d’après les au- 

teurs, le sont en caractères romains et précédés d’un astérisque. 

ACIDALIA 

Varians 

S. G. ÆTHEODACTYLA 

Laleralis 

S. G. ÆTHEOMORPHA 

Cryptocephaloides 
Fallax 

Nematoidea 

Pumilio 

Seminigra 
Sodalis 

S. G. ANISOGNATHA 

Discors 
Hyacinthina 

S. G. ANOMOEA 

Humerigera 
Laticlavia 
Mutabilis 
Nigropunctata 
Ruffrons 
Sanguinipennis 
Sphacelata 

S, G. ANTIPA 

Maxillosa 

Sigealifera 

ANTIPUS 

Rufus 89 

ARATEA 

Costata 

S, G. ASPIDOLOPHA 

Buquetii 
Decora 
Melanophtalma 
Trimaculata 

S. G. ATELECHIRA 

Aulica 

Baculus 

BABIA 

Abbreviata 

Capistrata 
Chevro!atii 

Circumcincta 

Cognata 
Convexa 

Costalis 
Cruciata 

Crucifera 
Cruentata 

Discicollis 

Globosa 
Heteroptera 
Intermedia 
Ipsoides 
Lata 

Magnicollis 
Nana 

Patruelis 
Petitii 
Procera 
Padica 

417 
451 

458 
440 
449 

409 

102 
459 
450 

19 
426 

454% 

456 
425 
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Palla 
Pusilla 
Quadriguttata 
Quadriplagiata 
Quadripustulata 

Quadriverrucata 
Rufpennis 
Signatipennis 
Stabilis 
Undabunda 
Unimaculata 

BABIDÉES 

S. G. BARATHRÆA 

Cerealis 
Stramineipennis 

S. G. BARYBÆNA 

Bilineolata 
Lurida 

Mendax 
Parvula 

BRUCHUS 

Gibbosus 

BUPRESTIS 

Quadripunctata 
Salicina 
Sexpunctata 
Unifasciata 

BYRRHUS 

Concolor 

6. G, CALYPTORHINA 

Chloris 
Forcipifera 

8. G. CAMPTOLENES 

Cribraria 
Dregei 
Fastuosa 
Marginata 
Rugosa 
Tœniata 

429 
41% 
428 
451 
454 
451 
455 
407 
427 
453 
452 

394 

164 

165 
167 

95 

97 
96 
99 
97 

701 

205 
300 
178 
554 

651 

CARCINOBÆNA 

Pilula 

S. G. CERATOBASIS 

Kænigii 
Nair 

S. G. CHEILOTOMA 

Bucephala 
Erythrostoma 

CHLAMYDÉES 

CHLAMYS 

Adspersa 
Æsopus 
Affinis 

Affinis 
Amæna 

Anthracina 

Antilope 
Anxia 

Apricaria 
Arcula 
Aspera 
Assimilis 
Aurita 

Bacca 

Bicolor 

Bicornis 

Bipunctata 

Bohemanni 
Buquetii 
Caliginosa 
Camelus 
Capricornis 
Carbonaria 

Chrysocephala 
Cinerea 

Cinnamomea 
Cistella 
Cœlocephala 
Concatenata 

Condita 
Conjugata 
Conifera 

« Conspersa 
Corallina 
Coriaria 



Corinthia 
Coronata 

Corrugata 
Crassa 
Cruciata 
Cucullata 

Cuprea 
Cupricollis 
Cyanea 

Cyanella 
Cyanescens 
Cyanophtalma 
Decipiens 

Dejeanii 
Diadema 

Difiicilis 
Difformis 

Dispar 
Dorsalis 

Draco 

Dromedarius 

Dubia 

Echinata 

Elougata 
Episcopalis 

. Exarata 

Exarata 

Exasperata 
Exigua 
Facialis 

Favosa 

Ferrugala 

Flaveola 

Flavicollis 
Flavifrons 

Flavipes 
Floribunda 

Foveolata 
Frenala 
Fuligiaosa 
Funebris 
Fuscipes 
Galeata 
Gerimari 

Gibbicoilis 

Globicullis 

Giobosa 

Globosa 
Gaatho 

Gorgone 

Granulata 

Graaulicoilis 

Gratiosa 
Gysseleni 
Hæmatidea 
Hircina 

Hirta 
Hispidula 
Hæmorrhoiïdalis 

Hæpfneri 
Hybrida 
Hydropica 
Hyeroglyphica 
Hypocrita 

Ignicolor 

Impressa 
Inæqualis 
Incerta 

Indica 

Infuscala 

Iosidiosa 

Kammerlacheri 

Kermes 
Knochii 

Kollari 

Labiata 
Labyrinthica 
Lacordairei 

Lamprosomoides 
Langsdorfii 
Latreil'ei 

Lebasii 

Leonina 

Leprieuris 
Lima 

Lineola 

Litigiosa 
Lævifrons 

Lurida 

Lutaria 

Lutcola 

Maculata 

Maculata 
Maculipes 
Marginicollis 
Mastodera 

Melancholica 

Memuouia 

Mexicaua 

Mikani 
Minax 

Mixta 

Modesta 

Moeslifica . 

762, 

879 

762 
769 
314 
791 
698 
700 
79% 
661 
689 
653 
671 
VILA 

724 
7179 
689 
680 

852 
816 
778 
679 
753 : 
755 
755 

671 
828 
789 
61 
67 
70) 
715 
724 

648 
829 
538 

805 
800 
827 
821 
752 
809 
814 
660 
782 
785 
682 
708 
704 
684 
792 
818 
802 

706 
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Monstrosa 

Morbillosa 

Morio 

Morosa 
Mübilfe'dii 

Multiplicata 
Muricata 

Myrmidon 
Nattereri 

Nodicollis 
Nodosa 

Oblonga 
Obscura 

Obsoleta 
Occipitalis 
Olfersi 

Olivacea 
Onerata 

Ornaticollis 

Orphanula 
Pardalis 

Parvula 

Pavonina 

Pedatfa 

Pellucida 

Perp'exa 
Personala 

Pilula 
Pipa 
Plicata 

Pobhlii 
Polycocca 

Polymita 
Porcina 

Porosa 

Pancticollis 

Punctigera 
Purpurascens 
Quinquesuilcata 

kReticulala 

Rimosa 

Ringens 
Xivularis 

Rubicunda 

Rodis 

Rufa 

Ruficollis 
Rufipes 
Rufiventer 

Rugosa 
Rugulo:a 
+ Rugulosa 

865 
720 
846 
681 
669 
691 
697 
842 
720 
696 
673 
852 
674 
820 
810 
688 
665 
611 
805 
806 
782 
851 
655 
692 
747 
812 
658 
648 
662 
701 
771 
70% 
410 
815 
757 
668 
775 
687 
897 
760 
76% 
775 
777 
744 
774 
720 
755 
786 
695 
676 
79% 
844 

Rutila 

Scabiosa 

Schottii 

Schreibersii 

Schuchtii 
Scoriosa 
Scortillum 

Scrobicollis 

Scrofa 
Sellata 

Selovi 

Semen 
Sericans 

Signata 
Signaticollis 
Silacea 

Sinuata 

Smaragdina 
Speculum 
Spinosa 
Splendida 
Stictica 

Stigmula 
Slygia 
Suberosa 

Subspinosa 
Sulcata 

Tarsata 

T'enebrosa 
Thersites 

Thoracica 

Tosta 

Tragulus 
Tristis 

Tuberculata 

Tuberosa 

Umbrosa 
Vagans 
Varians 

Variegata 
Varipes 

Venusta 

Verrucosa 
Vervex 

Vilis 

Violacea 
Vipera 
Vulturina 

Atraphaxidis 

CHRYSOMELA 

725 



Aurila 308 
Bucephala 344 
Collaris 505 

Cryptocephala 2:10 
* Globus 654 
Laticlavia 152 
Longimana 70 
Musciformis 305 
Quadrimaculata 924 
Ruficollis 900 
Scopolina 349 , 554 
Tridentata D9 
Variolosa 185 

CLYIHRA 17, 190 

Ænea 290 
Æquinoctialis 196 
 Affinis 905 
Aleppensis 214 
Amæna 205 
Analis D)6 
Anguslata 242 
Appendicina 208 

Arabica 45% 
Argentata 229 
Atraphaxidis 247 
Auricapilla b18 
Aurila 308 
Axillaris 69 

Bicincta 210 , 556 
Bico!or 255 , 808 , 472 
Bifasciata 9210 

Bifasciata 255 

Biquitatla 4151 

Diligata 198 
Bimaculata 390 
+ Bipunctata 392 
+ Bipustulata 485 

Bisignata 67 
Bisquadripunctata 260 
Bistrinotata 346 
Boopis D45 
Brevipes 248 
Bucephala 943 
Buquetii 255 
Caypensis 90 

Catenata 29 
Cereulis 165 
Chalybea 360 
Cingulata 509 
+ Coalita 392 

Cœrulans 
Collaris 
+ Colon 

Concinna 

Concolor 

Conformis 

Costalis 

Crassimana 
* Cristata 

Crocata 

Cruciala 

Cyanea 
Cyanocephala 
Decempunctala 
Decora 

Decumana 
Dentipes 
Discors 

Diversipes 
Dominicana 

Dorsalis 
Duodecimmaculata 

Elegans 

Ephippium 
Equestris 
Erythrotis 
Fasciata 

Flavicollis 
Floralis 
* Flexuosa 

Gambiensis 
Gibber 
Gibbosa 
Grandis 

Grandipes 
Grossa 
Guerinii 
- Heterogramma 

Hirta 

Hordei 

Humeralis 

Hungarica 
Hyacinthina 
Impressa 

Interrupta 
Intersecta 

Kœnigii 
+ Lar 

Laticlavia 

Laticollis 

Lentisci 

Limbata 

S81 

570 
205, 506 

392 

64, 450 
208 
518 
779 
209 
921 
564 
484 
152 
156 
185 
994 
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Lœvinccula 
Longimana 
Longipes 
Lucida 
Lunata 
Lunulata 

Lusilanica 
Macropus 

Maculifrons 
Marginata 
Maxillosa 

Melanocephala 
Melanopus 
Menetresit 

Monstrosa 
+ Mucida 

Musciformis 
Nigriceps 
* Nigrifrons 
Migripes 
Nigrocincta 
+ Nitidula 

Notata 

Notata 
Novempunctata 

Novempunctata 
Obliquata 
Obsita 
Octonotata 
Octopunctata 
Pallens 
Palliata 
Paradoxa 
Percheron 
Persicariæ 
Pictla 

Plagiocephala 
Plicata 
Postica 
Pubescens 

» Punctuiata 

Quadriguttata 
Quadrimaculata 

* Quadrinotata 

Quadripuncetata 
Quadripunctata 
Quadrisiynata 
» Quadrisiguäta 

Quinquemaculuta 
Hubicunda 

Rubra 

Æufescens 

101 , 465, 5 
258, 

354,3 

206 , 2 

Ruficanda 
Ruficollis 

Rufitarsis 

Rugosa 
Scapularis 
Scopolina 
Sexmaculata 

+ Sexnotala 

Sexnolata 

Sexpunctala 
* Sericata 

* Sericea 

Sibirica 
Signata 

Similis 

Stevenii 

* Stigma 
Stricta 
Subfasciata 

Succincta 

Succincla 

Tetrastigma 
T'œniala 

Transversa 

Tricincta 

Tridentata 
Trifasciata 

Trilineata 

Trimaculata 

Trinotata 

Tripunciata 
T'urcica 

* Umbellatarum 

+ Undata 

Unifasciata 
* Unipunctala 
Unipunctata 
Valerianæ 
Varians 

Variolosa 
Wahlbergii 
Xanthaspis 

CLYTHRIDÉES 

S. G. COPTOCEPHAL& 

Apicalis 
Chalybea 
Cœrulea 
Cyanocephala 
Dispar 

152 
101,108 

226 



Femoralis 
Floralis 
Gebleri 
Godetii 
Melanocephala 
Ornata 
Quadrimaculata 
Scopolina 
Sexnotata 
Signaticollis 
Tetradyma 
Unicolor 

COSCINOPTER A 

Cribrata 

Desmiphora 
Dominicana 

Monacha 
Obliqua 
Quadrillum 
Soricina 

S. G. CRABONITES 

Equestris 

CRIOCERIS 

Aulica 

CRYPTOCEPHALUS 

Affinis 
Atraphaæidis 
Aurilus 

Bimaculatus 

Bucephalus 
Cœrulans 
Cœrulens 
Collaris 
Concolor 
Cyaneus 
Duodecimmaculatus 
Globosus 
Hordei 

Javanus 

Kaœnigii 
Lar 
Laticlavius 
Lentisci 

Longimanus 

401 , 

86 

Longipes 478 
Lunulatus 128 
Mazxillosus 89 
Musciformis 514 
Nigripes 452 
Obsitus 1352 
Octopunstatus 101,163 
Pallens 568 
Plagiocephalus 390 
Quadrigquttatus 428 
Quadrimaculatus 354 , 508 
Quadrinotatus 390 
Quadripunctatus 203 
Ruficollis 401 
Saphirinus 300 
Scopolinus 349 , 504 
Sexmaculatus 144 
Taxicornis 99 
Tridentatus 33 , 59 , 64 
Tripunclatus 180 

CYANIRIS 

Affinis 303 

Aurita 308 
Collaris 306 
Cyanea 300 
Flavicollis 302 
Fuscilarsis 297 
Lateralis 305 
Rufimana 299 
Unicolor 361 
Virens 297 

DACHRYS 405 

Abbreviata 417 
Æneofasciata 406 
Aphodioides 108 
Capensis M0 
Complexa 420 
Cruciata 409 
Fasciolata 414 
Gayi 416 

Immaculipennis 409 
intermedia 411 
Læta 419 
Meridionalis 412 
Mocquerysii A5 
Monogramma 4921 
Pumilio 422 
Pusilla LE 



88% 

Scutellaris 
Signatipennis 
Succincta 
Tibialis 
Tœniata 
Trisignata 
Trivirgata 

S, G. DAMIA 

Canaliculata 

Ditata 
Emarginata 
Fascicornis 

Quadrisignata 
Velata 

£. G. DIAPERICERA 

Gemmula 

S. G. DIAPROMORPHA4 

Argentala 
Balteata 
Concinna 

Dejeanii 
Melanopus 
Picta 

Pingais 
Trifasciata 

Turcica 

Zebra 

DIASPIS 

Paradoxa 

DINOPHTALMA 

Discicollis 

Excubitrix 

Ophtalmica 
Telescopus 

EUMOLPUS 

Globosus 

EURYSCOPA 

Bicruentata 

Binotata 

Carnifex 
Cingulata 
Fenestrata 

Hæmatoptera 
Lebasii 

Macrophtalma 
Pilatei 

Pualchella 

Palchra 
Proxima 

Quadripunctata 
Rufipes 
Scapularis 
Semicincta 

Specularis 
Terebellum 

EXEMA 

Carinaticollis 
Costicollis 

Dispar 

Dracuncalus 

Exaraticollis 

Gibber 
Hexalopha 
Indica 

Intricata 

Jugalis 
Morio 

Pumicata 

Punctatipes 
Quinquesulcata 
Sexcostata 

Sulcicollis 

Affinis 

2092 | Agilis 
402 | Amabilis 
400 | Anisogramma 

201 | Atripennis 
Aurila 

Aviculus 
-| Basipennis 

56G | Bioculata 
Bisquadripunctata 

293 | Chrysomeloides 
Collaris 

Concolor 

S. G. GYNANDROPNHTALMA 



Coptocephaloides 
Cyanea 
Delesserti 

Deleta 

Dorsalis 

Elegantula 
Erythrotis 
Ferulæ 

Flavicollis 
Foveiceps 
Gallerucoides 
Gratiosa 
Hemicephala 
Hæmatochlora 
Hæmorrhoidalis 

Hypocrita 
Immaculata 

Labiata 
Leucognatha 
Limbata 

Lineella 
Luteicollis 

Menetriesii 
Nigritarsis 
Nigropunctata 
Nitidiceps 
Nugatrix 
Ornata 
Placida 
Porosa 

Quadripartita 
Rufimana 

Salicis 

Sanguinicollis 
Scitula 

Signaticollis 
Spectabilis 
Terminata 

Thoracica 

Trispilota 

Ventralis 

Venustula 
Viridana 
Vittigera 
Xanthaspis 

S, G, GYRIODERA 

Babioides 
Circumducta 
Clifellata 

Craciata 

310 
500 
267 
260 
274 
9283 
507 

296 

501 
285 
259 
293 
271 
286 
272 
288 
280 
275 
265 
294 
282 
269 
295 
297 
258 
278 
276 
266 
287 
281 
264 
299 
286 
284 
276 
267 
262 
272 
299 
277 

279 
275 
291 
281 

506 

119 

124 
120 
124 
122 

Lugubris 

8. G. HETEROSTOMIS 

Analis 
Lacordairei 

HYMETES 

Javana 

ISCHIOPACHYS 

Azurea 
Bicolor 

Cribripennis 
Cuprea 
Empyrea 
Fulgidipennis 
Lævicollis 
Micans 

Proteus 
Tamidicollis 

S. G. LABIDOGNATHA 

Cœrulans 

Se G, LABIDOSTOMIS 

Æneicollis 
Albipennis 
Armeniaca 
Asiatica 
Axillaris 
Axillaris 
Bipunctata 
Brevipennis 
Centromaculata 
Chloris 
Cyanicollis 
Cyanicornis 
Dalmatina 
Decipiens 
Forcipifera 
Fulgida 
Fulvipennis 
Ghilianii 
Guerinii 
Hebræa 
Hispanica 
Hordei 

109 
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Hameralis 

Humeralis 
Hybrida 

Impressihumera 

Laticollis 

Limbata 

Lineola 

Longimana 
Longipennis 
Lucida 

Meridionalis 

Pallidipennis 
Pilicollis 

Propinqua 
Rubripennis 
Rufa 

Scapularis 
Sibirica 
Stevenii 

Sulcicollis 

Suturalis 
Syriaca 

T'aurica 

Taxicornis 

Terminata 
Tibialis 
Tridentata 

Uralensis 
Viridicollis 

S, G. LACHNÆA 

Brachialis 
Cerealis 
Cylindrica 
Hirta 
Hybrida 
Lentisci 
Longipes 
Macrodactyla 
Nigrofasciata 
Palmita 
Paradoxa 
Puncticollis 
Rufipennis 
Stramineipennis 

Tripunctata 
Tristigma 
Variolosa 
Vicina 

LAMPROSOMA 

Ænigmaticum 

Amabile 

Amethystinum 
Annectens 
Approximans 
Auriceps 
+ Aurichalceum 
Aurosum 
Azureum 

Azureum 
Benignum 
Bicolor 

Cavifrons 

Cavisternum 

Chalybeum 
Chamæleon 

Chrysocephalum 
Chrysocyaneum 
Chrysogaster 
Chrysomelinum 
Chrysonotum 
Chrysopygium 

Chrysosoma 
Cœruleum 

Concolor 
Consimile 

Contractum 
Cornutum 

Corruscum 

Cupricolle 

Cyaneum 
Dichroum 

Dives 

Dorsale 

E!egans 
Festivum 

Fornicatum 

Fulgidum 

Gemmans 
Gibbosum 
Gratum 

Igoicaudatum 
+ Ignitum 
Insigne 
Janthinum 

Laticolle 

Lepidum 
Longifrons 
Marginicolle 
Nitidum 



Oblongum 
Olivaceum 
Omoplatum 
Opulentum 
Pediculus 
Phyllochroum 
Prasioum 
Pretiosum 
Punctatum 
Puncticeps 
Purpureum 
Refulgens 
Saphirinum 
Satrapa 
Sciotillans 
Semiopacum 
Seraphicum 
Smaragdinum 
Speciosum 
Sphæroideum 
Splendidum 
Sulcifrons 
Testudineum 
Triste 
Trochilus 
Uva 
Viride 
Viridipes 
Viridissimum 
Vittigerum 

LAMPROSOMIDÉES 

S. G. LOPHOBASIS 

Æneicollis 

Hyeroglyphica 
Subclathrata 

LYCHNOPHAES 

Cornutus 
Cyaniceps 
Empyreus 
Globosus 
Hypochrysus 
Laticollis 
Principalis 
Purpureus 

S. G, MACROLENES 

Bilineolata 

269 
D72 

400 

98 

Dispar 

Lugubris 

Macropus 
Mandibularis 
Mazxillosa 
Mendax 
Nigrofasciala 
Octopunctata 
Parvula 
Ruficollis 
Sanguinicollis 
Senegalensis 
Sexmaculata 
Sexpunclala 
Signatifera 
Spilothorax 

MÉGALOSTOMIDÉES 

MEGALOSTOMIS 519, 

Anachoreta 
Auricapilla 
Basalis 

Bicincta 

Bicingulata 
Boopis 
Cingulata 
Cornuta 
Dimidiata 

Distincta 

Dominicana 

Gigas 
Grandis 
Grossa 
Interrupla 

Iracunda 
Lacordairei 

Lebasii 

Luctuosa 

Meretrix 

Mexicana 

Obesa 

Pulchella 

Religiosa 
Soricina 

Tomentosa 
Tricincta 

Tumida 

S, G, MELITONOMA 

Decempunclata 
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Dorsalis 
Epistomalis 
Fasciatopunctata 
Hæœmorrhoidalis 
Immaculata 
Juvenca 

Lateritia 

Lepida 
Litigiosa 
Maculigera 
Pallens 

Polysticta 
Scita 
Scilula 
Sobrina 

Truncatifrons 

Ventralis 

MELOLONTHA 

Muscoides 

Pallida 

MELYRIS 

Aulica 

S. G. MERILIA 

Foersbergii 
Lunulata 
Spilothorax 

8. G. MINTURNIA 

Chalybeosoma 
Dimidiata 

Flavocincta 
Flävomaculata 
Gratiosa 
Microcephala 
Notabilis 
Propinqua 

Pyropyga 
Querula 
Splendida 
Univittata 
Viridana 

S, G, MIOCHIRA 

Filiformis 

Gracilis 

S. G. MIOPRISTIS 

Catenata 
Lepida 
Virgata 

Se Ge NOSOGNATHA 

Mandibularis 
Senegalensis 

OUMORPHUS 

Concolor 

Unicolor 

S+ G. PANTOCOMETIS 

Hirsuta 

Se. G. PEPLOPTERA 

Acromialis 
Angustata 
Cylindriformis 
Dorsata 

Eckloni 

Florida 

Postica 
Stricta 

Trifida 
TFrilineata 

Tritæniata 

PHALACRUS 

Maritimus 

8. G. PHOENICODERA 

Scapularis 
Varicollis 

S. G. PHYSAUCHENIA 

Pallens 

S. G. PLECOMERA 

Quadraticollis 



Thunbergii 

| PNESTHES 

Instabilis 

Ligata 

POROPLEURA 

Bacca 
Chimæra 
Cælestina 
Cuprea 
Klugii 
Monstrosa 

PROCTOPHANA 

Basalis 

Tomentosa 

PSEUDOCHLAMYS 

Megalostomoides 

SAXINIS 

Basilaris 
Fragilis 
Omogera 
Quadrina 

Saginata 
Sagittaria 

S. G. SCAPHIGENIA 

Bubalus 

Cornuta 

Gazella 
Kollari 

Religiosa 

SMARAGDINA 

Concolor 

Ferulæ 
Gratiosa 
Hypocrita 
Limbata 
Menetriesii 

S. G. SMEIA 

Virginea 

SPHOEROCHARIS 

Margaritacea 
Marginicollis 

STEREOMA 

Amicta 
Anchoralis 

Angularis 
Clitellata 

Cognata 
Concolor 
Consimilis 

Libertina 

Lunaris 
Marginella 
Robusta 

Tetraspilota 

TACHYPETES 

Agilis 

S, G, TEINOCERA 

Nitidicollis 

TELLENA 

Varians 

THEMESIA 

Auricapilla 

S. G, TITUBOEA 

Arabica 
Contigua 
Dispar 
Filitarsis 
Illigeri 
Laticollis 
Macropus 
Octopunctata 
Octosignata 
Olivieri 
Parviceps 
Paykullii 
Sexmaculata 
Sex punciata 

889 

654 

6355 
635 

451 

448 
141 
442 
444 
4359 
444 
440 
447 
149 
446 
459 
46 

261 
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URODERA 

Chevrolatii 

Circumeincta 

Circumducta 

Crucifera 
Dolens 

Familiaris 
Hamatifera 

Hæpfneri 
Anflata 

Limbalis 

449 | Parens 
© | Perizonata 

456 |‘Pilula 
458 | Quadrinotata 
459 | Quadriplagiata 
254 | Quadrisignata 

2465 | Quadriverrucata 
457 | Quadrivulnerata 

453 | Sobrina 

455 | Toxogramma 
462 | Vau 
AG1 

FIN 

DU SECOND VOLUME. 

Le | 

460 
461 
46% 
466 
451 
46% 
451 
466 
454 
465 
452 
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